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LES  INTOXICATIONS 


Messieurs, 

Dans  les  cours  precedents,  j'ai  etudie  avec  vous  les 
empoisonnements  en  general  (i).  Je  vous  ai  montre  quelles 
sont  les  difficultes  d'une  expertise  en  mature  d'empoison- 
m»ment.  Je  vous  ai  signaie  notamment  les  principales 
maladies  qui  entrainent  parfois  la  mort  rapide  et  inattendue 
d'une  personne  en  bonne  sante  apparente,  et  peuvent  faire 
naitre  dans  Tesprit  de  temoins  plus  ou  moins  bicn  in  ten - 
tionn&s  Fidee  qu'un  crime  a  ete  commis. 

A  c6t£  des  empoisonnements  criminels,  dont  le  nombre  a 
ete  en  decroissant  d'une  facon  continue  depuis  le  milieu  du 
xixe  si&cle,  j'ai  tenu  k  appeler  votre  attention  sur  les  em- 
poisonnements  accident  els,  qui,  au  contraire,  augmentent 
dans  des  proportions  inquietantcs.  Ces  empoisonnements, 
vous  ai-je  dit,  sont  do  trois  sortes  : 

lis  peuvent  6tre  dus  k  Pingestion  de  medicaments  k 
dose  toxique.  L'erreur  fatale  provient  du  malade  ou  de  son 
entourage  :  c'est  un  fievreux  qui,  atteint  de  delire,  avale  le 
contenu  d'une  fiole  laiss6e  imprudemment  k  sa  portee ; 
c'est  une  garde-malade  qui  se  trompe  de  flacon.  Dans 
d'autres  cas,  Terreur  est  le  fait  des  personnes  appeiees  a 
preparer  ou  k  vendre  les  medicaments,  pharmaciens  et 

(1|  P.  Brouardel,  Les  empoisonnements  criminels  et  accidentels. 
Paris,  4902. 
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herboristes ;  enfin,  elle  peut  provenir  du  m6decin  qui 
commet  une  erreur  de  plume  el  present  une  dose  trop 
forte  ou  un  medicament  autre  que  celui  qu'il  avail  Fin- 
ten  lion  d'administrer. 

Ces  empoisonnements  sont,  heureusement,  exceptionnels. 

II  n'en  est  pas  de  m6me  des  accidents  dus  aux  intoxi- 
cations professionneltes.  11  est  un  grand  nombre  de 
substances,  tres  frequemment  employees  dans  les  diverses 
branches  de  rindustrie,  telles  que  le  plomb,  Tarsenic,  le 
mercure,  le  phosphore,  le  cyanure  de  potassium,  P  acide 
sulfurique,  qui  compromettent  la  sant6  des  ouvriers  qui  les 
manipulent.  Les  accidents  aigus  sont  faciles  k  diagnostiquer ; 
Jes  accidents  chroniques,  lents  et  insidieux,  sont  d'ordinaire 
[>lus  graves,  car  la  substance  toxiquc  n'agit  qua  la  longue, 
debilite  l'organisme  peu  a  peu,  de  sorte  que  les  ouvriers 
ne  songent  k  prendre  les  soins  que  reclame  leur  6tat  que 
lorsqu'il  existe  deji  des  lesions  irr6m6diables.  Dans  ces  cas, 
le  m6decin  l£giste  n'a  que  rarement  k  intervenir,  et  la 
prophylaxie  des  empoisonnements  professionnels  est  du 
ressort  de  rhygteniste,  k  qui  revient  le  r61e  de  proteger  le 
travailleur  contre  les  risques  qui  l'entourent,  en  Tobligeant 
lui-m6me,  ainsi  que  les  industriels  qui  Temploient,  k  sel 
soumettre  a  des  regies  de  salubrity  strictement  deter- 
minees. 

Bnfin,  Messieurs,  et  e'est  sur  ce  point  que  j'ai  le  plus 
particulierement  insists,  ii  est  une  derniere  variety  d'empoi- 
sonnement  accidentel  tr&s  fr&juente,  qui  nous  menace  tous, 
mais  surtout  les  faibles,  les  enfants  et  les  vieillards,  et  dont 
il  est  trds  difficile,  sinon  impossible,  de  se  garantir.  C'est 
Hntoxication  due  aux  falsifications  des  denrges  alimentaires, 
dans  lesquelles  des  industriels  et  des  commercants  peu 
scrupuleux  ajoutent  des  substances  antiseptiques  :  acide 
salicylique,  salicylate  de  soude,  saccharine,  acide  borique, 
bicarbonate  de  soude,  aldehyde  formique,  etc.  II  est  certain 
que  la  dose  journali&re  de  ces  substances  toxiques,  ingerSes 
avec  des  aliments  ainsi  falsifies,  ne  constitue  pas  un  danger 
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immediat,  mais  ringestion  de  petites  doses  journellement 
rtp6t£es  finit  par  provoquer  des  accidents  d'autant  plus 
gravesque,  leurorigine  6tant  presque  impossible  a  d6pister, 
la  medication  approprtee  n'est  pas  ordonn6e  ou  peut  ne  P&tre 
que  trop  tardivcment.  En  outre,  m^mc  s'jl  n'y  a  pas  d'acci- 
dents  graves,  Torg-anisme  est  touchy  par  ret  empoison* 
ncment  continu,  et  les  organes  charges  de  la  transfor- 
mation ou  de  Telimination  de  ces  substances,  le  foie  et  les 
reins,  irrit£s  par  le  passage  incessant  de  toxiques,  sont 
parfois  profondSmeht  modifies  dans  leur  texture  et  dans 
leur  fonctionnement. 

Le  nombre  des  substances  toxiques  actuellement  connues 
depasse  3000  (1) ;  je  ne  saurais  entreprendre  leur  histoire 
medico-legale. 

Je  me  bornerai  h  vous  exposer  les  accidents  provoqu£s 
par quelq ues  poisons  pris  comrae  types;  je  les  examinerai 
au  point  de  vue  criminel,  accidentel  et  professionnel,  j'insis- 
tcrai  sur  les  rechercbes  que  vous  pourrez  6tre  appel6s  a 
faire  en  quality  de  m6decins  legistes. 

Je  m'abstiendrai  volontairement  de  parler  de  la  toxico- 
logic chimique,  le  m6decin  n'a  pas  les  connaissances  tech- 
niques suffisantes  pour  procGder  a  ces  operations  ;  le  lecteur 
trouvera  d  ailleurs  tous  les  renseignements  utiles  dans  le 
Traitede  chimie  toxicologique  de  J.  Ogier  (2). 

(1)  L.  Lewin,  Trait4  de  toxicologic,  traducUon  Pouchet.  Paris,  1903. 
H)  J.  Ogier,  Traiti  de  chimie  toxicologique.  Pari3,  1899. 
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L'arsenic  ne  semble  avoir  ete  employ^  par  les  Grecs,  ni 
par  les  Romains  comme  agent  toxique.  Dioscoridc  parle 
cependant  du  sulfure  d  arsenic  qui,  «  pris  en  breuvage, 
cause  de  violentes  douleurs  et  corrode  vivement  les  intes- 
tins  » ;  il  indique  nteme  un  remede  qui  consiste  h  ingGrer 
des  Emollients.  Pline  parle  de  Torpiment  comme  caustique 
et  dGpilatoire  et  conseille,  pour  donner  plus  de  force  &  ce 
corps,  do  le  torrefier  dans  un  vase  de  terre  neuf,  jusqu'ft  ce 
qu'il  ait  change  de  couleur.  Cette  manipulation  devait 
donner  naissance  &  de  l'acide  arsenieux,  qui  ne  semble  pas 
avoir  6t6  diflerencte  de  Torpiment. 

Depuis  le  moyen  &ge,  l'arsenic  a  et6  le  poison  dc  choix. 
II  Test  encore  maintenant,  car,  si  les  empoisonnements 
criminels  ont  diminue  en  France  et  ne  sont  plus  que  le 
dixteme  de  ce  qu'ils  Staient  en  1845,  l'arsenic  compte 
encore,  aujourd'hui  comme  alors,  la  moilte  des  cas  h  son 
actif. 

Au  xiii*  stecle,  Roger  Bacon  prepare  l'arsenic  sublim6,  et 
d&s  cette  6poque  Pierre  d'Abano  signale,  apr&s  Tingestion 
de  ce  corps,  «  des  douleurs  vivos  dans  les  intestins,  une  soif 
violente,  des  syncopes  ». 

Au  xive  steclc,  on  obtenait  l'acide  arsenieux  par  Tincine- 
ration  de  terres  ars6niferes,  et  e'est  avec  de  Yarsenic  subli- 
mat  que  Charles  le  Mauvais  tenta  de  faire  empoisonner  le 
roi  de  Prance  Charles  VI,  le  due  de  Valois,  fr&re  du  roi,  et 
les  dues  de  Bourgogne  et  de  Bourbon,  par  le  menestrel 
Woudretton,  qui  fut  pris  et  6cartel6  en  place  de  Gr&ve. 


Digitized  by 


Google 


HISTORIQUE.  5 

L'empoisonneur  avait  cependant  recu  des  instructions 
tres  precises :  Charles  de  Navarre,  qui  semblait  fort  bien 
connaitre  ce  poison,  lui  avait  indique  qu'il  trouverait  de 
Parsenie  a  Pampelune,  a  Bordeaux,  a  Bayonne  et  partoute 
les  bonnes  villes  «  es  hostels  des  apothicaires  »  et  lui  avait 
dit  fusage  qu'il  en  devait  faire  :  «  Prends  de  cela  et  fais-en 
de  la  poudre.  Quand  tu  seras  dans  la  maison  du  roi,  du 
comte  de  Valois  son  frere,  des  dues  de  Berry,  Bourgogne 
et  Bourbon,  tiens-toi  pres  de  la  cuisine,  du  dressoir  ou  de 
quelques  autres  lieux  ou  tu  verras  mieux  ton  point,  et  de 
cette  poudre  mets  es  potages,  viandes  et  vins,  au  cas  que 
tu  pourrais  le  faire  pour  la  surete;  autrement  ne  le  fais 
point.  » 

Au  xve  et  au  xvi*  siecle,  le  poison  rggna  en  maitre  en  Italie  : 
e'est  Pepoque  des  Borgia.  Le  pape  Alexandre  VI  empoison- 
nait  les  cardinaux  qui  lui  portaient  ombragc  pour  s'en  debar- 
i-asser  et  ceux  qu'il  comptait  au  nombre  de  ses  amis  pour 
on  heriter.  U  trouva  la  mort  en  voulant  empoisonner  le 
cardinal  Corneto :  le  domestique  se  trompa  et  versa  au  pape 
et  a  son  fils  le  vin  empoisonn6  destine  au  convive.  La 
substance  toxique  employee  par  les  Borgia  etait  l'orpiment. 

On  se  servait  egalement  de  Vacqua  Toffana  ou  acquetta 
di  JVapoli,  qui  etait  composee  d'acide  arsenieux  dissous 
dans  de  Teau  distillee  de  cymbalaire,  solution  a  laquelle  on 
ajoutait  de  Talcoolat  de  cantharides.  C^est  a  Taide  de  cette 
eau  que  plusieurs  jeunes  femmes  firent  perir  leurs  maris 
avec  lesquels  elles  vivaient  en  mauvaise  intelligence.  La 
femme  qui  avait  procure  le  poison,  vendu  dans  de  petites 
fioles  6tiquetees  Manna  di  S.  Nicolas  di  Bari,  et  quatre 
des  empoisonneuses  subirent  la  peine  capitale.  La  Toflana, 
qui,  apres  avoir  habite  Palerme,  s'etait  retiree  dans  un 
couvent,  fut  soumise  a  la  torture  et  avoua  avoir  donne  avec 
ce  poison  la  mort  a  six  cents  personnes,  parmi  lesquelles 
les  papes  Pie  III  et  Clement  XIV. 

Une  autre  composition  toxique,  fort  employee  a  cette 
epoque,  etait  V acquetta  di  Perusia.  Pour  Tobtenir,  on  tuait 
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un  pore  et,  apres  Tavoir  ouvert,  on  saupoudrait  Pinterieur 
d'acide  arsenieux  et  on  Pabandonnait  k  la  putrefaction.  Les 
liquides  recueillis  etaient,  paratt-il,  plus  toxiques  que  la 
simple  solution  d'acide  arsenieux. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  empoisonnements  qui  jettent 
un  si  triste  jour  sur  les  moeurs  de  la  cour  de  Louis  XIV  ; 
je  les  ai  etudies  dans  tous  leurs  details  (i).  Je  vous 
rappellerai  seulement  que,  de  1666  &  1672,  la  marquise  de 
Brinvilliers,  apres  avoir  essaye  les  poisons  qui  lui  etaient 
fournis  par  son  amant,  Sainte-Croix,  sur  les  malades  qu'elle 
allait  pieuscment  visiter  k  rh6pital,  empoisonna  son  p&re, 
Ant.  Dreux  d'Aubray,  apres  avoir  infructueusement  essay6 
virigt-huit  fois  par  ses  propres mains  et  d'autres  foispar  les 
mains  d'un  laquais.  En  1669,  elle  empoisonna  deux  de  ses 
frfcres.  Jugee  en  1676,  la  marquise  avoua  tous  ces  crimes. 
«  Elle  voulait,  disait-elle,  faire  pour  ses  enfants  une  bonne 
maison  » ;  elle  avait  besoin  de  vivre  avec  honneur,  c'est-2t- 
dire  avec  de  brillants  equipages  et  de  belles  panares  (2). 
Ellefut  condamnee  &  mort. 

Acette  epoque,  les  empoisonnements  devinrenttellement 
nombreux  qu'on  dut  creer  pour  juger  les  coupables  un  tri- 
bunal special,  et  en  1679  les  crimes  de  cette  nature  furent 
defer6s  k  la  Chambre  ardente,  siegeant  au  Palais  de 
r Arsenal.  «  Du  10  avril  1679,  jour  ou  elle  se  r6unit  pour  la 
premiere  fois,  jusqu'au  21  juillet  1682,  date  ou  elle  ferma 
ses  portes,  elle  tint  210  seances,  apres  avoir  ete  suspendue 
du  itr  octobre  1680  au  19  mai  1681. 

«  La  Cbambre  ardente  delibera  sur  le  sort  de  442  accu- 
ses et  decr6ta  la  prise  de  corps  contre  367.  Parmi  ces 
arrestations,  218  furent  maintenues;  37  prisonniers  furent 
condamnes  au  dernier  supplice,  k  la  question  ordinaire  et 
extraordinaire  et  executes;  2  moururent  en  prison  de 
mort  naturelle ;  5  furent  condamn6s  aux  galeres ;  23  furent 

(1)  P.  Brouardel,  Les  empoisonnements.  Paris,  1902,  p.  27  a  47. 

(2)  Prantx  Funck-Brentano,  Le  drame  des  poisons.  Hachette  et  Cle, 
1900. 
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bannis  ;  mais  les  plus  coupables  se  trouv&rent  avoir  des 
complices  si  haut  places  que  leur  proems  ne  put  6tre 
instruit.  » 

En  1680,  Louis  XIV,  eflraye  de  voir  que,  dans  les  proems 
suivis  devant  la  Chambre  ardente,  un  grand  nombre  de  per- 
sonnages  de  la  cour  se  trouvaient  compromis  et  que  Mme  de 
Montespan  elle-m£me  avait  eu  recours  aux  bons  offices  des 
sorcieres,  devins  et  autres  empoisonneurs  (i),  interrompit 
les  poursuites.  En  1682,  il  signa  une  ordo finance  «  pour  la 
punition  des  empoisonneurs,  devins  et  autres  ». 

Est-ce  Tetfet  des  poursuites  devant  la  Chambre  ardente  ? 
Est-ce  reflet  de  Pordonnance?  Toujours  est-il  que  Ton  ne 
revit  plus  en  France  de  semblables  associations  d'empoi- 
sonneurs,  ^l,  depuis  cette  6poque,  le  crime  d'empoisonne- 
ment  resta  isole. 

Les  mobiles  qui  font  agir  les  empoisonneurs  sont  toujours 
ies  m6mes ;  e'est  la  jalousie  ou  la  debauche  :  —  on  cherche 
a  se  d6barrasser  de  son  conjoint  genant  pour  6pouser  celui 
ou  celle  qu'on  aime;  —  le  besoin  d'argent:  —  on  tue  quel- 
qu'un  donton  doit  Writer,  et  Tarsenic,  que  Ton  nommait  du 
temps  de  la  Brinvilliers  la  poudre  a  succession,  a  m6rit6 
de  conserver  son  nom.  —  Mais,  a  c6t6  de  ces  cas  ou  Tesprit 
dScouvre  facilement  le  motif  qui  a  pousse  au  crime,  il  en 
est  d'autres  dont  le  mobile  resle  impenetrable. 

Tel  est  le  cas  d'HSlene  Jegado,  qui,  de  1833  a  1841,  em- 
poisonna  28  personnes  dont  23  moururent ;  de  1841  a  1851, 
elie  commit  six  autres  tentatives,  dont  troisfui  entsuivies  de 
mort.  Cette  femme  fut  condamn6e  a  mort  et  exScutee 
en  1852.  C'6tait,  parait-il,  une  servante  d6vou6e,  aimant  peut- 
6tre  quelque  peu  l'alcool,  mais  qui  soignait  avec  dSvoue- 
ment  les  personnes  qu'elle  empoisonnait.  <«  Partout  ou 
j'entre,  disait-elle,  la  mort  me  suit.  »  L'expert  qui  fut  appel£ 
a  l'examiner  la  pretendit  atteinte  de  monomanie. 

(1)  Frantz  Funck-Brenlano,  Le  drame  des  poisons.  Mm«  de  Montespan, 
p.  150  et  suiv. 
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A  Geneve,  en  1880,  une  garde-malade,  Jeanne  Raies,  fut 
convaincue  d'avoir  empoisonn£  douze  personnes.  Pourquoi? 
Le  seul  mobile  que  Taccusation  put  invoquer,  o/est  que  les 
pompes  funebres  attribuaient  une  legere  prime  a  ceux  qui 
leur  apportaient  la  premiere  nouvelle  d'un  d6c6s. 

Une  femme  Van  der  Linden  (de  Leyde)  fut  condamn£fe 
en  1887  &  la  prison  perpetuelle  par  la  cour  royale  de  La 
Haye.  Depuis  i860,  elle  avait  empoisonnG  ou  tent6  d'em- 
poisonner  102  personnes  avec  de  Tarsenic;  27  gtaient 
mortes,  47  avaient  6t6  gravement  malades.  L 'instruction 
sembla  6tablir  qu'elle  avait  commis  tous  ces  crimes  pour 
toucher  soit  des  primes  que  les  societes  de  secours  mu- 
tuels  allouent  k  leurs  adherents  en  cas  de  maladie,  soit 
des  secours  funeraires.  «  L'accusSe,  garde-malade  de  pro- 
fession, abonnait,  parfois  a  leur  insu,  ses  parents,  ses  voi- 
sins,  ses  amis,  ses  clients  &  ces  soci6t6s  et  payait  m6me 
leurs  cotisations.  Quand  elle  les  avait  empoisonnes,  elle 
venait  annoncer  la  maladie  aux  associations  de  secours  mu- 
tuels  et  touchait  la  prime  stipul6e.  Quand  la  victime  6tait 
morte,  elle  allait  annoncer  le  d6c£s  et  se  faisait  remettre 
le  montant  des  frais  funeraires  (1).  » 

Si  des  mobiles  aussi  futiles  ont  suffi  pour  que  ces  femmes 
devinssent  des  criminelles,  il  faut  admettre  que  ces  incita- 
tions  sont  tombttes  sur  des  mentality  bien  mal  pr£par6es 
&  register  aux  moindres  inspirations. 

'  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nombre  des  empoisonnements  cri- 
minels  a  diminud  en  France  dans  des  proportions  conside- 
rables; ainsi,  de  1825  a  1885,  lastatistique  compte  1 767  em- 
poisonnements  criminels,  parmi  lesquels  836,  pres  de  la 
moitie,  sont  dus  &  Tarsenic.  De  1835  k  1840,  il  y  eut 
110  empoisonnements  ou  tentatives  parl'arsenic;  pendant 
la  periode  de  1880  k  1885,  il  n'y  en  a  plus  eu  que  13. 
En  Angleterre,  on  empoisonne  plus  volontiers  qu'en 

(t)  Chapuis,  Prdcis  de  toxicologic,  3«  6d.,  1897,  p.  26. 
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France.  De  1838  a  1839,  il  y  eut  460  empoisonnements, 
dont  184  a  l'aide  de  larsenic  et  175  par  les  preparations 
opiacees.  En  1802,  il  y  eut  808  empoisonnements,  mais  Tar- 
senic,  demode,  n'a  servi  que  21  fois,  alors  que  les  opiaces, 
restes  en  faveur,  ont  ete  relevGs  dans  149  inculpations  (1 ). 

II.  —  Sources  do  poison  et  des  intoxications 
professionnelles. 

L/arsenic  employe  dans  un  but  criminel  provient  le  plus 
souvent  de  deux  sources  :  soit  de  Tindustrie,  soit  d'une 
preparation  pharmaceutique  normale,  ordonnee  par  un 
medecin  ou  par  un  veterinaire,  car  ce  medicament  est  Tun 
des  plus  usites  en  medecine  veterinaire. 

1.  Transport  des  sels  arsenicaux.  —  Le  public  s'ima- 
gine  que  la  personne  qui  veut  commettre  un  empoisonne- 
ment  par  l'arsenic  a  de  grandes  difficultes  a  se  procurer  le 
poison.  Cest  une  erreur.  Sans  precaution  aucune,  des  quan- 
tit6s  enormes  d'acide  ars6nieux  ou  d'orpiment  sont  chaque 
jour  vehicuiees  par  sacs  dans  les  fourgons  des  chemins 
de  fer. 

En  Angleterre,  on  transporte  par  an  environ  1 500  000  ki- 
logrammes d'acide  arsenieux. 

En  Espagne,  on  emploie  surtout  Torpimenl  et  Ton  n'en 
transporte  pas  moins  de  500000  kilogrammes. 

Je  n  ai  pas  les  chiflres  exacts  pour  la  France,  mais  vous 
pouvez  6tre  assures  qu'ils  sont  au  moins  equivalents  a  ceux 
de  FEspagne. 

En  1889,  le  Dr  Marquez  (d'Hyeres),  a  la  suite  d'une  epi- 
demie  d'empoisonnements  arsenicaux  observes  a  Hyeres, 
dont  j'aurai  maintes  fois  l'occasion  de  vous  parler,  pre- 
senta  a  TAcademie  de  medecine  une  note  sur  la  necessite 
de  surveiller  la  vente  de  larsenic  et  d'exiger  la  denatura- 

(I)  Lewin,  Traite*  de  toxicologic,  traduction  Pouchot,  1903,  p.  37. 
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tion  de  cette  substance  toxique,  lorsqu'elle  n'est  pas  em- 
ployee par  la  pharmacie.  Une  decision  ministerielle  du 
26  fevrier  1875  present,  il  est  vrai,  la  denaturation  de  l'acide 
arsenieux  par  Taddition  d  un  centteme  de  colcothar  et  d'un 
demi-centi&me  d'aloes,  determinant  une  saveur  amfcre  et 
une  coloration  ros^e  qui,avait-on  pens6,  seraient  suffisantes 
pour  attirer  l'attention.  D&s  1876,  M.  Jeannel,  a  la  Society 
de  medecine  legale  (1),  avail  d£montr£  que  ce  mode  de 
denaturation  est  insuffisant,  parce  que  la  couleur  rose  est 
trop  faible  et  aussi  parce  que  la  saveur  amere  due  a  Talons 
peut  etre  confondue  avec  celle  de  certains  aliments  ou  de 
certainesboissons.  Le  DrMarquez(2)  demandait  queTacide 
arsenieux  non  officinal  fut  denature  d'apres  le  procede 
Grimaud  en  usage  k  Poitiers  depuis  1838,  dans  lequel  l'acide 
arsenieux  est  additionne  d'un  centieme  de  sulfate  de  fer  et 
d'un  centime  de  prussiate  de  fer.  Le  melange  ainsi 
obtenu  possede  un  pouvoir  colorant  bleuatre  tr£s  intense 
et  une  saveur  metallique  atramenlaire  qu'il  est  impossible 
de  confondre  avec  un  aliment  ou  une  boisson. 

A  la  suite  de  cette  note,  une  commission  a  etc  nommee, 
mais  aucune  suite,  que  je  sache,  n'a  ete  donnee  a  ce 
voeu. 

Au  Congr^s  d'hygiene  de  1878,  MM.  Gubler  et  Napias  (3) 
ont,  dans  un  rapport  rcmarquable,  etabli  une  liste  des  pro- 
fessions exposant  les  ouvriers  aux  accidents  de  Tarseni- 
cisme.  Cette  question  fut  reprise  en  1804  par  M.  Lay  et;  elle 
vient  d'etre  etudiee  a  nouveau  et  compietec  dans  un  excel- 
lent travail  fait  k  TOffice  du  travail  sous  la  direction  de 

(U*  J.  Joanncl,  Xouveau  moyen  de  prevenir  les  empoisonnements  par 
l'acide  arse'nieux  (Annates  ^hygiene.,  1876,  t.  XLVI,  p.  489). 

(2)  Marquez,  Se'cessite'  de  la  surveillance  de  la  venle  de  V arsenic  el 
de  sa  denaturation^  en  dehors  des  besoins  de  la  pharmacie  {Bulletin 
de  VAcademie  de  mtdecine,  3«  serie,  1889,  t.  XXII,  p.  195). 

(3)  Gubler  et  Napias,  Des  moyens  de  diminuer  les  dangers  qui 
re'sultent  pour  les  travailleurs  des  dijfirentes  industries  de  I'emploi 
des  substances  minirales  toxiques  :  mercuret  plotnb,  arsenic,  etc.  Essais 
lenUs  pour  les  remplacer  de'finitivement  par  des  substances  ino/fen- 
sives  (Rapport  au  Congres  international  d'hygiene  de  1878.  —  Comples 
rendus,  t.  I,  1880,  p.  598). 
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M.  A.  Fontaine  (i).  II  y  a  27  industries  qui  exigent  le  manie- 
ment  de  F  arsenic  et  5  dans  lesquelles  la  presence  de  Tar- 
senic  est  due  a  rimpurete  des  matidres  premieres. 

2.  Preparations  toxiques  d'arsenic.  —  L'arsenic  est  extr6- 
mement  r£pandu  dans  la  nature.  On  le  trouve  melange  a 
differents  minerais,  soit  sous  forme  d  arsSniure  de  fer, 
d'arseniure  ou  de  sulfo-arseniure  de  cobalt  et  de  nickel, 
soit  sous  forme  d'arsSniate  de  ces  divers  metaux  et  d'arse- 
niate  de  cuivre.  Les  sulfures  d'arsenic  et  Tarsenic  metal- 
lique  se  rencontrent  rarement  k  I'etat  de  purete.  Cependant, 
ce  n'est  gu£re  que  du  sulfo-arseniure  de  fer  ou  mis- 
picket  que  Ton  extrait  Tarsenic;  on  le  trouve  en  tr6sgrande 
quantity  dans  nombre  de  gltes  m6tallif&res,  particulterement 
dans  ceux  d'etain  et  d'or,  ou  associe  au  quartz  et  k  des 
pyrites  de  fer  ;  il  forme  le  remplissage  presque  exclusif  de 
certains  filons. 

Le  mispickel  est  un  compost  stable  k  la  temperature 
ordinaire;  cependant,  on  a  signale  des  accidents  parmi  les 
ouvriers  employes  k  Tex  traction  des  minerais.  Broekmann 
a  observe  chez  eux  une  alteration  des  voies  bucco-gastro- 
intestinales  caracterisee  par  la  presence  de  points  ecchy- 
motiques  sur  la  muqueuse.  On  a  egalement  signal^  des 
pneumonies  qui  deviennent  rapidement  purulentes,  ainsi 
que  des  ulcerations  culanees.  Ces  lesions  semblent  devoir 
6tre  mises  sur  le  compte  des'poussifcres  ingerees;  du  reste, 
on  a  remarque  qu  elles  etaient  particulierement  frequentes 
dans  les  gltes  oti  Ton  rencontre,  au  niveau  des  zones  super- 
ficielles,  de  Tarsenic  natif  ou  de  Tacide  arsenieux,  ou  bien 
lorsque  des  decompositions  chimiques  se  produisent  dans 
les  amas  de  minerai,  surtout  apr£s  les  geiees  d'hiver. 

Cependant,  ces  intoxications  professionnelles  sont  relati- 
vement  rares. 

L'arsenic  metallique  ne  saurait  etre  considere  com  me 

(i)  Pidce  n°  1,  —  Les  poisons  industriels,pub\i6  par  1'OfOce  du  travail, 
1901. 
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ioxique.  Orfila,  Chevallier,  Barruel  ont  d6termin6  des 
accidents  chez  des  chiens,  auxquels  ils  avaient  fait  prendre 
1  gramme  d'arsenic ;  mais  Bayen,  puis  Schmidt  et 
Brettschneider  ont  pu  faire  ing6rer  k  des  chiens  jusqu'ft. 
4  grammes  d'arsenic  mStallique  fraichement  pr£par6 
sans  provoquer  le  moindre  trouble.  Cette  divergence 
observee  dans  Taction  de  Tarsenic  mgtallique  provient  soit 
des  impuretes  qu'il  contient,  soit  simplement  du  commen- 
cement d  oxydation  qu'il  a  subi. 

En  eflet,  Tarsenic  se  pr6sente  rarement  avec  son  aspect 
mStallique ;  si  Ton  n'a  pas  pris  la  precaution  de  le  placer  k 
Tabri  de  1'air,  il  s'oxyde  rapidement,  devient  gris  noir&tre 
et  Toxyde  qui  le  recouvre  est  tr6s  toxique. 

Cette  facility  avec  laquelle  Tarsenic  est  attaqug  k  froid  par 
Toxyg^ne  et  la  toxicity  de  son  oxyde  sont  utilises  pour  la 
destruction  des  mouches.  On  place  sur  une  assiette  une 
couche  mince  de  poudre  d'arsenic  m6tallique  m&angee  h 
du  sucre  en  poudre.  Au  contact  de  Tair,  Tarsenic  s'oxyde 
et  Ies  mouches,  attir6es  par  le  sucre,  absorbent  en  m6me 
temps  Toxyde  d'arsenic  qui  les  empoisonne. 

Les  preparations  arsenicales  toxiques  sont  les  suivantes : 
i°  Acide  ars£nieux.  —  Quand  il  est  r^cemment  pr£par6 
par  grillage  des  ars6nio-sulfures,  Tacide  arsGnieux  se  pre- 
sente  sous  la  forme  de  masses  vitreuses  qui  perdent  bient6t 
leur  transparence  et  prennetit  un  aspect  porcelan6.  Ces 
deux  etats  isom^riques  se  distinguent  non  seulement  par 
Tapparence,  mais  aussi  par  certaines  proprtetes  :  density, 
dissolution,  dans  le  detail  desquelles  je  n'entrerai  pas.  Leur 
proprtet6  toxique,  la  seule  qui  nous  int6resse,  est  identique. 

Dans  le  public,  on  connait  1'acide  arsenieux  sous  le  nom 
d'arsenic  on  de  mort-aux~rats ;  il  est  g6n6ralement  employ^ 
pulv6ris6  et  sepr^sente  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche 
inodore,  de  saveur  16g6rement  douce&tre.  Sa  solubility  est 
variable  dans  les  differents  milieux ;  elle  est  de  1  p.  1000 
et  lente  dans  Teau  froide ;  dans  l'eau  chaude,  elle  est  de 
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i  p.  300.  Dans  le  the  et  la  bicre,  elle  n'est  que  de  1  p.  1000 ; 
dans  le  cafe  el  l'eau-de-vie,  elle  est  de  i  p.  500. 

L'acide  arsenieux  est  le  toxique  d'election  des  composes 
arsenicaux ;  sa  couleur  blanche  et  sa  saveur  nulle  permettent 
de  le  melanger  aux  aliments,  a  la  farine,  au  sucre,  au  sel, 
sans  attirer  Tattention. 

Les  empoisonnements  accidentels  par  cette  substance  son t 
frequents. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  pour  prevenir  la  carie  du  ble, 
alteration  due  a  des  champignons  parasites,  on  pratique  le 
c haulage,  qui  consiste  a  melanger  au  ble  une  certain e 
quantite  de  chaux.  Par  raison  d'economie,  on  remplaca, 
au  commencement  du  siecle  dernier,  la  chaux  par  une  solu- 
tion d'acide  arsenieux.  Les  resultals  furent  excellents  au 
point  de  vue  de  la  destruction  des  parasites,  mais  cette  pra- 
tiquecoincida  avecTeclosion,  dans  divers  pays,  d'epidemics 
ayant  Taspect  d'une  affection  mal  determinee,  sur  laquelle 
j'aurai  du  reste  longuement  a  revenir,  dont  les  sympt6mes 
rappellent  les  accidents  decrits  sous  le  nom  ftacrodynie. 

Les  mefaits  de  Tacide  ars6nieux  employe  au  chaulage 
des  bles  amenerent  le  gouvernement  a  prendre  des  me- 
sures  prohibitives,  et  une  ordonnance  ministerielle  de  1844 
crea  une  commission  speciale  chargee  de  s'enquerir  si  la 
vente  de  Tarsenic  ne  pourrait  pas,  sans  inconvenienls 
graves  pour  la  m6decine  et  l'industrie,  etre  completement 
prohibee.  La  commission  fut  d'avis  que  la  prohibition  etait 
impossible  et  Ton  remplaca  les  articles  34  et  35  de  la  loi  du 
21  germinal  an  XI  par  la  loi  du  19  juillet  1845  et  Pordon- 
nance  du  roi  du  29  octobre  1840. 

Voici  les  articles  de  cette  ordonnance  qui  visent  la  vente 
de  larsenic,  dans  le  titre  II :  «  De  la  vente  des  substances 
veneneuses  par  les  pharmaciens  »  : 

Art.  8.  —  L'arsenic  et  ses  composes  ne  pourront  etre  vendus 
pour  (Taut res  usages  que  la  medecine  que  combines  a vec  d'autres 
substances. 
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Les  formules  de  ces  preparations  seront  arrGtees  sous  l'appro- 
bation  de  notre  ministre  secretaire  d'fitat  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce,  savoir  : 

Pour  le  traitementdes  animaux  domestiques,  parle  Conseildes 
professeurs  de  I'ficole  royale  vete>inaire  d'Alfort;  pour  la  destruc- 
tion des  animaux  nuisibles  et  pour  la  conservation  des  peaux 
et  objets  d'histoire  naturelle,  par  l'ficole  de  pharmacie. 

Art.  9.  —  Les  preparations  mentionn£es  dans  Particle  prec6- 
dent  ne  pourront  elre  vendues  ou  delivr^es  que  par  les  pharma- 
ciens  et  seulement  a  des  personnes  connues  et  domiciliees ;  les 
quantity  livrees,  ainsi  que  le  nom  et  le  domicile  des  acheteurs, 
seront  inscrits  sur  le  registre  special  dont  la  tenue  est  prescrlte 
par  l'article  6. 

Art.  10.  —  La  vente  et  Temploi  de  Tarsenic  et  de  ses  composes 
sont  interdits  pour  le  chaulage  des  grains,  l'embaumement  des 
corps  et  la  destruction  des  insectes. 

Cependant  la  vente  par  les  marchands  de  coulcurs  et  de 
produits  chimiques  n'a  jamais  pu  etre  r6glementee,  et, 
en  fait,  elle  est  libre  pour  les  besoins  de  Tindustrie. 

Depuis  cette  epoque,  le  chaulage  du  ble  est  remplacG  par 
une  aspersion  avec  une  solution  de  sulfate  de  cuivre.  On 
emploie  100  grammes  de  sei  pour  1  hectolitre  de  bid. 

Dans  les  campagncs,  Tarsenic  est  souvenl  employe  pour 
la  destruction  des  animaux  nuisibles,  particulierement  des 
rats.  Le  16gislateur  avait  fort  bien  pr6vu  le  danger  qu'il  y 
avail  a  livrer  un  poison  aussi  dangcreux  et  aussi  maniable 
que  Tarsenic  a  des  mains  incxp6rimentees  ou  criminelles  ; 
aussi,  conformement  a  Particle  8  delaloide  1840,  a-t-on  m6- 
lang6  Tacide  arsenieux  employe  comme  mort-aux-rats  de 
suif  et  de  noir  de  fum6e  qui  rendent  cette  substance 
aussi  peu  appetissante  que  possible.  Voici  la  formule 
qui  est  courammcnt  employee : 

Suif  fondu   1000  grammes. 

Farine  de  froment   1000  — 

Acide  arsenieux  en  poudrc  tres  One   100  — 

Noir  de  fum6e   10  — 

Essence  d'anis   1  gramme. 

(Formule  de  I'ticole  de  pharmacie*) 
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A  propos  de  la  destruction  des  rats,  question  qui  est 
actuellement  Tordre  du  jour,  je  signalerai  la  difficulty 
avec  laquelle  on  lutte  pour  se  debarrasser  de  ces  rongeurs, 
quel  que  soit,  du  reste,  le  mode  de  destruction  employ^, 
poison  en  poudre,  en  p&te  ou  m6me  agents  bactSriens.  Sitdt 
que  la  gent  ratifcre  s'apergoit  qu'il  p&se  sur  elle  une  mortality 
exag6r6e,  elle  emigre,  et  si,  dans,  une  ville,  un  quartier  est 
d6barrass6,  bient6t  un  autre  est  infests. 

Vous  savez  que  le  rat  est  considers  comme  un  des 
agents  les  plus  actifs  de  la  transmission  des  bacilles  pes- 
teux;  par  suite,  il  est  particuli&rcment  pourchass£  dans 
les  ports  de  mer. 

Pour  la  conservation  des  pelleteries  et  des  animaux  em- 
pai!16s,  les  naturalistes  se  servent  d'une  composition 
arsenicale dite  savonde  Bfaceur  modifit.En  voicila  compo- 
sition : 

Acide  ars6nieux   320  grammes. 

Savon  sec   320  — 

Carbonate  de  potasse   120  — 

Chaux  vive   40  — 

Camphre   10  — 

Pour  Femployer,  on  dSlaie  le  savon  arsenical  dans  i  par- 
tie  et  demie  k  2  parties  d'eau ;  il  forme  un  liquide  blan- 
ch4tre  avec  lequel  on  enduit  Tint^rieur  des  peaux  que  Ton 
veut  conserver.  Cette  preparation  est  non  seulement  dange- 
reuse  pour  les  personnes  qui  la  manipulent,  mais  il  arrive, 
et  le  cas  a  6t6  signal^,  que  des  parcelles  de  cet  enduit. 
tombant  d  animaux  empailles  places  au-dessus  d'une  table, 
d'un  buffet,  d'un  dressoir  dans  les  aliments,  ont  occa- 
sions des  accidents  graves. 

Delpech  a  rapports  le  cas  suivant  (i)  :  Un  employd  sup£- 
rieur  dT administration,  chasseur  passionn£,  avait  orn6,  en 
1869,  son  cabinet  de  travail  d'une  quantity  considerable 

(1)  Delpech,  Note  sur  une  cause  non  encore  signalee  de  Vintoxication 
arsenicale  et  chronique  [Annates  d'hygtene  publique  et  de  midecine 
Ugale,  2*  serie,  1870,  t.  XXXU1,  p.  314). 
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•d'oiseaux  rares  et  de  mammiferes  empailtes,  a  iel  point 
que  Yon  sentait  dans  la  ptece  une  odeur  sp6ciale  tr6s  pene- 
trante,  «  odeur  de  souris  »,  dit  Delpech.  Apres  quelques 
mois,  M.  X...  pr6senta  des  troubles  assez  serieux  de  la 
sante  :  c6phalalgie,  compression  des  tempes;  bouche  s&che 
sanssalive,  p6n6tr6e  d'un  gout&cre  et  d6sagr6able;  gosier 
rouge  et  dess6ch6 ;  un  peu  de  conjonctivite ;  des  troubles 
digestifs,  dyspepsie  flatulente  avec  amaigrissementrapide ; 
enfin  des  douleurs  musculaires  d'apparence  rhumatismale. 

Le  malade  s'absenta  de  Paris  pendant  deux  mois,  revint 
dans  un  6tat  de  sant6  satisfaisant,  et  reprit  son  travail.  En 
peu  de  temps,  les  mftmes  symptdmes  se  reproduisirent. 

Delpech  pensa  k  une  intoxication  arsenicale  par  i'absorp- 
tion  habituelle  de  parcelles  de  savon  de  B6coeur  se  d6ta- 
chant  des  animaux  empaill6s;  il  recueillit  une  certaine 
quantity  de  poussi&re  sur  les  meubles,  la  chemin6e,  le 
parquet,  et  la  fit  analyser  par  Mehu,  pharmacien  de  Th6- 
pital  Necker,  qui  la  trouva  tr&s  riche  en  arsenic. 

Marik  a  observe  un  cas  d'intoxication  analogue :  Deux 
femmes  eurent  des  accidents  graves  d'empoisonnement 
arsenical  apr&s  avoir  mang6  des  fruits  conserves  dans  une 
armoire  placSe  au-dessous  d'un  animal  empaillG  (i). 

L'usage  de  Tacide  arsgnieux  en  th4rapeutique  a  donn6 
lieu  assez  souvent  k  des  accidents  d'intoxication  (2). 

Autrefois,  pourfaire  disparaitre  les  tumeurs  cancSreuses, 
on  provoquait  ieur  sphac&le  &  Taide  de  poudres  ou  de  p&tes 
escarroiiques  dont  la  base  6tait  Tacide  ars6nieux.  La  plus 
employee  6tait  la  poudre  de  Frire  Cdme,  ainsi  composSe, 
d'aprds  Soubeiran  : 

Acide  ars£nieux   1  partie. 


(1)  Marik,  Ueber  Arsenldhmungen  {Wiener  klinische  Wochensckrift \ 
1891,  t.  IV,  p.  565.) 

(2)  Dupoux,  Accidents  de  la  midicalion  arsenicale  interne.  (These  de 
Paris,  1900). 


Cinabre  

Ceil dres  de  vieilles  semelles 


5  parties. 
2  — 
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Dans  le  nouveau  Codex,  la  poudre  de  vieilles  seraelles  a 
&6  remplacge  par  de  l'eponge  torrefiee  pulveris6e.  Cette 
preparation  £tait  appliqu£e  sur  la  peau  ou  mouiee  en  forme 
de  fi&ches;  on  la  faisait  p6n6trer  jusqu'a  l'interieur  de  la 
tumeur.  Je  reviendrai  plus  tard  sur  les  accidents  graves 
causes  par  cette  methode,  que  les  dgcouvertes  antiseptiques 
ont  fait  absolument  disparaitre  (1). 

Les  deux  principales  preparations  d'acide  arsenieux  desti- 
nies a  la  medication  interne  sont  les  granules  de  Dioscoride 
contenant  1  milligramme  d'acide  arsenieux,  et  la  liqueur 
de  Boudin,  pr£conis£e  dans  le  traitement  des  flevres  inter- 
roittentes  et  qui  n'est  autre  chose  qu'une  solution  d'acide 
arsenieux  de  i  gramme  pour  1000. 

2°  Ars6nitbs.  —  L'une  des  preparations  les  plus  em- 
ployees dans  la  medication  interne  arsenicale,  la  liqueur 
de  Fowler,  est  un  arsenite  de  potasse.  En  voici  la  compo- 
sition : 


Acide  arsenieux   1  gramme. 

Carbonate  de  potasse  pur   1  — 

Eau  distillee   95  grammes. 

Alcoolat  de  melisse  compose   3  — 


La  liqueur  de  Fowler  a  donne  souvent  lieu  a  des  acci- 
dents, mais  les  arsenates  ont  surtout  a  leur  actif  la  plus 
grande  partie  des  intoxications  professionnelles  par 
Tarsenic. 

Le  vert  de  Scheele,  appeie  aussi  vert  mineral,  vert  per- 
roquet,  vert  Suisse,  vert  Vironise,  est  un  arsenite  dc  cuivre, 
qui  est  obtenu  en  meiangeant  une  solution  compos£e  en 
poids  de  2  parties  de  potasse  pour  2  d'acide  arsenieux  et 
8  d'eau  avec  une  autre  solution  compos6e  de  2  parties  de 
sulfate  de  cuivre  dans  24  d'eau  chaude.  Le  pr6cipite  obtenu 
est  lave,  puis  seche  et  empaquete. 

Le  vert  de  Schweinf&rt  est  compose  d'un  melange  d'ar- 

(1)  Voy.  p,  20. 

P.  Brouardbl.  —  Les  Intoxications.  2 
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s6nite  et  d'acetate  de  cuivre.  Le  precipite  est  Iav6  et  s^che 
sur  des  egouttoirs  et  des  claies  dans  des  s6choirs  oii  Ton 
fait  6vaporer  Tacide  antique.  Pour  h&ter  cette  dessiccation, 
on  etale  le  precipite  d'aceto-arsenite  de  cuivre  sur  des  tables 
chauflfees  k  la  vapeur  et  un  ouvrier  agite  continuellement 
la  poudre,  de  sorte  que  Fair  de  Tatelier  se  remplit  de  pous- 
sifcres  arsenicales. 

Au  sortir  du  sechage,  le  vert  de  SchweinfDrt  est  k  retat 
pulverulent,  et,  pour  augmenter  encore  sa  division,  les 
ouvriers  le  remuent  doucement  avec  de  longues  pelles  ou 
r&bles,  et  le  portent  dans  un  blutoir  hermetiquement  clos 
ou  ii  est  tarnish.  II  est  aise  de  comprendre  que,  malgre 
toutes  les  precautions  prises  au  cours  de  manipulations 
aussi  longues,  les  ouvriers  sont  fort  exposes  k  l'intoxication 
arsenical e  chronique  (i). 

3°  Acide  arsSnique  et  ars6niates.  —  Uacide  arsinique 
est  un  corps  blanc,  qui  s'hydrate  facilement  et  devient  tr&s 
vite  deliquescent;  il  n'est  pas  employe  en  therapeutique. 

Uarsfaiate  de  soude  est,  au  contraire,  tr£s  usite  sous  le 
nom  de  liqueur  de  Pearson,  qui  est  une  solution  d'arse- 
niate  de  soude  k  1  gramme  pour  600  grammes  d'eau. 

Une  belle  couleur  verte,  le  vert  de  Mitis  ou  vert  de 
Vienne,  est  de  Yars4niate  de  cuivre;  sa  preparation  expose 
les  ouvriers  auxm£mes  dangers  que  celle  des  autrescouleurs 
arsenicales. 

4°  Sulpures  d'arsenic.  —  Les  sulfures  d'arsenic  ne  sont 
plus  employes  en  therapeutique. 

Le  realgar  ou  bisulfure  d'arsenic  sert  en  pyrotechnic, 
melange  avec  du  salpetre  et  du  soufre,  &  produire  des  feux 
blancs  d'un  grand  eclat;  on  s'en  sert  egalement,  mais  peu, 
en  peinture. 

-  Uorpiment  ou  trisulfure  d*  arsenic  est  utilise  dans  la 
(1)  Les  poisons  induslriels.  Office  du  travail,  1901,  p.  113.  . 
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pv*inture,  mais  surtout  pour  la  taxidermie ;  il  est  la  base 
de  la  plupart  des  pates  epilatoircs. 

L  epilation  est  encore  fort  en  honneur  chez  les  peuples  de 
TOrient ;  chez  eux  elle  s'allie  au  tatouage;  elle  se  pratique 
surtout  chez  ka  femmeet  lepilation  est  totale:aisselles,  penil, 
sourcils,  hormis  les  cheveux  (1).  On  emploie  comme  pate 
epilatoire  le  Rusma  des  Turcs,  compost  de  2  parties 
d'orpiment  et  de  6  a  8  parties  de  chaux  vive.  On  delaie 
ce  melange  avec  un  peu  de  blanc  d'oeuf;  apres  l'avoir 
appu'qug  sur  la  peau,  on  le  laisse  secher,  puis  on  lave  a 
grande  eau. 

Les  sulfures  d'arsenic,  insolubles  dans  Teau  et  les 
liquides  organiques,  ne  sont,  par  consequent,  pas  toxiques; 
mats  cc  sont  g6ne>alement  des  produits  impurs,  qui  contien- 
nentparfoisjusqu'aSOp.  100  et  memeplusd'acidearsenieux, 
et  les  empoisonnements  sont  produits  par  Tacide  et  non  par 
le  sel.  A  la  suite  d'application  de  pommades  epilatoires,  on 
a  vu  survenir  des  accidents,  et  je  puis  vous  signaler  deux 
cas  dans  lesquels  Implication  dun  onguent  a  Torpiment 
sur  des  tumeurs,  faite  sur  les  conseils  de  charlatans,  a  eu 
une  issue  funeste. 

Une  dame  souffrant  d'un  cancer  du  sein  se  mit  entre  les 
mains  d'un  ancien  fermier  de  la  Beauce,  qui  cherchait 
depuis  longtemps  a  exploiter  un  remede  qu'il  pretendait 
infaillible  pour  la  guSrison  du  cancer.  Dix  heures  environ 
apres  Implication  du  premier  pansement,  la  malade  mou- 
rut,  en  presentant  les  signes  d  un  empoisonnement  (2). 
La  justice  fut  saisie  et  Texpertise  fut  confiee  a  MM.  Tar- 
dieu,  Lorain  et  Roussin,  qui  trouverent  de  Tarsenic  dans  tous 
les  organes,  notamment  dans  le  sein  malade  (2  grammes] ; 
sa  conservation,  dit  le  rapport,  etait  veritablement  surpre- 
nante  :  les  tissus  avaient  conserve  leur  resistance  et  leur 

(1)  Juhel-Renoy,  Dictionnaire  encyclope'dique  des  sciences  mt'dicales. 
Article  Kmlatoibes,  p.  118. 

(2)  Tardieu,  Btude  midico-Ugale  el  clinique  sur  Vempoisonnement . 
4875,  p.  460. 
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coloration  ordinaires  ;  1  arsenic  avait  arr6t6  la  decomposi- 
tion putride  et  produit  un  veritable  embaumement.  Au 
domicile  du  charlatan,  on  trouva  plus  de  500  grammes  d'or- 
piment  impur  renfermant  de  00  h  94  p.  100  d'acide  ars£- 
nieux  et  constituant,  par  consequent,  un  toxique  extrGme- 
ment  violent. 

MM.  Chabenat  et  Leprince  (l)ont  rapports  lecassuivant : 
lis  furent  commis  en  1889  k  reflet  de  rechercher  les  causes 
de  la  mort  d'une  jeune  fille  de  quatorze  ans,  bien  constitute. 
Cette  jeune  fille  6tait  atteinte  depuis  un  an  d'une  tumeur 
du  sein  droit,  non  ulc6r6e,  pour  laquelle  un  medecin  lui 
donnait  ses  soins.  Fatigu6e  de  la  longueur  et  du  peu  de 
succ6s  du  traitement,  elle  alia  trouver  une  guerisseuse,  qui 
lui  ordonna  des  cataplasmes  et  lui  fit  appliquer  sur  le  sein 
une  pommade  grise,  qui,  quelques  jours  plus  tard,  fut  rem- 
plac6e  par  une  solution  tenant  en  suspension  une  poudre 
jaune,  et  ensuite  par  une  pommade  jaune. 

A  la  suite  de  la  premiere  application  de  cette  pommade,. 
iiy  eut  des  vomissements ;  il  se  forma  aux  points  de  contact 
une  escarre  que  la  guerisseuse  dStacha,  et  sur  la  plaie  vive 
elle  fit  une  application  de  pommade  qui  fut  renouvelte  le 
lendemain.  Douze  heures  apr&s,  il  y  eut  des  vomissements 
de  couleur  jaune  verd&tre,  accompagnSs  d'une  sensation 
de  chaleur  trds  pdmible  dans  la  gorge,  de  soif  ardentet 
de  fievre,  de  cardialgie,  de  syncopes,  de  tremblements,  de 
tumefaction  des  l&vres,  de  p£t6chies  autour  du  cou  et  de 
d61ire.  La  mort  survint  le  cinquieme  jour. 

L 'analyse  chimique  dtmontra  qu'il  s'agissait  d'une  intoxi- 
cation par  Tacide  arsSnieux  ;  on  trouva  de  Farsenic  dans 
tous  les  visc£res,  ainsi  que  dans  la  pommade  employee ;  elle 
£tait  compos6e  de  65  p.  100  de  beurre  et  35  p.  100  d'or- 
piment  impur,  qui  ne  contenait  pas  moins  de  22  p.  100* 
d'acide  arsSnieux.  II  r6sulta  de  Tenqu£te  qu'h  chaque 

(1)  Leprince  et  Chabenat,  Empoisonnement  subaigu  par  V arsenic 
[Annales  d'hygi&ne  publique  et  de  me'decine  legale,  3*  se>ie,  1890,. 
t.  XXIV,  p.  3G0). 
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application  sur  la  plaie,  qui  nc  me su rait  pas  moins  de  8  centi- 
metres de  diam^tre,  la  gu£risseuse  avail  employ^  environ 
10  grammes  d'orpiment,  soit  environ  2gr,  70  d'acide  arse- 
nieux. 

5°  Hydrogen e  ars6ni6.  —  Ce  gaz  (96,2  p.  100  d'arsenic) 
se  produit  quand  i'hydrog^ne  naissant  se  trouve  en  contact 
avec  un  compose  oxyg6n6  d'arsenic.  II  est  incolore,  dou6 
d  une  odeur  tr&s  d6sagreable  et  extr&mement  toxique.  Les 
accidents  signales  se  sontproduils  soit  dans  les  laboratoires, 
soit  dans  les  ateliers.  Dans  les  laboratoires,  c'est  au  cours 
de  recherches  mSdico-legales  a  Taide  de  Fappareil  de 
Marsh  ou  par  Temploi  de  zinc  impur,  contenant  de  l'acide 
ars^nieux. 

Dans  la  fabrication  de  Tacide  arsenieux,  il  arrive  apres 
quelque  temps  que  les  chaudieres,  dont  le  fer,  a  chaque  dis- 
tillation, se  combine  avecFarsenic  mStallique,  finissent  par 
se  trouer  et  Tacide  arsenieux  tombant  sur  les  charbons 
incandescents  donne  naissance  a  de  Thydrog&ne  arsenic 
qui  se  r£pand  dans  les  ateliers  et  donne  parfois  lieu  a  dcs 
intoxications  multiples. 

Depuis  que  Ton  gonfle  les  ballons  avec  de  l'hydrog&ne, 
de  maniere  a  obtenir  une  force  ascensionnelle  plus  conside- 
rable, on  a  note  de  nombreux  accidents  dus  a  l'emploi  de  zinc 
impur  pour  la  production  de  Thydrogene.  Je  reviendrai  du 
reste  en  detail  sur  cette  variety  d'intoxica!ion  (1). 

6°  COMBINAISONS  ORGANIQUES   DE  l'aRSENIC.  —  En  1800, 

M.  le  professeur  Armand  Gautier  fit  une  communication 
desplus  importantes  al'AcadGmie  de  m^decine  surTemploi 
en  th6rapeutique  deTacide  cacodylique  et  de  ses  derives  (2). 
Vacide  cacodylique^  qui  rSpond  a  la  formule  As  (CH3)  O.OH, 

(1)  Voy.  p.  47. 

(2)  Arm.  Gautier,  Emplois  therapeutiques  de  Vacide  cacodylique  et 
de  $es  drive's  [Bulletin  de  VAcade'mie  de  me'decine,  3«  serie,  t.  XLf, 
1899,  p.  604). 


Digitized  by 


22  INTOXICATION  PAR  ARSENIC. 

contient  54,3  p.  100  d 'arsenic  uielallique  a  1'tHat  latent, 
repondant  a  72  parties  d'acide  ars6nieux  pour  100;  e'est  un 
acide  faible,  non  caustique,  tr6s  soluble  et  peu  v£n6neux. 

L  acide  cacodylique  et  le  cacodylate  de  soude  sont  cer- 
tainement  de  bons  medicaments,  d'autant  plus- que  la  com- 
binaison  de  Tarsenic  ayec  un  corps  organique  le  rend  peu 
toxique,  mais  encore  faut-il  savoir  sen  servir  et  nes'en  pas 
mal  servir.  Au  debut,  on  ne  pratiqua  que  des  injections 
hypodermiques  et,  voyant  l'innocuite  du  produit,  on  pensa 
a  administrer  ce  precieux  medicament  par  la  voie  gastro- 
intestinale;  on  a  fait  un  veritable  abus  de  Tacide  cacody- 
lique etdes  cacodylates,  augmentant,  sous  prGtexte  d  inno- 
cuite,  la  dosed'une  facon  exageree.  Dans  sa communication, 
le  professeur  Arm.  Gautier  rapporte  les  observations  du 
Dr  Danlos  qui,  a  fhdpital  Saint-Louis,  a  applique  cette 
methode  pour  les  maladies  de  peau  et  a  obtenu  de  bons 
resultats  ;  il  n'a  jamais  depass£  la  dose  de  0*r,80  par  jour. 
Rible  (de  Vienne)  a  plus  que  double  cette  dose,  puisqu'il 
arrive  &  administrer  l&r,65  par  jour.  M.  Gilbert,  plus  pru- 
dent, et  je  me  rallie  a  son  opinion,  conseille  de  ne  pas 
depasser  0gr,25  comme  dose  journaliere. 

Si  les  injections  hypodermiques  sont  tr6s  bien  suppor- 
tees,  meme  pendant  des  mois  et  des  annees,  il  n'en  est 
pas  de  meme  de  Tingestion.  Le  D*  Danlos  avail  observe, 
dans  quelques  cas  de  medication  cacodylique  interne, 
une  felidite  particuliere  de  Thaleine,  des  coliques  intesti- 
nales  et  des  poussees  parfois  febriles  de  dermatite  exfolia- 
trice.  Ces  accidents  sont  certainement  dus  a  un  debut  d'in- 
toxication,  et,  dans  une  rtfeente  communication,  M.  Gautier 
signale  que  les  cacodylates  ne  peuvent  sans  danger  biro 
longtempsadministres  par  la  voie  intestinale;  «  Tacidc  caco- 
dylique, corps  tres  instable,  se  modifie  au  contact  des  ma- 
tures organiques  essentiellement  oxydables  du  tube  intes- 
tin  il  et  se  transforme  partiellement  a  leur  contact  en 
cacoiylale  de  cacodyle,  substance  cxtrimement  v4n4neu$e, 
d'o  leur  alliacee,  qui  se  produit  en  proportion  variable  sui- 
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*ant  retat  de  sante  et  le  mode  de  digestion  de  chaque 
malade.  Avec  un  medicament  inoflfensif,  le  milieu  intes- 
tinal fabrique  une  substance  toxique  qui  fatigue  et  irrite 
l'estomac,  fait  disparaitre  peu  fcpeu  Pappetit,  congestionne 
les  reins  et  va  jusqu'a.  produire,  dans  certains  cas,  Taibu- 
minurie  (1)  ». 

Dans  ces conditions,  M.  Arm.  Gautiercherchaun compose 
arsenical  organique  de  constitution  analogue  &  celle  des 
cacodylates  et  il  preconise  aujourd'hui  ie  methylarsinate 
disodique  repondant  &  la  formule  AsCH'O'Na^H'O,  qui 
peut  £tre  administre  sans  inconvenient  soit  par  la  bouche, 
soit  par  voie  hypodermique.  La  toxicity  de  ce  produit  est 
presque  nuile  :  des  injections  hypodermiques  de  50  centi- 
grammes faites  k  un  chien  de  15  kilogrammes  ne  Tont  nul- 
lement  incommode,  et  six  souris  blanches  auxquelles  on  a 
presente  ce  corps  melange  a  de  la  chapelure  ne  sont 
mortes  qu'apr&s  en  avoir  mange  56  grammes  par  kilo- 
gramme de  leur  poids  (2). 

Cependant,  Messieurs,  m£me  maniant  un  compose  arse- 
nical inoflensif,  je  vous  recommande  la  prudence,  d'autant 
plus  que,  jusqu'a.  present,  on  n'a  pas  encore  suffisamment 
determine  les  conditions  deiimination  de  ces  combinaisons 
organiques  d'arsenic  (3). 

MM.  Imbert  et  Badel  ont  entrepris  des  recherches  sur 
cc  point  (4)  :  ils  ont  retrouve  Tacide  cacodylique  dans  les 
urines  et  ont  montr6  que  reiimination  par  les  reins  est 
extremement  lente.  «  Si  Ton  prend  20  centigrammes  de 
cacodylate  de  soude,  repondant  environ  a  98  milligrammes 
darsenic  metallique,  d£s  la  troisieme  heure  20agr14  sont 
passes  dans  les  urines;  36  passent  le  premier  jour;  puis, 

(1)  Gautier,  La  medication  par  Varsenic  latent  (Bulletin  de  VAca- 
demie  de  midecine,  1901,  t.  XL VI,  p.  20). 
\i)  Voy.  Piece  n°  2. 

(3)  GauUer,  Sur  le  mithylarsinate  de  soude  ou  arrhinaly  ses  appli- 
cations thirapeutiques  [Bulletin  de  I'Academie  de  mtdecine,  3«  serie, 
1002,  tXLVII,  p.  189). 

(4)  Imbert  et  S.  Badel,  Elimination  de  Vacide  cacodylique  par  les 
reins  (Bulletin  de  I'Academie  de  me'decine,  3°  s6rie,1900,  t.  XLHI,  p.  172). 
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k  partir  du  second  jour,  de  jour  en  jour  et  jusqu'au  vingrt- 
huiti£me  environ,  i  h  2  milligrammes  seulement  s^limi- 
nent  par  vingt-quatre  heures.  En  fait,  apr£s  un  mois  il  s'est 
61imin6  ainsi  lentement  80  a  82  milligrammes  d'arsenic 
sur  98.  »  Le  reliquat  reste  fix6  dans  Torganisme. 

Mais,  d'autre  part,  il  est  certain  qu'une  partie  de  Tacide 
cacodylique  est  eliminee  par  le  foie  et,  avecla  bile, 'passe 
dans  Tintestin.  Je  ne  sais  ce  que  devient  le  produit  arse- 
nical non  61imin6  et  s'il  n'est  pas  capable  de  produire  des 
accidents  dHntoxication,  surtout  si  la  medication  est  long- 
temps  prolong£e. 

Une  remarque  int£ressante  a  ete  faite  par  Langlois  (1), 
La  capacity  respiratoire  sous  Taction  du  cacodylate  de  soude 
diminue  notablement.  Chez  les  lapins  normaux,  elle  est  de 
21  centimetres  cubes  d'oxyg&ne  pour  100  centimetres  cubes 
de  sang,  tandis  que,  chez  les  animaux  soumis  a  Tusage 
du  cacodylate,  elle  tombe  k  10  on  17  centimetres  cubes 
d'oxygene. 

III.  —  Votes  d'introduction  du  poison 
dans  l'6conomie. 

1.  Absorption  par  le  tube  digestif.  —  Qu'il  y  ait  crime 
ou  erreur,  Trntroduction  de  Tarsenic  dans  1'organisme  se 
fait  le  plus  souvent  par  le  tube  digestif,  melange  aux 
aliments,  auxquels  il  ne  donne  aucune  saveur  d£sagr£able, 
soit  dissous  dans  la  soupe,  les  ragouts,  soit  en  poudre, 
mA16  au  sucre,  au  sel,  aux  p&tes  ou  patisseries. 

Dans  ces  cas,  Tintoxication  est  presque  toujours  crimi- 
nelle  et  provoqu6e  par  une  personne  de  Tentourage  direct 
du  malade.  C'est  un  drame  de  famille,  qu'il  s'agisse  de 
jalousie  ou  d'interet,  froidement  pr6m6dit6.  Les  empoi- 
sonnements  de  cette  nature,  je  vous  l'ai  dej&  dit,  devien- 
nent  de  plus  en  plus  rares;  mais,  en  m£me  temps,  augmen- 

(I)  Soci4l4  de  biologie,  28  avril  1900. 
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tent  dans  de  vastes  proportions  les  intoxications  dues  a 
des  substances  arsenicales  ajoutees  aux  aliments  soit  par 
erreur,  soit  par  impurete  des  malieres  employees  par  les 
falsificateurs. 

i°  Pain  contenant  de  l 'arsenic.  —  En  1869,  le  Dr  Seis- 
ser  (de  Wurzburg)  (1)  rapporta  fobservation  de  373  cas 
dintoxicalion  arsenicale  dus  a  Taddition  d'acide  arsenieux 
a  de  la  farine.  Taylor  a  eu  Foccasion  de  voir  340  ecoliers 
ayant  mange  du  pain  arsenical ;  chacun  avait  ingere  envi- 
ron 7 centigrammes  de  toxique :  laplupartdesenfants  furent 
malades,  mais  il  n'y  eut  pas  de  mort  ni  de  paralysie. 

J'ai  moi-meme  ete  appele  a  faire  une  enquete  sur  un 
empoisonnement  collectif  par  du  pain  arsenique  dans  les 
circonstances  suivantes  (2).  Le  0  avril  1880,  un  grand 
nombre  de  personnes  de  la  ville  de  Saint-Denis  furent 
prises  de  sympt6mes  d 'intoxication  a  la  suite  de  l'inges- 
tion  de  pain  provenant  d  une  meme  boulangerie.  Jai  exa- 
mine cinquante-six  malades,  mais  le  nombre  des  per- 
sonnes intoxiquees  a  tte  infiniment  plus  considerable  et 
a  dCk  s  elever  a  270  au  moins.  La  quanlite  d'arsenic  conte- 
nue  dans  le  pain  etait  de  0*r,025  a  0*r,028  pour  100  gram- 
mes, soit  12  a  17  centigrammes  par  livre. 

L'enquete  demontra  quil  s'agissait  d'un  attentat  crimi- 
nel,  commis  par  un  garcon  boulanger  qui,  etant  en  mauvais 
termes  avec  son  patron,  avait,  dans  un  but  de  vengeance, 
melange  de  l'acide  arsenieux  a  la  farine  du  petrin.  Pour  se 
procurer  le  poison,  il  etait  simplement  alle  dans  une  usine 
de  produils  cbimiques  et  avait  demande  a  un  ouvrier  de 
Tarsenic  pour  detruire  quelques  animaux  nuisibles ;  l  ou- 
vrier,  sans  autre  explication,  lui  avait  donne  dans  un  sac 
une  pelletee  d'acide  arsenieux. 

(1)  Seisser,   Ueber  die   Wtirzburger  Brodvergieftung  {Aerztlich. 
inteUigenzblalt,  1869,  t.  XVI,  p.  45>. 

(2)  Papadakis,  Contribution  &  Vttude  de  Vintoxicalion  arsenicale 
aigui.  Thdsc  de  Paris,  1883,  p.  65).  —  Voy.  Ptece  n<>  3. 
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II  lTy  eut  pas  d'accident  mortel,  mais  j'ai  pu  faire  quel- 
ques  constatations  interessantes  sur  la  rapidity  de  Tab- 
sorption  du  poison  et  sur  ses  consequences  suivant  la 
nature  de  Talimentation;  c'est  un  point  sur  lequel  j'aurai 
Toccasion  de  revenir  (1). 

2°  Lait  contenant  de  l'arsenic.  —  L'acide  ars^nieux 
peut  etre  criminellement  melange  &  du  lait  ou  a  du  cafe  au 
lait,  ainsi  qua  lout  autre  aliment;  mais  une  question  plus 
parliculi&rement  interessante  pour  Televage  des  nourris- 
sons  est  de  savoir  si  le  lait  d'une  personne  ayant  ab- 
sorbe  une  preparation  arsenicale  peut  contenir  de  Tarsenic 
et  devenir  lui-m6me  toxique. 

En  18S3,  a  Vesoul,  une  femme  accusa  son  mari  d'avoir 
voulu  Tempoisonner  a  Taide  de  Tarsenic.  On  decouvrit  faci- 
lement  Tarsenic  dans  les  vomissements  de  la  victime  et 
Ton  trouva  un  paquet  d'acide  ars6nieux  dans  les  v6tements 
du  mari;  la  tentative  criminelle  etait  6videnle.  De  plus, 
la  femme  accusa  son  mari  d'avoir  voulu  Tempoisonner 
quinze  ou  seize  mois  auparavant,  alors  qu'elle  nourrissait 
son  fenfant  au  sein  ;  elle  avait  gueri,  mais  Tenfant,  apr£s 
avoir  presente  des  vomissements  et  de  la  diarrhee,  etait 
mort  en  quarante-huit  heures,  et  elle  attribuait  cette  mort 
a  Tattentat  dont  elle-m£me  avait  failli  etre  la  victime. 

Le  juge  destruction  me  demanda  s'il  etait  possible  de 
retrouver  Tarsenic  au  bout  de  ce  temps  dans  le  cadavre  de 
Tenfant  et  si  cet  enfant  avait  pu  etre  intoxique  par  le  lait 
puise  au  sein  maternel.  A  la  premiere  question,  je  r6pon- 
dis  affirmativement,car,  vous  le  savez,  Messieurs,  Tarsenic 
peut  se  retrouver  des  ann^es  apr£s  finhumation;  k  Tou- 
verture  du  cercueil,  nous  avons  trouve  le  cadavre  trfcs  bien 
conserve,  presque  entterement  transform^  en  adipocire. 
M.  Gabriel  Pouchet  rechercha  Tarsenic  et  put  isoler  des 
visceres  du  petit  cadavre  au  moins  5  milligrammes,  ne 

(1)  Voy.  p.  70. 
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representant  pas  la  totalite  de  larsenic  inhere,  puisqu'il  y 
avail  eu  des  vomissements  et  des  selles  diarrh£iques. 

Celte  quantite  d  arsenic  etait  considerable  ;  en  efFet, 
le  eudavre  pesait  au  "moment  de  rexhumation  un  peu 
plus  de  2  kilogrammes,  et  si  Ion  admel,  avec  tous  les 
toxicologies,  qifune  dose  de  15  centigrammes  est  suffi- 
sanle  pour  tuer  un  adulte  de  70  kilogrammes,  la  propor- 
tion de  5  milligrammes  pour  Tenfant  en  question  devait 
tres  probablement  entrainer  la  mort :  elle  correspondait 
a  0^,17  pour  70  kilogrammes. 

La  seconde  question  du  juge  destruction  6tait  un  peu 
plus  embarrassante.  L 'arsenic  ing6re  par  la  mere  passe-t-il 
dans  le  lait?  Pour  61ucider  ce  point  delicat,  M.  Pouchet 
entreprit  une  serie  d'experienees  a  l'h6pital  Saint-Louis, 
ou  beaucoup  de  fcmmes  nourrissant  leur  enfant  viennent 
faira  traiter  des  airections  cutanees  justiciables  de  la  me- 
dication arsenicale.  Nous  avons  administrG  a  ces  nourrices 
de  la  liqueur  de  Fowler  en  commencant  par  deux  gouttes, 
soit  1  milligramme  d'acide  arsenieux,  pendant  trois  jours, 
passant  ensuite  a  qualre  gouttes  pendant  trois  autres  jours, 
puis  six  gouttes  pendant  le  memo  temps,  amenant  lente- 
ment,  et  avec  les  plus  minutieuses  precautions,  la  quan- 
tite de  liqueur  de  Fowler  a  la  dose  de  douze  goutles  par 
jour.  II  n'y  eut  aucun  trouble  dans  la  sante  de  la  mere 
ou  des  enfants. 

A  plusieurs  reprises,  nous  avons  analyse  le  lait  des 
nourrices  soumises  a  ce  traitement,  et  toujours  nous 
avons  trouv6  une  proportion  notable  d'arsenic,  eu  egard 
a  la  faible  dose  inger£e.  Dans  un  cas,  la  quantity  d'arsenic 
eliminee  parte  lait  s'6leva,  apr&s  douze  jours  de  traitement, 
a  1  milligramme  pour  100  grammes  (1). 

Or,  si  nous  nous  reportons  aux  chiflres  fournis  par 
MM.  Tarnier  et  Chantreuil  relativement  a  la  quantity 

{i)  P.  Brouardel  et  Gab.  Pouchet,  Empoisonnemenl  par  V arsenic 
(Annates  d'hygiene  publique  et  de  midecine  legale,  3«  sirie,  1885, 
t.  XIV.  p.  73). 
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de  lait  absorbee  journellement  par  un  enfant,  nous  voyons 
que,  du  premier  au  deuxieme  mois,  cette  quantity  atteint 
une  moyenne  de  600  grammes  par  vingt-quatre  heures. 

Par  tetee.     Par  24  heures. 
gr.  gr. 

Premier  jour,  au  maximum   3  30 

Deuxieme  jour,  au  maximum. . ... .  15  150 

Troisieme  jour,  au  maximum   40  400 

Quatrieme  jour  jusqu'a  un  mois. . .  55  a  60  550  a  600 

Deuxieme  et  troisieme  mois   70  600  a  700 

En  se  basant  sur  le  chiflre  de  1  milligramme  elimine 
pour  100  grammes  de  lait  apr&s  quelques  jours  d'absorption 
arsenicale,  Tenfant  qui  ingererait  le  lait  de  la  nourrice 
soumise  k  cette  medication  absorberait  done  environ 
6  milligrammes  d'arsenic  par  vingt-quatre  heures. 

Comme  complement  k  ces  recherches,  nous  avons  insti- 
tute des  experiences  sur  des  femelles  d'animaux:  dans  tous 
les  cas,  on  relrouva  de  Tarsenic  dans  le  lait. 

J'avais  dej&  eu  a  noter,  cinq  ans  auparavant  dans  Taflfaire 
de  Saint-Denis,  ToBdeme  despaupieres  chez  un  enfant  nourri 
au  sein,  qui  d'ailleurs  n'eut  aucun  autre  sympt6me  d'in- 
toxication  (i). 

J'insiste  sur  ce mode  d 'elimination,  parce  que,  s'il  est  defi- 
nitif  pour  la  mere,  il  peut  devenir  mortel  pour  Tenfant. 

Lorsque  vous  prescrirez  une  preparation  arsenicale  a 
une  nourrice,  soyez  prudents,  et  je  vous  conseille,  k  moins 
dedication  absolument  imperieuse,  de  vous  abstenir  de 
cette  medication  pendant  l'allaitement. 

Nous  avons  egalement  entrepris  des  recherches  k  Teffet 
de  savoir  si  Tarsenic  absorbe  par  la  mere  pouvait  se  fixer 
dans  les  visceres  du  foetus.  J'ai  eu  Toccasion  de  recueillir 
un  foetus  de  six  mois  environ  provenant  d'une  mere 
phtisique  morte  quelques  heures  apres  Tavortement  et 
ayant  absorbe,  dans  les  cinq  derniers  jours  qui  precederent 
l'avortement,  4  milligrammes  d'arseniate  de  soude  par  jour. 

(1)  Voy.  Piece  n°  3. 


Digitized  by  Google 


voies  d'introduction  du  poison  dans  l'&CONOMIE.  29 

La  recherche  de  l'arsenie  dans  les  organes  du  foetus  donna 
des  rlsultats  n^gatifs.  D 'autre  part,  toutes  les  experiences 
entreprises  sur  des  lapines  dans  le  but  de  recbercher 
l'arsenie  dansle  foetus  ne  nous  donn&rent  aucun  rgsultat. 

G.  Brouardel,  dans  ses  nombreuses  experiences,  a  pu 
une  seule  fois  retrouver  des  traces  d 'arsenic  dans  le  corps 
du  foetus  d'une  lapine  (1). 

Au  cours  des  d£bats  au  sujet  des  intoxications  arsenicales 
du  Havre  (2),  Tavocat  de  Pastr6-Beaussier  6mit  la  possibi- 
lity d'une  intoxication  collective  des  personnes  vivant  dans 
la  pharmacie  par  Tabsorption  de  Iait  provenant  de  vaches 
mangeant  Therbe  de  prairies  arsGniferes.  A  ce  moment, 
mon  avis  ne  me  fut  pas  demande,  mais  j'ai  tenu  a  me  ren- 
seigner  sur  la  possibility  d'une  intoxication  de  cette  nature. 
Je  n'en  ai  trouv6  aucun  exempledans  lalitterature  mSdicale 
frangaise.  En  Allemagne,  Lewin  (3)  rapporte  que  les  vaches 
quipaissent  dans  les  prairies  avoisinant  les  usines  dans  les- 
quelles  on  prepare  Tarsenic,  a  Freyberg,  pr^sentent  une 
lesion  speciale,  une  perforation  de  la  caillette,  qui  est  attri- 
bute a  i  ingestion  d'herbes  recouvertes  de  poussteres  arse- 
nicales; mais  il  n'est  pas  parle  de  la  presence  d  arsenic 
dans  le  lait. 

3°  Vin  contenant  de  l  arsenic —  Dans  les  premiers  mois 
de  Fann6e  1888,  r£gna  a  Hy6res  et  dans  les  environs  une 
6pid£mie  de  forme  particulidre  dont  voici  les  sympt6mes 
d^apr&s  M.  Marquez : «  On  nota  des  troubles  digestifs  legers, 
un  mal  de  gorge,  une  menace  de  grippe,  un  malaise  ne 
semblant  pas  devoir  acqu£rir  de  Timportance  et,  de  fait, 
assez  souvent  n'en  ayant  gufere  acquis.  Ailleurs,  des  acci- 

(1)  Georges  Brouardel,  L'arsenicisme,  1897,  p.  24. 

(£)  P.  Brouardel  et  Gab.  Pouchet,  Relation  medico-Ugale  de  V affair* 
PastrJ-Beaussier  {Annates  d' hygiene  publique  et  de  midecine  Ugale, 
1889,  3*  sene,  t.  XXII,  p.  137). 

(3)  Lewin,  Traite*  de  toxicologic  commentaires  du  Pr  Pouchet.  Paris, 
1903,  p.  205. 
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dents  gastro-intestinaux  plus  accentu6s,  se  produisant  avec 
ou  sans  ftevre,  avec  ou  sans  vomissements,  rarement  sans 
un  pen  de  diarrh^e,  et  pr6cedant  de  plus  ou  moins  loin  la 
toux,  la  dyspn^e,  les  fluxions,  Tensemble  des  sympt6mes 
d'une  vraie  grippe,  aussi  bienque  les  douleurs,  les  crampes, 
plus  habituellement  les  fourmillements  dans  les  membres, 
aux  pieds,  moins  souvent  aux  mains,  quelquefois  une  con- 
tracture des  doigts  et  des  orteils,  les  taches  bronz6es,  les 
eryth6mes  passant  au  noir  et  suivis  h  la  longue  d'exfolia- 
tion  par  6cailles  ou  par  furfur,  avec  ou  sans  6phidrose,  les 
ph£nom£nes  de  paralysie  hyperesth£sique  ou  anesth6sique, 
famyosth^nie,  l'acin&sie,  tableau  clinique  ou  nous  avons 
cru  d'abord  reconnaitre  les  traits  de  Yacrodynie.  » 

L'acrodynie  (de  axpo;,  extr£mite,  et  de  oBuvn,  douleur), 
maladie  dont  on  ne  parle  plus  aujourd'hui,  est  une  affection 
qui  survint  sous  forme  6pid6mique  &plusieurs  reprises  dans 
la  premiere  moitie  du  xixe  stecle.  L'6pid6mie  la  plus  consi- 
derable fut  celle  qui  s6vit&  Paris  de  1828  &  1829;  on  estima 
que  40000  personnes  furentatteintes  (1). 

Les  premiers  sympt6mes  de  Tacrodynie  etaientdes  ph6- 
nomenes  nerveux,  caract6ris£s  par  des  alterations  de  la  sen- 
sibility au  niveau  des  piedset  des  mains  :  engourdissements, 
picotements,  fourmillements,  elancements.  Les  douleurs, 
parfois  tr&s  intenses,  ne  d£passaient  que  rarement  les  mal- 
Jeoles  et  les  poignets,  et  Thyperesth^sie  etait  telle  que  le 
moindre  contact,  que  le  plus  I6ger  attouchement,  m6me  la 
sensation  des  draps  sur  le  corps,  £tait  intolerable.  Au  con- 
traire,  dans  d'autres  cas  Tanesthesie  6tait  si  pro^oneee 
qu'on  vit  des  malades  perdre  leur  chaussure  sans  s'aper- 
cevoir  qu'ils  marchaient  pieds  nus,  ou  laisser  tomber,  sans 
en  avoir  conscience,  les  objets  qu'ils  tenaient  &  la  main. 

La  marche  s*ex6cutait  en  trainant  le  pied  par  la  pointe  ct 
en  l'appliquant  h  plat  sur  le  sol,  les  orteils  6tant  tenus 

(1}  Vidal,  Dictionnaire  encyclope'dique  des  sciences  me" die  ales,  1864. 
Article  Acrodtnib,  p.  654. 
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reJeves.On  nota  6galement  de  la  contracture  desextr£mit£s 
et  des  membres. 

U  existait  en  m£me  temps  des  troubles  digestifs,  et  u 
Paris  le  Dr  Genest,  sur  52  malades,  constala  40  fois  des 
troubles  de  fappareil  digestif  comme  prodromes  ou  comme 
ph6nomenes  concomitants. 

Sou  vent  on  remarqua  des  oed&mes  du  tissu  conjonc- 
tif  :  infiltration  du  tissu  cellulaire  sous-cutan6,  bouffissure 
de  la  face  et  des  paupi&res  ;  on  constata  egalement  de  la 
conjonctivite. 

Cependant,  les  troubles  lesplus  constants  etaient  des  alte- 
rations diverses  de  la  peau,  a  tel  point  qu'Alibert  avail 
d6sign6  Fgpidemie  de  1828  sous  le  nom  fttrythtme  tpide- 
mique.  L'epiderme  s'epaississait  notablement  aux  pieds  et 
aux  mains,  surtout  vers  la  pulpe  des  doigts,  autour  des 
ongles,  et  se  d£tachait  par  larges  lambeaux.  Cayol  en  mon- 
truit,  au  cours  de  ses  legons,  qui  avaient  la  largeur  de  la  main, 
et  Cbomel  a  vu  Tepiderme  du  mamelon  se  detacher  sous 
forme  d'une  petite  calotte. 

On  discuta  beaucoup  sur  la  nature  de  cette  affection  ;  on 
pensa  a  des  manifestations  rbumatismales  et  surtout  a 
une  forme  particultere  de  myelite,  mais  il  ne  vint  a  l'esprit 
de  personne  de  voir  dans  les  sympt6mes  de  Tacrodynie  une 
intoxication  alimentaire. 

Or,  Messieurs,  vous  pouvez  vous  rendre  compte  qu'il 
cxiste  de  multiples  similitudes  entre  les  symptdmes  obser- 
ves a  Hy6res  et  ceux  signals  dans  les  6pid6mies  d'acro- 
dynie;  cette  fois  l^tiologie  des  accidents  est  restee  moins 
obscure.  En  eftet,  cinq  mois  apr6s  Tapparition  des  accidents, 
les  m^decins  d'Hy&res  s'apergurentque  I'epid^mie  frappait 
les  person nes  buvant  du  vin  d'une  m6me  provenance  et  que, 
dans  les  families  atteintes,  les  personnes  qui  ne  buvaient 
que  de  1'eau  gtaient  seules  indemnes.  L  analyse  chimique 
du  vin  fut  confine  auDr  Sambuc,  qui  trouva  dans  les  6chan- 
tillons  analyses  une  quantity  d'acide  ars6nieux  variant  de 
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i  k  16  centigrammes  par  litre  (1).  L'enqu^te  dSmontra 
qu'il  s'agissait  (Tune  erreur  commise  dans  les  circonstances 
suivantes  : 

En  1881,  M.  de  Viileneuve  avait  achete,  pour  faire  des 
essais  de  fumure  arsenicale  contre  le  phylloxera,  quatre 
barils  d'acide  ars6nieux  contenant chacun  150  kilogrammes ; 
apr&s  insucces,  en  18S2,  il  resta  environ  75  kilogrammes 
d'arsenic  dans  Tun  des  barils.  En  1887,  ce  baril  fut  plac6 
dans  le  m6me  local  que  le  pldtre  destin6  au  pl&trage  du 
vin,  et,  par  erreur,  Tarsenic  fut  m61e  au  mofit  en  m^me 
temps  que  le  pl&tre. 

II  y  eut  au  moins  435  personnes  plus  ou  moins  touch6e& 
par  Tintoxication.  On  pratiqua  onze  exhumations;  dix  des 
corps  exhumes  &taient  remarquablement  conserves,  mais 
dans  trois  seulement  on  trouva  une  quantity  d'arsenic  sufli- 
sante  pourexpliquer  la  mort. 

M.  de  Viileneuve  fut  condamne  k  vingt  jours  de  prison. 

4°  BifeREs  arsenicales.  —  Dans  le  courantde Fannie  1900, 
Inattention  du  Dr  Tattersall,  Medical  officer  of  Health  de 
Salford,  faubourg  de  Manchester,  futattiree  par  un  accrois- 
sement  subit  dans  le  nombre  des  malades  atteints  et  sue- 
combant&uneaflection  qui  semblait£treunen6vritep6riph6- 
rique  alcoolique.  Ce  diagnostic  se  trouva  en  partie  confirme 
par  une  enqugte  superficielle,  qui  montra  que  tous  les  ma- 
lades 6taient  des  buveurs  de  btere.  Au  d6but,  on  avait 
pense  k  une  intoxication  possible  par  le  plomb,  mais  on 
s'arrSta  k  Tintoxication  par  Talcool  amylique  que  Ton  sup- 


(1)  Congit,  Affaire  des  vins  empoisonnis  d'Hyeres  {Annates  d'hygiene 
publigue  et  de  midecine  ligale,  3°  serie,  4888,  t.  XX,  p.  348).  —  Roux- 
Signoret,  De  V intoxication  arsenicale  a  propos  des  vins  d'Hyires  et  de 
ses  rapports  avec  Vacrodynie  {Sociiti  de  midecine  pratique,  19  juillet 
1888).  —  Dubrandy,  De  Vempoisonnement  chronique  par  Varsenic 
{Revue  ginirale  de  clinique  et  de  thirapeutique,  1889,  p.  68  et  84).  — 
Marquez,  Dinaturation  de  Varsenic  [Bulletin  de  I'Acadimie  de  mede- 
cine,  3e  se>ie,  t.  XXII,  p.  195).  —  Vidal,  De  la  similitude  des  symptdmes 
de  Vacrodynie  et  de  Vintoxicalion  lenle  par  Vacide  arsinieux  [Acad, 
de  mid.,  17  juillet  1888). 
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posait  se  produire  au  cours  de  la  fabrication  de  la  biere,  par 
d6g£n£rescence  de  la  levure  (1). 

Ce  n'est  qiTen  novembre  1900,  quatre  h  cinq  mois  aprus 
flclosion  des  accidents,  que  le  Dr  Reynolds  d^couvrit  que 
tous  les  casde  nevrite  p6riph£rique  6taientdus&  Hngestion 
de  btere  renduetoxiquepar  la  presence  de  Tacide  ars£nieux. 
D&s  lors,  les  observations  d 'intoxications  afflu^rent  et  le 
nombre  total  des  cas  officiellement  constates  s'Sleva  h  4182, 
dont  2996  pour  la  ville  de  Manchester  et  son  faubourg  Sal- 
'  ford;  le  nombre  des  morts  fut  certainement  sup6rieur 
a  300. 

Les  sympt6mes  observes  furenttrfcs  divers,  et,  j'insiste  sur 
ce  point,  de  m^me  que  dans  Tintoxication  d'Hy6res,  ils  ne 
rappeterent  en  rien  le  tableau  symptomatique  de  l'empoi- 
sonnement  aigu  par  Tarsenic.  Sur  296  cas  bien  nets  d'in- 
toxication  arsenicale  k  Manchester,  on  trouva  : 


Coryza  et  larmoiement   406  fois. 

Pigmentation   68  — 

Affections  de  la  peau   107  — 

Troubles  nerveux   234  — 

Troubles  musculaires   228  — 

Affections  du  tube  digestif   39  — 

Anasarque   40  — 

Troubles  psychiques   9  — 


L'enqu6te  dGmontra  que  l'arsenic  6tait  contenu  dans  le 
sucre  interverti  et  le  glucose  servant  k  la  fabrication  de  la 
btere.  Le  sucre  pour  brasseurs  est  compost  d'un  melange 
de  sucre  interverti,  c'est-fc-dire  de  lSvulose,  de  dextrose  et 
de  glucose  provenant  de  la  saccharification  de  matteres 
amylases. 

Voici  comment  on  op&re  :  «  Le  mais  ou  le  sagou  est  traits 
par  la  vapeur  sous  pression  avec  7  p.  100  en  poids  d'acide 
sulfurique ;  on  neutralise  la  masse  avec  du  carbonate  de 

(1)  Bordas,  Rapport  sur  les  intoxications  dues  a  Vingestion  de  bieies 
arsenicales  en  Angleterre  {Becueil  des  travaux  du  Comiti  consullatif 
d'hygiene  publique,  29  mars  4901,  et  Annates  d'hygitne  publique  et  de 
midecine  legale,  3«  serie,  t.  XLVI,  4901,  p.  97). 

P.  Brocardel.  —  Les  Intoxications.  3 
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chaux,  on  dScante  et  le  sirop  est  clarifi6  sur  du  charbon 
puis  concentre  ou  solidiQS  suivant  la  demande.  Le  sucre 
interverti  est  pr6par6  en  ajoutant  4  k  5  p.  100  d'acide  sul- 
furique  dans  une  solution  chaude  de  sucre  de  canne  neu- 
tralist par  du  carbonate  de  chaux.  » 

Au  d6but,  les  fabricantsemploy&rent  pour  toutes  ces  ope- 
rations de  Tacide  sulfurique  chimiquement  pur;  mais  bien- 
tdt,  afin  de  lutter  contre  la  concurrence,  ils  employment  de 
Tacide  moins  cher,  par  suite  de  moins  en  moins  pur,  et, 
a  partir  de  mars  1900,  Tune  des  plus  importantes  bras- 
series de  Manchester  se  servit  d'acide  sulfurique  impurT 
tel  qu'il  sort  des  chambres  de  plomb.  M.  Bordas,  qui  est 
alle  faire  une  enqutte  sur  place  au  sujet  de  cette  6pid6mie 
d'intoxication  arsenicale,  a  pu  se  procurer  un  echantillon 
de  lacide  sulfurique  servant  h  intervertir  le  sucre ;  Fanalyse 
lui  a  donng  : 

Arsenic  par  litre   iff*, 325 

OU 

Acide  arsenique  (AsH*04)   2s«-f508 

D'apr&s  les  analyses,  il  y  avait,  suivant  les  6chantillons 
examines,  de  0«r,  00013  a  0*%  020  par  litre  de  bidre.  Or,  voici 
les  quantites  consommSes  en  moyenne.  Le  Dr  Niven  a  trouv6 
que  sur  88  malades  : 

7  buvaientplus  de   1  litre. 

10  buvaient  plus  de   3  litres. 

61  buvaient  plus  de   2  — 

D'autre  part,  le  Dr  Tattersall,  sur  150  cas,  a  trouvS  que  : 

53  malades  buvaientplus  de   1  litre. 

44  malades  buvaient  plus  de  ,   2  litres. 

53  malades  buvaient  plus  de   5  — 

En  prenant  comme  moyenne  la  dose  de  4  milligrammes 
d'acide  ars6nieux  par  litre,  on  voit  que  les  petits  buveurs 
absorbaient  28  milligrammes  d'arsenic  par  semaine,  les 
moyens  56  milligrammes ;  quant  aux  gros  buveurs,  ils  en 
absorbaient  plus  de  80  milligrammes. 

On  est  en  droit  de  se  demander  comment  on  6tait  arrive 
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en  Angleterre  k  ce  sumraum  de  la  falsification,  &  savoir 
vendre  sous  le  nom  de  biire  un  liquide  ne  contenant  ni 
mah  ni  houblon,  Laraison  en  est  simple :  jusqu'en  1890,  on 
ne  *abriqua  en  Angleterre  que  de  la  bifcre  normale,  mais  les 
brasseurs  demand&rent  k  £tre  autorisGs  k  employer  du 
sucre  interverti  et  du  glucose,  sous  prStexte  que  ce  mode 
de  fabrication  permettait  de  conserver  la  btere  plus  long- 
temps  et  de  TexpSdier  au  loin.  Pour  fabriquer  le  glucose, 
on  commenga  par  employer  des  substances  amylases  de 
bonne  nature  et  de  Tacide  sulfurique  pur ;  puis,  pour  abais- 
ser  le  prix  de  revient,  on  se  servit  de  rgsidus  amylac6s  et 
d'acide  sulfurique  impur.  Bient6t,  encore  par  raison  d'6co- 
nomie  et  pour  lutter  contre  la  concurrence,  on  rempla^a  le 
houblon,  qui,  gr&ce  k  ses  huiles  essentielles  et  k  ses  prin- 
cipes  amers,  exerce  sur  le  mout  une  veritable  action  anti- 
septique,  par  des  succ6dan6s,  6corce  de  saule,  6corce  de  pin, 
quassia  amara,  noix  vomique  et  m6me  de  l'acide  picrique. 
Mais,  comme  on  ne  donnait  ainsi  que  de  l'amertume  et  que 
Taction  antiseptique  manquait,  on  ajouta  de  l'acide  salicy- 
lique,  des  salicylates,  de  l'acide  borique,  des  sulfites  et 
des  bisulfites,  des  fluobo rates,  etc.,  qui,  ind£pendamment 
de  Taction  nocive  sur  Torganisme  que  je  vous  ai  expos6e 
dans  le  cours  de  TannSe  derni&re  (i),  sont  souvent  des 
produits  impurs  renfermant,  eux  aussi,  et  M.  Bordas  Ta 
demontr6  pour  les  bisulfites  employes  k  Manchester,  des 
quantity  non  n6gligeables  d'arsenic. 

Messieurs,  le  glucose  arsenical  n'a  pas  seulement  servi 
&  fabriquer  de  la  bi&re ;  des  confiseurs  peu  scrupuleux  Pont 
employ^  k  la  fabrication  de  bonbons  fondants  et  de  confi- 
tures, et  bien  qu'en  Angleterre  on  affirme  ne  plus  employer 
que  des  sucres  exempts  de  toxique,  je  suis  certain,  et  les 
analyses  de  M.  Bordas  en  font  foi,  qu'il  existait  en  1901 
un  stock,  encore  loin  d'etre  epuis6,  de  denr6es  alimen- 
taires  renfermant  de  Tacide  ars6nieux. 

(1)  P.  Brouardel,  Les  empoisonnements  criminels  et  accidentels,  1901. 
p.  233. 
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5°  Eau  contenant  de  l 'arsenic.  —  L'eau  de  la  nappe 
souterraine  peut  6tre  souiltee  par  les  d6chets  de  certaines 
industries*  employant  de  l'arsenic  ou  des  substances  $rse- 
nicales.  ; 

En  1838,  Braconnot  (1)  rapporte  que  toute  une  famille 
dont  rhabitation  6tait  voisine  d'une  fabrique  de  papiers 
peints  Gtablie  a  Nancy,  dans  laquelle  on  employait  des  pro- 
duits  arsenicaux,  avait  6t6  atteinte  d'accidents  graves  que 
l'on  atlribua  au  d6but  a  rinsalubritG  des  locaux.  L'examen 
chimique  permit  de  reconnaitre  dans  l'eau  servant  a  Tali- 
mentation  une  quantity  notable  d'arsenic. 

A.  Chevailier,  en  m6me  temps  qu'il  signale  les  accidents 
professionnels  causes  par  les  Emanations  de  vapeurs  arse- 
nicales  au  cours  de  la  fabrication  de  la  fuchsine,  rapporte 
un  exemple  tr6s  interessant  d'intoxication  arsenicale  par 
l'eau  de  boisson  (2).  Dans  Tinterieur  de  I'usine,  un  puits  con- 
tenait  2  centigrammes  d'acide  ars^nique  par  litre.  En  dehors 
de  l'usine,  plusieurs  personnes  qui  habitaient  aux  environs 
presentment  des  signes  d'intoxication  grave  et  trois 
malades  succomb&rent ;  des  enqu&tes  furent  ouvertes,  mais 
ne  permirent  pas  d'affirmer  que  ces  intoxications  prove- 
naient  de  l'usine.  Cependant,  deux  ans  plus  tard,  une 
famille  habitant  a  50  metres  de  l'usine  fut  atteinte  des 
m&mes  accidents ;  il  y  eut  un  d6c6s  et  dans  le  cadavre 
on  dGcouvrit  de  l'arsenic.  L'origine  du  poison  ayant  <He 
recherchSe,  on  le  trouva  dans  l'eau  de  puits  qui  servait 
a  l'alimentation.  «  II  restait  a  chercher  la  source  de  l'arsenic 
contenu  dans  l'eau  de  ce  puits.  A  cet  eflfet,  on  pratiqua 
l'analyse  de  l'eau  prise  dans  d'autres  puits  environnants 
et  Ton  constata  que  l'eau  de  tous  ces  puits  contenait  de 


(1)  Braconnot,  Puits  empoisonnes  par  la  filtration  des  eaux  charges 
d'arsenic provenant  d'une  fabrique  depapiei%s  peints  {Annates  (T hygiene 
publique  et  de  midecine  Ugale,  lrt  se>ie,  1838,  t.  XX,  p.  90). 

(2)  A.  Chevailier,  De  la  fuchsiney  de  sa  preparation,  des  accidents 
qui  peuvent  en  risuller  relativement  aux  ouvriers,  et  des  dangers 
graves  pour  les  habitants  du  voisinage  {Annates  d* hygiene  publique  et 
de  midecine  legale,  2«  sSrie,  t.  XXV,  1866,  p.  12). 
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1  arsenic.  Poussant  plus  loin  les  recherches,  on  fit  creu- 
ser  des  puils  en  diff&rents  points  de  la  plaine  qui  s'6tendait 
au  sudde  Tusine,  et  partout  on  reconnut  que  Teau  prise  dans 
ces  puits  dtait  arsenicale,  et  Ton  acquit  la  conviction  que  la 
nappe  souterraine  £tait  empoisonnge  sur  une  etendue  de 
plus  de  200  metres.  » 

II  y  a  quelques  arinees,  a  Neuilly-sur-Marne,  les  chevaux 
d'un  d£p6t  d'omnibus  tomb^rent  malades  et  succomb£rent ; 
dans  les  visc^res  de  dix  ou  douze  qui  furent  autopsies,  on 
trouva  de  Tarsenic.  On  commenga  par  incriminer  les  pale- 
freniers,  cependant  comptetement  innocents ;  on  nous 
demanda  notre  avis,  et  nous  avons  pu  d6montrer  que 
lintoxication  arsenicale  a  laquelle  avaient  succomb6  les 
chevaux  6tait  due  a  Teau  qu'on  leur  donnait  a  boire  et  qui 
oontenait  de  Tarsenic  en  quantity  relativement  considerable. 
LenquSte  r£v61a  que  cet  arsenic  provenait  d'une  fabrique 

produits  chimiques  situSe  sur  l'autre  rive  de  la  Marne ; 
elle  deversait  ses  eaux  r^siduaires  dans  un  puits  perdu 
communiquant  avec  la  nappe  souterraine  qui,  apr&s  tHre 
passee  au-dessous  de  la  Marne,  venait  alimenter  les  puits 
du  dgpot  d'omnibus. 

G°  Eaux  min£rales  arsenicales.  —  Vous  n'ignorez  pas, 
Messieurs,  qu'un  certain  nombred'eaux  min6rales  contien- 
nent  de  notables  quantity  d'arsenic.  L'eau  du  Mont-Dore 
contient  par  litre  1  milligramme  d'ars^niate  disodique 
anhydre ;  Teau  de  Vichy  Grande-Grille  contient  2  milli- 
grammes d'ars£niate  de  soude;  Teau  de  Vals,  source  Domi- 
nique, renferme  3  milligrammes  d'ars6niate  de  fer;  l'eau 
de  Roy  at  contient,  suivant  les  sources,  de  0mgr,7  a  4mgr,5 
d'arseniale  de  soude.  Enfin,  la  plus  riche  de  toutes  en  arse- 
nic est  l'eau  de  La  Bourboule,  qui  contient  08r,028  d'arseniate 
de  soude  par  litre. 

Les  m6decins  exergant  dans  ces  villes  d'eaux  affirment 
qu'ils  n'ont  jamais  eu  a  constater  d'intoxication  arsenicale 
aigue  ou  chronique  a  la  suite  d'ingestion  d'eau. 
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Cependant,  le  D*  Verity,  qui  exerce  k  La  Bourboule, 
pretend  que  parfois  dans  cette  station  hydro-min^rale  les 
malades  pr6sentent  des  signes  d1into!6rance  caracty  rises 
par  des  vomissements,  de  la  diarrh6e,  de  Taugmentation 
de  volume  du  foie.  II  signal  e  le  cas  d 'intoxication  acciden- 
telle  suivant,  qu'il  a  observe  dans  sa  clientele  (1) : 

Appeiy  d'urgence  aupres  d1un  enfant  de  neuf  ans,  il  le 
trouve  en  ytat  de  prostration,  la  temperature  k  40°,  le  pouls 
&  130.  II  songe  k  la  possibility  de  Tintoxication  arsenicale  et 
pousse  son  interrogatoire  dans  ce  sens.  Un  mMecin  avait 
prescrit  depuis  trois  jours  de  donner  &  Tenfant  deux  quarts 
de  verre  d'eau  arsenicale,  dose  insuffisante  pour  provoquer 
les  symptdmes  alarmants  que  pr6sentait  le  petit  malade ; 
mais,  en  m^rae  temps,  il  avait  prescrit  une  irrigation  nasale 
de  dix  minutes  avec  de  Feau  de  la  source  Choussy-Perri&re, 
qui  contient  2°*r,5  d'ars^niate  de  soude.  Or  Tenfant,  auquel 
on  n'avait  jusqu'alors  jamais  fait  de  lavages  du  nez,  avait 
ferm6  la  bouche,  et  Teau  entrant  par  une  narine,  au  lieu  de 
sortir  par  Tautre,  avait  p6n^tr6  dans  Tarri^re-gorge  et  une 
quantity  certainement  assez  considerable  avait  ety  dyglutie. 
Les  suites  de  cette  intoxication  n'eurent  du  reste  aucune 
gravity. 

MM.  Veyrieres  et  Frenkel  ont  etudiy  Taction  de  l'eau  de 
La  Bourboule  sur  les  moutons :  quatre  jeunes  agneaux  ont 
regu  du  mois  de  juillet  au  mois  de  novembre  de  l'eau  de  la 
Bourboule  pour  toute  boisson  et  ils  furent  soumis  pendant 
toutce  temps  au  regime  aussi  sec  que  possible.  Deux  des 
moutons  ont  regu  de  l'eau  de  la  source  Choussy-Perri£re 
et  deux  autres  de  Teau  de  la  source  Groizat.  Ces  agneaux 
se  sont  normalement  d£velopp£s  et  n'ont  jamais  semble 
souflrir. 

Les  diff6rents  organes  ont  fourni  k  r  analyse  : 

(1)  V6rit6,  Sur  un  mode  non  decrit  a"  intoxication  arsenicale  {Annates 
de  dermatologie  et  de  syphiligraphie,  3«  sSrie,  t.  VII,  1896,  p.  1321). 
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DESIGNATION 

d«t  orgaoes. 

POIDS  TOTAL 

des  or^anes 
sp4cifi£s 

2  moutons. 

POIDS 

mis  en  ex- 
perience. 

ABSBNIC 
en  milli 

pour  l'essai. 

.  1 

.  TBOCVE 
grammes 

pour  100  £r. 

i     0VU1  vO 

i 

Sang  

» 

844  gr. 

0,09 

0,01 

750 

102  — 

0,01 

0,01 

Rate  

59 

59  — 

0,005 

0,008 

.  162 

162  - 

neant. 

neant. 

52 

52  — 

0,01 

0,02 

149 

149  — 

0,02 

0,015 

» 

105  — 

neant. 

n^ant. 

Peau  

>> 

136  — 

0,06 

0,045 

Laine  

» 

100  — 

0,25 

0,25 

Os  

592  — 

0,03 

0.06 

2°  Source  Chonssy-Perriere. 

950  gr. 

0,025 

0,002 

1500 

101  — 

0,02 

0,02 

Rate  

103 

103  — 

neant 

neant. 

146 

146  — 

n£ant. 

n£ant. 

62 

62  — 

0,005 

0,008 

220 

220  — 

0,1 

0,045 

» 

103  — 

n£ant. 

neant. 

» 

120  — 

0,005 

0,004 

ft 

100  — 

0,15 

0,15 

Os  

» 

» 

)> 

Les  deux  sources  de  La  Bourboule  ayant  la  m£me  teneur 
en  arsenic,  pourquoi  une  telle  difference  dans  les  resultats 
obtenus?  II  est  probable  que  cette  difference  provient  de  ce 
fait  que  la  source  Choussy-Perriere  contient  3  grammes  de 
sodium  par  litre. 

D'apr&s  les  resultats  de  Tanalyse,  Tarsenic  s'est  surtout 
ommagasing  dans  la  peau  et  la  laine,  dans  les  reins,  dans  le 
sang1  et  le  foie  :  en  seconde  ligne  viennent  le  corps  thyroide, 
la  rate,  les  os ;  les  muscles  et  le  cerveau  n'en  fournirent 
aucune  trace.  Le  sang  a  ete  analyse  en  masse,  de  sorte 
■que  les  auteurs  n'ont  pu  verifier  si  Tarsenic  etait  sur- 
tout fixe  sur  les  globules  blancs,  comme  Besredka  fa 
avance. 

L'emmagasinement  presque  glectif  dans  la  peau  et  la 
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laine,  et  probablement  surtout  dans  l^piderme  el  d  ins  les 
productions  Gpidermiques,  explique  peut-Atre  les  resultats 
du  traitement  par  Teau  de  La  Bourboule  dans  les  derma- 
toses (1). 

7°  Intoxication  m£dicamenteusb.  —  L'in  toxica  tion  m£di- 
camenteuse  criminelle  est  rare ;  quand  elle  se  produit,  c  est 
un  drame  de  famille.  En  general,  c'est  un  6poux  qui  desire 
se  d6barrasser  de  son  conjoint.  Un  mGdecin,  de  bonne  foi, 
a  prescritune  medication  arsenicale  a  une  dose  normale: 
on  augmente  la  dose  indiquSe,  on  fait  refaire  Tordonnance 
uutant  de  fois  qu'il  est  n^cessaire  et  le  malade  meurt. 

Messieurs,  lorsque  vous  formulez  unc  ordonnance  en 
vertu  de  laquelle  le  pharmacien  d61ivrera  a  une  personne 
quelconque  une  substance  toxique,  je  vous  conseille  de 
faire  suivre  le  libelie  de  votre  ordonnance  de  la  mention 
«  Ne pas  renouveler  »,  que  vous  placerezavant  votre  signa- 
ture, de  manure  qu'un  coup  de  ciseaux  ne  puisse  faire  dis- 
paraitre  la  mention  restrictive. 

Le  plus  sou  vent,  Terreur  est  commise  parce  qu'on  laisse 
a  la  ported  de  la  main  du  malade,  qui  parfois  a  du  desire, 
un  flacon  contenant  une  solution  arsenicale.  Segond-Ferreol 
a  rapporte  a  la  Society  mt'dicale  des  h6pitaux  l'observation 
d'un  malade  subdtHirant,  qui  avaia  en  une  fois  le  contenu 
d'une  fiole  de  liqueur  de  Fowler,  et  mourul. 

L'erreur  de  dose  commise  par  le  m6decin  est  malheureu- 
sement  plus  frequente  qu'on  ne  se  rimagine.  La  dose  ordi- 
naire de  liqueur  de  Fowler,  qui  renferme  un  centieme  de 
son  poids  d'acide  ars6nieux,  est  de  XII  a  XV  gouttes  par 
vingt-quatre  heures ;  or,  il  arrive  que  des  medecins  en  ordon- 
nent  une  quantity  exage>ee  ou  meme  toxique.  Un  Dr  X... 
ordonna  a  un  malade  une  dose  de  liqueur  de  Fowler  6qui- 
valant  a  0gr,02  d'acide  arsGnieux  par  jour.  Le  pharmacien 
refusa,  avec  juste  raison,  d'ex6cuter  cette  ordonnance. 

{i)  Socie'te'  frangaise  de  dermalologie  et  de  syphiligraphie,*! juin  1900* 
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Voici  la  prescription  formulae  par  un  autre  m^decin  : 


Une  cuilleree  a  soupe  aux  deux  principaux  rcpas. 

ce  qui  repr£sente  30  grammes  de  la  solution  par  vingt- 
quatre  heures,  soit0*r,02  centigrammes  par  jour,  alors  que 
la  posologie  normale  varie  de  2  milligrammes  h  i  centi- 
gramme. 

Enfin,,  je  vous  signalerai  encore  Tordonnance  suivante 
que  j'aieue  entre  les  mains  : 

Bromure  de  potassium   15  grammes. 

Acide  arienieux   0*r,75 

Eau   130  grammes. 

Trois  cuillerees  a  soupo  par  jour. 

ce  qui  represente  une  dose  journalise  de  0^,20,  certai- 
nement  toxique(i). 

Le  pharmacien  peut,  lui  aussi,  commettre  une  erreur. 
On  a  signale  uncas  d'intoxication.mortelle  par  Tars^niate  de 
potasse,  qui  avait  6te  delivrS  par  un  pharmacien  comme 
purgatif,  au  lieu  du  sulfate  de  potasse  qui  avait  6t6 
ordonnG. 

La  dure'e  de  la  medication  a  une  tr6s  grande  importance, 
puisque  Tarsenic,  ainsi  que  j'ai  d6j&  eu  Toccasion  de  vous 
le  dire,  s'accumule  dans  Torganisme.  Le  Df  Gaillard  (de 
Parthenay)  a  rapports  Tobservation  d'une  jeune  fille  de 
vingt-deux  ans  qui  presenta  des  sympt6mes  d'intoxication 
graves,  k  la  suite  d'un  traitement  arsenical  progressif  trop 
prolong£(2).  On  lui  avait  fait  prendre  XV  gouttes  de  liqueur 
de  Fowler  deux  fois  par  jour  pendant  quinze  jours,  puis 
XV  gouttes  trote  fois  par  jour  pendant  les  quinze  jours 
suivants,  puis  enfin  XX  gouttes  trois  fois  par  jour  pendant 
une  derntere  p6riode  de  quinze  jours. 

(1)  Voy.  p.  58. 

(2)  Voy.  Roucher,  Analog ie  des  phtnomenes  de  Vempoisonnement  par 
Varsenic,  le  phosphore  et  fanlimoine  (Socie'te'  de  me'decine  Ugale  de 
trance,  t.  Ill,  1874,  ct  Annates  d'hygiene,  1874,  t.  XLII,  p.  406). 


Arsentate  de  soucfe 
Yin  de  quinquina. . 


0*r,20 
310  grammes. 
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Meirowitz  (i)  a  vu  des  troubles  digestifs  suivis  de  para- 
lysie  pseudo-ataxiquesurvenirchez  une  petite  fillede  treize 
ans  k  laquelle  on  avait  fait  prendre  en  cinquante  jours 
125  grammes  de  liqueur  de  Fowler. 

Lavement  arsenical.  —  On  a  rapports  des  cas  d'intoxi- 
cation  criminelle  par  des  lavements  contenant  de  Tacide 
arsGnieux.  FoderG  pretend  qu'une  femme  empoisonna  ainsi 
son  man  ;  Christison  rapporte  un  cas  semblable.  Le  lave- 
ment arsenical  semble  avoir  6t6  fr^quemment  employe  par 
les  empoisonneurs  du  xvne  siecle,  pour  faire  p6rir  leurs 
victimes. 

2.  Absorption  par  la  muqueuse  vaginale.  —  Dans  cer- 
taines  contr£es  d'Autricbe,  il  parait  que,  dans  le  but  de 
provoquer  Tavortement,  on  introduit  de  Tacide  arsenieux 
en  nature  dans  le  vagin.  II  y  aurait  mdme  eu,  de  ce  fait,  des 
accidents  assez  nombreux.  * 

L'introduction  d'acide  arsenieux  dans  le  vagin  provoque 
des  troubles  tr&s  graves  et  peut  entrainer  rapidement  la 
mort.  (Test  un  proc£d6  qui  a  6t6  criminellement  employe. 
Ansiaux  (de  Liege)  a  rapports  le  cas  suivant  :  Une 
femme  du  village  de  Loueux  succomba  k  Ykge  de  quarante- 
quatre  ans  a  la  suite  d'une  courte  maladie  qui  s'etait  manifes- 
to par  une  tumefaction  considerable  des  parties  gGnitales 
avec  pertes  utSrines,  vomissements,  selles  abondantes.  L'ou- 
verture  du  corp§  (it  reconnaitre  un  6tat  gangreneux  de  la 
vulve  et  du  vagin.  Le  ventre  6tait  memorise,  les  intestins 
enflammGs  et  gangrenes.  II  r^sulta  du  proces  intents  h  son 
mari  que  celui-ci,  au  moment  de  jouir  de  ses  'droits  conju- 
gaux,  avait  introduit  de  Tacide  arsSnieux  dans  le  vagin 
de  sa  femme.  II  fut  condamnS  h  mort  (2). 


(1)  Meirowitz,  Acute  arsenical  multiple  neuritis  following  the  admi- 
nistration of  Fowler's  solution  in  case  of  chorea  [Medical  Record.  New- 
York,  1897,  t.  LII,  p.  920). 

(2)  Ansiaux,  Journal  ge'ne'ral  de  midecine^  1816. 
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Maogor  (1)  rapporte  qu'un  paysan  fit  perir  successive- 
ment  ses  Irois  femmes  en  leur  introduisant  dans  le  vagin 
an  moment  de  la  copulation  une  boulette  composde  d'acide 
arsenieux  et  de  farine.  Les  experts,  guides  par  la  troi- 
si&me  victime,  qui  avait  aide  h  preparer  le  poison  pour  la 
seconde,  trouvfcrent  des  parcelles  d'arsenic  sur  les  parties 
g&iitales.  A  ce  sujet,  des  experiences  furent  entreprises  par 
le  college  des  medecins  de  Copenhague. 

Une  demi-once  d'acide  arsenieux  incorpore  a  du  miel 
fut  introduite  dans  le  vagin  de  deux  juments.  Une  demi- 
heure  apr£s,  on  constatales  signes  d'une  vive  douleur,  avec 
agitation  extreme  et  Emission  frequente  d'urine;  quatre 
beures  plus  tard,  il  y  avait  du  gonflement  vulvaire.  Le  lende- 
main,  les  juments  ue  pouvaient  se  tenir  debout,  la  tumefac- 
tion et  la  rougeur  vulvaire  etaient  considerables.  L'une  des 
juments  fut  soignee  etgueritjTautre,  abandonn6e,  pr£senta 
des  phlyct£nes  vulvaires  et  mourut  le  quatri&me  jour.  A  l'au- 
topsie,  on  trouva  le  col  de  luterus'  gonfle  et  sphaceie; 
il  y  avait  un  epanchement  de  serosite  sanguinolente  dans 
J  abdomen,  des  traces  d'inflammation  de  l'estomac,  de  Tin- 
testin,  des  poumons,  et  beaucoup  de  serosite  sanguinolente 
dans  le  p£ricarde. 

Ce  mode  d'intoxication  est  done  possible,  mais  doit  avoir 
ete  bien  rarement  employe ;  enfin,  Messieurs,  pour  termi- 
ner, je  vous  signalerai,  d'apres  Zacchias,  et  bien  que  je  n'y 
accorde  pas  grande  creance,  le  mode  d'introduction  du 
poison  auquel  aurait  succombe  Ladislas  de  Naples.  Il  aurait 
6te  empoisonne,  dit  la  16gende,  par  de  1'acide  arsenieux 
introduit  dans  le  vagin  de  sa  maitresse. 

3.  Absorption  par  la  peau  et  le  tissu  cellulaire.  — 

L'acide  arsenieux  applique  sur  la  peau  saine  produit,  apres 
un  contact  un  peu  prolonge,  des  eruptions  diverses  allant 
de  Terytheme  jusqu'i  Tulceration.  Quand  celle-ci  est  pro- 

(1)  Mangor,  Ada  Socict.  reg.  Hafnien*i$,  HI. 
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duite,  la  substance  toxique  esl  tr&s  facilement  absorbee 
par  la  peau  denudee,  en  m6me  temps  que  se  font  de 
profondes  escarres.  Ce  fut  un  moyen  d'empoisonnement 
employe,  disent  les  m6moires  du  temps,  sous  le  r&gne  du 
Grand  Roi.  Voici  comme  on  operait : 

La  cliente  apportait  a  sa  complice  un  linge  quelconque 
appartenant  a  la  future  victime  :  un  drap  ou,  mieux,  une 
chemise ;  celle-ci  6tait  ensuite  rendue  toute  pr6par6e.  (Test 
ainsi  qu'aurait  et6  empoisonne  M.  de  Poulaillon  (1),  maitre 
des  eaux  et  forets  de  Champagne.  Sa  femme,  Marguerite 
de  Jehan,  employa  une  quantity  extraordinaire  de  strata- 
gemes  pour  se  dcbarrasser  de  lui :  le  proc6d6  de  la  chemise 
reussit  enfin. 

La  Poulaillon  apporta  a  la  Brosse  une  chemise  de  son 
mari,  avec  gros  comme  un  ceuf  d'arsenic.  Celle-ci,  apr^s 
Tavoir  blanchie,  en  trempa  le  pan  dans  une  solution  arseni- 
caie  tres  concentre,  de  telle  sorte  que  «  la  chemise  empoi- 
sonn6e  n 'avait  rien  d'extraordinaire,  sinon  qu'elle  6tait  un 
peu  plus  rousse  et  comme  mal  Wanchie  et  plus  ferme  qu'k 
Tordinaire,  ce  qu'ii  6tait  difficile  de  remarquer,  a  moins 
d'etre  prevenu ;  et,  la  lui  faisant  voir,  elle  lui  dit  qu'il  n'y 
avait  que  le  bas  de  la  chemise  qui  fut  pr6par6  et  qu'elle 
n 'avait  rien  fait  au  corps  de  la  chemise,  etque  reflet,  que  la 
chemise  devait  produire,  6tait  de  causer  une  grande  inflam- 
mation et  de  grandes  douleurs  au  derriere  et  aux  parties 
voisines  de  M.  de  Poulaillon  et  que,  quand  on  viendrait  le 
visiter,  on  n'yreconnaitrait  rien  »  (Interrogatoire  de  la  Pou- 
laillon, fevrier  1679,  a  Vincennes). 

Dans  une  confrontation  entre  les  deux  complices,  la 
Brosse  reconnut  que  le  linge  avait  6t6  empoison n6  avec  de 
Tarsenic  et  «  non  du  sublim£,  car  elle  n'en  avait  pas  ». 
Le  v6tement  ainsi  intoxiquS  provoquait  chez  la  victime 
des  d6sordres  graves  sur  le  derrae  des  organes  g6nitaux, 
lesions  que  les  mexlecins  de  T£poque  attribuaient  a  la 

(i)  Nass,  Les  empoisonnements  sous  Louis  XIV.  Those  de  Paris,  i898, 
p.  38. 
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syphilis;  le  mari,  gravement  malade,  s'alitait;  l'homme  de 
Tart  faisait  son  diagnostic;  la  femme  achevait  son  ceuvre 
en  administrant  de  nouvelles  drogues  et  le  marf  mourait, 
alors  que  Tentourage  de  la  veuve  lui  prodiguait  d'unanimes 
consolations,  evoquant  a  ses  yeux  les  souvenirs  des 
debauches  de  son  mari  qui  Tavaient  conduit  a  la  mort. 

Ge  fait  est  d'ailleurs  confirm^  par  une  declaration  de  la 
Girauit,  en  date  du  16  mai  1769,  a  Vincennes,  ou  elle  dit  en 
parlant  de  la  chemise  empoisonnee:  La  Poulaillon  s'gcria: 
«*  Voilfc.  de  quoi  nous  defaire  de  notre  homme  ».  La  chemise 
empoisonnee  devait  produire  de  Tinflammation  aux  bourses 
et  la  Poulaillon  devait  achever  son  mari  avec  un  lavement 
oH  elle  mettrait  de  la  poudre. 

(Test,  parait-il,  par  le  m6me  moyen  que  fut  empoisonne 
le  due  de  Savoie. 

Taylor  (1)  rapporte  qu'en  1878,  pour  frauder  une  poudre 
destinee  a  empGcher  rerytheme  des  nouveau-nes,  un 
fabricant  voulut  remplacer  l'amidon  par  du  platre ;  par 
erreur,  il  employa  de  Tacide  arsenieux  en  poudre.  Dans 
viogt-huit  cas,  cette  poudre  fut  employee,  il  y  eut  douze 
ou  treize  morts ;  elle  avait  determine  une  inflamma- 
tion et  une  irritation  considerables  de  la  peau  et  avait  alors 
ete  absorbee.  «  Dans  un  cas  examine  par  le  DT  Tidy,  Fenfant, 
n6e  le  29  mai,  fut  lavee,  puis  poudr6e  avec  la  preparation 
toxique ;  on  lui  en  appliqua  aussi  sur  les  organes  genitaux. 
Le  second  jour  aprfes  la  naissance,  on  lui  en  fit  quatre 
applications;  il  y  avait  ace  moment  une  rougeur  anormale 
de  la  peau ;  le  troisieme  jour,  la  peau  avait  une  rougeur 
intense  et  paraissait  malade  autour  du  cordon  et  du  vagin ; 
on  enleva  alors  la  poudre,  mais  reruption  empira  et  la  peau 
prit  surquejques  points  un  aspect  gangreneux.  Le7  juin, 
dixieme  jour  de  la  naissance  de  Tenfant  et  le  sixteme  depuis 
Implication  de  la  poudre,  elle  mourut.  A  Tautopsie,  les 
viscdres  ne  presentaient  rien  de  particulier,  mais  le  corps 

(1)  Taylor,  Traitt  de  midecine  legale.  Traduction  Coutagne,  1881, 
p.  123. 
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fut  exhum6  le  28  juin  pour  une  nouvelle  autopsie.  Li  e 
Dr  Tidy  trouva  dans  le  foie  1  grain  d'acide  ars^nieux  ;  il  e  n 
isola  i  grain  dans  l'estomac  et  le  tube  digestif  eten  trouva 
des  traces  dans  les  reins  (1).  »  La  poudre,  qui  devait  6tre 
composite  d'amidon,  de  magn^sie  et  de  poudre  de  racine 
d'iris,  contenait,  m61ang6  k  de  I'amidon  et  de  la  magnSsie, 
38,5  p.  lOOd'acide  ars6nieux  (2). 

L 'application  d'acide  arsGnieux  sur  la  peau  excortee  peut 
a  plus  forte  raison  occasionner  des  accidents-  Belloc  a  rap- 
ports (3)  qu'une  femme  atteinte  de  la  gale  se  lava  le  corps 
avec  une  dissolution  d'arsenic  par  Ebullition  dans  Teau ; 
«  elle  enfla  de  tout  le  corps  ».  La  gale  c6da  k  ce  traitement 
energique,  mais  la  malade  conserva  une  sant6  chancelante 
et,  jusqu'&  sa  mort,  elle  cut  du  tremblement  de  tous  les 
membres.  Riedel  (4)  a  eu  l'occasion  d'examiner  un  malade 
atteint  de  gale  qui,  k  la  suite  de  lotions  avec  une  solution 
contenant  lgr,68  d'acide  ars^nieux  pour  100,  prSsenta  des 
accidents  graves  et  succomba  en  dix  jours  k  une  nephrite 
toxique. 

S'il  y  a  plaie  ou  si,  dans  un  but  curatif,  on  porle  le  corps 
toxique  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutane,  Tabsorption  est 
tres  rapide.  Je  vous  ai  parl6  pr£c6demment  des  accidents 
mortels  causes  par  les  pommades  contenant  de  Torpiraent 
impur  appliqutfes  par  des  charlatans  sur  des  tumeurs  du 
sein.  En  th6rapeutique,  on  employait  beaucoup  autrefois 
les  p&tes  ou  pommades  arsenicales  pour  combattre  les 
dartres,  le  lupus,  le  cancer  et  le  cancroide.  La  p&te  la  plus 
usitee  fut  celle  de  Fr6re  CAme;  elle  6tait  compos6e  de: 
arsenic,  1  partie;  cinabre,  6  parties;  sang-dragon,  i  partie. 
Parfois  m^rae,  dans  les  cas  de  tumeurs  cancSreuses  bien 
imitees,  on  ne  se  contentait.pas  de  Tapplication  de  pom- 

(1)  British  medical  Journal,  lPr  juin  1878,  p.  795. 

(2)  The  Lancet,  24  aout  1878,  p.  250. 

(3)  Belloc,  Midecine  Ugale%  t.  IV,  p.  124. 

(4)  Riedel,  T&dtliahe  Arsenvergiftung  durch  Einreibungen  einet 
Kurpfuchers  {Vierteljahrsschrifl  far  gerichtliche  medic  in,  3«  sene, 
t.  XIX,  p.  49). 
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mades  escarrotiques,  mais  on  introduisait  sous  Jes  tissusque 
Ion  voulait  dStruire  des  filches  faites  de  pate  arsenicale. 

A  rH6tel-Dieu,  Roux  appliqua  sur  le  sein  d'une  jeune 
fille,  aprfcs  Tablation  d'une  tumeur  canc^reuse,  de  la  pate 
arsenicale  sur  une  surface  ayant  au  plus  un  pouce  de  dia- 
m£tre.  D&s  le  lendemain,  la  malade  se  plaignit  de  vio- 
lentes  coliques  et  de  vomissements  et  elle  mourut  deux 
jours  plus  tard . 

Le  Roy  (d'Etiolles)  a  signal^  deux  cas  de  mort  cons£cutifs 
a  Temploi  de  la  pate  de  Fr&re  C6me,  et  Thilenus  a  rapports 
une  observation  analogue. 

Depuis  que  les  progr&s  de  l'antisepsie  ont  rendu  les 
interventions  chirurgicales  sanglantes  raoins  hasardeuses, 
lemploi  des  pates  escarrotiques  arsenicales  acompletement 
disparu ;  elles  ne  sont  plus  appliquees  que  par  les  charlatans, 
et  vous  vous  souvenez  que  je  vous  ai  rapports  deux  cas  ou 
des  pansements  faits  avec  des  pommades  arsenicales  sur  le 
sein  par  des  charlatans  ont  entrain^  la  mort  des  malades  (1). 

4.  Absorption  par  la  voie  respiratoire.  —  Les  vapours  ou 
les  fines  poussie  res  arsenicales  rSpandues  dans  Tatmosph^re 
sont  une  cause  frequente  d'intoxication  accidentelle  ou 
professionnelle.  Les  vapeurs  arsenicales,  particulterement 
Thydrog&ne  ars6ni6,  sont  absorb^es  tr&s  rapidement  par 
la  muqueuse  pulmonaire  ;  c'est  la  une  voie  de  p6n6tration 
du  toxique  qui  n  a  6te  jusqu'ici  que  peu  6tudi6e  et  qui , 
cependant,  est  fort  int6ressante. 

En  Allemagne,  on  a  longtemps  discute  pour  savoir  si  les 
fines  poussi&res  arsenicales  occasionnant  Tintoxication 
gtaient  respirees  ou  degluties  et  si  Tabsorption  se  faisait 
par  voie  digestive  ou  par  voie  pulmonaire.  Pour  moi, 
Messieurs,  Tanalyse  des  observations  publtees  doit  faire 
admettre  que  Tabsorption  se  fait  surtout  par  la  muqueuse 
pulmonaire. 

(i)  Voy.  p.  18. 
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t°  Intoxication  par  L'HVDROOfeNE  ars6ni£.  —  L'hydro- 
gbne  arsenic,  gaz  incolore,  dou6  d'une  odeur  alliac6e  fort 
d6sagreable,  prend  naissance  toutes  les  fois  que  rhydrogdne 
naissant  se  trouve  en  contact  avec  un  compost  oxygSne 
d'arsenic.  Ce  gaz  extrGmement  v6n6neux  a  caus6  des 
intoxications  dans  les  laboratoires  et  dans  les  ateliers. 

C'est  un  mode  d'intoxication  assez  rare,  puisque,  en  1890, 
Geigy  (1)  n'avait  pu  en  recueillir  que  37  cas  ;  en  1895, 
Dixon  Mann  et  J.  Gray  Clegg  (2)  en  recueillirent  12  autres 
nouveaux.  Cependant  le  nombre  des  rnorts  occasionn6es 
par  l'hydrog&ne  ars6ni6  doit  Stre  beaucoup  plus  conside- 
rable, mais  elles  nont  pas  toutes  6t6  signages,  car  le  plus 
souvent  Thydrog^ne  ars6ni6  qui  intoxique  n'est  pas  fabriqu6 
intentionnellement,  mais  seproduit  k  l'insu  de  Fop6rateur, 
a  cause  de  rimpurete  des  produits  qu'il  manipule. 

L'un  des  chimistes  qui,  les  premiers,  6tudi&rent  les  pro- 
pri6t6s  de  Thydrog&ne  ars6ni6,  Geblen  (de  Stockholm),  en 
fut  la  victime  en  1815.  Rhuland,  qui  travaillait  dans  le  m6me 
laboratoire  que  Gehlen,  au  moment  ou  celui-ci  fut  intoxiqu6, 
rapporta  ainsi  sa  mort  k  Guyton  de  Morveau.  «  Nous  pr6- 
parions  ensemble,  il  y  a  quinze  jours,  du  gaz  hydrog&ne 
ars6ni6.  La  dissolution  que  nous  employions  6tant  un  peu 
trop  d61ay6e,  le  gaz  ne  tarda  pas  k  manifester  son  odeur 
particultere.  En  remplissant  successivement  de  petits  fla- 
cons,  Gehlen  cherchait  k  juger  par  r odeur  le  moment  ou 
le  gaz  hydrogfcne  commencerait  k  se  combiner  avec  Tar- 
senic,  et  c'est  ainsi  qu'il  s'est  empoisonnG.  A  peine  une 
heure  s'Stait-elle  6coul6e  qu'il  fut  attaquS  de  vomissements 
continuels,  avec  frisson  et  une  faiblesse  alarmante.  II  est 
mort  dans  mes  bras  apr&s  neuf  jours  de  souffrances 
inouies,  victime  de  son  z&le  pour  les  progr£s  de  la  science. » 


(1)  Ge\gy>Beitr&ge  zur  Kenntniss  der  Arsenvasserst&ff  Yergi flung  des 
Mencken,  1890. 

(2)  Dixon  Mann  et  J.  Gray  Clegg,  On  the  toxic  action  of  the  arse- 
netted  hydrogen,  illustrated  by  five  cases.  Manchester,  1895. 
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Schindler  (de  Berlin)  mouruten  1839  dans  des  conditions 
identiques,  apr&s  avoir  respirS  de  rhydrogfcne  arsSnte  dans 
son  laboratoire.  Quatre  heures  apr&s  le  d6but  de  Tinloxi- 
cation,  il  eut  des  vomissements,  des  frissons,  les  extr6mit6s 
froides ;  les  urines  6taient  sanglantes  et  le  visage  prit  une 
coloralion  brune.  Le  septigme  jour,  il  y  eut  une  amelioration 
notable;  mais  la  mort  survint  le  lendemain(l).' 

En  1841,  h  Dublin,  le  chimiste  Britton  (2)  respire  a  deux 
reprises  environ  150  centimetres  cubes  d'hydrogfcne  impur; 
il  est  pris  aussit6t  de  vertiges,  de  faiblesse  g6n6rale,  puis 
dun  grand  frisson,  pendant  lequel  il  y  eut  une  selle  diar- 
rh&que  et  Emission  df urines  sanglantes,  accompanies 
d  engourdissement  dans  les  membres  et  de  douleurs  lom- 
baires.  Une  demi-heurc  apr&s  Tabsorption,  survinrent  des 
vomissements  incessants,  qui  dur&rent  trois  heures.  Les 
jours  suivants  il  y  eut  de  l'anurie,  un  peu  d'ict&re,  quelques 
vomissements ;  le  malade  mourut  six  jours  aprds  le  debut  de 
1'intoxication. 

^inspiration  de  gaz  hydrog&ne  arsenic  causa  6galement 
la  mort  de  Bietani  en  1847  et  de  Von  Arten  k  Amsterdam 
en  1849. 

II  y  a  quelques  ann£es,  dans  le  laboratoire  de  Regnault, 
alors  professeur  de  pharmacologic  k  cette  Faculty,  un 
jeune  etudiant  fut  trfcs  gravement  malade  k  la  suite  de 
fabsorption  d'hydrogfcne  ars6ni6.  En  1890,  le  Dr  Jolyet,  en 
prenant  sa  capacity  pulmonaire  d'aprds  la  m6thode  de 
Grebant,  respira  de  Thydrogdne  ars6ni£  et  fut  grave- 
ment malade  (3).  Enfin,  M.  Lucas  (4)  rapporte  les  observa- 
tions de  deux  etudiants  en  pharmacie  qui,  preparantde  Thy- 
drog^ne  ars6ni6,  eurent  des  accidents  d'intoxication  grave. 

Dans  Tindustrie,  les  intoxications  par  lTiydrog&ne  ars6ni6 
sont  certainement  beaucoup  plus  fr6quentes  que  ne  le 

(1)  Journal  far  Chirurgie  von  Grsefe  und  Walther,  1837,  t.  XVI. 

(2)  O'Reilly,  The  Dublin  Journal  of  tnedical  sciences,  1841-1842. 

(3)  Layet,  Encyclopedic  d'hygiene,  p.  493. 

(4)  Lucas,  Intoxication  par  Vhydrogene  arsinit.  These  de  Paris,  1895. 
P.  Brocardel.  —  Les  Intoxications.  4 
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montrent  les  statistiques  les  plus  rigoureusement  gtabties. 
Du  reste,  sur  31  cas  d 'intoxication  industriellerecueiJlis  par 
Dixon  Mann  et  J.  Gray  Clegg,  il  n'y  a  qu'un  cas  dans 
lequel  le  gaz  toxique  ait  6t6  pr6par6  volontairement;  dans 
tous  les  autres  cas,  il  s'agissait  d'une  production  inattendue 
d'hydrogenears6ni6parimpuret6des  substances  employees. 

Une  caracteristique  de  ces  empoisonnemenls,  c'est  que 
presque  toujoursplusieurs  personnes  sont  f  rap  pees  k  la  fois, 
empoisonn6es  par  une  m6me  source  d'hydrog&ne  ars6ni6  ( 1 ). 

Sur  les  31  cas  d'intoxication  professionnelle  recueillis  par 
Dixon  Mann,  il  y  eut  11  morts.  Dix  cas,  dus  &  des  impru- 
dences commises  au  cours  d'expSriences  chimiques,  ont 
fourni  six  morts ;  quatre  fois  seuleinent  les  chimistes 
pr^paraient  de  rhydrog&ie  ars6ni6 ;  dans  Tun  de  ces  quatre 
cas,  il  s'agissait  de  rechercher  Tarsenic  dans  les  visc&res 
d  une  jeune  fille  que  Ton  supposait  avoir  6t6  empoisonnGe. 
Dans  huit  cas,  dont  un  suivi  de  mort,  les  accidents 
furent  provoques  par  Tinhalation  d'hydrogene:  il  s'agissait 
de  r6p£ter  l'exp6rience  de  Tyndall,  qui  a  dSmontre  que 
Tinhalation  d'hydrog&ne  altere  le  timbre  de  la  voix. 

Les  accidents  professionnels  par  Thydrog&ne  ars6ni6  sont 
dus  soit  &  la  rupture  d'un  creuset  contenant  de  Tarsenic,  soit 
h  la  volatilisation  brusque  de  Tarsenic  sur  des  charbons 
arclents.  Dans  deux  cas  cites  par  le  Dr  Valette(2),  on  pla^a 
par  erreur  dans  un  appareil  h  production  d'hydrog&ne, 
destine  a  alimenter  des  chalumeaux,  une  certaine  quantite 
d'acide  arsenique  au  lieu  d'acide  sulfurique. 

Depuis  quelques  ann6es,  les  progr&s  de  Taerostation  et 
les  recherches  sur  la  direction  des  ballons  ont  cr66  une 
nouveile  cause  d'intoxication  professionnelle  par  l'hydrog&ne 
ars6ni6.  M.  Maljean,  mSdecin-major  de  Tarm^e,  a  signal^ 
plusieurs  cas  d'intoxication  chezles  a6rostiers  militaires(3). 


(1)  P.  Brouardel,  Les  asphyxies  par  les  gaz  et  lesvapeurs,  1896,  p.  325. 
Observations  de  Frost.  Dixon  Mann  et  Gray  Clegg. 

(2)  Valette,  Lyon  medical,  1870,  t.  IV,  p.  440. 

(3)  Maljean,  Archives  de  me'decine  et  de  pharmacie  militaires,  1900. 
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M.  Qrone  a  rapports  Tobservation  de  deux  soldats  qui 
avaient  pour  mission  de  surveilJer  le  tuyau  afferent  du  gaz 
et  qui  furent  mortellement  empoisonnSs  apr&s  avoir  respire 
pendant  vingt  minutes  de  fair  melange  de  gaz  nocif  (1); 
I'uo  mourut  trois  jours  et  Tautre  cinq  jours  apr&s  Taccident. 

Les  sympt6mes  observes  different,  surtout  par  Ford  re 
de  leur  apparition,  de  ceux  de  l'intoxication  arsenicale 
classique,  succ£dant  h  Tabsorption  par  la  voie  digestive. 
Ordinairement,  les  accidents  ne  se  d£clarent  qu'apres 
quelques  heures  ;  ils  debutent  par  du  malaise,  des  £tour- 
dissements,  du  vertige,  de  la  c£phalalgie;  le  malade  est 
an£anti,  se  plaint  de  fourmillements  sur  le  corps,  respire 
difficilement ;  le  pouls  est  petit  et  frequent.  Plus  tard  sur- 
viennent  des  v^omissements,  de  la  diarrh£e ;  les  urines  sont 
rares  et  noires,  comme  une  infusion  de  cafe;  le  lendemain, 
il  y  a  de  Picture,  des  douleurs  lombaires  ;  il  exisle  une  Erup- 
tion exanthdmateuse  g6n£ralis£e  ou  p6t£chiale;  Th6ma- 
turie  augmente  et  Ton  trouve  une  quantity  6norme  d'hEmo- 
globine  dans  les  urines,  qui  contiennent  6galement  les 
elements  figures  de  la  nephrite  aigue.  Lamortsurvient  par 
arr£t  du  coeur  (2). 

Dixon  Mann  et  Gray  Clegg  insistent  particuUfcrement  sur 
la  frequence  de  rhSmaturie  et  de  ThEmoglobinurie,  qu'ils 
ont  rencontr£es  36  fois  sur  49  cas,  et  de  Tictere,  qu'ils  ont 
vu  37  fois.  Quand  on  pratique  la  numeration  des  globules 
rouges,  on  constate  que  leur  diminution  est  considerable ; 
dans  un  cas,  il  n'y  en  avait  plus  que  920000  par  millimetre 
cube  au  lieu  de  A  millions. 

Ces  auteurs  ont  conclu,  de  leurs  observations  et  des 
experiences  entreprises  k  ce  sujet,que  l'hydrog&ne  ars£nie 
agit  en  detruisant  les  globules  rouges  et  en  transformant 
rh&noglobine  en  m£th6moglobine.  Les  autres  alterations 

(1)  Crone,  Deux  cas  d'empoisonnement  par  le  gaz  des  ballons 
{Deutsche  militar&rtzliche  Zeitschrift,  1900,  n<>  3,  p.  139). 

(2)  Durand,  Intoxication  des  ae'rostiers  par  Vhydrogkne  arsenie' 
i Annates  tfhygi&ne  publique  et  de  me'decine  legale,  3e  s6ric,  t.  XLIV. 
1900,  p.  35). 
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organiques,  produites  par  les  preparations  arsenicales  intro- 
duites  dans  le  tube  digestif,  se  retrouvent  dans  cette  forme 
de  Fintoxication  arsenicale  (i). 

2°  Intoxication  par  les  poudres  et  poussiErbs  arseni- 
cales. —  Les  ouvriers  travaillant  k  la  fabrication  des 
papiers  peints  sont  exposes  k  absorber  des  poussieres 
arsenicales.  La  premiere  operation  est  le  fongage,  qui 
consiste  ketendre  a  la  surface  du  papier,  avec  la. main  ou  k 
l'aide  d'une  machine,  une  couche  uniforme  de  couleur  qui 
constitue  le  fond.  Parmi  les  matures  colorantes  employees 
dans  cette  manipulation,  entrent  le  vert  de  Scheele,  le  vert 
de  Schweinfurt  pour  les  fonds  verts,  le  sulfure  d'arsenic 
pour  les  fonds  couleur  cuir,  le  rouge  d'arsdniate  d'alumine, 
le  bleu  d'arseniate  de  cobalt,  sans  compter  les  couleurs 
d'aniline  et  les  mordants,  qui  contiennenttous  des  composes 
arsenicaux  (2).  Si  le  papier  doitrester  uni  et  mat,  le  fon- 
gage est  la  seule  operation ;  mais,  si  le  papier  doit  etre 
satine,  veloute,  dore  ou  imprim6,  d'autres  operations 
dangereuses  pour  Touvrier  sont  n^cessaires. 

Le  satinage  se  pratique  k  Taide  d'une  brosse  dure;  pen- 
dant cette  operation,  il  se  detache  en  quantity  considerable 
de  fines  particules,  qui  peuvent  intoxiquer  Touvrier. 

Pour  obtenirle  veloutage,  on  saupoudre  le  papier  enduit 
d'un  mordant  avec  des  tontisses  finement  pulverisees,  qui> 
suivant  leur  couleur,  peuvent  contenir  de  Tarsenic. 

En  France,  la  coloration  verte  des  papiers  ne  se  fait  plus 
avec  des  verts  arsenicaux,  mais  on  emploie  encore  cou- 
ramment  toutes  les  autres  couleurs  arsenicales. 

Les  chambres  tapisstes  avec  des  papiers  peints  d  l'aide 
de  couleurs  arsenicales  offrent-elles  un  danger  pour  les 
occupants  ? 


(1)  P.  Brouardel,  Les  asphyxies  par  les  gaz,  les  vapeurs  et  les  anes- 
hesiques,  1896,  p.  145  et  329. 

(2)  Les  poiions  industriels  (publication  de  l'Office  du  travail),  p.  117. 
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C'est  principalement  en  Angleterre,"  en  Allemagne  et  en 
Am6rique  que  cette  question  a  6t66tudi6e.  A  la  suite  (Tune 
s£rie  de  communications  de  Malcolm  Morris,  Forster,  la 
Soci6t6  m£dicale  de  Londres  nomma  une  commission  d'en- 
quete  pour  etudier  les  empoisonnements  paries  papiers  de 
tenture  et  les  divers  objets  color6s  avec  des  couleurs  arseni- 
cales.  54  mSdecins  fournirent  100  observations  d'intoxica- 
tion;  24  cas  concernaient  les  mgdecins  eux-m6mes  et8  des 
membres  de  leurfamille.  Sur  les  54  rapports,  36  fois  Tempoi- 
sonnement  avait  6t6  occasion n6  par  des  papiers  de  tenture. 

M.  Layet  rapporte  le  fait  suivant  qui  lui  est  personnel. 
L'antichambre  de  son  cabinet  de  travail  6tait  tapiss6e  de 
papier  rouge  clair,  bord6  d'une  large  bande  de  "papier 
veloute  d'un  rouge  plus  fonc6.  Le  mur  tapiss6  etant  neuf, 
des  plaques  de  moisissures  s'6taient  dSveloppees  dans  les 
encoignures  sur  le  papier  velout6.  Ayant  6t6  oblige  h  plu- 
sieurs  reprises  de  faire  des  recherches  dans  des  livresefc  des 
cahiers  s6journant  sur  les  6tag6res  adoss£es  &  ce  mur, 
M.  Layet  6prouvades  troubles  de  la  sant6 —  malaise,  cepha- 
lalgie,naus£es,  fatigue  gen6rale — qu'ii  rapportai  un  exces 
de  travail  etk  de  la  migraine.  Voyant  la  concordance  qui 
existait  entre  son  s6jour  prolongs  aupr£s  de  ces  etag£res 
en  feuilletant  des  livres  et  ses  indispositions  successives, 
M.  Layet  eut  Vid6e  d'examiner  la  composition  du  papier 
veloute,  qu'il  trouva  tr£s  arsenical.  La  bande  veloutGe  fut 
enlev6e  etles  accidents  ne  reparurent  plus  (1). 

Reste  &  savoir  comment  se  produit  Tintoxication.  Mes- 
sieurs, la  question  a  616  fort  discul£e.  On  apense  que  la 
poussi£re  des  papiers  velout6s  pouvait  provoquer  l  empoi- 
sonnement;  or,  en  brossant  des  papiers  certainement  arse- 
nicaux,  on  n'a  pas  pu  recueillir  une  quantity  notable 
darsenic.  On  a  alors  pens6  que  l'intoxication  pouvait  etre 
d'origine  gazeuse.  Longet  (de  Bruxelles)  avait  constats  a 
diverses  reprises  qu'il  existait,  dans  les  pieces  humides 

{i)  A.  Layet,  Dictionnaire  encyclopidique  des  sciences  me'dicales. 
Article  Papiers  peints,  1884,  p.  454. 
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tapiss£es  avec  des  papiers  peints  au  vert  arsenical,  une 
odeur  particuli&re,  fetide,  alliacee,  et  il  emit  Tavis  que,  sous 
I'influence  de  la  decomposition  des  matures  organiques  de 
ia  colle  de  p&te  et  par  Taction  de  rhumidite,  il  devait  se 
former  un  arsdniure  d'hydrog&ne  particulier,  pouvant 
occasionner  des  accidents.  Chevaliier,  Gmelin,  Basedow 
se  ralli&rent  a  cetle  opinion  que  rhumidite  et  la  decompo- 
sition d'une  matiere  organiqueetaient  n6cessaires  k  la  pro- 
duction de  l'intoxication,  et,&  Tappui,  on  cita  ce  fait  que  des 
papiers  arsenicaux  qui  n'avaient  occasionne  aucun  accident 
en  avaient  provoque  chez  les  occupants  apres  qu'ils  avaient 
ete  recouverts  d'un  autre  papier  non  arsenical,  la  presence 
de  la  matiere  organique  et  rhumidite  provoquant  des  Ema- 
nations gazeuses  toxiques. 

Gosio  a  trouve  que  le  developpement  de  certaines  moisis- 
sures,  Mucor  mucedo  et  Aspergillus  glaucusen  particulier, 
au  contact  de  composes  arsenicaux  peut  amener  la  produc- 
tion de  vapeurs  ars£nicales.  Inaction  de  ces  moisissures 
n  est  pas  la  m^me  sur  tous  les  composes  arsenicaux.  L'acide 
arsenieux,  les  arsSniates  aicalins  sont  plus  facilement 
decomposes  que  Fars^niate  de  cuivre,  et  la  presence  des 
hydrocarbones  teis  que  Tamidon,  le  glucose  facilite  cette 
decomposition  (i).  De  m6me,  Giglioli  a  montre  que  les 
moisissures  peuvent  transformer  certains  composes  arse- 
nicaux en  hydrure  d'arsenic  gazeux  (2). 

La  quantity  d'arsenic  que  peuvent  contenir  les  papiers 
rolorts  avec  les  sels  arsenicaux  est  loin  d'etre  negligeable. 

Le  Dr  Draper,  dans  an  decimetre  carre  de  papier  servant 
k  decorer  des  jouets  pour  enfants,  a  trouve  plus  de  23  mil- 
ligrammes d'acide  arsenieux  (3). 

Le  Dr  Hogg  (de  Londres)  a  rapporte  le  cas  suivant  : 


\\)  Gosio,  Azione  di  alcune muffe sui  composti  fissi  d'arsenico.  Rome r 
1892. 

(2)  Ogier,  TraiU  de  toxicologic  chimique%  1899. 
|3)  Revue  d'hygiene,  1879,  p.  411. 
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Une  dame,  grandfe  joueuse  de  whist,  pr6sentait  un  psoriasis 
rebelle  du  bout  des  doigts  et  des  ongles;  on  pensa  &  une 
intoxication  arsenicale  par  les  cartes;  on  changea  le  jeu  et, 
en  queiques  semaines,  elle  fut  guGrie.  La  quantity  d'ar- 
senic  contenue  dans  le  jeu  de  cartes  fut  determine  par 
le  Dr  Wallace,  expert  chimiste  de  Glasgow  ;  il  a  trouve 
dans  chaque  carte  un  peu  plus  de  10  centigrammes  d'acide 
arsenieux;  le  jeu  tout  entier  en  contenait  5^,378  (1). 

Les  papiers  enveloppant  les  denrtes  alimentaires,  parti- 
culi&rement  les  bonbons  et  les  patisseries,  ne  doivent 
contenir  aucun  compost  arsenical. 

A.  Chevallier  a  rapport6  le  cas  suivant  :  Un  M.  B... 
avait  achete,  pour  une  petite  fille  ag6e  de  trois  ans,  du 
chocolat  qui  6tait  enveloppS  dans  du  papier  vert.  L'enfant, 
en  mangeant  le  chocolat,  mit  dans  sa  bouche  une  petite 
portion  du  papier  et  Gprouva  des  sympt6mes  graves  d'em- 
poisonnement.  Le  papier  fut  analyst :  il  contenait  de  Tar- 
seniate  de  cuivre  dans  la  proportion  6norme  de  6gr,60  par 
feuille  (2). 

En  1880,  M.  Yvon,  s'Stant  trouve  indispos6  apr^s  avoir 
mouillg  avec  la  langue  queiques  capsules  de  papier  qu'em- 
ploientles  pharmaciens,  fit  une  analyse  portant  sur  100  cap- 
sules pesant  100 grammes;  il  en  retira  1^,116 d'ars&rite  de 
cuivre  (3). 

Les  cas  d'intoxication  par  des  substances  alimentaires, 
bonbons ou  autres,  color6espardes  verts  arsenicaux  ont  6t6 
depuis  longtemps  signals.  Une  ordonnance  du  Pr6fet  de 
police,  en  date  du  31  d^cembre  1890,  concernant  la  colo- 
ration des  substances  alimentaires,  les  papiers,  les  cartons 
servant  h  les  envelopper  etles  vases  destines  a  les  contenir, 


(1)  Revue  d' hygiene,  1880,  p.  350. 

(2)  A.  Chevallier  et  Duchesne,  Des  dangers  que  pristnient  les  papiers 
coloris  avec  des  substances  toxiques  [Annates  d' hygiene  publique  et  de 
vUdecine  legale.  2«  serie,  1854,  t.  II,  p.  66). 

(3)  Yvon,  Sociite'de  me'decine  publique,  16  juillet  1882. 
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interdit  formellement  Temploi  des  couleurs  arsenicales  (1). 

La  coloration  des  crayons,  des  jouets  d'enfants,  des 
ballons  en  caoutchouc,  des  aliments  (saucissons)  peut  pro- 
voquer  les  mGmes  accidents. 

Lewin  a  not6  (2)  que  les  bougies  coloiees  au  vert  de 
Scheele  dSgagent  par  combustion  des  vapeurs  produisant 
des  empoisonnements  aigus  gravies. 

M.  Vernois  a  signals  les  dangers  des  fleurs  artificielles 
vertes  pour  les  ouvridres  qui  les  fabriquent  aussi  bien  que 
pour  les  personnes  qui  les  portent;  la  couieur  toxique, 
n'6tantfix6eparaucunmordant,peutprovoquerdes6ruptions 
tr6s  douloureuses  (3). 

Les  Stofles,  particuli&remerit  les  gazes  16g6re.s  et  tarla- 
tanes,  color6es  au  vert  de  Schweinfurt,  ont  occasionn6  des 
accidents  mortels.  AVarsovie,  une  jeune  femme  est  morte 
en  dix  jours,  h  la  suite  d'un  bal,  ou  elle  portait  une  robe  de 
gaze  verte.  Un  autre  cas  a  et6  signal^:  une  dame  de  vingt- 
huit  ans  met  pour  un  bal  une  robe  de  mousseline  verte ;  elle 
rentre  chez  elle  malade,  elle  se  r6tablit,  va  k  un  autre  bal 
v£tue  de  la  m£me  robe  et  meurt.  A  la  suite  d'intoxications 
signages  chez  des  ouvri&res  travaillant  h  des  robes  de 
gaze,  Ziurek  (de  Berlin)  rechercha  la  quantite  de  toxique 
contenue  dans  T^lofTe  :  dansunfe  robe  de  20aunes  de  mous- 
seline pesant  545  grammes,  il  a  trouv6  300  grammes  de 
matifcre  colorante,  dont  00  grammes  de  vert  arsenical  (4). 

Pour  en  finir  avec  les  ornements  do  toilette,  on  a  signal^ 
des  accidents  d'arsenicisme  chez  4es  ouvriers  fabriquant  de 
la  fausse  malachite  et  le  Dr  Premy  a  signal^  une  Eruption 

(!)  P.  Brouardel,  Les  empoisonnements  criminels  et  accidentels,  1901, 
p.  318. 

(2)  Lewin,  Traits  de  toxicologic,  p.  201. 

(3)  Vernois,  Mimoire  sur  les  accidents  produits  par  Vemploi  des  verts 
arsenicaux  chez  les  ouvrieres  fleuristes  en  gintral  et  chez  les  appri- 
tenses  d'e'to/fes  (Annates  d'hygitne  publique  el  de  me'decine  legale, 
2«  sene,  1859,  t.  XII,  p.  319). 

(4)  Ziurek,  Die  grUne  Farbe  von  KUiderstoffen  und  Blatlblumen 
{Polytechn.  intell.  Blalt,  1860,  n°  10). 
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d'eczema  imp£tiginoide  au  bras  cTune  personne  qui  avait 
r habitude deporterun  bracelet  en  graines dites  ftAmerique, 
cornpos&es  d'une  p&te  verte  imitant  la  malachite  et  dans 
laquelle  entrait  une  forte  proportion  d'ars6nite  de  cuivre. 

Dans  cette  varidte  d'intoxication,  on  observe  des  troubles 
g£n£raux  et  des  sympt6mes  locaux,  dus  a  Taction  directe 
de  la  substance  toxique  sur  les  tissus. 

Comme  symptdmes  g4n6raux%  on  a  signal^  la  c£phalalgie, 
les  vertiges,  les  troubles  de  la  m£moire,  les  douleurs  et, 
apr&s  un  temps  plus  ou  moins  long,  une  cachexie  profonde. 

Les  symptdmes  locaux  consistent  en  pb6nom£nes  dus  k 
ttrritafion  des  teguments  :  on  trouve  des  pustules  ulcer£es 
au  niveau  du  front  et  des  organes  ggnitaux,  pouvant  en 
imposer  pour  des  lesions  syphilitiques ;  au  niveau  des 
mains,  on  constate,  particulterement  chez  les  tanneurs  et 
megissiers  travaillant  les  peaux  ayant  mac£r£  dans  une 
solution  arsenical  e,  des  ulcerations  auxquelles  les  ouvriers 
ont  donn£  les  noms  de  rossignol,  pigeonneau,  cholera  des 
doigts  (1).  II  y  a  en  m£me  temps  de  r6ryth£me,  des  papules 
et,  pour  peu  que  Pintoxication  ait  un  peu  dur6,  des  plaques 
tnglaniformes.  L'un  des  symptdmes  les  plus  frequents  est  le 
coryzaavecs£cr6tion  purulente  abondante  ;  il  y  a  ulceration 
de  lamuqueuse,  entrainant  parfois  de  la  rhinite  perforante 
avec  necrose  de  la  cloison  etdes  os  du  nez.  On  a  note  aussi 
de  la  conjonctivite  et  du  catarrhe  laryngo-bronchique. 

Quant  aux  troubles  digestifs,  ils  n'occupentque  le  second 
plan,  et  encore  ils  ne  sont  pas  constants  et  se  bornent 
souvent  k  une  simple  gingivite. 

Les  troubles  nerveux  sont  rares  et  la  paralysie,  signalee 
quelquefois,  demeure  cependant  exceptionnelle. 

En  resume,  Messieurs,  k  chaque  variety  dans  la  cause 
de  Tintoxication  correspond  une  variation  dans  les  sym- 

(i)  Lhuillier,  Ulcerations  professionnelles  des  mains  chez  les  ouvriers 
travaillant  les  peaux  et  principalement  chez  les  mtgissiers,  les 
tanneurs  et  teinturiers  en  peaux  (le  pigeonneau).  These  de  Paris,  1901. 
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pt6mes  observes,  qui  sont  egalement  sous  la  d6pendance  de 
la  quantity  de  toxique  ing6r6e,de  la  forme  de  l'ingestion  et 
de  la  dur£e  de  Pabsorption. 

IV.  —  Dose  susceptible  cTentratner  la  mort. 

«  La  dose  de  toxique  retrouv6e  dans  les  visc^res  de  la 
victime  6tait-elle  capable  d'entrainer  la  mort?  »  Telle  est 
la  question  qui,  devant  la  justice,  semble,  &  tort  d'ailieurs, 
dominer  le  d6bat.  Un  point  important  k  determiner  est  la  dose 
&  partir  de  laquelle  des  accidents  sont  a  redouter,  et  la  dose 
mortelie.  Dans  tout  Texpos6  qui  va  suivre,  les  chiflres  que 
je  vous  indiquerai  se  rapportent  k  Tacide  ars^nieux  pris  en 
une  fois;  du  reste,  H  est  facile  au  cbimiste  de  calculer  la 
toxicity  de  n'importe  quel  sel  arsenical  et  de  la  comparer  k 
celle  de  Tacide  ars6nieux. 

Girbal  n'a  jamais  observe  d'accidents  avec  des  doses  ne 
d&passant  pas  12  milligrammes. 

Lachdze  (dT Angers)  conclut,  d'une  s6rie  d'etudes  sur 
le  mode  d'action  de  Tacide  ars&iieux,  que  10  milligrammes 
peuvent  produire  des  accidents  sans  gravity,  1  &  3  centi- 
grammes des  symptomes  d'empoisonnement,  et  que  5  k 

10  centigrammes  peuvent  entrainer  la  mort  (1). 

Orfila  indique  comme  dose  toxique  20  centigrammes. 
Tardieu  consid^re  12  &  15  centigrammes  d'acide  arsGnieux 
comme  suffisants  pour  causer  la  mort.  Taylor  dit  que  la  plus 
petite  dose  mortelie  d'arsenic  pour  un  bomme  aduite  dont 

11  ait  eu  connaissance  6taitde2  grains  (120  milligrammes), 
et  il  considfcre  la  dose  de  3  grains  (180  milligrammes) 
comme  devant,  dans  la  plupart  des  cas,  entratner  la  mort  (2). 

Lewin  consid^re  la  dose  de  5  k  50  milligrammes  comme 
capable  de  produire  des  accidents  d'intoxication  et  la 

(1)  Lach6ze  fils,  Recherches  tendant  a  determiner  le  mode  d*aclion 
de  I'acide  arstnieux  sur  Viconomie  {Annates  d' hygiene  publique  et  de 
medecine  legale,  1"  s6rie,  1834,  t.  XVII,  p.  334). 

(2)  Taylor,  Tvait4  de  mtdecine  Ugale.  Traduction  Coutagne,  1881, 
p.  121. 
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dose  de  10  a  30  centigrammes  com  me  pouvant  entrainer 
la  mort. 

Dans  l'affaire  du  pain  empoisonne  de  Saint-Denis,  nous 
avons  trouve  16  centigrammes  d'acide  arsGnieux  pour 
500  grammes  de  pain.  U  n'y  a  pas  eu  de  mort.  Mais  personne 
n'a  ing6re  a  un  seul  repas  une  telle  quantity  de  pain. 

Somme  toute,  les  auteurs  sont  a  peu  pr6s  d'accord  pour 
admettre  que  la  dose  mortelle  d'acide  arsenieux,  ing6r6en 
une  fois,  varie  entre  12,  15  et  20  centigrammes.  Cependant, 
Messieurs,  et  je  partage  sur  ce  point  Tavis  de  Taylor,  I'expert 
ne  saurait  affirmer  d'une  manidre  absolue  qu'une  dose 
toxique  soil  nScessairement  mortelle.  «  Pouvons-nous 
affirmer,  dit  Taylor,  qu'il  soit  impossible  qu'une  personne 
gu6risse  apr^s  avoir  pris  10  centigrammes  d'arsenic?  Je 
ne  le  pense  pas.  Tout  ce  que  nous  sommes  fondSs  a  dire, 
c  est  que,  jugeant  d'aprSs  les  effets  de  doses  plus  petites, 
cette  quantity  doit  probabiement  donner  la  mort,  mais  que 
nous  ne  sommes  nullemenl  certains  de  la  quantite  n£ces- 
saire  pour  constituer  la  dose  la  plus  faible  a  laquelle  le 
poison  puisse  &tre  fatal  (1).  » 

D'une  s£rie  d'expSriences  sur  les  animaux,  le  Dr  Rouyer 
conclut  que  l'acide  arsenieux,  administre  a  Ja  dose  de 
3  milligrammes  par  kilogramme,  am&ne  toujours  la  mort  en 
huit  heures;  a  la  dose  de  2  milligrammes  et  demi,  la  mort 
survient  vingt-quatre  avingt-cinq  heures  apr^s  Tingestion. 
Enfin,  Tabsorption  de  0^,0006  ou  six  dixtemes  de  milli- 
gramme par  kilogramme  occasion  ne  des  accidents  sans 
entrainer  la  mort  (2).  Les  doses  mortelles  indiqu^es  par 
Rouyer,  rapportees  a  un  homme  de  70  kilogrammes,  corres- 
pondent a  la  dose  de  15  centigrammes. 

Le  Dr  G.  Brouardel  a  entrepris  sur  ce  point  de  nom- 
breuseset  interessantes  recherches  expSrimentales  (3).  La 

(1)  Taylor,  On  poisoning  by  arsenic,  the  quantity  required  to  destroy 
life  {Guy's  Hosp.  reports,  n°  12). 

(2)  Rouyer,  Essai  sur  les  doses  toxiques  et  les  contrepoisons  de 
quelques  composes  arsenicaux.  These  de  Nancy,  1875. 

(3)  G.  Brouardel,  Elude  sur  Varsenicisme.  These  de  Paris,  1897. 
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puissance  toxique  du  poison  est  tr&s  variable  suivant  Tesp&ce 
animale,  le  poids,  r&ge,  le  mode  d'introduction  du  poison 
dans  forganisme  et  rint6grit6  plus  ou  moins  grande  des 
voies  domination.  II  est  arrive  aux  r6sullats  suivants  : 

Chez  les  cobayes,  la  dose  minima  roortelle  pour  100  gram- 
mes d 'animal  est  de  imRr,3  en  injection sous-cutan6e,  de  lmgr,6 
en  injection  intrap6riton6ale  et  de  lmfp,l  en  injection  intra- 
pulmonaire.  Par  la  voie  digestive,  la  dose  mortelle  a  vari6 
de  2  &3  milligrammes. 

Chez  les  lapins,  la  dose  mortelle  est  de  :  i  milligramme 
pour  100  grammes  d 'animal,  en  injection  sous-cutan6e;  de 
0m*r,7,  en  injection  intraveineuse,  et  de  2  h  3  milligrammes, 
par  la  voie  digestive. 

Ces  chiflres  nous  donnent  com  me  mortelle,  en  les  rap- 
portant  &  l'homme,  la  dose  de  14  centigrammes. 

V.  —  Intolerance  et  tolerance  pour  1'arsenic. 

1.  Intolerance.  — I/intol6rance  pour  Tarsenic  est  par- 
fois  tellement  absolue  que  le  m^decin  le  plus  prudent, 
ordonnant  une  dose  m6me  au-dessous  de  la  dose  th6- 
rapeutique  ordinaire,  peut  voir  survenir  des  accidents 
graves. 

M.  Katchkalcher  a  public  une  observation  des  plus  int6- 
ressantes  d'intolSrance  arsenicale,  car  elie  prouve  avec 
quelle  prudence  il  faut  manier  ce  medicament  et  qu'en  tout 
cas  on  ne  doit  jamais  commencer  son  administration  par  des 
doses  elevSes. 

Un  gtudiant  atteint  de  malaria  avait  commence  k  prendre, 
surleconseil  d'un  m^decin,  de  la  liqueurde  Fowler,  en  com- 
mengant  par  la  dose  de  deux  gouttes.  Trois  heures  apres  la 
premiere  ingestion  de  cette  dose,  il  presenta  tous  les 
symptdmes  de  Tempoisonnement  aigu  par  I'arsenic  : 
naus£es,  vomissements,  diarrhGe  muqueuse  et  sanguino- 
lente,  tgnesme,  ent^rdgie  violente,  contractions  fibriilaires 
dans  les  muscles  des  mollets.  Le  soir,  survint  une  toux 
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spasmodique  avec  par£sie  des  extremites.  Ges  troubles 
cesserent  le  lendemain  matin.  Ne  soupQonnant  pas  la  cause 
de  ces  accidents,  le  malade  prit  de  nouveau  h  son  repas 
trois  gouttes  de  liqueur  de  Fowler.  Une  heure  apr&s,  les 
troubles  d'intoxication  reprirent  avec  une  violence  telle 
qu'on  dut  recourir  aux  antidotes  (i). 

2.  Tolerance.  —  Certains  animaux  possedent  vis-&-vis 
de  Tarsenic  une  tolerance  presque  complete.  G'est  ainsi 
que,  30  grammes  d'acide  ars£nieux  ayant  6t6  donnas  h  un 
ours  qu'on  voulait  tuer,  on  n  obtint  qu'un  effet  purgatif.  Des 
moutons  ont  supports  une  dose  de  32  grammes  sans  incon- 
venient. Les  maquignons  font  prendre  de  fortes  doses 
darsenic  aux  chevaux,  afin  de  les  faire  engraisseret  deleur 
donner  un  poil  luisant ;  dans  certains  pays  de  montagne, 
les  charretiers  donnent  de  Tarsenic  k  leurs  attelages,  pre- 
tendant  qu  ainsi  trails  ils  supportent  mieux  la  fatigue  des 
mont£es. 

Chez  Thomme,  Naunyn  a  soigne  une  personne  qui  avait 
ingere  25  centigrammes  d'acide  arsenieux ;  il  y  eut  des 
accidents  d'intoxication,  mais  la  gu6rison  fut  rapide. 

Arnim  Huber  (2)  rapporte  qu'un  ouvrier  employe  dans  une 
fabrique  de  fleurs  artificielles  prit,  dans  1'intention  de  se 
suicider,  une  dose  de  4  grammes  de  vert  de  Schweinfilrt ; 
il  fut  malade  et  eut  de  la  paralysie ;  au  bout  de  cinq  mois, 
la  guerison  fut  complete.  On  peut  rapprocher  de  ce  cas 
celui  signal^  par  Kumpelt  :  un  ouvrier,  pour  se  suicider, 
prit  egalement  4  grammes  de  vert  de  SchweinfUrt  et  la  mort 
survint  en  quatre-vingt-six  heures.  M&me  cause,  eflet 
bien  different. 

Perkins  a  vu  un  homme  qui,  pour  se  suicider,  avait  ab- 
sorber grammes  d'acide  arsenieux;  il  fut  paralyse  pen- 


(1)  Katchkatcher,  Ejenedelnik,  1900,  n°  41.  —  Gazette  des  hdpitaux, 
31  janvier  1900,  p.  117. 

(2)  A.  Huber,  Arsenikvergiflung  mit  Ausgang  in  Arsenikltihmung 
{Zeitschrift  fUr  klin.  Med.,  Berlin,  1888,  t.  XIV,  p.  444). 
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dant  quatre  ans,  mais  finit  par  gu6rir  complelement. 

Le  Dr  Devillc  (i)  a  donn£  ses  soins  k  une  jeune  fille  qui, 
&la  suite  de  violenls  chagrins,  prit  vers  minuit  3  grammes 
d'acide  arseriieux  dissous  dans  environ  60  grammes  d'eau. 
Les  premiers  symptftmes  de  Hntoxication  survinrent  a  une 
heure  du  matin.  Les  parents  pensfcrent  k  une  indigestion 
et  Ton  administra  du  th£  et  du  tilleul ;  ce  n'est  qu'a  cinq 
heures  du  matin,  alors  qu'il  y  avait  deja  des  Evacuations 
alvines  et  des  crampes,  que  Ton  6tablit  la  medication  ra- 
tionnelle.  La  malade  gu£rit  completement  en  douze  jours. 

Une  femme  prit,  apres  avoir  dejeunE  avec  du  caf6  au 
lait,  15  grammes  d'acide  arsGnieux  en  partie  dissous.  Les 
accidents  d^buterent  une  demi-heure  apres  Tingestion ;  on 
administra  des  vomilifs,  qui  entrainerent  certainement  la 
plus  grande  partie  du  poison,  et  la  guerison  fut  complete 
en  quinze  jours.  Pendant  tout  ce  laps  de  temps,  les  urines 
furent  arsenicales  (2). 

Boudin,  qui  soigna  en  Alggrie  plusieurs  milliers  de  ma- 
lades  atteintsde  fievre  palustre  par  l'acide  arsenieux  en  solu- 
tion au  milli&me,  administrait  souvent  5  centigrammes  d'ar- 
senic  par  jour  pendant  plusieurs  jours  sans  iavoir  jamais  eu 
d'accidents.  Lui-meme,  au  cours  d'un  acc&s  de  fievre, 
prit  10  centigrammes  d'acide  arsenieux  sans  6prouver  le 
moindre  inconvenient  (3).  Fuster  a  administre  k  trois  fi£- 
vreux,  pendant  sept  jours  cons6cutifs,  la  dose  de  6  centi- 
grammes d'acide  arsenieux  k  Tun,  8  centigrammes  au  second 
et  12  centigrammes  au  troisieme,  sans  avoir  vu  survenir 
d'accidents. 

Le  Dr  Mathieu  a  presents  k  la  Soci6t6  de  dermatologie 
un  malade  kg&  de  cinquante  et  un  ans,  qui,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  prenait  chaque  jour  de  3  k  4  centigrammes 
d'ars£niate  de  soude,  quelquefois  plus,  mais  jamais  moins, 

(!)  Deville,  Revue  medicate,  1838,  p.  355. 

(2)  Schmidt's  Jahrbilcher,  1876. 

(3)  Cite  par  Lolliot,  t,tude  physiologique  de  V arsenic,  application 
therapeutique.  These  de  Paris,  1868. 
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sous  pr£texte  de  soutenir  ses  forces  et  de  soigner  une 
laryngite  chronique ;  ce  ne  fut  gu&re  qu'au  bout  de  dix  ans 
quil  pr£senta  quelques  sympt6mes  d'intoxication  carac- 
teris£s  par  de  la  m61anodermie  et  de  la  keratose  palmaire 
et  plantaire,  qui  ne  l'emp^eh^rentdu  reste  pas  de  continuer 
son  singulier  traitement  (1). 

3.  Arsenicophages.  —  (Test  Tschudi  qui,  en  1851,  etu- 
dia  le  premier  les  arsenicophages,  qui  absorbent  volontai- 
rement  des  quantites  notables  d'arsenic;  on  les  rencontre 
parmi  les  populations  de  la  basse  Autriche,  de  la  Styrie, 
surtout  dans  les  montagnes  qui  separent  l'Autriche  de  la 
Hongrie  (2).  Gespaysans  prennent  de  Tarsenic  dans  le  but 
de  se  donner  de  la  vigueur,  de  Tentrain  au  travail,  pour 
faciliter  la  respiration,  se  rendreplus  «  volatils  »,  disent-ils, 
pendant  les  ascensions.  Quelques-uns  pensent  augmenter 
par  ce  traitement  leur  puissance  genitale.  Pour  les 
femtnes,  ce  qu'elles  rSclament  de  Farsenic,  c'est  Feclat  et 
la  fraicheur  du  teint. 

Uaccoutumance  de  Torganisme  k  la  substance  toxique 
semble  jouer  ici  un  r6ie  preponderant ;  en  eflet,  les  doses 
absorMes  sont  progressives.  Au  debut,  Tarsenicophage 
ne  prend  que  2  centigrammes  environ  d'acide  ars£nieux 
par  semaine ;  puis,  progressivement,  la  dose  est  augmented 
jusqu'&  atteindre  de  vingt  centigrammes  &  un  gramme. 
Tschudi  rapporte  Thistoire  d'un  arsenicophage  &g£  de 
soixanle-trois  ans  qui  usait  de  l'acide  arsenieux  depuis 
l'iige  de  vingt-neuf  ans  et  6tait  arrive  graduellement  h  en 
prendre  journellement  de  15  h  20  centigrammes  (3).  En 
cinq  ans,  il  en  avait  absorbe  environ  700  grammes. 

(1)  Mathieu,  Arsenicisme  chronique;  pigmentation  tachetie  de  la 
peau ;  hyperkeratose  palmaire  et  plantaire  (Bulletin  de  la  Sociite  de 
dermatologie  el  de  syphiligraphie,  1894,  p.  158). 

(2)  Tschudi,  Ueber  die  Gif lesser  {Wiener  med.  Wochenschrift,  1851, 
n°  28.  —  Union  midicale,  1854,  p.  249). 

(3)  Navault,  Observations  cliniques  sur  les  effets  physiologiques  de 
Yacide  arstnieux.  Th6se  de  Paris,  1878. 
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Knapp  apu  suivre  depr6s  huit  arsenicophages  qui  pre- 
naient  de  l'arsenic  depuis  huit  k  trenle-six  ans.  Leur  sant6 
6tait  excellente.  Deux  d'entre  eux  furent  pr6sent6s  au 
Congres  medical  de  Gratz  en  1875  et  avaterent  devant 
les  membres  du  CongrSs,  l'un  40  centigrammes  d'acide 
arsenieux,  l'autre  30  centigrammes  d'orpiment,  sulfure 
d'arsenic  beaucoup  moins  dangereux  que  Tacide  arse- 
nieux, puisque,  ainsi  que  j'ai  d6j&  eu  Toccasion  de  vous 
le  dire,  sa  toxicity  ne  depend  que  de  la  quantity  d'acide 
arsenieux  qu'il  contient  a  l'6tat  d'impurete,  et  qui  ne  d6- 
passe  gu&re  30  p.  100.  On  trouva  de  l'arsenic  dans  les 
urines  (1). 

Ces  faits  sont  assur£ment  surprenants,  et  il  serait  int£- 
ressant  de  bien  connaitre  la  quality  du  compost  arse- 
nical employ^,  de  savoir  exactement  combien  Torpiment 
contient  d'acide  arsenieux  et  aussi  quel  est  le  degr6  de  pu- 
ret6  de  cet  acide  quand  c'est  lui  qui  est  ing6r£. 

Cependant,  Messieurs,  les  arsenicophages  ne  se  livrent 
pas  toujours  sans  danger  &  leur  f&cheuse  habitude. 

Tschudi  rapporte  qu'une  jeune  vach&re  jusque-l&  bien 
portante,  mais  maigre  et  pale,  prit  de  l'arsenic  plusieurs 
fois  par  semaine  afin  de  s'embellir,  pour  que  son  amant 
s'attach&t  davantage  a  elle.  Le  rSsultat  d6sir6  fut  obtenu  et 
en  quelques  mois  elle  devint  potelGe  et  joufflue.  Mais  elle 
fut  insatiable,  augmenta  trop  la  dose  et  mourut  victime  de 
sa  coquetterie,  en  prSsentant  les  sympt6mes  d'une  intoxica- 
tion aigue. 

Parker  a  egalement  rapporte  le  cas  d'empoisonnement 
d'un  arsenicophage  ;  la  progression  de  la  dose  d'acide  arse- 
nieux avait  6l£  trop  rapide(2). 

De  m6me  que  pour  certaines  intoxications  chroniques, 
et  en  particulier  la  morphinomanie,  l'accoutumance  au  poi- 


(1)  Knapp,  Neue  Beobachtung  Uber  Arsenikesser  (Wiener  Allgemeine 
medical  Zeitung,  1875). 

(2)  Parker,  Case  of  Death  resulting  from  Pratice  of  Arsenic-Eating 
(Edinburgh  medical  Journal,  t.  X,  1864,  p.  116). 


Digitized  by  Google 


INTOLERANCE  BT  TOLERANCE  POUR  L  ARSENIC.  05 

son  devient  telle  que  Tarsenicophage  ne  saurait  s'en  passer 
sans  ressenlir  de  graves  malaises.  Lew  in  signale  le  cas  d'un 
homme  qui  6tait  arrive  h  prendre  par  jour  plus  d'un  gramme 
d'acide  arsenieux  grossteremenl  pulv6ris£  et  qui  mourut 
subitement  le  jour  ou  il  voulut  rompre  avec  cette  habitude. 

Les  accidents  sont  rares,  si  Ton  s  en  rapporte  au  petit 
nombre  de  ceux  qui  ont  6t6  publics ;  cependant,  il  r^sulte 
d  une  enqu&te  faite  par  Marik,  et  des  renseignements  four- 
nis  par  des  ecclGsiasliques,  que  beaucoup  darsenicophages 
meurent  victimes  d'une  intoxication  arsenicale,  mais  la 
pluparl  des  accidents  demeurent  inconnus,  parce  qu'ils 
n'avouent  pas  leur  habitude  (i). 

4.  Theories  expliquant  la  tolerance  du  toxique.  — 
a.  Rejet  du  poison.  —  D&s  le  d6butde  l'absorption,  l'estomac 
se  debarrasse  par  les  vomissements  du  poison  qu'il  con- 
tient,  et,  h  la  suite  de  Tingestion  de  doses  d'acide  arsenieux 
tres  considerables,  la  gu£rison  peut  survenir,  parce  que  la 
presque  totality  du  poison  a  et6  rejetSe  par  les  vomissements. 

En  1876,  une  femme  de  vingt-cinq  ans,  rGsolue  depuis 
longtemps  k  se  suicider,  avait  plusieurs  fois  tent6  de  le 
faire,  en  su§ant  des  morceaux  d'acide  arsenieux.  Un  jour, 
immediatement  apres  avoir  pris  du  cafe  au  lait,  elle  en 
avala  un  morceau  pesant  quinze  grammes,  qu  elle  avait  fait 
en  partie  dissoudre  dans  l'eau  et  dont  elle  croqua  le  reste. 
Une  demi-heure  apr&s,  elle  fut  prise  de  vomissements,  de 
diarrh^e,  de  sialorrhSe  avec  sensation  de  brulure  dans  la 
bouche.  L'epigastre  etait  trfcs  douloureux  h  la  pression  ;  la 
peau  6tait  couverte  d'une  sueur  visqueuse,  le  visage  colors, 
les  conjonctives  injectees,  le  pouls  petit.  Les  sympt6mes 
cholSriformes  de  Tarsenicisme  furenttr&s  prononces.  On  lit 
prendre  h  la  malade  un  demi-litre  de  lait  gras,  on  favorisa 
les  vomissements  et  Ton  donna  de  la  magn^sie  hydratSe.  Le 
lendemain,  il  y  avait  de  Tceddme  des  paupi&res;  Turine, 

(1)  Marik,  Ueber  Arsenikesser  {Wiener  klinische  Wochenschrift,  1892). 
P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications..  5 
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rendue  goutte  k  goutte,  ne  contenait  pas  d'albumine.  La 
malade  gu6rit  en  quinze  jours,  et  pendant  tout  ce  temps 
I'urine  contint  de  I'arsenic. 

II  semble  que,  dans  ce  cas,  la  guerison  doit  6tre  attribute 
k  ce  fait  que  l'ingestion  du  poison  avait  eu  lieu  peu  de  temps 
apres  que  la  malade  avait  pris  du  cafe  au  lait,  a  ce  que  la 
plus  grande  partie  de  Tacide  arsSnieux  ing6re  6tait  k  F6tat 
solide  et  enfin  k  ce  qu'une  grosse  part  fut  rejetee  par  les 
vomissements  avant  d'avoir  6t6  absorbed  (1). 

A  c6t6  des  vomissements  et  venant  en  completer  TefFet, 
il  ne  faut  pas  oublier  la  diarrhie,  parfois  intense  et  prGcoce, 
qui  entraine  le  poison  sans  luipermettre  de  sojourner  dans 
Tintestin. 

b.  Spasme  du  pylore.  —  M.  Lupine  (de  Lyon)  a  rapports 
l'interessante  observation  suivante  (2) : 

Un  homme  de  quarante  ans,  atteint  depuis  plusieurs  mois 
de  troubles  dyspeptiques  d'origine  alcoolique,  remarqua, 
le  12  fevrier  dans  Tapres-midi,  que  son  estomac  6tait  plus 
embarrass^  qxi'k  Tordinaire ;  n6anmoins,  il  dina  comme  d'ha- 
bitude  k  cinq  heures  et  demie.  Dans  la  soiree,  il  but  beau- 
coup  de  biere,  puis,  le  malaise  gastrique  augmentant,  il  se 
mit  au  lit  et,  k  neuf  heures  et  demie,  ingurgita  dans  un  verre 
d  eau  sucree  le  contenu  tout  entier,  quinze  grammes,  d'un 
petit  flacon  de  liqueur  de  Fowler,  croyant  absorber  un 
liquide  stomachique.  Aussit6t  apres  il  s'endormit. 

A  minuit  precis,  r6veill6  par  des  douleurs  gastriquesinto- 
£rables,  il  vomit  abondamment ;  k  partir  de  ce  moment,  il 
ressentit  une  soif  ardente  et  but  une  grande  quantite  de 
limonade,  de  lait  et  d'infusion  de  tilleul.  Toutes  ces  bois- 
sonS,  dont  il  fut  impossible  devaluer  la  quantity,  certaine- 
ment  tr&s  considerable,  furent  rejetSes. 

(1)  Schmidt's  Jahrbilcher,  1876. 

(2)  Lupine,  Sur  un  cas  dans  lequel  15  grammes  de  liqueur  de  Fowler 
ont  sijourni  deux  heures  et  demie  dans  I'estomac  sans  amener  de 
symptdmes  d 'intoxication;  importance  de  la  crampe  du  pylore 
(Semaine  me'dicale,  15  mai  1901). 
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Le  matin  seulement,  1  entourage  du  malade  s'aper$ut  de 
la  meprise ;  un  medecin,  le  Dr  Siraud,  fut  appele*  a  dix 
heures  du  matin,  et  M.  Lupine  vit  le  malade  a  midi  ei  demi. 
La  face  etait  rouge,  injected ;  le  pouls  tres  large  donnait 
100  pulsations  a  la  minute ;  les  battements  du  coeur  etaient 
bien  frappgs  ;  un  enduit  epais  recouvrait  la  langue ;  repi- 
gastre  etait  tres  sensible  a  la  pression,  mais  peu  douloureux 
quand  le  malade  gardait  le  repos.  Le  ventre  etait  complete- 
ment  indolent,  pas  de  coliques  ni  de  besoin  d'aller  a  la  selle. 
Les  voraissements  avaient  cesse  depuis  uneheure  environ; 
les  derniers  liquides  vomis  etaient  neutres  au  tournesol. 
L urine,  peu  abondante,  renfermait  une  trace  d'albumine. 
La  temperature  rectale  etait  de  36°,5. 

On  prescrivit  au  malade  des  boissons  froides  non  alcoo- 
liques  en  quantity  mod6r6e ;  on  placa  une  vessie  de  glace 
sur  repigastre  et  Ton  ordonna,en  outre,  une  cuilleree  a  cafe 
de  magn&sie  calcinee  dans  un  verre  d'eau  sucree.  Dans  la 
journSe,  il  y  eut  une  selle  absolument  normale  ;  le  soir,  le 
visage  etait  toujours  colore  et  la  temperature  rectale  etait 
de37°,5.Il  n'y  avait  presque  plus  de  douleurs  epigastriques. 
Le  lendemnin,  Fetat  du  malade  etait  tres  satisfaisant. 

Comment  expliquer  que  Tingestion  d'une  dose  mortelle 
d'ucide  arsenieux  n'ait  amene  que  des  troubles  gastriques 
relativemenl  peu  s6rieux?  M.  Lepine  pense  que,  bien  que 
le  premier  vomissement  ne  se  soit  produit  que  deux  heures 
et  demie  apres  Tingestion  du  poison,  Tabsorption  ne  s'est 
pas  faite  parce  que  la  substance  toxique  n'avait  pas  franchi 
le  pylore,  qui  etait  contracture  en  raison  de  Tetat  d'indi- 
gestion  gastrique  dans  lequel  se  trouvait  le  malade.  Or, 
vous  le  savez,  Messieurs,  la  muqueuse  stomacale,  au 
contraire  de  la  muqueuse  intestinale,  n'absorbe  que  tres 
peu  les  substances  repandues  a  sa  surface  ou,  du  moins, 
quelques-unes  de  ces  substances.  Meltzer  (1)  obtint  des 

(1)  Meltzer,  Ueber  die  Unf&higkeit  der  Schlermhaut  des  Kaninchen- 
magensy  Strychnin  zu  resorbiren  (Centralblati  filr  Physiologie,  1896, 
I  X,  p.  281). 
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convulsions  tetaniques  apr&s  avoir  introduit  de  6  k  10  milli- 
grammes de  strychnine  dans  l'estomac  de  lapins  en  6 tat  de 
digestion.  Au  contraire,  une  dose  de  60  milligrammes 
introduite  dans  Testomac  d'un  lapin  k  jeun,  auquel  on  lia 
ensuite  le  cardia  et  le  pylore,  n'occasionna  aucun  sym- 
pt6me  dlntoxication  pendant  les  quinze  heures  que  surv6cut 
r  animal. 

Afin  de  pr£venir  certaines  objections,  et  en  particulier 
afin  qu'on  ne  puisse  invoquer  que  le  retard  de  Tabsorp- 
tion  soit  du  k  la  ligature  du  cardia  et  du  pylore,  qui 
entrave  la  circulation  veineuse  et  lymphatique,  Melzer  a 
entrepris  d'autres  recherches  en  laissant  le  cardia  libre. 
Le  r£sultat  a  £t£  identique.  Enfin,  dans  d'autres  expe- 
riences, il  a  injects  de  la  strychnine,  k  la  dose  de 
5  milligrammes,  entre  la  tunique  musculeuse  et  la  rau- 
queuse  stomacale,  le  pylore  et  le  cardia  6tant  lies.  Dans 
ces  cas,  les  sympt6mes  tetaniques  sont  apparus  au  bout 
de  deux  minutes. 

Tappeiner(l)  introduisit  dans  l'estomac  d'un  chat  pesant 

2  kilogrammes,  par  la  voie  oesophagienne,  une  dose  de 

3  centigrammes  de  chlorhydrate  de  strychnine  dissous 
dans  15  grammes  d'eau;  la  mort  survint  au  bout  de 
huit  minutes.  Deux  autres  chats,  auxquels  on  lia  prSalable- 
ment  le  pylore,  re^urent,  Tun  5  centigrammes,  l'autre 
10  centigrammes  de  strychnine,  et,  bien  que  la  dose  fut 
plus  que  le  double  de  celle  administree  dans  la  premiere 
experience,  la  mort  nesurvint,  chezle premier  animal,  qu'au 
bout  d'une  heure  et  demie,  et  chez  le  second  qu'aprfcs  trois 
heures.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  substances  toxiques 
que  la  muqueuse  stomacale  n'absorbe  pas.  Tappeiner  a 
fait  des  experiences  sur  des  animaux  dont  le  pylore  avait 
£t£  lie  et  qui  furent  sacrifi6s  trois  heures  apr&s  l'introduc- 
tion  de  substances  non  toxiques  dans  l'estomac,  k  l'aide 
d'une  sonde.  II  a  obtenu  les  r6sultats  suivants  : 

{i)  Tappeiner,  Ueber  Resorption  im  Magen  (Zeitschrift  fUr  Biologie, 
1880,  t.  XIV,  p.  501). 
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Qamtitfe  de  liquide        Na*uft  ***        Pcrids  det  substances 
„  .,  i*  substances  ,  _^ 

lojecte.     Retrour6.  in j octree .  Injects*.  Ratrouvles 

<«•        (Glucose.  1,73  1,63 

Chien  (8  kilogr.).     97  80        J  Sulfate  de 

(   soude.  0,56  0,47 

C.t.Smog,,..     76  76  Jg  JJ 

Chien  (7  kilogr.).     55  60  Peptone.  10,70  9.60 

M.  Lgpine  jugea  utile,  pour  Stayer  son  interpretation  du 
spasme  pylorique,  de  faire  quelques  experiences  avec  ia 
liqueur  de  Fowler.  Ifen  rapporte  ainsi  les  resultats  :  «  Chez 
un  chien  k  jeun  depuis  vingt-quatre  he u res  et  pesant 
19  kilogrammes,  je  lie  le  pylore  le  18  ftvrier,  k  sept  heures 
et  demie  du  matin,  puis  je  lui  introduis  avec  une  sonde 
(Bsophagienne  cinq  grammes  de  liqueur  de  Fowler  dans 
40  grammes  d'eau  sucr£e.  L'animal  n'a  eu  ni  vomissement, 
ni  diarrhee,  ni  aucun  symptAme  morbide  apparent.  A  trois 
heures,  on  lui  retire  40  grammes  de  sang,  qui,  examine  k 
Tappareil  de  Marsh,  ne  contient  pas  trace  d'arsenic.  A  cinq 
heures,  on  sacrifie  i'animal.  Dans  l'estomac,  dont  la 
muqueuse  pr£sente  une  large  plaque  rouge,  on  trouve 
400  centimetres  cubes  de  liquide.  II  s'est  done  fait  une 
exsudation  abondante.  Ce  liquide  renferme  une  quantite 
considerable  d'arsenic.  Dans  la  vessie,  on  recueille  300  cen- 
timetres cubes  d'urine,  dont  la  plus  grande  partie  a  ete 
secretee  depuis  le  matin,  qui  ne  contiennent  pas  d'arsenic 
en  quantite  appreciable. 

«  Un  autre  chien,  un  barbet  de  12  kilogrammes,  &  jeun 
depuis  /vingt-quatre  heures.  Je  lie  le  pylore  le  22  fevrier, 
puis  je  lui  introduis  4  grammes  de  liqueur  de  Fowler 
dans  40  grammes  d'eau  sucree  :  pas  d'accidents  mor- 
bides.  Le  lendemain,  le  poids  est  de  1 1^,500,  et  Ton  sacrifie 
Tanimal.  L'estomac  renferme  200  centimetres  cubes  de 
liquide  gris&tre ;  ainsi,  comme  dans  le  cas  precedent,  il  y  a 
eu  une  exsudation.  Ge  liquide  contient  beaucoup  d'arsenic. 
Le  foie  renferme  de  1' arsenic,  ainsi  que  la  bile. 
«  Done,  lorsque  le  pylore  est  lie,  l'absorption  n'est  pas 
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nulle,  puisqu'on  trouve  de  l'arsenic  dans  le  foie  et  dans  la 
bile,  mais  elle  est  certainement  tres  imparfaite,  car  on  n  ob- 
serve pas  les  accidents  intestinaux  dlntoxication  arseni- 
cale.  » 

c.  Influence  du  contenu  de  Vestomac  sur  la  marche  de 
C  intoxication.  —  II  est  d6montr6  que  T6tat  de"  plenitude 
ou  de  vacuite  de  festomac,  de  m6me  que  la  nature  des  ali- 
ments qui  y  sont  contenus  au  moment  de  Tingestion  de  la 
substance  toxique,  poss&de  une  influence  sur  l'absorption  de 
larsenic.  En  1880,  le  Dr  Chapuis  (i)  a  d6montr6  qu'une  dose 
d'acide  arsgnieux  de  3  milligrammes  par  kilogramme, 
dose  admise  comme  fatalement  mortelle  par  Rouyer  (2), 
peut  £tre  fort  bien  to!6r6e  si  la  substance  toxique  se  trouve 
m61ang6e  k  un  corps  gras,  h  du  beurre  par  exemple.  D6j& 
Ton  avait  vu  que  les  corps  huileux  pouvaient  rendre  des  ser- 
vices comme  antidotes  de  larsenic;  Devergie(3)  en  conseil- 
lait  Temploi  dans  Tempoisonnement  aigu,  et  Blondlot  (4) 
avait  d6montr6,  &  la  suite  de  nombreuses  experiences, 
qu'il  suffit  que  l'acide  ars6nieux  concret  ait  6t6  en  contact 
avec  un  corps  gras  pour  voir  sa  solubility  rSduite  de 
un  quinzi&me  h  un  vingtidme.  A  la  suite  d'expSriences  pro- 
bantes  sur  les  animaux  et  sur  lui-m&me,  le  Dr  Chapuis  con- 
clut  que  «  l'acide  ars6nieux  additionn6  de  beurre  est  tout 
d'abord  beaucoup  moins  toxique  que  lorsqu'il  est  administrS 
seul ;  que  les  matteres  grasses  retardent  Tabsorption  du 
poison,  mais  ne  TempGchent  pas;enfln  que  r&iraination 
de  l'arsenic  est  beaucoup  plus  rapide  que  d'ordinaire  ». 

Les  faits  qu'il  nous  a  6t6  donng  d'observer,  au  cours  de 
notre  enquftte  lors  des  empoisonnements  par  le  pain  arse- 


(1)  Chapuis,  Influence  des  corps  gras  sur  l'absorption  de  Varsenic, 
Paris,  1880,  et  Precis  de  toxicologic,  3«  Edition,  1897,  p.  167. 

(2)  Rouyer,  Essai  sur  les  doses  toxiques  et  les  contrepoisons  de 
quelques  composes  arsenicaux.  These  de  Nancy,  4875. 

(3)  Devergie,  Traitt  de  mideexne  I4gale%  1840. 

(4)  Blondlot,  Influence  des  corps  gras  sur  la  solubility  des  acides 
arsinieux  et  arsenique.  These  de  Lyon,  1860. 
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oiqug  de  Saint-Denis,  nous  ont  ggalement  montr6  Tin- 
fluence  du  contenu  stomacal  sur  la  marche  de  Tintoxica- 
tion,  notamment  chezune  fillette  de  quinze  mois  qui  vomis- 
sait  rgguli&rement  le  pain  arsenique  immgdiatement  apres 
Hngestion;  une  seule  fois,  sa  mdre  le  lui  donna  tremp6 
dans  un  oeuf  &  la  coque,  et  elle  ne  le  rendit  qu'au  bout  de 
quatre  heures.  Ce  fut,  du  reste,  la  seule  fois  oQ  elle  fut 
un  peu  sgrieusement  malade. 

II  y  a  quelques  annees,  mon  avis  me  fut  demands  dans 
les  circonstances  suivantes  :  Une  jeune  fille  avait  un  amant 
et  de vint  enceinte ;  elle  accoucha  a  midi,  apr&s  avoir  pris  une 
tasse  de  cafe  et  un  peu  de  pain  a  neuf  heures  du  matin. 
Son  amant  vint  lui  rendre  visite  entre  midi  et  demi  et  une 
heure.  La  fille  et  son  amant  rest&rent  quelques  instants 
ensemble  et,  peu  apr&s  le  depart  de  ce  dernier,  la  fille  fut 
prise  de  douleurs,  de  vomissements  abondanls  accom- 
pagngs  d'algidit£  et  d'anurie,  et  elle  mourut  vers  cinq 
heures  du  matin. 

On  accusa  Tamant  d'avoir  empoisonne*  samaltresse.  L'au- 
topsie  fut  pratiqu6e  et  Tanalyse  chimique,  tr&s  s£rieusement 
faite,  demontra  la  presence  dans  les  visc&res  de  grandes 
quantity  d'arsenic.  Le  liquide  contenu  dans  1'estomac  ren- 
fermait  0*f ,359  d'acide  ars^nieux ;  les  intestins,  0*r,312 ;  le 
foie,  0^,639 ;  les  reins,  0*r,060,  et  le  cerveau,  0*r,008.  On  me 
demanda,  6tant  donn£e  la  quantity  d'arsenic  trouvSe  dans 
les  organes,  au  bout  de  quel  laps  de  temps,  apr&s  Tabsorp- 
tion  du  poison,  les  premiers  sympt6mes  d'empoisonnement 
avaient  pu  se  produire. 

Messieurs,  la  malade  n 'avait  rien  mangg  depuis  neuf 
heures  et  demie  du  matin,  heure  a  laquelle  elle  avait  pris, 
en  compagnie  de  sa  m6re,  une  tasse  de  cafe  et  une  tartine 
de  pain;  il  est  certain  que,  dans  ces  conditions,  son  estomoc 
devait  6tre  absolument  vide  vers  midi  ou  une  heure ;  done, 
aucun  aliment  ne  pouvait  retarder  rapparilion  des  pre- 
miers sympt6mes  de  Tintoxication.  Dans  ces  conditions,  je 
rgpondis  que,  6taiit  donnge  la  quantity  d'acide  arsenieux 
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trouv£e  dans  les  viscfcres,  les  premiers  symptomes,  nolam- 
mentles  vomissements,  avaientdu  survenirdansla  premiere 
demi-heare,  au  plus  tard  trois  quarts  d'heure  aprfcs  Tinges- 
Hon  du  poison  Jajoutai,  r£pondant  a  une  autre  question 
du juge  destruction,  que  je  ne  pensais  pas  qu'un  accouche- 
ment r£cent  ait  pu  avoir  une  influence  sur  la  marche  des 
accidents. 

Messieurs,  que  devons-nous  conclure  ?  Quelle  dose  devons- 
nous  consid6rer  comme  devant  entratner  k  coup  sur  la 
mort?Acette  question,  nous  ne  pouvons  r£pondre  d'une 
fa90nabsolue.Il  est  prouvS,  par  les  rGsul tats  des  experiences 
et  aussiparles  observations  m£dico-16gales,  qu'unedose  de 
10  a  15  centigrammes  peut  £tre  mortelle,  mais  nous  devons 
ajouter  imm6diatement  qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi 
et  que  parfois  des  doses  cent  fois  sup£rieures  n'ont  produit 
aucun  ph£nom£ne  d'intoxication  grave.  Cette  r£ponse  est 
certainement  bien  vague,  et  vous  pouvez  6tre  sur  que  Tavo- 
cat  de  la  defense  interpretera  ce  doute  en  faveur  de  son 
client;  mais  l'expert,  je  vous  l'ai  souvent  r6p£t6,  ne  saurait 
£tre  Tauxiliaire  de  Taccusation  ou  de  la  defense  et  ne  doit 
pas  h£siter  a  avouer  que,  scientifiquement,  la  question  qui 
lui  est  posee  ne  saurait  &tre  r£solue  ni  par  Taffirmative,  ni 
par  la  negative. 


Cinq  groupesde  symptdmes,  frappant  les  divers  appareils 
de  l'£conomie,  caract£risent  Tintoxication  arsenicale.  J'£tu- 
dierai  successivement  devant  vous  les  accidents  qui  atteignent 
Tappareil  digestif,  Tappareii  pulmonaire,  Tappareil  cutan6^ 
les  visc&res  (le  coeur,  le  foie,  les  reins),  et  enfin  Tappareil 
nerveux  (troubles  frappant  la  sensibility,  la  motility  et  la 
mentality). 

Je  vous  presenterai  ensuite  les  formes  cliniques  de  Tin- 
toxication  arsenicale,  tr&s  diverses  suivant  les  modes  de 
penetration  du  poison. 


VI.  — 


Symptdmes. 
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1°  Appareil  digestif. 


Trois  signes  font  rarement  dSfaut :  les  vomissements,  la 
diarrhSe  et  les  douleurs,  qui  ne  sont  pas  toujours  localises 
exclusivement  dans  le  tube  digestif. 

a.  Vomissements.  —  Le  d6but  des  vomissements  est 
variable  ;  souvent  ils  apparaissent,  quelle  que  soit  la  dose, 
presque  aussitdt,  de  dix  minutes  k  une  demi-heure  apr&s 
Hngestion  du  poison;  d'autres  fois,  leur  apparition  est  beau- 
coup  plus  tardive,  une  heure,  quatre  heures,  douze  heures, 
dix-huit  heures  et  meme  plus. 

Dans  l'affaire  du  pain  arseniqug  de  Saint-Denis,  qui  con- 
tenait  16  centigrammes  pour  500  grammes,  1'apparition  des 
vomissements,  sur  dix-sept  des  nombreux  malades  que  nous 
avons  eu  k  examiner,  eutlieu  dans  le  d61ai  de  : 


Beaucoup  d'enfants  furent  pris  de  vomissements  k  l^cole, 
dans  la  premiere  heure  qui  suivit  l'absorption  du  pain 
toxique. 

En  1880,  j'ai  6t6  commis  k  1 'occasion  de  Tempoisonnement 
collectif  d'un  nomm6  R...,  de  sa  maitresse,  de  la  fille  de 
cette  derni&re  et  de  deux  de  ses  employes  par  un  ragout 
con  tenant  de  Tarsenic.  R...  6tait  mort  (1).  Sa  maitresse, 
la  dame  C...,  &g6e  de  trente-huit  ans,  vigoureuse,  bien 
constitute,  quelque  peu  alcoolique  ainsi  que  le  prouvait 
un  peu  de  tremblement  des  mains,  des  vomissements 

{i)  Voy.  piece  n°  4. 


Cinq  minutes 
Dix  minutes. 


Quinze  minutes 
Une  demi-heure 
Une  heure  


Deux  heures. 
Trois  heures. 
Quatre  heures 


3  fois, 
2  — 

4  — 
2  — 
2  — 
2  - 
1  - 
1  — 
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pituiteux  le  matin  et  de  linsomnie,  avait  aval£  seulement 
une  ou  deux  cuillerees  de  la  sauce  du  meis  qui  avait  occa- 
sional la  mortde  R...;  elle  en  trouva  la  saveur  am&re  et. 
poivr6e.  Imm£diatement  aprfcs  l'ingestion,  elle  fut  prise  rle 
vomissements  qui  se  r£p6terent  quatre  ou  cinq  fois  pendant 
la  nuit;  elle  n'eut  ni  diarrh£e,  ni  coliques.  Le  lendemnin, 
elle  remarqua  que  ses  paupteres  etaient  gonftees  et  que  la 
peau,  en  ces  points,  6tait  couverte  d'un  piquets  h£morra- 
gique.  D6s  le  surlendemain,  elle  Stait  revenue  h  son  elal 
normal. 

Sa  fille,  &g£e  de  seize  ans  et  bien  portante,  n 'avait  mangg 
que  quelques  cuillerees  du  ragout,  auquel  elle  trouva  une 
amertume  insupportable.  Elle  fut  prise  presque  aussit6t  de 
naus6es  el  d^tourdissements ;  une  heure  apr&s,  elle  vomit 
et  ces  vomissements  se  r£p£t&rent  huit  &  dix  fois  dans  !a 
nuit.  Elle  n'eut  ni  coliques,  ni  diarrh£e.  Le  lendemain,  les 
paupi&res  etaient  tr&s  enflees,  ainsi  qu'une  partie  de  la  face. 
Cette  enflure  disparut  rapidement,  et  le  surlendcmain  la 
malade  6tait  complement  r6tablie. 

Les  deux  hommes  employes  chez  R...,  les  nommes  B..., 
&g6  de  dix-neuf  ans,  et  J...,  Ag6  de  vingt-cinq  ans,  tous 
deux  habituellement  bien  portants,  ne  mang^rent  que  tres 
peu  de  ragoCit  et  eurent  presque  immediatement  des 
vomissements  qui  dur&rent  presque  toute  la  nuit.  Tous 
deux  eurent  les  paupi&res  enftees  et  B...  prGtendit  avoir 
Sprouve  en  outre  des  bourdonnements  d'oreilles  trfcs  pro- 
nonc6s. 

Au  cours  de  cette  enqu^te,  J...  et  B...  affirm&rent 
express£ment  que  R...,  qui  avait  succomb6  a  I'intoxication, 
n'avait  mang£  que  de  la  sauce  du  ragoftt  et  surtout  qu'il 
n 'avait  vomi  qu'assez  longtemps  apr&s  son  repas  et  seu- 
lement sous  Tinfluence  d'un  medicament  £m£tique. 

Le  ragoCit  incrimin6  contenait  une  quantity  considerable 
d'arsenic,  ecu*,  lors  des  recherches  m£dico-l£gales,  on 
isola,  dans  les  276  grammes  qui  restaient,  98*,97i  d'acide 
ars£nieux. 
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Les  premiers  vomissements  entrainent  les  aliments  con- 
tends dans  I'estomac. 

Puis  ils  deviennent  bilieux,  ont  Taspect  de  matidres 
pituiteuses;  com  me  la  soif  est  ardente,  les  malades  boivent 
avidement  et  toutes  les  boissons  ing6r6es  sont  presque 
aussit6t  rejetees.  Ces  vomissements  peuvent  durer  pen- 
dant un  ou  deux  jours,  quelquefois  m£me  pendant  une 
semaine. 

Cependant,  Messieurs,  si  les  vomissements  sont  la  r&gle, 
U  y  a  des  exceptions;  ils  peuvent  £tre  rares  ou  manquer 
m£me  dans  des  intoxications  par  des  doses  gnormes  de 
poison  suivies  de  mort.  Une  fille  ag6e  de  vingt-sept  ans 
avala  dans  un  verre  d'eau  un  certain  nombre  de  petits  frag- 
ments d'acide  arsgnieux  vers  trois  heures  de  l'apr&s  midi. 
Pendant  plusieurs  heures,  elle  refusatoute  boisson.  Lepouls 
resta  tranquille,  la  peau  fraiche,  sans  spasmes  de  la  gorge 
ni  vomissements  (1).  Plus  tard,  un  vomitif  lui  fut  administrg 
et  Ton  obtint  Texpulsion  d'une  6norme  quantity  d'acide  ars6- 
nieux  en  fragments.  Vers  minuit,  elle  tomba  en  somnolence 
et  mourut  sansagonie. 

Voici  un  autre  exemple  :  Un  homme  d'environ  quarante- 
cinq  ans,  grand  buveur  d'eau-de-vie,  avala,  vers  trois  heures 
■de  L'aprds-midi,  une  assez  grande  quantity  d'acide  ars6nieux. 
D6s  que  sa  famille  s'en  apenjut,  elleappelaun  medecin,  qui, 
vu  la  tranquillity  du  malade,  aurait  dout6  de  Taccident,  s'il 
n  avait  vu  le  poison  dans  la  bouche  du  malade.  Get  homme 
ne  voulut  accepter  aucun  secours  et  meme  il  menagait  de 
son  couteau  ceux  qui  voulaient  l'approcher.  II  but  du  lait, 
de  Phuile,  du  cidre,  de  Teau,  et  n'eut  aucun  vomissement 
jusqu'a  huit  heures  moins  le  quart.  A  ce  moment,  les  jambes 
devinrent  froides,  se  ftechirent  convulsivement  sous  les 
cuisses  et  le  malade  mourut  aussit6t  sans  marquer  de  souf- 
frances  (2). 

[1)  Laborde,  Empoisonnement,  suicide,  mort  au  bout  de  neuf  heures 
{Journal  de  midecine,  chirurgie  et  pharmacies  1787,  t.  LXX,  p.  89). 

(2)  Gerard,  Empoisonnement  par  V arsenic,  remarquable  par  iabsence 
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b:  Dejections.  —  La  diarrh£e  apparait  le  plus  souven 
apr&s  les  vomissements;  mais,  comme  ceux-ci,  elle  peut 
manquer  m6me  dans  fintoxication  aigue  mor telle.  Cepen- 
dant,  la  diarrh£e  est  la  r£gle  dans  la  forme  aigufc;  c'est  une 
diarrhee  s£reuse,  incolore,  qui  coniient  de  nombreux  grains 
blancs  ressemblant  k  du  riz  cuit;  elle  est  accompagn£e  de 
tres  vives  douleurs  analogues  k  celles  qui  ont  £t£  signages 
au  cours  des  attaques  de  cholera.  La  ressemblance  est  tel- 
lement  frappante  que  des  erreurs  de  diagnostic  ont  6t£ 
faites,  et  que  pendant  des  6pid£mies  de  cholera  des  empoi- 
sonnements  criminels  ont  pu  6tre  commis  sans  attirer  l'at- 
tention  du  m£decin  traitant  ou  de  Tentourage  du  malade. 

H.  Sainte-Claire  Deville  a  rapports  un  exeraple  interes- 
sant,  survenu  lors  d'une  6pid£mie  de  cholera  k  Besangon. 
en  1849.  Une  famille  entire,  compos£e  de  cinq  personnes, 
avait  disparu,  emporl6e,  croyait-on,  par  le  cholera.  Au 
bout  de  quelques  ann&es,  on  eut  des  soupQons  et  fexhu- 
mation  fut  ordonnSe.  On  trouva  les  cadavres  des  deux 
personnes  qui  etaienl  mortes  les  premieres  en  pleine  putre- 
faction; au  contraire,  les  trois  derniers  etaient  remarqua- 
blement  conserves.  Les  viscfcres  des  cinq  cadavres  furent 
analyses;  dans  les  deux  premiers,  on  ne  trouva  aucune 
trace  d'arsenic ;  dans  les  trois  autres,  on  en  isola  des  quan- 
tity considerables.  Les  soupgons  se  port&rent  sur  un  indi- 
vidu,  parent  des  d£c£des,  qui  ne  pouvait  esp£rer  h£riter 
d'eux  alors  que  cinq  personnes  le  pr6c£daient  dans  Tordre 
de  succession,  mais  qui,  en  ayant  vu  succomber  deux  au 
cholera,  eut  Tidee  de  faire  disparaitre  les  autres. 

Dans  les  intoxications  subaigues,  les  evacuations  sont 
beaucoup  moins  abondantes  ;  elles  ne  contiennent  pas  de 
grains  riziformes,  sont  de  coloration  jaun&tre  et  pr£sentent 
parfois  une  f£tidit£  extraordinaire  (1).  II  arrive  m&me 

de  symptdmes  violents  et  suivi  cependant  de  la  mort  cinq  heures  apris 
i ingestion  du  poison  {Revue  midicale  francaise  et  itrangere,  1822. 
t.  VII,  p.  105). 

(1)  Lolliot,  ttude  physiologique  de  V arsenic,  action  thirapeutique. 
Thbse  de  Paris,  1868. 
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souvent  que,  dans  cette  forme,  il  n'existe  pas  de  diarrhSe, 
ainsiqueTontd6montr6  les  intoxications  collectives  de  Saint- 
Denis,  du  Havre,  d'Hyfcres  et  de  Manchester. 

Jajouterai,  Messieurs,  que  la  diarrhge  peut  exister,  m6me 
si  la  voie  d  entree  du  poison  n'est  pas  le  tube  digestif  ;  cepen- 
dant,  dans  ce  cas,  elle  est  d'ordinaire  plus  tardive.  On  Ta 
not6e  dans  Tintoxication  par  la  voie  respiratoire,  qu'il  s'agisse 
de  Thydrogene  ars£ni£  ou  de  Tinhalation  de  poussteres 
d  arsenic.  De  m6me,  dans  presque  tous  les  cas  d'intoxication 
par  voie  cutanee,  on  a  signal^,  le  jour  suivant  Tapplication 
de  pommades  ars^niferes,  des  Evacuations  diarrh&ques 
sanguinolentes.  Je  vous  ai  dit  que  cette  diarrhEe  pouvait 
avoir  pour  cause  Taction  secondaire  de  Tarsenic  sur  le  tube 
digestif au  moment  ou  commence  l'61imination;  larsenic, 
en  eflet,  est  £limin6  en  quantity  considerable  par  les  urines 
et  par  le  foie.  Ce  qui  est  61imin6  par  les  urines  Test  d'une 
fa$on  definitive ;  au  contraire,  TGlimination  par  la  voie 
hepatique  est  incomplete,  car  Tarsenic  entrain^  par  la  bile 
tombe  dans  le  tube  digestif,  ou  il  est  reabsorbs,  produisant 
alors  les  m6mes  accidents  que  si  l'absorption  avait  eu  lieu 
par  la  voie  buccale.  On  a  donn£,  depuis  quelques  ann£es, 
une  autre  explication  de  Tunite  des  ph6nom6nes  sympto- 
matiques  de  Tintoxication  arsenicale,  quelle  que  soit  la  voie 
d'introduction,  basge  sur  Taction  de  Tarsenic  sur  les  centres 
nerveux ;  j'aurai  Toccasion  de  revenir  sur  ce  point  (1). 

c.  Stomatitb  et  pharynoite.  —  L'inflammation  de  la 
muqueuse  buccale  a  6t6  signage  depuis  longtemps. 

Teissier  (2)  regarde  comme  un  accident  pr6coce  de 
Tintol£rance  arsenicale  le  ptyalisme ;  il  rapporte  Thistoire 
d'une  dame  k  laquelle  il  avait  ordonnd  cinq  gouttes  de 
liqueur  de  Pearson  par  jour  et  qui  en  prit  pendant  une 
semaine.  Au  bout  de  ce  temps,  Tinterieur  de  la  bouche 

(1)  Voy.  p.  150. 

(2)  Teissier,  Observations  nouvelles  surUemploi  mtdical  des  prepara- 
tions d' arsenic  (Revue  m4dico-chirurgicaley  1848,  t  IV,  p.  74). 
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6tait  devenu  le  si&ge  de  plaques  rouges  et  enflamm6es  et 
la  secretion  de  la  saiive  avait  considerablement  augments. 
Une  autre  fois,  Teissier  vit  survenir  la  salivation  a  la 
suite  de  Tabsorption  de  trots  gouttes  de  liqueur  de  Pearson. 
Dans  tous  les  cas,  ces  sympt6mes  cSd&rent  a  Temploi  de 
gargarismes  adoucissants  et  astringents. 

Des  cas  semblables  ont  6t6  rapportes  par  Boudin  (i),  qui 
consid6rait  comme  Tun  des  premiers  signes  d'intoterance 
arsenicale  «  la  production  dune  grande  quantite  d'eau 
dans  la  bouche  »,  par  Eychenne  (2),  Imbert-Gourbeyre  (3). 
Gependant,  je  n'ai  jamais  eu  Toccasion  de  Tobserver,  non 
plus  que  M.  Bordas  dans  son  enqufcte  sur  les  bi&res 
toxiques,  ni  M.  Dupoux  dans  son  6tude  sur  Tarsenicisme 
m6dicamenteux. 

Un  accident  plus  frequent  est  la  gingivite  et  la  glossite. 
Les  gencives  sont  rouges,  saignantes  et  repandent  une 
odeur  rappeiant  celle  de  la  gingivite  mercurielle.  II  existe 
au  bord  des  gencives  malades  un  petit  Iis6r6  analogue  a 
celui  que  Burton  a  signals  dans  Tintoxication  saturnine 
chronique  et  du,  comme  celui-ci,  a  un  d6p6t  a  cet  endroit 
du  poison  mStaliique  (4).  Deplus,  la  langue  se  recouvrepar 
places  de  plaques  blanchatres,  semblables  a  celles  que 
produirait  un  16ger  attouchement  avec  un  crayon  de  nitrate 
d  argent.  Ces  symptdmes  ont  6t6  signals  dans  T6pid6mie 
de  Manchester.  Les  gencives,  dit  M.  Bordas,  6taient 
ramollies  et  rouges,  mais  sans  lisere  bleu  au  pourtour,  et 
la  langue  etait,  d6s  le  d6but,  recouverte  d'un  enduit  typique 
blanc-argerit  (5). 

Enfin,  Messieurs,  on  a  signals  une  f6tidit6  sp6ciale  de 

(1)  Lolliot,  These  de  Paris,  1868,  p.  419. 

(2)  Eychenne,  Essai  clinique  sur  I'emploi  de  Varsenic  dans  le  traiie- 
ment  des  ftevres  intermittentes.  These  de  Paris,  1851. 

(3)  Imbert-Gourbeyre,  Des  suites  de  I'empoisonnement  arsenical, 
1881. 

(4)  Lolliot.  These  de  Paris,  1868,  p.  75. 

(5)  Bordas,  Intoxication  par  les  bitres  arsenicales  en  •  Anglelerre 
{Annates  d'hygiene  publique  et  de  midecine  ligale,  3a  s6rie,  t.  XLVI, 
1901,  p.  121). 
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l'haleine,  odeur  alliac£e  due  certainement  a  la  decompo- 
sition du  sel  arsenical  dans  l'intestin  et  a  la  formation  d'un 
compose  gazeux  tr£s  toxique,  puisque,  ainsi  que  j'ai  eu 
Toccasion  de  vous  le  dire,  c'est  lui  qui  a  occasionn£  les 
accidents  signals  a  la  suite  de  l'administration  du  caco- 
dylate  de  soude  par  la  voie  buccale. 

D'aprfcs  le  DrDupoux(i),  la  pharyngite  est  trfcsfr6quente 
comme  manifestation  prScoce  d'intol£rance  arsenicale; 
elle  est  en  g£n£ral  accompagnge  de  coryza  et  de  stomatite. 

d.  Sensations  douloureuses.  —  Je  vous  ai  dit,  il  n'y  a 
qu'un  instant,  que  les  douleurs  ressenties  par  la  personne 
empoisonnee  peuvent  6tre  tr&s  moder£es  (2).  C'est  I'excep- 
tion;  le  plus  souvent,  Tindividu  qui  a  ing£r£  une  preparation 
arsenicale  6prouve  des  douleurs  tr&s  vives. 

Le  malade  ressent  a  la  gorge  une  chaleur  Acre,  une 
secheresse  analogue  a  celle  que  Ton  a  not£e  dans  Ym- 
toxication  par  la  belladone.  II  a  une  soif  ardente  et 
les  boissons  sont  aussit6t  rejet£es  par  des  vomissements 
tres  douloureux.  La  douleur  tipigastrique  est  intense  et 
e\asp£ree  par  la  pression;  le  malade  sent  une  chaleur 
brulante  depuis  la  gorge  jusqu'a  I'estomac.  Un  peu 
plus  tard,  surviennent  des  coliques  extr£mement  doulou- 
reuses, aecompagn£es  ou  non  d'evacuations  alvines;  la 
cephalalgie  violente  et  fixe  est  presque  constante.  II  existe 
des  crampes  Irks  douloureuses  dans  tous  les  membres, 
absolument  semblables  a  celles  qu'on  observe  dans  le 
cholera.  On  aw6galenientnot6  des  spasmes  utfrim  et  Ton  a 
meme  signals  la  possibility  de  l'avortement  par  ingestion 
de  preparations  arsenicales(o).  CTestdu  reste  un  point  sur 
lequel  je  reviendrai,  mais  je  puis  ddja  vous  dire  que,  Iors 
des  intoxications  de  Saint-Denis,  deux  femmes  enceintes 


(1)  Dupoux,  Accidents  de  la  medication  arsenicale  interne.  ThGse  dc 
Paris,  1900,  p.  26. 

(2)  Voy.  p.  75. 

(3)  Voy.  p.  42. 
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present&rent  des  symptdmes  d'empoisonnement,  ce  qui 
n'empgcha  pas  la  grossesse  de  poursuivre  son  cours  normal. 

Enfin,  Messieurs,  il  y  a  parfois  un  spasme  du  col  de  la 
vessie  avec  impossibility  d'uriner.  J'en  ai  observe  un  cas  4 
Saint-Denis. 

e.  Embarras  oastrique.  —  L'embarras  gastrique  accom- 
pagn6  de  ftevre  avait  6t6  dej&  signal^  par  Hahnemann  (i) 
en  1786.  Dans  l'aflaire  des  vins  d'Hy&res,  le  Dr  Vidal  a 
constats  de  l'embarras  d'estomac  avec  616vation  de  tempe- 
rature et  HO  k  120  pulsations  par  minute. 

Dans  Tenqufete  que  je  fus  appel6  k  faire  au  Havre  k 
Toccasion  de  l'affaire  Pastr6-Beaussier,  deux  des  malades 
avaient  presents  des  sympt6mes  gastriques  que  nuln'avait 
song6  k  rapporter  k  une  intoxication.  Le  nomm6  Perrotte 
eut  des  vomissements,  que  le  Dr  Gibert  attribua  k  un 
embarras  gastrique.  Le  nommS  Herpe  entra  a  l'hdpital  du 
Havre  le  5  avril  1888  et  fut  re$u  avec  le  diagnostic  de  fi6vre 
typhoi'de;  il  avait  de  la  ftevre,  des  vomissements,  une 
douleur  de  t6te  intolerable,  surtout  au  niveau  de  1'occiput, 
mais  il  n'y  eut  pas  de  saignements  de  nez,  pas  de  bour- 
donnements  d'oreilles,  pas  de  diarrhSe,  pas  de  douleurs 
dans  la  fosse  iliaque  droite  ni  de  taches  ros^es  lenticu- 
laires  (2).  Les  accidents  durerent  en  tout  une  dizaine  de 
jours. 

Le  Dr  Lancereaux  (3)  a  rapports  k  TAcad^mie  de 
m£decine  Tobservation  d'une  jeune  fille  de  treize  ans,  qui, 
le  10  fevrier  1896,  fut  obligee  de  prendre  le  lit.  Le  12  et  les 
jours  suivants,  elle  etait  en  6tat  febrile  manifeste  :  «  Le 
thermomfctre  montait  dans  Taissellele  soir  k  39°,4  ou  39°,6 

(1)  Hahnemann,  Traiti  de  matiere  me'dicale  pure.  Traiti  de  I'empoi- 
sonnement  par  Varsenic,  1786. 

(2)  P.  Brouardel  et  G.  Pouchet,  Relation  midico-Ugale  de  Vaffaire 
Pastre'-Beanssier  [Annates  d'hygi&ne  publique  et  de  midecine  tegale, 
3*  serie,  1889,  t.  XXII,  p.  137). 

(3)  Lancereaux,  Les  paralysiei  toxiques  en  giniral  et  la  paralysie 
arsenicale  en  particulier;  dangers  de  la  medication  arsenicale  {Bulletin 
de  V Academic  de  midecine,  3«  scrie,  1896,  t.  XXXVI,  p.  41). 
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pour  redescendre  le  matin  k  38°  et  38°,4 ;  il  oscilla  ainsi 
entre  38°  et  39a  le  matin  et  meme  40°  le  soir,  jusqu'&  la  fln 
de  fevrier  et  pendant  tout  le  coups  du  mois  de  mars.  Le 
pouls  battait  de  100  k  130  fois  par  minute.  »  Le  teint  6tait 
frais  et  la  malade,  bien  que  continuant  k  s'alimenter,  mai- 
grissait ;  ses  digestions  n'elaient  pas  mauvaises  et  elle  avait 
quelques  vomissements  glaireux  survenant  sans  grands 
efforts.  LemSdeein  traitarit,  apres  avoir  pense  toutd'abord 
k  une  fievre  typhoide,  songea  k  la  possibility  d'une  tuber- 
culose  pulmonaire,  la  respiration  6tant  16gerement  soufflante 
a  ('auscultation  du  sommet  droit.  Lancereaux,  qui  vit  la 
malade  le  20  mars,  se  rangea  k  Tavis  du  mddecin  traitant  et 
diagnostiqua  :  fievre  typhoide  16gere  avec  rechute. 

dependant,  deux  mois  plus  tard,  aucune  amelioration 
n'etait  survenue  et  il  existait  de  la  paralysie  des  membres 
inferieurs.  Lancereaux  pensa  k  une  intoxication.  11  apprit 
que,  quelques  ann£0s  auparavant,  la  jeune  malade  avait  6t6 
atteinte  d  un  psoriasis  g6n6ralis6  et  que,  sur  les  conseils 
d  un  specialiste,  elle  avait  fait  usage  de  la  liqueur  de  Fowler 
pendant  trois  ans.  A  la  fin  de  Tannee  1803  et  pendant  les 
six  premiers  mois  de  l'annSe  1804,  elle  avait  pris  matin  et 
soir  de  2  a  4  gouttes  de  liqueur  de  Fowler,  puis,  a  partir 
du  mois  de  juillet,  la  dose  fut  portee  k  12  gouttes  matin  et 
soir,  avec  un  intervalle  de  quinze  jours  chaque  mois ;  apres 
le  mois  de  novembre  1894,  on  ordonna  une  solution  de 
5  centigrammes  d'arseniate  de  soude  dans  125  grammes 
d'eau,  k  la  dose  progressive  d'une  demi-cuilleree  a  cafe, 
puis  une  cuilleree  et  demie  et  enfin  deux  cuiller^es  deux 
fois  par  jour,  pendant  des  periodes  de  trois  semaines  sepa- 
rees  par  un  repos  de  quinze  jours. 


2°  Appareil  respiratoire. 

L 'oppression,  la  dyspnee  sont  des  symptomes  dominants 
de  l'intoxication  arsenicale  subaigue.  Mais  ou  les  manifes- 
tations du  c6te  de  Tappareil  respiratoire  sont  le  plus 
P.  Brocardel.  —  Les  Intoxications.  6 
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importantes,  c'est  dans  l'intoxication  chronique.  En  eflet, 
Farsenic  s^limine  par  tous  les  tissus  de  nature  Spidermique 
et  6pith61iale ;  il  n'y  a  done  rien  d^tonnant  k  ce  que  la  rau- 
queuse  des  voies  respiratoires  soit  touch6e. 

Au  d6but  de  rintoxication  par  les  vins  empoisonnes 
d'Hydres,  on  crut  &  une  6pid6mie  de  grippe  spasmodique, 
a  cause  du  catarrhe  laryngo-bronchique\  il  existait  chez 
beaucoup  de  malades  une  toux  quinteuse,  opiniatre,  inter- 
rompant  le  sommeil,  ayant  pu  m^me,  a  cause  de  sa  persis- 
tance  et  de  sa  forme,  faire  penser  &  la  coqueluche.  L'auscui- 
tation  permetlait  de  noter  des  rales  sibilants  et  ronflants, 
diss6min6s  dans  les  deux  poumons.  L'expectoration  mu- 
queuse  6tait  quelquefois  stride  de  sang. 

Chez  plusieurs  intoxiquSs  du  Havre,  le  Dr  Dugardin  a 
constats,  par  la  laryngoscopie,  Texistence  d'un  catarrhe 
laryngS;  cette  constatation  a  d'autant  plus  de  valeurqu'elle 
a  6te  faite  a  un  moment  ou  Ton  ne  songeait  aucunement  a 
une  intoxication  arsenicale,  qui  ne  fut  diagnostiquSe  que 
six  semaines  plus  tard. 

La  rauciti  de  la  voix  a  6t6  signage  par  Tschudi  chez 
les  arsenicophages ;  Imbert-Gourbeyre  a  note,  sous  Tin- 
fluence  des  eaux  mingrales  arsenicales  du  Mont-Dore,  un 
enrouement,  souvent  tres  prononcS,  qu'il  rapporte  a  un 
catarrhe  laryngo-bronchique.  Le  Dr  Dupoux  donne  l  ob- 
servation  d'un  malade  qui  perdit  la  voix  au  cours  du 
premier  traitement  arsenical  qu'il  suivit  pour  se  dSbarrasser 
d'une  Eruption  persistante  de  psoriasis  guttata  (1)  La  voix 
devint  moins  6tendue,  les  notes  61ev6es  disparurent  les 
premieres,  puis  bient6t  la  voix  parl6e  devint  rauque  et 
voilee  et,  enfin,  le  malade  demeura  aphone  pendant  une 
huitaine  de  jours.  Ges  troubles  de  la  voix  ont  cesse  en  m£me 
temps  que  le  traitement,  pour  reparaitre  au  bout  d'une 
huitaine  de  jours,  chaquefois  qu'il  futrepris. 

M.  Lancereaux  pense  que,  dans  rintoxication  arsenicale 

(1)  Dupoux,  Des  dangers  de  la  medication  arsenicale  interne.  These 
de  Paris,  1900,  p.  29. 
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chronique,  le  recurrent  peut  £tre  frapp6  k  la  peripheric, 
aussi  bien  que  les  nerfs  des  membres,  et  qu'il  s'agit  d'une 
aphonie  due  &  un  spasme  ou  une  parGsie  des  muscles  du 
larynx  et  des  cordes  vocales.  Le  Dr  Dupoux  est  d'avis  qu'il 
s  agit  Ik  d\in  ph£nom6ne  r6flexe.  Le  malade  dont  il  rapporte 
lobservation  prStendait  qu'au  moment  ou  il  voulait  parler 
les  mots  restaient  pour  ainsi  dire  dans  sa  gorge,  «  strangle 
qu'il  6tait  par  un  spasme,  une  sortede  constriction  brusque 
du  larynx  »,  et  le  Dr  Dupoux  6met  Thypoth^se  que  cette 
aphonie  est  due  k  un  spasme  occasionn6  par  une  hyperes- 
thSsie  de  la  muqueuse  excori^e  qui,  suivant  rexpression 
de  son  malade,  est  pSniblement  impressionn6e  par  le 
passage  de  la  colonne  d'air  au  moment  de  Inspiration. 

Ac6te  des  troubles  laryng6s,  je  vous  signalerai  la  fre- 
quence trfcs  grande  du  coryza  dans  les  formes  subaigufs. 
Dans  Fepidemie  occasionn6e  par  les  bteres  arsenicalts, 
sur296  cas  nets  d'intoxication  recueillis  par  les  mGdecins 
de  Manchester,  106  fois  on  nota  du  coryza. 

Imbert-Gourbeyre  a  vu  survenir,  au  bout  de  six  jours  de 
traitement,  un  coryza  intense,  accompagnS  d^pistaxis,  chez 
une  jeune  fille  de  dix-neuf  ans  a  laquelle  il  avait  ordonnS 
quatre  gouttes  de  liqueur  de  Fowler  par  jour. 

Le  Dr  Bougl6  a  rapports  deux  cas  fort  interessants. 

Un  malade  auquel  on  faisait  tous  les  trois  jours  une 
injection  hypodermique  de  cacodylate  de  soude  k  la  dose 
de  0*%03  par  injection,  prSsenta  le  quatri&me  jour  une 
Spistaxis  assez  abondante  pour  necessiter  son  entree  k  l'ho- 
pital,  oil  Ton  pratiqua  le  tamponnement  des  fosses  nasales. 

Un  autre  malade,  Ag6  detrente  et  un  ans,  atteint  de  gan- 
glions tuberculeux  et  traitg  par  des  injections  de  0gr,05  de 
cacodylate  de  soude,  se  plaignil,  apr&s  la  quatrieme  injec- 
tion, d'un  coryza  persistant  et  perdit  en  se  mouchant 
quelques  gouttes  de  sang.  Les  jours  suivants,  le  malade, 
auquel  cela  n'etait  jamais  arrive  jusqu'alors,  eut  des  6pis- 
taxis  tr&s  abondantes,  qui  disparurent  peu  &  peu,  bien 
que  le  traitement  n'ait  pas  6te  interrompu. 
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Chez  les  ouvriers  qui  sont  expos6s  aux  poussteres  arseni- 
cales,  particulterement  dans  les  fabriques  de  verts  arseni- 
caux,  dans  les  teintureries,  dans  les  tanneries,  on  a  signalg 
le  coryza  chronique,  pouvant  aller  jusqu'&  la  necrose  des  os 
du  nez. 

3°  Organes  des  sens. 

a.  Troubles  de  la  vue.  —  De  m6me  que  les  muqueuses 
de  Fappareil  digestif,  la  muqueuse  conjonctivale  est  tou- 
ch6e  dans  l'intoxication  arsenicale;  cest  m6me  Tun  des 
sympt6mes  les  plus  precoces  de  Tin  tolerance  arsenicale,  ainsi 
que  Font  signals  Gendrin,  Orfila,  Christison.  Lolliot  Fa 
observe  sur  les  chiens,  sur  lesquels  il  exp<§rimentait  reflet 
des  arsenicaux.  D  apr6s  Dupoux,  c'est  le  pruritpalpSbral,  la 
brftlure  du  bord  des  paupieres,  qui  ouvre  la  sc6ne  ;  le  ma- 
lade  se  frotte  les  yeux  et  il  lui  semble  que  des  graviers  ont 
p6n£tre  sous  les  paupieres ;  la  s6cr6tion  lacrymale  est  aug- 
menteeet,parfois,  il  y  aune  vGritablephotophobie.Un  malade 
m6decin,  dont  r observation  est  rapportee  par  leDr  Dupoux, 
avait  remarque  que,  lorsqu'il  etait  dans  Tobscurit^,  il  avait 
des  visions  lumineuses  comparables  &  des  couronnes  phos- 
phorescentes  circonscrites  par  les  paupieres.  Ces  visions 
lumineuses  correspondaient  k  chaque  pulsation  cardiaque, 
ce  qui  semble  prouver  qu'elles  etaient  sous  la  d6pendance 
de  la  congestion  oculaire. 

Layet  a  signals  le  prurit  et  le  brdlement  du  bord  des 
paupifcres  comme  Tun  des  premiers  symptdmes  de  Tintoxi- 
cation  chronique  par  les  poussi&res  arsenicales  et  dans  Tin- 
toxication  par  les  papiers  peints  (1). 

Dans  les  6pid6mies  d'intoxication  arsenicale  survenues  h 
Hydres,  a  Saint-Denis,  a  Manchester,  le  nombre  des  per- 
sonnes  atteintes  de  conjonctivite  a  6t6  considerable.  Ce  fut 
Tun  des  symptdmes  les  plus  prdcoces;  dans  certains  cas,  il 

(1)  Layet,  Dictionnaire  encyclope'dique  des  sciences  me'dicales.  Article 
Papiers  peints,  p.  657. 
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parut  d&s  le  cinquteme  jour.  Quand,  en  nteme  temps  que  la 
conjonctivite,  il  existe  du  catarrhe  laryngo-bronchique  et  du 
iarmoiement,  on  se  trouve  en  presence  de  sympl6mes  qui 
peuvent  faire  songer  au  d6but  d'une  rougeole. 

Les  troubles  de  la  vision  ont  6t6  signals  par  Marik,  (jui 
a  note  de  Toed^me  de  la  retine,  par  Bergeron,  par  Delens, 
par  Imbert-Gourbeyre.  Le  Dr  Dupoux  a  rapports  deux  cas 
d'afTaiblissement  de  la  vue  au  cours  d'un  traitement  arseni- 
cal, symptdme  qui  disparut  d$s  qu'on  cessa  la  medication. 

Dans  l'epidemie  d'Hyfcres,  le  Dr  Dubrandy  a  trouve,  k 
lophtalmoscope,  de  la  dilatation  des  veines  et  un  <Hat  voile, 
comme  n6buleux,  des  contours  de  lapapille. 

Qu'il  y  ait  des  troubles  de  la  vision,  je  le  tiens  pour 
demontre,  mais  je  considere  comme  moins  probante  Tob- 
servation,  que  rapporte  Dubrandy,  d'un  ma$on  &g6  de 
quarante  ans,  qui  aurait  prSsente,  h  la  suite  de  Tintoxi- 
cation  chronique  par  les  vins  arsenicaux,  une  cataracte 
double. 

6.  Troubles  de  l'ouie.  —  Imbert-Gourbeyre  (i)  a  rap- 
porte un  cas  de  surdite  cons6cutif  h.  une  intoxication  aigu<» 
criminelle. 

Dubrandy,  dans  rgpidemie  d'Hy&res,  a  constate  chez 
quelques  malades  un  afTaiblissement  de  l'ouie  (2). 

Fournier  a  signate  des  bourdon nements  d'oreilles  a.  la 
suite  de  l'administration  d'acide  cacodylique  k  la  dose  jour- 
naliere  de  0*r,20  (3). 

Dans  Taflaire  d'intoxication  arsenicale  par  un  civet  de 
lievre,  Tun  des  malades  se  plaignit  d 'avoir  eu  des  bour- 
donnements  doreilles  tr&s  prononcSs. 

Le  Dr  Dupoux  rapporte  l'observation  d'un  homme  de 

(1)  Imbert-Gourbeyre,  IZtude  sur  la  paralysie  arsenicale  {Gazette 
midicaU,  1858)* 

(2)  Dubrandy,  De  Vempoisonnement  chronique  par  Varsenic  (Revue 
gfnerale  de  clinique  et  de  the'rapeutique,  1889,  t.  Ill,  p.  68  et  84). 

(3}  V.  Fournier,  Traitement  du  psoriasis  par  Vacide  cacodylique.  These 
de  Paris,  1897. 
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soixante  ans,  porteur  <Tun  psoriasis  remontant  k  Tadoles- 
cence,  qui,  aprfcs  huit  k  dix  jours  de  traitement  par  la  liqueur 
de  Fowler  k  la  dose  de  10  gouttes  &chaque  repas,  remarqua 
qull  etait  oblig6  de  prater  Toreille  quand  on  lui  parlait  et 
de  faire  r6p6ter  ses  interlocuteurs.  Cette  diminution  de 
Tacuit6  auditive  disparut  quinze  jours  environ  apr&s  la  ces- 
sation du  traitement.  Chaque  fois  qu'il  reprit  l'usage  de  la 
liqueur  de  Fowler,  il  constata  les  m£mes  troubles  de  Touie. 
On  lui  conseilla  de  remplacer  la  liqueur  de  Fowler  par  le 
cacodylate  de  soude  et  la  surdite  reparut  apr6s  dix  jours 
de  traitement.  Ce  malade  n'a  pr6sent6  aucun  signe  d'into- 
France  arsenicale,  pas  m£me  de  catarrhe  oculo-nasal  (1). 

c.  Troubles  du  gout.  —  lis  sont  peu  frequents  et 
Tamertume  de  la  bouche,  qui  a  6t6  signalee,  semble  due 
k  Tembarras  gastrique  provoqu6  par  Tarsenic. 

d.  Troubles  de  l'odorat.  —  lis  n'ont  que  peu  d'impor- 
tance  et  n'ont  rien  de  bien  6tonnant,  Tarsenic  produisant 
de  rinflammation  de  la  muqueuse  nasale  et  s'accompagnant 
(Tun  coryza  souvent  tres  intense. 

A0  Appareil  cutan6. 

Le  premier,  Besnier  a  bien  montrS  Timportance  de  la 
predisposition  individuelle  danslapathog^nie  des  6ry themes 
et,  parlant  des  Eruptions  medicamenteuses,  il  disait :  «  Ce 
n'est  pas  le  medicament,  c'est  le  malade  qui  fait  Irruption  »>. 
Messieurs,  ce  principe  peut  en  tous  points  s'appliquer  & 
Parsonic:  le  malade  est  en  imminence  morbide  de  telle  ou 
telle  eruption,  Tarsenic  vient  comme  cause  occasionnelle  et 
la  reaction  cutanee  se  produit. 

A  c6t£  de  cette  cause  idiosyncrasique,  d'aulres  raisons 
expliquent  la  frequence  des  lesions  cutanGes :  c'est  T£tat  des 

(1)  Dupoux,  Accidents  de  la  medication  arsenicale  interne.  These  do 
Paris,  1900. 
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organes  gliminateurs.  L'arsenic  s'elimine  par  les  reins,  le 
tube  digestif,  lespoumons  et  la  peau ;  ii  s'emmagasine  dans 
le  foie  qui  rglimine  plus  lentemeni  par  la  bile.  Si  Tun  des 
viscgres  gliminateurs,  particulierement  les  reins  ou  le  foie, 
est  frapp6  d'une  lesion  pr£existante,  les  autres  organes 
devront  supplier  k  cette  insuffisance,  d'ou  contact  plus 
ntense  et  irritation  consecutive. 

Pour  Thistorique  des  lesions  cutan£es  arsenicales,  je 
vous  renverrai  k  la  thfcse  du  Dr  G.  Brouardel  (i).  11  distingue 
deux  p£riodes.  Dans  la  premiere,  qui  va  de  la  seconde  moi- 
tte  du  xviii*  stecle  jusqu'Si  Lolliot  en  1808,  on  s'occupa  sur- 
tout  des  lesions  de  causes  externes  et  professionnelles ; 
depuis  cette  6poque,  on  s'occupa  surtout  des  Eruptions  dues 
k  des  intoxications  internes  mgdicamenteuses  ou  acciden- 
telles  (2). 

a.  Eruptions  6ryth£mateuses.  —  Elles  sont  extrfeme- 
ment  frgquentes  et  se  manifestent  en  general  sous  Tappa- 
rence  d'une  Eruption  de  rougeole  ou  de  fiSvre  scarlatine. 
Mac  Nab  a  rapporte  l'observation  d'une  fillettequi,  fclasuite 
de  Tabsorption  pendant  trois  semaines  de  tres  petites  doses 
de  liqueur  de  Fowler,  pr£senta  une  Eruption  tr&s  intense. 

Des  cas  d'Sryth&me  ont  6t6  signals  dans  la  medication 
cacodylique.  Le  Dr  Breton  a  rapports  un  cas  d'Sryth&me 
scarlatiniforme  chez  un  malade  de  trente-huit  ans,  auquel  il 
faisait,  tous  les  cinq  jours,  une  injection  de  0^,30  de  caco- 
dylate  de  soude.  Dds  la  premiere  injection,  il  fut  pris  d'un 
Gryth&me  scarlatiniforme  g6n6ralis6  et  une  nouvelle  pous- 
s£e  d'Gryth&me  a  suivi  chaque  injection  (3). 

II  est  k  remarquer,  Messieurs,  que  Terytheme  parait 

(1)  G.  Brouardel,  ttudesur  I'arsenicisme.  Th£se  de  Paris,  1897. 

(2)  L'gtude  la  pins  importante  est  celle  de  Rash,  Contribution  a 
I'itude  des  dermatoses  aborigine  arsenicale  [Annates  de  dermatoloyie, 
1893,  p.  150).  II  admet  dix  modes  eruptifs  :  pigmentation,  iryth&me, 
urticaire  et  asdhnes,  vesicules,  bulles,  papules,  pustules,  purpura,  chute 
des  poils  et  des  angles,  kiratose. 

(3)  BretoD,  tirythtme  scarlatiniforme  diX  aux  injections  de  cacodylate 
de  soude  {Gazette  des  hdpitaux,  1900,  p.  697). 
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dans  toutes  les  varietes  d'intoxicalion  arsenicale,  quel  que 
soit  le  mode  d'introduction  du  poison  dans  Torganisme. 
Tardieu  rapporte  Tobservation  d'un  malade  qui,  a  la  suite 
de  Implication  d'une  pommade  arsenicale  sur  un  ulcere 
du  cou-de-pied,  presenta  deux  jours  apres  des  vomisse- 
ments,  des  coliques,  une  epistaxis  passive ;  il  y  eut  des 
hematemeses  et  du  melaena,  et  le  corps  se  couvrit  de 
laches  rouges.  La  mort  survint  en  six  jours. 

Dans  un  autre  cas,  une  femme,  desirant  se  debarrasser  de 
poux,  se  frotta  la  tete  avec  une  pommade  arsenicale.  Six  & 
sept  jours  plus  tard,  elle  eut  une  cephalee  violente;  puis  la 
tete  ontiere  enfla;  le  visage  etait  tumefie  et  de  teinte  ery- 
themateuse. 

Ces  ery  themes  peuvent  frapper  toutes  les  parties  du  corps, 
mais  on  les  rencontre  surtout  au  niveau  des  extremites, 
doigls  et  orleils,  et  il  semble  qu'on  puisse  les  rapprocher 
de  Terythromegalie,  nevralgie  rouge  et  douloureuse  des 
extremites,  decrite  par  Weir  Mitchell.  Dureste,  Messieurs, 
dans  la  plupart  des  cas  de  manifestations  cutanees  de 
Tarsenicisme,  Teruption,  quand  elle  n'est  pas  entierement 
generalisee,  se  fait  aux  parties  du  corps  les  plus  exposees 
aux  traumatismes,  aux  excitations  externes  ou  aux  s6cre- 
tions  :  mains,  pieds,  plis  des  aines,  plis  articulaires,  coudes, 
genoux.  L'excitation  cutanee  externe,  a  fait  remarquer 
G.  Brouardel,  a  dans  ce  cas  la  meme  influence  que  celle 
que  Jacquet  avait  signalee  dans  la  localisation  de  Turti- 
caire.  De  plus,  relimination  du  poison  par  la  sueur  doit 
jouer  un  rdle  important ;  car  les  plis  cutanes,  etant  plus 
humidifies  par  les  glandes,  sont  en  contact  plus  direct  avec 
le  poison  (1). 

b.  Eruptions  papuleuses  ortiformes.  —  Ellessontassez 
fr6quentes,  soit  dans  Tintoxication  externe,  soit  dans  Tintoxi- 
cation  interne. 

(i)  G.  Brouardel,  £tude  sur  Varsenicisme.  These  de  Paris,  1897. 
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Bazin  (i)  a  rapports  l'hisloire  d'une  jeunefillequi,  a  deux 
reprises,  orna  sa  t6te,  pour  aller  au  bal,  d'une  couronne  de 
roses  dont  les  feuilles,  colorSes  au  vert  arsenical,  tombaient 
sur  le  cou  et  les  epaules  ;  les  deux  fois  elle  pr6senta  aux 
points  que  touchait  le  feuillage  une  Eruption  papuleuse 
extremement  douloureuse. 

Ces  Eruptions  sont  assez  frSquentes  dans  l'intoxication 
professionnelle.  Bazin  a  rapports  le  cas  d'un  ouvrier  en 
fleurs  artificielles  qui  prgsentait  une  large  plaque  papulo- 
6ryth6mateuse  du  front,  due  au  transport  direct  du  poison 
par  les  mains.  Fordyce  (2)  cite  Tobservation  d'un  ouvrier 
qui,  apres  avoir  d6charg6  une  cargaison  d'arsenic,  prSsenta 
une  Eruption  de  petites  papules  sur  la  face,  le  "tronc,  les 
cuisses;  il  eut  egalementde  lced^me  du  pGnis  et  du  scro- 
tum, ainsi  que  des  troubles  digestifs. 

Juliano  Moreira  (3)  a  vu  des  eruptions  papuleuses  chez 
quatre  personnes  accidentellement  empoisonnees  par  de  la 
raort-aux-rats,  ainsi  que  chez  un  malade  qui  pr6sentades 
papules  au  niveau  du  cou,  de  la  partie  sup6rieure  du  tronc 
et  des  quatre  membres,  a  la  suite  de  Tabsorption  prolongee 
de  liqueur  de  Fowler,  destin^e  a  combattre  une  bl6pharite 
rebelle. 

EnOn,  des  cas  d'eruptions  papuleuses  ortiformes  ont  6te 
signals  par  V.  Fournier  et  Bougie,  a  la  suite  d'injec- 
tions  de  cacodylate  de  soude. 

c.  Eruptions  squameuses.  —  Elles  sont  moins  frc- 
quentes  que  les  pr6c6dentes ;  cependant,  ii  est  certain  qull 
existe  une  desquamation  furfurac6e  tres  nette  au  niveau 
des  membres  frappSs  de  paralysie  arsenicale.  De  m&me, 
quand  il  y  a  de  la  m61anodermie,  on  constate  presque  tou- 
jours  une  desquamation  au  niveau  des  plaques  noires. 

(1)  Bazin,  Affections  cutanies  artificielles,  1862,  p.  49. 

(2)  Fordyce,  The  New  York  dermato logical  Society  234  Regular 
meeting,  24  avril  1894. 

(3)  Juliano  Moreira,  Arsenical  affections  of  the  skin  (The  British 
Journal  of  Dermatology,  decembre  1895,  p.  378). 
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Le  psoriasis  arsenical  est  certainement  tr&s  rare.  Imbert- 
(iourbeyre  a  rapports  l'observation  d'une  jeune  fille  de 
vingt  ans,  chlorotique,  qui,  k  la  suite  de  Tabsorption  quo- 
tidienne  de  deux  verres  d'eau  du  Mont-Dore,  pr^senta  sur 
les  Spaules  des  plaques  de  psoriasis  k  squames  16g£res, 
qui  dura  pendant  un  mois  et  disparut  ensuite  comptete- 
ment(l). 

d.  Zona.  —  L'herp&s  zoster  est  surtout  un  accident  de 
Tarsenicisme  m6dicamenteux  ;  Hutchinson  Fa  signal^  a 
la  suite  d'un  traitement  prolong^  par  la  liqueur  de  Fowler. 
Juliano  Moreira  a  traits  un  homme  de  quarante  ans  qui, 
ayant  pris  des  gouttes  de  liqueur  de  Fowler  pour  soigner 
un  psoriasis,  prSsenta  du  c6t6  gauche  un  zona  cervical  et 
sous-claviculaire  accompagn6  de  violentes  n6vralgies.  Rash 
a  vu  une  malade  qui,  apr&s  avoir  pris  pendant  un  an 
0  milligrammes  d'acide  arsSnieux  par  jour,  eut  un  zona 
costal  dont  les  v6sicules  s'ulcSr&rent  (2). 

M.  Bordas,  dans  FenquSte  qu'il  fit  k  Manchester  k  Focca- 
sion  des  intoxications  par  les  bteres  arsenicales,  rapporte 
que,  avant  m£me  que  Ton  se  fut  aper$u  qu'il  existait  une 
intoxication,  Inattention  des  m6decins  avait  6t6  attir6e  par 
une  augmentation  considerable  du  nombre  des  zonas  (3). 
«  Dans  certains  cas,  dit  M.  Bordas,  c'est  Vherpis  zoster  qui 
a  permis  d^tablir  le  diagnostic  de  Tintoxication  arsenicale. 
Lorsque  le  zona  apparaissait  seul,  on  le  consid6rait  comme 
un  veritable  herpes ;  mais  quand  a  ces  signes  se  joigoaient 
d'autres  sympt6mes  de  l'empoisonnement  arsenical,  le  dia- 
gnostic n'6tait  pas  douteux.  » 

Le  zona  de  la  cinquteme  paire  a  toujours  6t6  rare  ;  on  a 


(1)  Imbert-Gourbeyre,  Elude  sur  quelques  sympldmes  de  I'arsenic 
{Gazette  mtdicale,  1862,  p.  53,  observation  LXXI). 

(2)  Rash,  Dei*mato$es  d'origine  arsenicale  (Annates  de  dermatologies 
48J3.  p.  150). 

(3)  Bordas,  Intoxications  dues  a  V ingestion  de  bieres  arsenicales  en 
Angleterre  (Annates  d'hygidne  publique  et  de  midecine  legale  y  3*  s£rie, 
t.  XLVI,  1901,  p.  116). 
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rencontr6  quelques  cas  de  zona  des  branches  ascendantes 
du  plexus  cervical  et  des  autres  branches  des  nerfs  cervi- 
caux ;  mais  dans  un  seul  cas  les  nerfs  lombaires  ont  6te 
atteints.  Jamais  il  na  6te  observe  plus  bas  que  le  genou  et 
le  coude. 

Le  zona  a  ioujours  6t&  unilateral,  et  le  plus  souvent 
une  seule  racine  £tait  atteinte;  cependant,  deux  fois  on 
constata  le  passage  d'une  racine  k  lautre.  Le  EK  Reynolds 
(de  Manchester)  pense  que  Tarsenic  provoque  le  zona  par 
une  action  directe  sur  le  ganglion  spinal  posterieur,  de 
m&me  qu'il  agit  sur  les  fibres  motrices  et  sensitives. 

Les  eruptions  herp6tiques  ont  toujours  6te  pr£c&16es  ou 
arcompagndes  de  tr6s  violentes  douleurs  nSvralgiques  le 
long  du  nerf  malade;  mais,  d'autre  part,  on  a  constate  plu- 
sieurs  fois  de  tres  vives  douleurs  nSvralgiques  sans  appari- 
tion de  zona. 

e*  Purpura.  — 11  se  rencontre  surtout  dans  ttntoxication 
subaigue.  On  a  rapporte  f  observation  de  deux  jeunes 
Giles  qui  croquSrent  de  Tacide  arsSnieux,  pensant  que 
c'etait  du  sucre  candi;  elles  furent  atteintes  de  purpura. 
Nous  avons  eu,  M.  Vibert  et  moi,  Toccasion  d'en  voir 
plusieurs  cas  parmi  les  intoxiqu6s  que  nous  avons  visites 
a  Saint-Denis. 

A  Hyeres,  le  Dr  Dubrandy  a  remarqu6,  chez  plusieurs  de 
ses  malades,  des  taches  ecchymotiques  assez  Stendues 
sur  les  membres  inferieurs  et  les  parties  du  corps  qui 
avaient  6te  oedemaltees.  Elles  furent,  dans  quelques  cas, 
tres  persistantes. 

Dans  une  affaire  dont  je  vous  ai  dej&  parle,  il  s'agit  de 
cinq  personnes  qui  furent  intoxiqu^es  par  la  sauce  d  un 
ragout  qui  contenait  une  quantite  considerable  d  acide  arse- 
nieux  ;  plusieurs  des  personnes  atteintes  eurent  de  Toed&me 
des  paupi&res,  et,  le  lendemain,  la  peau,  au  niveau  des 
points  oed6mati£s,  6tait  couverte  d'un  fin  piquete  h£mor- 
ragique. 
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f.  Eruptions  bulleuses,  pustuleuses,  ulc£reuses,  fu- 
ronculeuses.  —  Cette  variety  d'eruption  n'est  pas  tr&s 
rare,  puisque  nous  Taverns  observe  5  fois  sur  60  cas  k  Saint- 
Denis.  Les  bulles  sont  g^neralement  de  petites  dimen- 
sions, mais  il  en  est  cependant  qui  atteignent  le  volume 
d'un  pois  et  m£me  d'un  oeuf  de  poule.  G.  Brouardel  en 
rapporte  deux  observations  :  Tune  de  Girlestone,  qui  vit  sur- 
venir  des  bulles  limit6es  &  la  region  fessi&re  chez  un 
homme  qui  suivait  un  traitement  arsenical  centre  un  pso- 
riasis rebelle;  dans  la  seconde,emprunt6e  &  Winiwarter,  la 
dermatite  erythSmato-bulleuse  fut  limitee  aux  deux  mains. 

Rash  (i)  rapporte  le  cas  d\in  malade  qui,  a  la  suite  de 
Tabsorption,  pendant  deux  jours  consecutifs,  de  0  gouttes 
de  liqueur  de  Fowler,  eut  des  bulles  tr&s  volumineuses 
stegeant  aux  mains,  aux  pieds,  aux  genoux,  a  la  poitrine 
et  dans  le  dos. 

Les  ulcerations  se  produisent  soit  k  la  suite  dune  erup- 
tion pustuleuse,  soit  d'embI6e.  J'ai  deja  eu,  Messieurs,  k 
vous  dire  quelques  mots  de  ces  ulcerations  qui  survien- 
nent  surtout  chez  les  individus  qui  manipulent  les  prepara- 
tions arsenicales.  Elles  ont  pour  stege  les  mains  ou  les 
points  ou  Touvrier  porte  les  mains,  particuiierement  le 
front  etla  verge.  Ces  ulcerations  ont  parfois  ete  prises  pour 
des  chancres. 

Tardieu  (2)  cite  r  observation  d  un  ouvrier  qui  broya  envi- 
ron trois  quintaux  d'arsenic  en  deux  jours.  Malgre  les  pre- 
cautions prises,  le  second  jour  il  eut  de  frequentes  envies 
d'uriner,  puis  il  eut  des  vomissements  glaireux  et  teintes 
de  sang.  Le  lendemain,  la  respiration  (Hait  penible  et  il  y 
avait  une  sensation  de  picotement  sur  toute  la  peau.  Bientdt 
survint  un  gonflement  avec  douleur  insupportable  de  la 
verge ;  il  y  avait  des  boutons  sur  les  mains,  les  poignets,  le 

(1)  Rash,  Dermatoses  d'origine  arsenicale  (Annates  de  dermatologies 
1893,  p.  150). 

(2)  Tardieu,  Etude  midico-ligale  et  clinique  de  I'empoisonnement. 
1875,  p.  448. 
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front,  en  m&me  temps  quune  tumefaction  douloureuse  des 
avant-bras  et  des  mains.  Le  visage  etait  couvert  de  pus- 
tules.... Malgre  cet  etat-alarmant,  le  malade  guerit. 

A  la  suite  de  traitements  prolongs  par  Teau  du  Mont- 
Dore,  Bertrand  a  signals  Tapparition  de  furoncles  en  di  verses 
parties  du  corps. 

g.  QEd£me.  —  C'est  certainement,  Messieurs,  un  des 
accidents  les  plus  constants  de  Tintoxication  par  Tarsenic. 
On  le  trouve  signals  a  la  suite  de  la  medication  arsenicale, 
aussi  bien  que  dans  les  observations  d'empoisonnement. 

Le  plus  souvent  ce  sont  les  paupieres  qui  sont  les  pre- 
mieres frappdes  par  Tced^me.  Dans  le  cours  de  ces  legons, 
je  vous  ai  signale  &  plusieurs  reprises  ce  symptome  souvent 
suivi,  au  point  oedematie,  d'un  piquets  hemorragique. 

A  Saint-Denis,  presque  tous  les  intoxiqu6s  avaient  de  la 
bouffissure  des  paupieres,  de  sorte  que,  lorsque  nous  avons 
visits  les  maiades  avec  M.  Vibert,  nous  pouvions  recon- 
naitre  d'un  simple  coup  d'ceil,  en  entrant  dans  une  maison, 
les  personnes  intoxiqu6es.  Voyant  ce  sympt6me  si  fre- 
quent, je  demandai  quelques  jours  plus  tard,  &  un  profes- 
seur  de  l'hdpital  Saint-Louis,  mort  depuis,  si,  pendant 
les  longues  ann£es  qu'il  avait  manie  therapeutiquement 
les  preparations  arsenicales,  il  avait  note  ce  symptdme  : 
«  Jamais  !  »  me  repondit-il.  Cependant,  Messieurs,  quelques 
recberches  m'ont  permis  de  voir  que  Fowler  lui-m&me,  il 
y  a  plus  d'un  siecle,  avait  signal^  la  frequence,  sous  I'in- 
fluence  de  la  medication  arsenicale,  de  la  bouffissure  du 
visage  et  principalement  des  paupieres. 

L'oedeme,  bien  que  ce  soit  au  visage  qu'il  soit  le  plus 
frequent,  peuC  envahir  d'autres  parties  du  corps.  Dans  l  ob- 
servation  de  Touvrier  qui  avait  broye  plusieurs  quintaux 
d'arsenic,  il  siegait,  en  meme  temps  qu'a  la  face,  aux  mains 
et  aux  avant-bras;  on  Ta  signale  souvent  aux  pieds,  mais  le 
cas  le  plus  curieux  qui  soit  venu  k  ma  connaissance  est  celui 
qui  me  fut  signale  lors  de  Tenqu£te  que  j  ai  faite  au  Havre 
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&  Toccasion  de  l'affaire  PastrS-Beaussier.  Un  sieur  Maillot, 
jardinier  du  pharmacien  Decamp,  vint,  quelques  jours  apres 
la  mort  de  ce  dernier,  k  la  pharmacie  et  but  deux  verres  de 
vin ;  il  eut  des  vomissements,  des  Evacuations  alvines,  et, 
avant  m6me  d'avoir  pu  renlrer  chez  lui,  il  prGsenta  un 
ced6me  des  cuisses  et  des  bourses  si  considerable  qu'il 
fallut,  pour  le  coucher,  couper  son  pantalon. 

h.  Sueurs.  —  Dans  Hnloxication  aigue  et  subaigue,  on 
note  des  sueurs  abondantes.  L'arsenic  pris  k  dose  m6dica- 
menteuse  augmenle-t-il  la  s6cr6tion  sudorale  ?  La  plupart 
des  auteurs  sont  tr&s  affirmatifs  et  pensent  que  Taugmen- 
tation  de  la  sueur  joue  un  certain  r61e  dans  la  production 
des  manifestations  cutanGes  de  Tintoxication  arsenicale. 
Dana  a  signals  le  cas  d'une  femme  de  quarante-cinq  ans 
qui,  sous  Tinfluence  d'un  traitement  par  la  liqueur  de 
Fowler  qui  dura  trois  mois,  avait  une  transpiration  conti- 
nuelle  des  pieds  et  des  mains.  Un  peu  plus  tard,  elle  eut 
de  Toed&me  p6rimall6olaire  et  une  Eruption  de  taches 
bronzEes. 

La  transpiration,  soit  de  la  plante  des  pieds,  soit  des 
pieds  en  totality,  a  6t6  notee  par  M.  Bordas,  dans  Tintoxi- 
cation  par  les  bteres  anglaises.  Ces  sueurs  locales  avaient 
6t6  signalees  au  cours  des  diverses  EpidEmies  d'acrodynie. 

Dans  TEpidEmie,  due  aux  vins,  d'Hy&res,  le  Dr  Dubrandy  a 
signal^  que  deux  deses  malades  se  plaignaient  de  transpi- 
rations dont  Todeur  alliacEe  leur  Etait  fort  dEsagreable, 

On  a  cherchE  quel  Etait  le  r61e  de  la  sueur  dans  Telimi- 
nation  de  Tarsenic.  Bergeron  et  Lemattre  (1)  ont  analyse  la 
sueur  d'un  grand  nombre  de  malades  atteints  de  psoriasis 
et  subissant  le  traitement  arsenical :  ils  y  ont  toujours  trouvg 
de  Tarsenic. 

Je  vous  rappellerai,  pour  mEmoire,  que  Chatin  avait  rc- 
trouvS  de  Tarsenic  dans  la  s6rosit6  d'un  vesicatoire  appliquE 

(1)  Bergeron  et  Lemattre,  De  V Elimination  des  poisons  par  la  sueur 
Archives  gintr  ales  de  me'decine,     serie,  1864,  t.  II,  p.  173). 
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sur  le  thorax  d'un  individu  qui  subissait  une  medication 
arsenicale  (1). 

t.  M£lanodermie.  — La  melanose  arsenicale  estpresque 
toojours  consecutive  k  une  intoxication  medicamenteuse 
lente,parpetites  doses  r6pet6es.  Sur  24  casqu'ila  recueillis, 
G.  Brouardel  n'a  trouve  qu'un  fait,  rapports  par  Juliano 
Moreira,  danslequel  les  tacbes  pigmentaires  succederent  k 
l'absorplion  d'une  dose  unique  de  poison.  II  s'agit  d'une 
femme  qui,  par  erreur,  avala  de  la  mort-aux-rats.  Dix  jours 
plus  tard,  apr£s  avoir  eu  une  pouss£e  erythemateuse  intense 
aux  regions  plantaire  et  palmaire,  elle  presenta  une  pig- 
mentation brunatre  au  cou,  k  la  poitrine,  aux  jambes,  k 
l'abdomen,  aux  mains  (2). 

Vidal  et  Marquez  ont  signal^  la  meianodermie  dans 
repidemie  d'Hy&res.  Parmi  les  intoxiques  du  Havre,  Tun 
d  eux  presenta  des  tacbes  pigmentaires  au  niveau  des  plis 
de  flexion  des  articulations,  l'autre  k  la  face. 

Lescynsky,  Hafter,  Hutchinson  ont  note  la  melanose 
k  la  suite  de  r  absorption  prolongee  de  solutions  arseni- 
cales  k  dose  therapeutique.  Richardi&re  a  vu  chez  une  ma- 
lade  de  dix-neuf  ans,  anemique,  se  developper  une  pigmen- 
tation generalisee  k  la  suite  de  1'absorption  de  500  gouttes 
de  liqueur  de  Fowler.  11  existait  une  coloration  presque 
noire  au  niveau  des  aisselles,  du  cou,  de  la  nuque  et  des 
doigts(3).  Matbieu  adonnedes  soins&unhomme  hgede  cin- 
quante  et  un  ans  qui  prenait  de  3  &  4  centigrammes  d  arse- 
niate  de  soude  par  jour  pour  sedonner  des  forces.  II  pr6senta 
de  la  pigmentation  cutan6e  qui  debuta  par  le  cou,  puis  se 
generalisa.  La  teinte,  trfcs  foncee  sur  le  tronc,  allait  en  dimi- 
nuant  jusqu'aux  extremites.  La  peau  avait  un  aspect  mou- 
chete  (4). 

(1)  Chatin,  Journal  de  chimie  mtdicale,  1847. 

(2}  G.  Brouardel,  &tude  sur  Varsenicisme.  These  de  Paris,  1897,  p.  88. 

(3)  Richardiere,  Pigmentation  de  la  peau  dans  Varsenicisme  {Bulletin 
de  la  Societf  midicale  des  hdpitaux,  3«  serie,  1894,  t  XI,  p.  257). 

(4)  Mathieu,  Arsenieisme  chronique,  pigmentation  tachete'e  de  la  peau 
[SocUti  francaise  de  dermalologie,  11  mai  1894). 


Digitized  by 


96  INTOXICATION  PAR  L 'ARSENIC. 

La  coloration  de  la  melanodermie  se  rapproche  de  celle 
que  Ton  observe  dans  la  maladie  d' Addison,  mais  elle  est 
un  peii  moins  ardoisGe.  M.  Dupoux  en  donne  une  descrip- 
tion tr£s  exacte :  «  Sur  un  fond  brun  rose  se  trouvent  dis- 
seminees  qk  et  1&,  irregulierement,  des  taches  fonc£es, 
franchement  brunes,  rappelant  assez  exactement  la  teinte 
du  cafe  torrefie  ou  du  chocolat ;  ces  taches  sont  de  dimen- 
sions dilferentes,  variant  de  la  grosseur  d'une  petite  t£te 
d'epingle  (ce  sont  les  plus  nombreuses)  k  celle  d'un  petit 
pois.  D'autre  part,  se  detache  plus  nettement  encore  une 
serie  d'autres  taches  plus  claires,  celles-l&,  que  le  fond  sur 
lequel  elles  semblent  avoir  ete  lancees,  suivant  1'expression 
de  Mathieu,  comme  une  poignee  de  confetti.  Ces  taches 
claires  atteignent  en  moyenne  le  volume  d'une  lentille, 
mais  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  petites.  Elles  sont  rare- 
ment  tout  k  fait  rondes,  et  leur  plus  grand  nombre  revet 
une  forme  16g£rement  ovoide,  a  grand  axe  dirige  dans  le 
sens  ou  la  peau  est  ordinairement  tendue  (1).  » 

La  melanodermie  se  constate  surtout  sur  les  parties  cou- 
vertes,  de  preference  aux  points  ou  il  y  a  des  frottements 
r£p6tes,  au  niveau  du  cou,  de  l'ahdomen,  de  la  ceinture, 
aux  plis  de  flexion.  Quelquefois  la  localisation  de  la  mela- 
nodermie est  tr&s  speciale.  Schlesinger  a  vu  un  homrae 
chez  lequel  la  pigmentation  envahit  tout  le  corps,  sauf  les 
mains  et  les  pieds  qui  resterent  absolument  indemnes. 

La  melanodermie  arsenicale  est  tres  lente  &  disparaitre, 
meme  apr&s  la  cessation  de  la  medication. 

j.  K£ratose.  —  Elle  s  observe  presque  exclusivement  k 
la  paume  des  mains  et  &  la  plante  des  pieds. 

Voici,  d'apres  Dupoux,  qui  a  observe  de  tr6s  pr£s  un 
malade  atteint  de  cette  affection,  comment  se  produit 
l'hyperkeralose  arsenicale.  «  Elle  s'etablit  peu  k  peu, 
debute  par  les  mains  et  se  manifeste  tout  d'abord  par  une 

(i)  Dupoux,  Accidents  de  la  medication  arsenicale  interne.  These  do 
Paris,  1900,  p.  89. 
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foule  de  petites  laches  transparentes  el  qui  semblent  £tre 
vues  a  travers  l'^piderme.  Bient6t  ces  taches  font  saillie  et 
Ton  peut  les  percevoir  par  le  toucher.  A  jour  frisant,  la 
paume  de  la  main  reproduit  assez  bien  alors  ^aspect  mou- 
chet6  et  pommele  de  la  m6Ianodermie  arsenicale.  Mais  il 
n\r  a  gen£ralement  pas  de  pigmentation  anormale ;  l'epi- 
derme  &paissi  prend  la  coloration  corn6e  des  callosity 
ordinaires,  et  reprGsente  le  fond;  les  petites  elevures  trans- 
parentes qui  semblent  faire  saillie  sous  cet  6piderme  £paissi 
repr^sentent  les  taches  claires. » 

De  m£me  que  la  m61anodermie,  la  k6ratose  est  une 
lesion  de  Tintoxication  chronique  et,  d'ordinaire,  ne  se  pro- 
duit  que  tardivement. 

Les  auteurs  ont  souvent  rapports  des  cas  d'hyperkSra- 
tose  arsenicale.  Hardaway  a  observe  un  epaississement 
considerable  de  FSpiderme  des  faces  palmaire  et  plantaire 
chez  un  jeune  homme  de  vingt-huit  ans,  qui  prit,  pendant 
trois  ans,  quatre  gouttes  de  liqueur  de  Fowler  par  jour  (1). 
Mathieu  a  pr6sent6&la  Soci6t6  de  dermatologie  un  malade 
atteintde  cette  affection ;  depuis  vingt  ans,  sous  le  pr6texte 
daugmenter  ses  forces  et  de  soigner  une  laryngite  chro- 
nique, il  prenait  par  jour  de  3  k  4  centigrammes  d'ars£niate 
de  soude  (2).  Ullmann  a  observe  une  malade  de  trente-huit 
anspr£sentant  de  lakeratose  accompagnSed'hyperhidrose; 
elle  avail  pris  6  grammes  d 'arsenic  en  sept  ans  (3). 

Dans  repidemie  occasionnSe  par  les  bifcres  anglaises, 
l'hyperk6ratose  a  et6  frSquemment  observGe,  soit  sous 
forme  de  petites  masses  6cailleuses  isotees,  soit  sous  Ins- 
pect de  masses  plus  ou  moins  6paisses  sur  certaines  pro6mi- 
nences.  Dans  ces  cas,  les  durillons  d6j&  existants  prenaient 
un  volume  considerable . 

(1)  Hardaway,  Keratosis  of  the  palms  and  the  soles  (The  Brit,  med- 
Journ.,  1893). 

(2)  Mathieu,  Arsenicisme  chronique ;  pigmentation  tachetee  de  la 
peau;  hyper keratose  palmaire  et  plantaire  {Bulletin  de  la  SocUti  de 
dermatologie  et  de  syphiligraphie,  1894,  p.  158). 

(3)  Ullmann,  Annates  de  dermatologie,  1898,  t.  IX,  p.  481. 

P.  Bbouardel.  —  Les  Intoxications.  7 
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En  g6n6ral,  la  kSratose  arsenicale  se  limite  aux  faces 
palmaire  et  plantaire.  Cependant,  Dubreuilh  Ta  sig-nal^e 
sur  les  faces  latSrales  des  doigts,  et  Geyer  a  observ6  des 
productions  Corndes  stegeant  au  niveau  des  fesses  (1).  En 
Angleterre,  Bordas  a  vu  des  plaques  cornSes  envahissant 
lesespaces  interdigitaux,  la  face  dorsaledelamain  et  m£me 
les  articulations  de  la  cheville  etdes  poignets. 

La  desquamation  se  fait  par  larges  plaques,  la  plante 
des  pieds  et  le  creux  de  la  main  deviennent  rouges  et  sees, 
sans  production  cornSe. 

La  connaissance  de  la  kSratose  arsenicale  est  de  date 
relativement  rScente.  Cependant,  Messieurs,  elle  avait  616 
bien  observ6e  par  tous  les  auteurs  qui,  dans  la  premiere 
moitte  du  xix«  si&cle,  avaient  etudte  les  difKrentes  6pid6- 
mies  d'acrodynie  qui  frapp&rent  plus  de  40000  personnes 
k  Paris  (2).  «  L^piderme,  dit  Vidal,  s^paississait  notable- 
ment  aux  mains  et  aux  pieds,  surtout  vers  la  pulpe  des 
doigts,  autour  des  ong-les  et  quelquefois  au  niveau  des 
articulations  des  membres.  II  se  d6tacbait  par  lambeaux  et 
Cayol  en  montrait  k  ses  lemons  des  fragments  qui  avaient 
la  largeur  de  la  main.  Chomel  vit  tout  r^piderme  d'un 
mamelon  se  detacher  sous  forme  d'une  petite  calotte...  Ce 
travail  de  desquamation  6tait  favoris6  par  des  sueurs 
locales,  bornGes  aux  pieds  et  aux  mains,  abondantes,  irr6- 
guli&res,  quelquefois  pSriodiques,  affaiblissant  les  malades  ; 
et  m£me  dans  les  cas  rares  oil  elles  6taient  gSnerales,  ne 
se  rattachant  k  aucun  mouvement  febrile.  »  On  ne  saurait 
donner  une  plus  rigoureuse  description  de  la  kSratose  arse- 
nicale, et  tous  ces  faits  nous  prouvent  que  la  maladie  6pi- 
dSmique  d6crite  sous  le  nom  d'acrodynie  n'Gtait  autre 
chose  qu'un  empoisonnement  arsenical  lent  m6connu. 

k.  Chevhux,  poils,  onqlbs.  —  Je  vous  ai  dit,  Messieurs, 

(4)  Geyer,  ArcMv  fUr  Dermatologie  und  Syphilis,  4898,  p.  221. 
(2)  Vidal,  Dictionnaire  encycl  opt  digue  des  sciences  me'diccdes.  Article 
Acrodtnie,  p.  659. 
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que  Tarsenic  passe  pour  avoir  une  action  particultere  sur 
le  systeme  pileux  et  que  les  maquignons  et  les  cochers 
d'Autriche  en  font  prendre  a  leurs  chevaux  dans  Ie  but  de 
leur  donner  un  poil  brillant,  agreable  k  Foeil;  dememe,  les 
arsenicophages,  en  m&me  temps  qu'ils  esp6rent  acquerir 
de  l'embonpoint  et  se  rendre  plus  agiles,  veulent,  surtout 
les  femmes,  embellir  leur  chevelure. 

En  France,  1'arsenic  n'a  pas  produit  d'aussi  heureux  resul- 
lats,  et  nombreux  sont  les  exemples  dans  lesquels  une  medi- 
cation arsenicale  a  occasionne  une  alop6cie  plus  ou  moins 
complete.  Richon  en  cite  plusieurs  exemples  (i).  Rasb  a  vu 
survenir  la  chute  des  cils,  des  sourcils,  des  poils  de  l'aisselle 
et  du  pubis  k  la  suite  d'un  traitement  arsenical  de  longue 
duree.  V.  Fournier  rapporte  l'observation  d'un  malade  qui, 
k  la  suite  d'un  traitement  de  quatre  mois  par  le  cacodylate 
de  soude,  a  perdu  sa  barbe,  ses  cheveux  et  les  poils  du 
pubis. 

M.  Lancereaux  a  publie  une  observation  qui  est  Tin  verse 
de  celles  signages  par  les  auteurs  precedents.  II  eut 
l'occasion  de  soigner  une  fillette  de  treize  ans  qui  pr£sen- 
lait  un  etat  febrile  rappelant  celui  de  la  fievre  continue,  et 
ce  n'est  qu'apres  plus  d'un  mois,  quand  parut  la  paralysie, 
que  le  diagnostic  d'intoxication  arsenicale  put  etre  fait. 

Quand  M.  Lancereaux  vit  cetle  fillette,  il  remarquaqu'elle 
avail  les  jambes  couverles  de  poils,  mais  il  n'attacha  aucune 
importance  &  ce  sympt6me.  L'annee  suivante,  il  eut  Toccasion 
de  revoir  sa  malade  pour  une  affection  absolument  etran- 
g£re  k  celle  pour  laqueile  il  avait  ete  appele  la  premiere 
fois,  et « il  constata  sur  les  jambes  des  poils  longs  et  touflus 
qui  masquaient  les  teguments,  k  la  fagon  dont  les  cheveux 
raasquent  le  cuir  chevelu  d'un  enfant  ».  Cette  hyperlrophie 
du  systeme  pileux,  qui,  du  reste,  ne  fut  que  passagdre, 
avait  pour  siege  exact  les  parties  qui  avaient  ete  atteintes 
de  paralysie. 

ii)  Richon,  Ve  faction  dynamique  des  preparations  arsenicales  et  de 
leur  emploi  en  thtrapeutique.  These  de  Strasbourg,  1863. 
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Les  ongles  sont  souvent  touches  dans  Tintoxication 
chronique,  soil  qu'ils  deviennent  durs,  6pais  et  se  .recour- 
bent  en  grifle,  soit,  au  contraire,  qu'ils  s'amincissent  et 
deviennent  cassants. 

Dans  lepidi?mie  d'Hy&res  par  le  vin  arsenical,  le 
Dr  Dubrandy  a  vu,  chez  plusieurs  malades,  survenir  la  chute 
spontan6e  d'un  ou  plusieurs  ongles,  qui  ont  repousse  depuis. 

Dans  l'^pidemie  de  Manchester,  les  lesions  ungueales 
ont  6t6fr6quentes.  M.  Bordas  a  remarqu£  que  les  troubles 
trophiques  frappant  les  ongles  avaient  disparu  d6s  qu'avait 
cess6  l'intoxication.  Quand  les  malades  ne  buvaient  plus 
de  bi&re  arsenicale  depuis  un  certain  temps,  on  constatait 
une  elevation  blanche  qui  coupait  transversalementTongle. 
La  partie  situ6e  pr&s  de  la  matrice  6tait  normale,  tandis 
que  celle  qui  6tait  situ£e  au  deli  de  la  ligne  transversale  et 
correspondait  k  la  p6riode  d'intoxication  etait  plus  blanche, 
moins  Spaisse,  comme  ramollie  vers  le  bord  libre  et  extr6- 
moment  facile  h  briser. 

Quelle  conclusion  tirer  de  ces  faits?  L 'arsenic,  quel  que 
soit  son  mode  d'introduction,  est  ^limine  par  les  Elements 
de  nature  6pidermique ;  aussi  voyons-nous  la  peau,  les  pro- 
ductions Spidermiques,  poils  et  ongles,  et  tous  les  Epithe- 
liums qui  concourent  k  TSlimination,  plus  ou  moins  frappes 
par  Tintoxication. 

5°  Troubles  circnlatoires.  Sang. 

Les  troubles  des  fonctions  de  Tappareil  circulatoire  peu- 
vent  porter  sur  toutes  ses  parties,  contenant  et  contenu  : 

i°  Cceur.  —  Le  muscle  cardiaque  est  touche  d&s  le  d£but 
de  Tintoxication,  et  dans  la  forme  subaiguS  les  evanouisse- 
ments,  les  syncopes  sont  frequents.  Dans  le  suicide  du  due 
de  Praslin,  ce  fut  la  rapidity  avec  laquelle  survinrent  les 
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syncopes  qui  mit  Andral  sur  la  voie  du  diagnostic.  Dans 
l'empoisonnement  de  Soufflord^qui,  condamne  a  mort,  avala 
au  sortir  de  l'audience  12  grammes  d'acide  arsenieux,  les 
syncopes  furent  Fun  des  premiers  symptdmes. 

Peu  apr&s  Fabsorption,  le  pouls  est  petit,  jrrdgulier,  fre- 
quent et  faible.  La  dyspnie  est  tr&s  intense,  surtout  dans 
les  periodes  qui  precedent  la  mort.  Dans  Tempoisonnement 
du  due  de  Praslin,  l^tat  de  la  respiration  fut  soigneusement 
note  par  Andral,  qui  ne  remarqua  de  Toppression  que  le 
quatrieme  jour;  la  mort  survint  le  sixieme.  Dans  Tempoi- 
sonnement  de  Soufflard,  qui  mourut  en  douze  heures,  la 
dyspn£e  ne  d&buta  que  vers  la  septi&me  heure  apr&s  Tin- 
gestion. 

Cependant,  les  troubles  cardiaques  notes,  particultere- 
ment  les  palpitations  et  les  irrSgularites,  pouvaient  &tre 
mis  sur  le  compte  de  pitenom&nes  reflexes,  et  e'est  l'etude 
r£cente  des  intoxications  chroniques  qui  a  mis  en  relief 
d'une  fagon  indiscutable  Tinfluence  pr£pond£rante  de 
Parse  nic  sur  le  coeur;  le  muscle  cardiaque  est  touche  d£s 
le  debut,  ete'est  par  le  coeur  que  meurent  les  malades. 

Ainsi,  plusieurs  des  victimes  des  empoisonnements  du 
Havre,  M.  et  Mm*  Decamp,  presentment  les  signes  d'une 
affection  cardiaque  aigue  infectieuse,  h  laquelle  on  crut 
m6me  qu'ils  avaient  succombe.  Mme  Decamp  fut  prise  de 
vomissements  le  26  avril;  le  30,  elle  est  vue  par  les 
DM  Chauvel  et  Gibert  qui  diagnostiquent  une  endocardite 
infectieuse.  M.  Decamp  etait  malade  depuis  le  mois 
d'aout  1887;  il  avait  ete  pris  de  vomissements  et  avait  eu 
de  la  paresie  des  jambes  et  m&me  des  bras;  il  descendit 
pour  la  derni&re  fois  h  son  officine  le  24  novembre;  le  25, 
il  pr6senla  un  etat  alarmant  et  les  D™  Chauvel  et  Gibert 
furent  appetes.  «  Le26au  soir,  aggravation  brusque  et  con- 
siderable; facies  cyanose,  pouls  a  112,  sensation  d'oppre?- 
sion  extreme,  et  toujours  rien  du  cdte  des  bronches,  des 
poumons  et  des  ptevres,  mais  souffle  au  premier  temps. 
Le  27,  le  malade  a  des  etouflements,  lacyanose  augmenle, 
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le  pouls,  devenu  filiforme,  bat  environ  140  fois  par  minute  ; 
k  Fauscultation  du  coeur  on  ne  percoit  plus  qu'un  seul  bruit. 
Le  malade  meurt  dans  la  joumee,  sans  que  sa  temperature 
ait  jamais  atteint  37°.  »  Le  Dr  Chauvel  admettait  comme 
cause  de  la  mQrt  la  formation  dans  les  cavitSs  droites  d'un 
caillot,  qui  aurait  d6 termini  les  phGnom&nes  ultimes  par  la 
g£ne  mScanique  de  la  circulation. 

Les  r^sultats  de  Tautopsie  ne  nous  montrdrent  aucune 
lesion  valvulaire.  Le  coeur  de  M.  Decamp  6tait  vide  de  tout 
contenu ;  les  orifices  et  valvules,  absolument  normaux,  ne 
presentaient  aucune  trace  d'inflammation.  Le  coeur  de 
Mme  Decamp,  que  Ton  pensait  avoir  succombe  h  une  endo- 
cardite  ulce>euse,  6tait  absolument  normal ;  les  orifices 
n'elaient  ni  dilates,  ni  insuffisants,  et  les  valvules,  minces 
et  transparentes,  ne  presentaient  aucune  trace  ni  d'in- 
flammation  ancienne,  ni  d'inflammation  rapprochSe  du 
moment  de  la  mort. 

Ces  deux  cas  sont  int6ressants  parce  que  TauscultationT 
pratiqu6e  par  des  mSdecins  dont  la  science  oflre  toute 
garantie,  ar6v616  1'existence  d'un  souffle  au  premier  temps, 
qui  certainement  en  imposait  pour  une  cardiopathie.  Je 
vous  prierai  de  remarquer  que  la  conservation  des  cadavres 
sur  lesquels  nous  avons  fait  ces  recherches  6tait  parfaite ; 
cependant,  Mm*  Decamp,  morte  le  9  mai  1886,  fut  autopstee 
Ie4  janvier  1889,  et  M.  Decamp,  mort  le  27  avril  1887,  fut 
autopsie*  le  20  janvier  1889. 

Un  fait  &  retenir  est  le  suivant  :  la  mort  peut  sur- 
venir  brusquement,  alors  m6me  que  le  malade  est  depuis 
longtemps  soustrait  h  Taction  du  poison.  Au  Havre,  une 
femme  de  service  du  pharmacien  cessa  d'aller  k  la  phar- 
macie  le  15  avril;  elle  pr6sentait  des  vomissements  persis- 
tants ;  elle  entra  h  Thdpital  le  26  du  m6me  mois  et  mourut 
le  26  mai,  un  mois  et  demi  apres  le  moment  ou  elle  n'avait 
plus  inger£  d'arsenic. 

Des  faits  analogues  ont  6galement  e"t6  signals  par  le 
Dr  Marquez  dans  les  empoisonnements  d'Hyeres. 
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2°  Circulation  ginirale.  —  Dans  toutes  les  observations 
d  em  poison  nement  aigu  ou  subaigu,  on  a  signale  de  la 
pAleur  et  de  la  cyanose.  II  existe  une  algidite  p6riph6rique 
qui  rgpond  manifestement  k  un  abaissement  de  la  tempe- 
rature centrale,  qui  pout,  suivant  Rabuteau,descendre  &  36°  ; 
cetle  algidity  est  surtout  marquee  aux  extr6mit6s.  Dans 
lempoisonnement  lent,  quand  la  gu^rison  survient,  il  peut 
subsister  pendant  des  mois  de  Tessoufflement ;  c'est  ce  qui 
s'est  produit  chez  Tun  des  intoxiqu6s  du  Havre,  qui  se  plai- 
grnait  encore  d'une  g6ne  de  la  respiration  huit  mois  apr&s 
les  accidents  toxiques. 

L' hyperthermic  a  6t6  signalee  par  Lancereaux  k  la  suite 
de  Tusage  prolong^  d'un  traitement  arsenical.  Lancereaux 
en  a  rapports  deux  cas  typiques(l).  Le  premier  a  trait  k 
une  femme  de  trente-huit  ans,  atteinte  d'une  affection  gan- 
glionnaire  de  l'aisselle  et  du  cou,  qui,  depuis  le  mois  de 
mars  1895,  prenait  dix  k  quinze  gouttes  de  liqueur  de  Fow- 
ler par  jour ;  elle  entra  en  janvier  1896  dans  le  service  du 
D*  Lancereaux,  qui,  ignorant  qu'elle  subissait  un  traitement 
arsenical  depuis  dix  mois,  lui  prescrivit  de  la  liqueur  de 
Fowler  a  une  dose  progressive,  depuis  dix  jusqu'fc  trente 
gouttes  en  vingt-quatre  heures.  Au  bout  de  trois  semaines, 
la  temperature,  jusque-l&  normale,  monta  k  38°  et  meme 
h  39°  le  soir,  pour  redescendre  le  matin  k  37°, 5.  II  y  eut 
un  peu  de  diarrhee,  et  l'usage  de  larsenic  fut  suspendu. 
En  quelques  jours  laftevre  tomba,  mais,  le  traitement  ayant 
6t6  repris  quinze  jours  plus  tard,  la  66vre  reparut  et  ne 
cessa  qu'&  la  suite  de  l'abandon  definitif  de  la  medication 
arsenicale. 

La  seconde  observation  est  celle  d'une  fillette  de  treize 
ans,  dont  je  vous  ai  d&jk  parte  ;  la  temperature  atteignait 
40°  le  soir,  et  Ton  porta,  jusqu'&  Tapparition  dela  paralysie, 
le  diagnostic  de  fi&vre  typho'ide.  Gette  malade  avait  suivi, 

(t)  Lancereaux,  Les  paralysies  toxiques  en  general  et  la  paralysie 
arsenicale  en  particulier;  dangers  de  la  medication  par  Varsenic 
[Bulletin  de  VAcadimie  de  m4decine,  3«  serie,  1896,  t  XXXVI,  p.  41). 
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ainsi  que  je  vous  l'ai  dit,  un  traitement  arsenical  intensif  (i). 

M.  Comby  a  rapports  l'histoire  d'une  petite  fiJle  de  sept 
ans  qui,  pour  une  choree,  suivit  le  traitement  suivant  : 
on  lui  donnait  10  grammes  de  liqueur  de  Boudin,  soit 
10  milligrammes  d'acide  ars6nieux  par  jour,  puis  on  aug*- 
mcnta  de  5  grammes  la  quantity  de  solution  arsenicale, 
jusqu'fc  atteindre  la  dose  maxima  de  35  grammes  par  jour, 
pour  redescendre  ensuite  jusqu'k  10  grammes.  Le  traite- 
ment dura  onze  jours,  pendant  lesquels  cette  fillette  absorba 
235  milligrammes  d'acide  ars^nieux.  II  y  eut  quelques 
vomissements,  de  la  diarrh6e,  et  pendant  quelques  jours 
de  la  fi&vre.  Quarante-six  jours  plus  tard  survint  une  para- 
plegie  motrice  avec  incontinence  des  matieres  Scales  et  des 
urines,  et  une  paralysie  16gere  des  membres  sup6rieurs. 
Tout  rentra  dans  Tordre  en  six  semaines  (2). 

3°  Sang.  —  Quelques  auteurs  ont  fait  jouer  un  rdle  trop 
important  &  Taction  des  arsenicaux  sur  le  sang.  Dans  leurs 
experiences,  ils  ont  pris,  comme  point  de  depart  de  leur 
lh6orie,  le  melange  de  sang  et  d'hydrogfcne  arsenic.  II  est 
certain  que,  dans  ces  conditions,  Thydrog^ne  ars6ni6  rSduit 
Th^moglobine  et  finit  par  d^truire  le  globule.  Ils  en  ont 
conclu  que,  dans  Tintoxication  arsenicale,  il  y  avait  des- 
truction des  globules  rouges  par  suite  de  la  transformation 
dans  Torganisme  d'une  partie  de  Tarsenic  en  hydrog^ne 
ars&ite.  Cela  est  peut-6tre  possible,  mais  non  d£montr6. 

Ce  qui  est  etabli,  c'est  qu'au  coursde  Tintoxication  aigue 
etm6me  dansles  formes  lentes,  on  constate  des  hSmorragies 
varices ;  je  vous  ai,  du  reste,  d6ja  parl6  des  p6t6chies,  du 
purpura,  des  6pistaxis  ;  on  a  Ggalement  signals  des  hcmo- 
ptysies,  des  h6mat6meses,  du  m<M<ena  et  de  Th^maturie. 

(1)  Voy.  p.  80. 

(2)  Comby,  Un  cas  de  paralysie  arsenicale  chez  une  fillette  de  sept 
ans  (Bulletin  de  la  SocUU  midicale  des  hdpilaux  de  Paris,  3°  sGrie, 
t.  XIII,  1896,  p.  567). 
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6°  Alterations  du  foie. 

Le  foie  est  Tun  des  organes  les  plus  atteints  par  Tarsenic, 
d'une  part  &  cause  du  r61e  preponderant  du  systeme  porte 
dans  Tabsorption  intestinale,  et  d'autre  part  k  cause  de  la 
fonction  secretaire  et  eliminatrice  de  la  glande  hepatique. 
De  Ih,  il  resulte  une  fatigue  considerable  de  Torgane  qui 
recoit  le  poison  par  voie  d'absorption  et  s'en  debarrasse 
par  voie  domination  (t).  En  quelques  jours,  le  foie  aug- 
menle  oonsiderablement  de  volume  et  subit  la  degene- 
rescence  graisseuse.  Les  gouttelettes  de  graisse  s'accumulent 
dans  les  cellules  du  centre  de  Tacinus,  et  la  matiere  glyco- 
genique  diminue  et  peut  m^me  disparaitre. 

Dans  les  intoxications  subaigues,  on  a  note  assez  souvent 
Tictere  survenant  du  troisieme  au  quatrieme  jour;  dans  les 
intoxications  chroniques,  on  le  rencontre  quelquefois.  Un 
des  empoisonnes  du  Havre,  M.  Delafontaine,  eut  de  Tictere; 
cependant  ce  diagnostic  n'est  peut-etre  pas  absolument  cer- 
tain, car  il  n'y  eut,  k  aucun  moment,  la  reaction  des  pig- 
ments biliaires  dans  Turine.  II  s'agissait  peut-etre  d'un 
ictere  hemapheique  ou  d'une  legere  teinte  subicterique, 
qui  pouvait  etre  rapportee  h  Tirritation  intestinale  provo- 
qu6e  par  Tabus  qu'&  celte  epoque  le  malade  fit  de  pur- 
galifs  salins. 

L 'intoxication  par  Thydrogene  arsenie,  ainsi  que  je  vous 
Tai  dit  il  n'y  a  qu'un  instant,  enieve  au  globule  sanguin 
lliemoglobine,  qui  est  eiiminee  par  Turine,  soil  en  nature, 
soil  h  Tetat  de  m6themoglobine,  ou  transformee  par  le  foie 
en  bilirubine;  comme  la  quantite  de  globules  sanguins 
detruits  est  considerable,  il  se  produit  dans  presque  tous 
les  cas  de  Tictere.  Hadelmann  a  etudie  Tempoisonnement 
par  Thydrogene  arsenie  sur  un  chien  porteur  d'une  fistule 
biliaire.  Apr£s  Tintoxication,  la  bile  n'augmentait  pas  de 

(1)  Gamier,  Localisations  de  I'arsenic  dans  le  foie,  1883. 
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quantity,  mais  elle  devenait  tellement  gpaisse  qu'elle  ne 
s^coulait  que  difficilement ;  elle  contenait  vingt  fois  plus  de 
bilirubine  que  normalement,  et  les  acides  biliaires  s'y  trou- 
vaient,  au  contraire,  tr&s  diminues(l). 

7°  Alterations  des  reins. 

Au  cours  des  intoxications  aigu£s  et  subaigues,  on 
constate  presque  toujours  de  1'ohgurie  (2),  et  parfois  m£me 
une  anurie  qui  peut  durer  plusieurs  jours.  Dans  Tintoxica- 
tion  du  due  de  Praslin,  le  qualrieme  et  le  cinquteme  jour 
il  y  eut  une  anurie  complete. 

L'oligurie  n'est  pas  seulement  due  k  la  dSperdition 
6norme  de  liquide,  causae  par  les  Evacuations  alvines,  mais 
aussi  k  une  veritable  nephrite  toxique,  accompagn6e  d'al- 
buminurie.  A  Fautopsie,  on  trouve  parfois  les  reins  aug- 
ments de  volume  et  l^pith61ium  en  voie  de  d6g6n6rescence 
gr.iisseuse. 

Dans  lY'pidSmie  provoqu^e  par  les  bteres  arsenicales, 
M.  Bordas  a  signal^  la  presence  frSquente  de  traces  d'albu- 
mine  dans  les  urines,  mais  on  n'a  jamais  trouv6  de  sucre. 

Dans  1'intoxication  d'Hy&res,  le  Dr  Vidal  a  signal^  le 
cas  d'une  dame  qui,  k  la  suite  de  Tingestion  de  vin  arse- 
nical, eut  du  diabfcte  et  Elimina  jusqu'k  50  grammes  de 
sucre  par  vingt-quatre  heures.  Ce  diabete  semble  bien 
d'origine  toxique,  puisqu'il  disparut  rapidement  d6s  que 
la  cause  de  1'intoxication  eut  elle-m6me  disparu. 

8°  Troubles  du  systeme  nerveux. 

a.  Troubles  psychiques.  —  L'empoisonnement  aigu  par 
Tarsenic  provoque  une  sorte  d'anSantissement  de  Tindi- 

(1)  Vibert,  Traite  de  toxicologic  clinique  et  me'dico-legale,  4900, 
p.  344. 

(2)  Ollivier,  E&sai  sur  les  albuminuries  produites  par  Nliminalion  des 
substances  toxiques.  These  de  Paris,  1863. 
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vidu  :  les  malades  sont  dans  un  etat  de  prostration  pro- 
fonde,  sans  que  cependant  les  facultes  intellectuelles  soient 
louchees.  Sur  ce  point,  toutes  les  observations  sont  concor- 
ds ntes  :  les  victimes  de  l'intoxication,  quelles  que  soient 
les  sou/Trances  endur6es,  conservent  leur  intelligence  et 
leur  presence  d'esprit  jusqu'au  dernier  moment. 

Dans  les  intoxications  du  Havre,  deux  personnes  eurent 
un  peu  de  delire;  au  contraire,  dans  l'expose  des  sym- 
pt6mes  observes  au  moment  de  la  mort  de  M.  Decamp,  les 
medecins  ont  note  qu'il  mourut  en  pleine  connaissance. 

Dans  les  intoxications  par  les  bi&res  arsenicales,  on  a 
note  9  fois  sur  296  cas  des  troubles  psychiques.  M.  Bordas 
remarque  qu'on  ne  les  a  rencontres  que  chez  des  individus 
fortement  touches  par  l'intoxication,  par  consequent  chez 
ceux  qui  avaient  fait  un  usage  sans  doute  exag£r£  de  bi&re. 
«  Cela,  dit  M.  Bordas,  a  6t6  appele  «  folie  de  la  confusion  »t 
mais  il  serait  plus  exact  de  la  decrire  comme  une  perte 
totale  de  la  memoire  des  temps  et  des  lieux.  II  n\  avail 
pas  de  perte  des  idees  ni  de  la  suite  des  idees,  mais,  sous 
1'influencede  la  suggestion,  les  idees  les  plus  absurdes  pou- 
vaientetre  acceptees.  Ainsi,  un  malade  compietement  para- 
lyse, qui  etait  au  lit  depuis  plusieurs  semaines,  lorsqu'on 
lui  demandait  s'il  avait  6t6  se  promener  le  matin,  repondait 
oui,  et  vous  racontait  avec  details  sa  promenade  hypothe- 
tique...  Si  on  lui  demandait  depuis  combien  de  temps  il 
etait  entre  a  rh6pital,  le  malade,  se  retournant  vers  l'infir- 
miere  de  Tautre  c6te  du  lit,  repondait :  «  Je  crois  que  c'etait 
hier,  n'est-ce  pas?  » 

Reste  a  savoir,  Messieurs,  quelle  part  il  faut  attribuer  k 
1'alcoolisme  dans  la  genese  de  ces  idees  deiirantes. 

b.  Troubles  de  la  sensibility.  —  L'intoxication  arsenicale 
aigue  et  subaigu£  s'accompagne  d'insomnie ;  elle  a  ete 
signaiee  par  tous  les  auteurs,  et  nous  l'avons  retrouvee 
comme  un  symptdme  presque  constant  dans  les  intoxica- 
tions du  Havre.  Les  malades  se  plaignent  d'une  cephalalgie 
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intense,  variant  de  si£ge  suivant  les  individus  :  elle  est  en 
casque,  frontale  ou  occipitale.  Aran  a  compare  cette  dou- 
leur  k  la  constriction  que  produirait  un  cercle  de  fer  enser- 
rant  les  orbites,  et  Richon  Fa  vue  rev6tir  Tapparence  de 
Th^micranie. 

II  existe  un  engourdissement  des  pieds  et  des  mains. 
Dans  1'aflaire  du  Havre,  Tune  des  victimes  se  d£chaussait 
derri&re  le  comptoir  de  la  pharmacie  et  se  frappait  la 
plante  des  pieds  avec  une  spatule,  afin  d'y  r£tablir  la  circu- 
lation du  sang.  L'engourdissement  des  mains,  qui  s'accom- 
pagne  souvent  de  fourmillements,  est  assez  intense  pour 
empAcher  les  malades  d'Scrire  ou  de  boutonner  leurs  v<Me- 
,ments.  Dans  T^pid^mie  due  aux  bteres  arsenicales, 
M.  Bordas  a  signal^  Texistence  de  douleurs  lancinantes  & 
la  plante  des  pieds  et  k  la  paume  des  mains,  qui  Staient  brii- 
lantes  et  douloureuses.  Ces  sympt6mes  (Haient  tellement 
exacerb6s  par  la  chaleur  du  lit,  que  les  malades  ne  pou- 
vaient  prendre  quelque  repos  qu'en  laissant  passer  leurs 
pieds  hors  des  couvertures.  Tous  ces  symptdmes  sont  iden- 
tiques  k  ceux  qui  ayaient  6t6  signals  dans  les  gpidemies 
d'acrodynie,  comme  accompagnant  les  6ryth6mes  des  extre- 
mes (i). 

On  a  note  aussi  des  dtmangcaisons ;  un  enfant  de  neuf 
ans,  soignS  par  le  Dr  Dubrandy,  &  Hyfcres,  se  plaignait  de 
sentir  des  papillons  qui  lui  couraient  dans  le  dos.  Plusieurs 
auteurs  ont  signals  la  frequence  du  prurit,  &  la  suite  de 
Tadministration  de  preparations  arsenicales  a  dose  medi- 
camenteuse.  Moreira  (2)  a  vu  un  malado  qui,  k  la  suite  de 
Tabsorption  de  cinq  granules  de  Boudin  par  jour,  fut  pris 
d'un  prurit  assez  violent  pour  entrainer  une  insomnie  com- 
plete. Dans  une  observation  de  Lancereaux,  unemalade&gee 
de  trente-huit  ans  se  plaignait  de  d£mangeaisons  extr£- 
mement  p6nibles  sur  le  tronc  et  les  membres,  et  il  existait 

(t)  Vidal,  Dictionnaire  encyclope'dique  des  sciences  me'dicales.  Article 
Acrodtnie,  p.  657. 
(2)  Moreira,  Brit.  Journ.  of  Dermatol.,  decembre  1895. 
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en  ra^me  temps  k  la  vulve  un  prurit  dont  Fintensite  s'oppo- 
sait  a  tout  sommeil  (i). 

A  un  degr£  d'intoxication  plus  avance,  il  existe  des 
crampes  persistantes  dans  les  mollets,  et  des  spasmes 
extremement  douloureux  du  col  de  la  vessie  et  de  l  uterus. 

Le  spasme  ut6rin  peutnl  &tre  suffisant  pour  entralner 
ravortemenl?Je  vousai  dit  anterieurement  que,  sans  cepen- 
dant  en  rapporter  d'observations,  Taylor  range  larsenic  au 
nombre  des  substances  medicamenteuses  capables  d'ame- 
oer  lavortement.  Lewin  (2)  partage  lavis  de  Taylor  et 
pretend  que  les  animaux  qui  paissent  dans  le  voisinage 
d'usines  de  produits  arsenicaux  avortent  souvent,  parce 
qu'ils  sont  atteints  d'inflammation  subaigue  de  Tut^rus  ; 
1  rapporte  Tbistoire  d'une  femme  qui  accoucha  d  un  enfant 
mort  apres  qu'elle  eut  mangg  un  gateau  fait  avec  de  la 
farine  arsenicale.  Imbert-Gourbcyre  rapporte  d'une  part 
Tobservation  d'une  femme  qui,  pendant  trois  mois,  prit 
deux  fois  par  jour  une  certaine  dose  d'arsenic  pour  se  faire 
avorter;  elle  accoucha  d'un  enfant  mort  et  fut  atteinte  de 
paraplegic  Cependant,  ailleurs,  le  m£me  auleur  dit  avoir 
vu  une  femme  qui,  bien  qu'enceinte  de  plusieurs  mois,  n'a 
pas  avorte,  apr6s  avoir  suivi  assez  longtemps  un  traitement 
par  la  liqueur  de  Fowler  et  avoir  pr6sent6  des  signes  d'in- 
toierance;  et  Taylor  signale  le  fait  d'une  femme  enceinte 
de  plus  de  cinq  mois,  qui  prit  une  forte  dose  d'arsenic 
dans  le  but  de  se  faire  avorter :  elle  mourut  en  moins  de 
sept  heures,  sans  qu'il  y  ait  eu  expulsion  du  foetus.  L'une 
des  victimes  de  l'intoxication  du  Havre  6tait  dans  un  6tat 
de  grossesse  avancg  et,  bien  qu'elle  ait  eu  des  vomis- 
sements  et  de  la  diarrhSe,  elle  accoucha  a  terme  au  mois 
de  mai  d'un  enfant  qui  mourut  au  mois  d'aout. 

On  voit  aussi  survenir  des  douleurs,  qui  peuvent  6tre 

{i)  Lanccre&ux,  Bulletin  de  I'Academie  de  medecine,  3«  s6rie,  1896, 
t.  XXXVI,  p.  41. 

(2)  Lewin,  Die  Frucht  abtreibung  durch  Gifte  und  andere  Mil  tel. 
Berlin,  1899. 
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extr6mement  p6nibles ;  ce  sont  des  sensations  de  broiernent 
des  os,  particulierement  au  niveau  du  rachis  et  au  niveau 
des  articulations  tibio-tarsiennes  et  tarso-metatarsiennes. 
Ces  m6mes  douleurs  existent  egalement  dans  les  muscles 
et  un  malade  du  Dr  Dubrandy  (d'Hy&res)  disait :  «  J'ai  dans 
les  mollets,  k  la  plante  des  pieds,  des  betes,  des  chiens  qui  me 
rongent  la  peau  ».  Ces  derniers  sympt6mes  sont  accompagnes 
d'hy peresthesie ;  chez  presque  tous  les  intoxiques  du  Havre,  a 
un  moment  donne  le  poids  et  le  frottement  des  couvertures 
sur  les  pieds  et  les  jambes  etaient  absolument  insuppor- 
tables.  Des  cas  d'hyperesthesie  semblables  ont  ete  signals 
par  M.  Bordas  en  Angleterre;  il  a  m^rae  vu  des  malades 
chez  lesquels  une  16g£re  pression  sur  les  masses  muscu- 
laires  des  br  as  et  des  jambes  produisait  des  douleurs  assez 
violentes  pour  arracher  des  cris. 

UanestMsie  est  fr6quente  et  precede  ou  accompagne  la 
paralysie  motrice  ;  elle  debute  par  les  pieds  et  reste  lou- 
jours  assez  mal  localisee,  sans  demarcation  nette  entre 
les  parties  atteintes  et  les  parties  saines;  elle  est  rarement 
gen^ralis^e  et  le  plus  souvent,  de  m6me  que  Panalgesie  et 
la  pcrte  de  la  sensibility  h  la  temperature,  elle  est  incom- 
plete ;  il  y  a  plut6t  un  retard  dans  la  perception  des  sensa- 
tions qu'une  abolition  complete. 

Le  malade  se  plaint  d'avoir  des  sensations  incerlaines  : 
il  ne  sent  pas  le  sol  sur  lequel  il  marche  et  laisse  tomber 
les  petits  objets  qu'il  tient  entre  ses  doigts.  Georges 
Brouardel  a  signals  chez  certains  malades  la  perte  du 
.sens  musculaire  (1).  Le  malade,  au  repos,  ne  sent  pas  la 
position  occupGe  par  ses  mains,  ses  pieds  et  ses  orteils. 
Ce  trouble  ne  s'etend  pas,  en  general,  au  del&  des  extre- 
mity. 

Uanaphrodisie  arsenicale  a  ete  etudiee  pour  la  premiere 
fois  par  Charcot.  Auparavant,  Rayer  en  avait  signals  trois 
cas,  mais  n'y  avait  attribue  aucune  importance.  Voici  les 

(i)  G.  Brouardel,  titudes  sur  Vanenicisme.  ThSse  dc  Paris,  1897, 
p.  121. 


Digitized  by  Google 


TROUBLES  DU  SYST&ME  NERVEUX.  Ill 

deux  cas  de  Charcot  (1).  Le  premier  est  celui  d'un  jeune 
bomme  qui,  entre  les  ann£es  1840  et  1852,  a  fait  un  usage 
constant  de  la  liqueur  de  Fowler  pour  combattre  un  pso- 
riasis datantde  douze  ans;  il  y  eut  quelques  troubles  diges- 
tifs, de  la  melanodermie,  et  un  affaiblissement  considerable 
de  la  puissance  genitale ;  cette  faiblesse  disparut  quand  on 
cessa  le  traitement. 

La  seconde  observation  a  trait  a  un  psoriasique  qui  6tait 
arrive  a  un  degr6  d'accoutumance  tel,  qu'il  prenait  jusqu'a 
5  centigrammes  d'acide  arsenieux  par  vingt-quatre  heures 
sans  interruption  pendant  plusieurs  semaines,  sans  res- 
sentir  d'autres  accidents  qu'un  peu  de  ptyalisme  et 
quelques  troubles  gastro-intestinaux.  En  1850,  trois  ans 
apres  le  debut  de  son  traitement,  il  avait  pr6sent6  de  la 
melanodermie;  puis,  deux  ans  plus  tard,  il  vint  consulter. 
Charcot,  parce  que  «  ses  fonctions  gGnesiques,  qui,  autre- 
fois, s'exercaient  tres  6nergiquement,  avaient  subi  une 
atteinte  serieuse;  les  erections  demeuraient  rares  et  iropar- 
faites,  de  maniere  a  rendre  le  coit  a  peu  pres  impossible 
ou,  du  moins,  presque  toujours  incomplet  ».  Charcot  donna 
le  conseil  de  cesser  completement  la  medication  arsenicale, 
et  le  malade  recouvra  progressivement,  en  quatre  ou 
cinq  mois,  T^nergie  premiere  de  ses  fonctions  sexuelles. 

Devergie  (2)  n'admet  pas  Topinion  de  Charcot;  cepen- 
dant,  depuis  cette  epoque,  des  faits  tres  nets  d'anaphrodisie 
ont  et6  signals  par  Dubrandy  dans  Tintoxication  des  vins 
d'Hyeres :  «  L^rection,  dit-il,  ne  se  produisant  plus  et 
ne  se  soutenant  plus  jusqu'au  moment  utile,  finissait  par 
s'eleindre.  11  y  avait  anaphrodisie  et  la  fonction  genitale 
s'est  trouv6e  suspendue  pendant  trois  ou  quatre  mois. 
Son  re  tour  marquait  1'amelioration  gSnerale  des  acci- 
dents. »  Enfin,  Messieurs,  chez  tous  les  hommes  qui 

(1)  J.-M.  Charcot,  Sur  V anaphrodisie  produite  par  Vusage  prolonqe 
des  preparations  arsenicales  {Bulletin  de  the'rapeutique  de  Paris,  1864, 
p.  52«). 

(2)  Devergie,  Proprie"t4s  anaphrodisiaques  de  V arsenic  {Bulletin  de 
therapeutique,  1864,  t.  LXVII,  p.  157). 
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furent  atteints  dans  Fintoxication  du  Havre,  nous  avons 
note  une  anaphrodisie  plus  ou  moins  complete. 

c.  Troubles  de  la  motility.  Paralysie  arsenicale.  —  Dans 
i'intoxication  aigue,  le  malade  est  dans  une  agitation 
extreme.  Certains  auteurs  ont  signals  de  vSritables  attaques 
convulsives  et  un  tremblement  qui  peut  persister  longtemps 
apres  la  gu6rison.  Je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  d'observer 
ces  symptdmes,  et  jeles  consid^re  comme  des  ph6nom6nes 
accessoires  qui,  de  m6me  que  les  troubles  de  l'6tat  mental, 
relevent  peut-tHre  plus  de  Talcoolisme  et  de  l'hysterie  que 
de  Tintoxication  arsenicale  elle-meme. 

Paralysie  arsenicale.  —  La  paralysie  arsenicale  avait 
et£  entrevue  par  Pierre  de  Abano,  qui,  parlant  d'un  malade 
intoxique  par  l'arsenic  sublime,  dit  qu'il  ressentit  de  vives 
douleurs  dans  le  conduit  intestinal,  eut  des  syncopes,  et  que 
la  grande  s6cheresse  produite  par  le  poison  rendit  presque 
toutes  les  jointures  im mobiles.  Ambrose  Pare,  k  propos 
d'un  malade  intoxiquS  par  du  realgar,  dit :  «  Si  on  le 
sauve,  le  laissera  perclus  de  tous  les  membres  ».  Depuis 
cette  6poque,  des  cas  isolSs  furent  rapportes  par  les 
medecins  et  les  toxicologues  Zacchias,  Boerhaave,  Van 
Swieten,  Foder6,  Barrier,  Hahnemann,  mais  ce  n'est  que  de- 
puis les  m6moires  d'Aran  (1),  de  Raoul  Leroy  (d'fitiolles)  (2), 
d'Imbert-Gourbeyre  (3)  que  Fattention  a  6t6  attirSe  surces 
manifestations  de  Tintoxication  arsenicale.  Depuis,  un 
nombre  considerable  de  cas  ont  6t6  signales  (4). 

a.  D4but.  —  Hahnemann  a  rapport6  Tobservation  d'un 
malade  qui,  ayant  absorb^  quelques  grains  d'arsenic  dans 
un  g&teau,  tomba  roide  le  lendemain  sans  connaissance, 
frapp6  d'une  paralysie  des  membres. 

(1)  Aran,  Union  medicate,  juillet  1852. 

(2)  Raoul  Leroy  (d'Etiolles),  Sur  la  paralysie  causae  par  l'arsenic 
{Gazette  hebdomadaire  de  me'deciney  1857). 

(3)  Imbert-Gourboyre,  Paralysie  arsenicale  (Gazette  mtdicale,  1858, 
p.  5,  19,  59.  94). 

(4)  Voy.  G.  Brouardel,  Etudes  sur  Varsenicisme.  These  de  Paris,  1897. 
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Dans  les  intoxications  du  Havre,  j'ai  eu  k  examiner  un 
malade  qui  s'6tait  apergu  que,  depuis  quelques  jours,  ilavait 
un  peu  de  faibiesse  dans  les  membres  inferieurs ;  brusque- 
ment  il  tomba  dans  la  rue,  sans  perdre  connaissance,  et 
Ton  dut  le  rapporter  chez  lui,  parce  qu'il  ne  pouvait  faire 
usage  de  ses  jambes.  On  ignorait  encore  Tintoxication  et 
1  on  porta  le  diagnostic  deflection  m6dullaire. 

Cependant,  Messieurs,  ce  d6but  brusque,  qui,  k  part  la 
perte  de  connaissance,  pr^sente  une  ressemblance  avec 
rictus  de  Fapoplexie,  est  rare  ;  en  g6n6raL,  le  malade 
ressent  un  affaiblissement  progressif ;  que  rempoisonnement 
ait  6te  produit  par  une  dose  unique  ou  par  des  doses  r6p6t£es, 
c'est  le  plus  souvent  une  dizaine  de  jours  apr6s  le  d6but  de 
l'intoxication  que  la  paralysie  succ&de  aux  pb6nom&nes  que 
je  vous  ai  d6ja  d£crits.  La  paralysie  peut  toutefois  d£buter 
beaucoup  plus  tardivement.  M.  Comby  a  soign6  une  petite 
Clle  de  sept  ans,  atteinte  de  choree,  avec  de  la  liqueur  de 
Boudin,  qui  est,  je  vous  le  rappelle,  une  solution  d  acide 
arsenieux  au  milli&me ;  en  onze  jours,  la  petite  malade 
absorba  23  centigrammes  d  acide  arsenieux;  la  choree  cessa 
et  il  y  eut  quelques  symptdmes  d'intol^rance,  vomisse- 
ments,  diarrh6e,  embarras  gastrique,  Elevation  de  tempe- 
rature. Quarante-six  jours  apr6s  la  cessation  du  traitement, 
la  flllette  ressentit  des  fourmillements  dans  les  pieds,  et  en 
quelques  jours  elle  fut  atteinte  d'une  paralysie  motrice 
absolue  avec  incontinence  des  urines  et  des  mati&res 
/Scales ;  on  nota  m6me  un  peu  de  paralysie  des  membres 
supgrieurs.  Tout  rentra  dans  Tordre  en  six  semaines  (1). 

p.  Sifye.  —  Dans  la  plupart  des  cas,  69  fois  sur  72,  la 
paralysie  frappe  d'abord  les  membres  inferieurs,  en  com- 
mengant  par  les  orteils;  les  membres  sup^rieurs  sont 
atteints  plus  tard  dans  pr&s  de  la  moitte  des  cas,  et  le  d6but 

(1)  Comby,  Un  cas  de  paralysie  arsenicale  chez  une  fillette  de  sept 
ans  {Bulletin  de  la  Societi  me'dicale  des  hdpitaux  de  Paris \  3«  s6rie, 
t.  XIII,  1896,  p.  567). 

P.  Brodardel.  —  Les  Intoxications.  8 
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se  fait  Sgalement  par  les  doigts;  cependant  ils  sont  en 
g6n6ral  moins  touches  que  les  membres  inferieurs  et  pare- 
si6s  plut6t  que  paralyses. 

La  paralysie  arsenicale  est  symetrique,  a  de  tr&s  rares 
exceptions  pres.  Murray  (1)  a  rapporte  un  cas  dans  lequel 
un  membre  sup6rieur  seul  fut  paralyse.  Kumpelt  a  vu 
survenir  une  paralysie  des  deux  bras,  sans  paralysie  des 
membres  inferieurs,  chez  un  homme  qui  avait  avals 
4  grammes  de  vert  de  Schweinfurt  (2).  Aran  (3),  quinze  jours 
apr6s  un  empoisonnement  par  l'arseniate  de  soude,  a  ob- 
serve une  parGsie  des  membres  inferieurs  et  du  membre 
superieur  droit. 

La  paralysie  g6n6ralis6e  est  rare.  Barrs  en  a  signals  un 
cas  chez  un  enfant  de  douze  ans  qui  avait  pris  XVIII  goultes 
de  liqueur  de  Fowler  pendant  deux  mois ;  un  mois  apr&s 
la  cessation  du  traitement,  il  y  eut  paralysie  des  muscles 
des  jambes,  des  bras  et  du  tronc.  Marik,  dans  le  cas 
qu'il  a  rapports  d'une  intoxication  par  les  poussi&res 
arsenicales  provenant  d'un  animal  empaillS,  a  vu  sur- 
venir une  paralysie  g6n6ralis6e.  La  petite  fille  dont 
M.  Comby  a  rapports  Tobservation  k  la  Soci6t£  medicale 
des  hdpitaux,  eut  de  Tincontinence  des  urines  et  des  ma- 
tteres  fecales. 

Enfin ,  Gilles  de  la  Toure tte  et  Georges  Brouardel  ont  soignS 
une  femme  &g6e  de  vingt-neuf  ans  qui,  a  la  suite  de  chagrins, 
avait  absorbs  deux  cuillerSes  k  soupe  d'une  poudre  blanche  de 
mort-aux-rats,  composSe  en  grande  partie  d'acide  arsenieux. 
D&s  le  lendemain,  la  malade  6tait  compl&tement  paralys6er 
et  il  lui  fallait  18  oreillers  pour  la  soutenir.  Tous  les  muscles 
Staient  frappSs,  membres  inferieurs,  membres  supSrieurs , 
tronc,  cou.  La  t&te  ballottait  sur  les  6paules.  Les  muscles 
de  la  face  furent  epargnSs.  Elle  sembla  avoir  de  la  para- 
lysie des  muscles  du  pharynx  et  du  voile  du  palais, 

(1)  Murray,  Edinburg h  med.  surg.  Journ.,  XVII. 

(2)  Kumpelt,  Henke's  Zeitung,  1846. 

(3)  Aran,  Bull,  de  la  Socitte  mtdicale  des  hdpilaux,  t.  I,  1&>2,  p.  323. 
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car  les  boissons  qu'elle  prenait  ressortaient  par  le  nez. 

Malgre  ces  sympt6mes  alarmants,  la  malade  gu6rit, 
mais  la  paralysie  subsista  avec  atrophie  musculaire  des 
quatre  rfkemhres  et,  plusieurs  annSes  apr&s  sa  tentative  de 
suicide,  on  dut  pratiquer  une  intervention  chirurgicale 
pou*  redresser  les  deux  pieds,  qui  &taient  en  equin  direct. 

v.  Symptdmes.  —  II  y  a  au  debut,  vous  ai-je  dit,  un  peu 
d'affaiblissement  musculaire  ;  puis  la  par6sie  augmente,  le 
malade  n'a  plus  la  sensation  nette  du  sol  sur  lequel  il 
marche,  et  se  fatigue  beaucoup  plus  vite  ;  il  monte  diffici- 
lement  les  escaliers  et  les  personnes  de  Fentourage  remar- 
quent  qu'en  marchant  il  «  jette  ses  jambes  »  non  pas  lat6- 
ralement,  en  fauchant,  mais  droit  devant  lui,  de  haul  en  bas 
etenavant  ;  enun  mot,  il  steppe.  Puis,  par  suite  des  progr&s 
de  la  paralysie,  le  malade  ne  peut  plus  marcher,  il  se  traine 
autour  d'une  chambre  en  se  tenant  aux  mcubles;  il  ne  peut 
se  tenir  debout  sans  s'appuyer,  sinon,  pour  garder  son 
£quilibre,  il  est  oblige  de  ptetiner  sur  place  continuellement. 
Quand  le  malade  est  couche,  il  a  les  jambes  allongtfes, 
g£neralement  un  peu  en  rotation  externe ;.  le  pied  est  tom- 
bant  et  les  orteils  sont  flechis  sur  la  plante  du  pied ;  les 
mouvements  de  l'articulation  du  genou  et  de  la  hancbe 
sont  le  plus  souvent  possibles.  Quand  la  paralysie  est 
accentuee,  si  le  malade  est  assis  il  laisse  pendre  son  pied, 
l  axe  de  celui-ci  continue  presque  la  ligne  droite  qui  passe 
par  le  bord  antSrieur  du  tibia;  il  est  flasque,  et,  dans  un 
des  cas  que  nous  avons  eu  &  observer  au  Havre,  le  malade 
pouvait  Tagiter  en  «  jambe  de  polichinelle  ». 

Pour  le  membre  sup^rieur,  les  ph6nomenes  de  paralysie 
sontg6n6raleroent  moins  accentuSs:  le  malade  ne  peut  bou- 
tonner  ses  v^tements;  il  n'a  plus  la  force  de  couper  sa 
viande;  il  l&che  les  petits  objets  qu'il  tient  h  la  main  d£s 
qu'il  quitte  ses  doigts  du  regard,  il  ne  peut  ecrire.  Les 
membres  supSrieurs  etendus  montrent  les  doigts  flSchis  sur 
la  paume  de  la  main,  le  pouce  en  adduction;  les  doigts  ne 
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peuvent  6tre  ni  6tendus  ni  6cart6s,  les  mains  sont  en  pro- 
nation, les  avant-bras  fl6chis  (1). 

8.  Muscles  touches.  —  Au  membre  inf&rieur,  ii  semble 
que  ce  soit  par  Textenseur  commun  des  orteils  que  debute 
la  paralysie ;  les  autres  muscles  de  la  region  ant6ro-externe 
de  la  jambe  (jambier  anterieur,  extenseur  propre  du*gr<>s 
orteil,  long  et  court  p6roniers  lateraux)  sont  6galement 
atteints  avec  une  predilection  toute  particultere.  Parmi  les 
muscles  de  la  region  posterieu  re  delajambe,  les  flechisseurs 
des  orteils  sont  fortement  atteints,  mais  les  jumeaux  et  le 
sol6aire  sont  mieux  conserves. 

A  la  cuisse,  il  y  a  de  raflaiblissement  du  vaste  interne  et 
du  vaste  externe  ;  le  droit  ant6rieur  n'est  pas  touch6. 

Les  muscles  du  pied  sont  les  plus  atteints  ;  le  p6dieux  ne 
possfcde  plus  de  contractility  volontaire;  il  en  est  de  m£me 
des  muscles  interosseux  et  des  muscles  propres  delaplante 
du  pied. 

Lewin  a  d£crit  un  sympt6me  que  je  n'ai  jamais  rencontrS 
sur  les  maiades  que  j'ai  examines  et  que  je  n  ai  retrouvd 
dans  aucun  auteur  fran^ais.  II  a  vu,  dans  des  intoxications 
arsenicales,  les  orteils  se  placer  en  flexion  forc6e,  soit  au 
moment  des  fourmillements  et  des  douleurs  des  extr6- 
mit6s,  soit  k  la  fin  de  la  paralysie.  C'est  \k,  dit-il,  une  infir- 
mity incurable. 

Au  membre  suptrieur,  ce  sont  les  muscles  extenseurs 
des  doigts  qui  sont  le  plus  atteints,  particuli&rement 
Textenseur  commun. 

Dans  les  cas  de  paralysie  g6n6ralis£e,  tous  les  muscles 
du  tronc  peuvent  Atre  touches;  cependant  la  gu£rison 
survient  presque  toujours ;  k  Hydres,  le  D*  Marquez  a 
signals  un  cas  de  mort  da  k  une  paralysie  du  diaphragme; 
cela  est  possible,  mais  ce  cas  est  isol£.  Sauf  dans  le  cas  de 
Comby,  les  paralyses  avaient  conserve  les  sphincters  intacts, 
sans  incontinence  des  urines  ou  des  matures  Scales ;  dans 

(1)  6.  Brouardel,  Etudes  sur  Varsenicisme.  These  de  Paris,  1897. 
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le  cas  de  Gilles  de  la  Tourette  et  de  G.  Brouardel,  il  y  eut 
meme  pendant  un  mois  de  la  retention  d'urine. 

Uatrophie  musculaire,  quoique  n'6tant  pas  constante,  est 
cependant  quelquefois  tr&s  notable. 

Hie  se  d£veloppe  en  m&me  temps  que  la  paralysie,  c'est- 
fc-dire  une  ou  deux  semaines  apr&s  l'intoxication. 

Excitability  ilectrique.  —  Dans  l'intoxication  du  Havre, 
M.  Marie  a  bien  voulu  examiner  les  reactions  61ectriques 
des  paralysies.  Sur  un  certain  nombre  de  muscles,  notam- 
ment  le  jambier  ant6rieur,  Textenseur  commun  des  orteils, 
la  contractilit4  faradiquey  m£me  avec  superposition  des 
bobines,  est  com  pie te men t  abolie  ;  sur  les  muscles  moins 
atteints,  eile  est  seulement  diminuee.  Quant  h  la  contract 
Mite'  galvanique>  elle  n'avait  disparu  dans  aucun  des 
muscles,  mais  le  nombre  des  6l6ments  k  employer  doit 
fctre  assez  considerable  pour  obtenir  des  contractions  qui, 
en  g6n6ral,  sont  plut6t  lentes  et  peu  developp6es. 

Par  Yexcitation  indirecte  sur  les  troncs  nerveux,  on 
constate  que,  faradiquement,  les  contractions  ne  se  mani- 
fested pas  absolument  dans  tous  les  muscles  innerv6s  par 
cesnerfs,  tandisquc,g-a)vaniquement,  Texcitation  des  m6mes 
troncs  nerveux  est  suivie  d'une  secousse  dans  la  totality  de 
ces  muscles  (1). 

e.  Riflexes.  —  Dans  la  plupart  des  cas,  il  existe  une  exci- 
tability musculaire  exag£r6e,  et  la  percussion  des  muscles, 
soit  avec  un  marteau,  soit  simplement  avec  le  doigt,  donne 
lieu  &  des  contractions  flbrillaires  tr£s  nettes. 

Les  reflexes  tendineux  soni  presque  constamment 
abolis  au  moment  de  la  paralysie.  Chez  tous  les  malades 
paralyses  du  Havre,  il  n'existait  plus  ni  rSflexe  rotulien,  ni 
rSflexe  du  tendon  d'Acbiile.  Cette  abolition  est  persis- 
tante,m6me  apr&s  laguerison;  en  effet,des  malades  intoxi- 
qu6sen  1886,  qui,  dans  I'affaire  Pastr6-Beaussier,  vinrent 

(1}  Voy.  les  di verses  observations  concernant  les  intoxiques  du  Havre 
dans  les  Annates  d'hygi&ne,  3«  serie,  1889. 
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deposer  en  assises  en  1880,  nepresentaient,  bien  que  g-ueris, 
aucun  reflexe  tendineux.  (Test  1&,  je  pense,  un  sig-ne 
excellent  de  diagnostic  retrospectif  de  paralysie  arsenicale. 
Les  reflexes  cutanes  semblent  moins  atteints ;  le  reflexe 
planlaire  est  aboli  ou  tr&s  aflaibli,  mais  les  reflexes  cremas- 
terien  et  abdominal  sont  conserves. 

Ataxie  arsenicale.  —  Apres  Paterson  en  1888,  Raymond, 
dans  uneleQon  h  la  Salp£triere,  a  etudie  l'ataxie  arsenicale. 
«  Quelquefois,  dit  Raymond,  la  paralysie  &  ses  debuts,  et 
lorsqu'elle  n'est  pas  complete,  s'accompagne  d'un  certain 
degre  d'incoordinalion  motrice;  l'incoordinationpeut  m£me 
predominer  sur  la  paresip.  En  un  mot,  de  mfcme  qu'il  y  a 
une  paralysie  arsenicale,  il  y  a  uneataxie  arsenicale.  »  Je 
pense  qu'il  existe  parfois  dans  la  paralysie  arsenicale  des 
sympt6mes  rappelant  Tataxie,  mais  il  n'existe  pas,  causee 
par  l'arsenic,  une  maladie  pr£sentant  Involution  de  la 
maladie  de  Duchenne.  Dans  les  paralysies  occasionn6es  par 
les  bi£res  anglaises,  M.  Bordas  a  signale  comme  assez  fr6- 
quente  Incoordination  des  mouvements;  mais,  ajoute-t-il, 
dans  aucun  cas  il  n'y  eut  confusion  possible  avec  le  tabes. 

Troubles  trophiques.  —  Tous  les  auteurs  ont  note  comme 
troubles  trophiques  la  chute  des  cheveux.  G.  Brouardel 
signale  ceux  qu'il  a  observes  dans  ses  experiences  :  chute 
des  poils,  epaississement  de  la  peau,  amputation  spontanee 
et  progressive  d'un  membre. 

«  1°  Chute  des  poils.  C'estlfr  unfait  absolument  constant. 
Apr&s  les  premieres  doses  de  poison,  quel  que  soit  le 
mode  de  penetration,  l'animal  perd  ses  poils  en  grande 
quantity,  on  peut  les  arracher  par  poign6es;  il  y  a  des 
espaces  entitlement  nus  ;  ce  fait  semble  du  k  Elimination 
de  Tarsenic  par  la  peau  ;  quelques  auteurs  et  nous-m£me 
avons  retrouve  le  toxique  dans  la  peau  et  les  poils. 

«  2°  Epaississement  de  la  peau.  La  peau  s'epaissit  dans 
toutes  ses  parties,  elle  devient  comme  tann£e  et,  apr£s  la 
penetration  de  quelques  doses,  il  devient  tr£s  difficile  de 


Digitized  by  Google 


TROUBLES  DU  SYSTfeME  NERVEUX.  119 

pratiquer  des  injections  sous-cutan£es,  Taigxiilie  ne  p£netre 
qu'avec  peine  et  se  brise  parfois. 

«  3°  Amputation  spontante  et  progressive  (fun  membre. 
Plusieurs  des  animaux  en  experience  ont  presents  ce 
curieux  trouble;  on  ne  saurait  incriminer  comme  cause 
une  lesion  locale  de  la  racine  du  membre  qui  serait  due  a 
une  piqure,  nos  injections  ayant  toujours  6t6  pratiqu£es 
sous  la  peau  des  flancs  ou  du  dos.  Gest  de  plus  la  un  fait 
que  nous  n'avons  observe  que  dans  les  intoxications  chro- 
niques.  Ajoutons  que  les  animaux  qui  Font  presente  avaient 
regu  le  poison  en  injections  sous-cutan£es. 

«  La  lesion  debute  a  la  peripheric ;  peu  a  peu,  les  os 
sont  mis  a  nus  et  s'eiiminent.  II  se  forme  une  s£rie  de 
moignons  successifs.  » 

G.  Brouardel  cite  quatre  cas  observes  sur  des  lapins  et 
des  grenouilles;  nous  ne  connaissons  pas  de  fait  analogue 
signale  chez  Thomme. 

V  Durie.  —  La  dur6e  de  la  paralysie  est  tr&s  variable 
suivant  le  mode  de  Tintoxication  qui  Ta  produite.  S'il  s'agit 
d'un  empoison nementaigu  par  une  dose  unique  qui  provoque 
la  paralysie  en  quelques  jours,  la  duree  sera  en  general 
courte.  Au  contraire,  si  Tempoisonnement  a  ete  provoque 
par  des  doses  successives  d'arsenic,  I'impr^gnation  de  Tor- 
ganisme  est  plus  profonde  et  la  paralysie  a  une  dur6e  beau- 
coup  plus  longue  et  peut  m£me  passer  a  retat  chronique, 
sans  grand  espoir  de  guerison  absolue  :  il  peut  rester  des 
contractures  et  des  retractions  qui  persistent  indefiniment 
ou  n£ccssitent  un  traitement  chirurgical.  La  malade  dont 
1  observation  a  et6  rapportee  par  Gilles  de  la  Tourette  et 
Georges  Brouardel  avait  les  pieds  contractures  en  £quin 
direct  et  Ton  a  du  luipratiquerla  section  du  tendon d'Achille, 
de  Tapon6vrose  plantaire  des  deux  cdtes  et  la  section  du 
ilSchisseur  propre  du  gros  orteil.  Vibert  (i)  rapporte 

i)  Vibert,  Precis  de  toxicologic,  1901,  p.  353. 
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l'exemple  suivant  du  passage  de la  paralysie  k  la  chronicit^^ 
qu'il  emprunte  h  Schaper.  II  concerne  le  domestique  de  la 
celSbre  empoisonneuseallemande  Ursinus.  Vingt  ans  aprfes- 
son  intoxication,  alors  qu'il  6tait  gueri  depuis  long-temps, 
cet  homme  fort  et  vigoureux  etait  paralyse  despieds  et  dea 
mains ;  il  ne  pouvait  marcher  qu'a  l'aide  de  batons  attach6s 
aux  avant-bras.  II  existait  en  meme  temps  une  atrophie 
musculaire  considerable  des  pieds  et  des  mains,  dont  le 
squelette  elait  demeurS  intact. 

8.  Pronostic.  —  En  th&se  generate,  Messieurs,  la  paralysie- 
arsenicale  a  tendance  &  la  guSrison. 

Je  vous  prGsente  un  tableau,  vous  montrant  le  temps. 
n6cessit6  pour  obtenir  la  guerison  dans  34  cas  : 


Premier  mois   4  \ 

Deuxieme  mois   4  [  l«r  trimestre. 

Troisieme  mois. . ,   2) 

Quatriemc  mois   2  ) 

Cinquieme  mois   3  j  2*  trimestre.. 

Sixieme  mois   2  ) 


10 


Huitieme  mois  

Neuvierae  mois  

Dixieme  mois  

Douzieme  mois  

Vingt  et  unieme  mois. . . 
Vingt-troisieme  mois.. . . 
Vingt-quatrieme  mois. . . 

Vingt-sixieme  mois  

Quatre  ans  

Cinq  ans.. . .  +  


Total  . 


3«  et  4«  tri  mestres.   1 1 


Deux  ans. 


Dans  7  cas,  la  mort  est  survenue  dans  les  delai^ 
suivants  : 

Au  bout  dc  trois  jours   1 

Au  bout  de  deux  mois   2 

Au  bout  de  trois  mois   1 

Au  bout  d'un  an   1 

Temps  inconnu   2 

Un  point  singulier  est  signals  parPaterson  :  cet  auteur  a 
re.narqu6  qu'au  cours  de  la  paralysie  arsenicale  on  voit 
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survenir  des  rechutes.  S'il  y  a  eu  administration  d'une 
nouvelledose  de  toxique,  ce  fait  n'a  rien  d'extraordinaire, 
mais  le  plus  souvent  les  sympt6mes  de  paralysie,  qui  etaient 
en  tHat  de  regression,  reprennent  sans  raison  appreciable 
une  nouvelle  acuity.  Ces  faits  peuvent  expliquer  la  mort 
inattendue  d'une  victime  des  intoxications  du  Havre  qui 
mourut  subitement,  alors  que,  depuis  un  mois,  elle  etait  en 
traitement  a  Fhdpitai  et,  par  consequent,  eloignee  de  toute 
nouvelle  intoxication.  Marquez  a  rapporte  un  fait  analogue. 

L'amaigrissement  est  souvent  tr£s  marque;  il  annonce 
une  issue  defavorable.  Dupoux  a  signale  un  cas  dans  lequel 
le  poids  du  malade  etait  tombe  en  cinq  mois  de  92  k  70  kilo- 
grammes. 

i.  Diagnostic.  —  Quand  vous  vous  trouvez  en  presence 
d  un  malade  atteint  d'une  paralysie  toxique,  vous  aurez  & 
faire  le  diagnostic  differentiel  entre  la  paralysie  arsenicale 
elhsautresparalysies  toxiques  dues  &  l'alcool,  au  plomb,  et 
aussi  avec  les  paralysies  survenant  k  la  suite  de  certaines 
maladies  infectieuses  :  diphterie,  fievre  typhoide. 

La  paralysie  alcoolique  presente  bien  des  symptdmes 
communs  avec  la  paralysie  arsenicale  et,  en  Angleterre, 
ce  qui  attira  Tattention  des  DM  Craw  et  Tattersall  fut 
«l'accroissement  inusitedansle  nombre  des  malades  atteints 
d  une  affection  qui  paraissait  6tre  la  nevrite  peripherique 
alcoolique  ».  Dans  ce  cas,  le  diagnostic  errone  pouvait 
d'autant  mieuxsesoutenirque  la  paralysie  frappad'abord  les 
grands  buveurs  qui,  absorbant  une  plus  grande  quantite 
de  bifcre,  prenaient  une  plus  grande  quantite  de  poison. 
Cependant,  Tabsence  d'exageration  des  reflexes  plantaires, 
l'absence  de  rfeves  terrifiants,  de  pituites  matinales,  ont 
permis  d'etablir  le  diagnostic. 

La  paralysie  saturnine  peut  prendre  les  membres  infe- 
rieurs,  maisce  n'est  que  rarement  et,  d'ordinaire,  les  mem- 
bres superieurs  seuls  sont  atteints ;  or  la  r£gle  inverse 
existe  pour  la  paralysie  arsenicale.  69  fois  sur  72  cas,  ce 
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sont  Jes  membres  inferieurs  qui  sont  pris  les  premiers,  etce 
n'est  que  plus  tard  que  les  membres  sup6rieurs  sont  frappds. 
Enfin,  Messieurs,  dans  la  paralysie  saturnine  les  muscles 
de  Tavant-bras  sont  pris,  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  le 
long  supinateur  demeure  intact. 

Les  paralysies  des  maladies  infectieuses  ne  peuvent 
gu&re  6tre  confondues  avec  la  paralysie  arsenicale ;  la 
nature  de  la  maladie  a  suffisamment  prSvenu  le  m6decin 
de  la  complication  qui  est  k  redouter.  Je  vous  rappellerai 
seulement  que  la  paralysie  diphtirique  debute  par  le 
voile  du  palais  et  le  pharynx ;  si  elle  ne  reste  pas  localisee 
&  ces  organes,  elle  envahit  les  membres  sous  forme  de 
paraplSgie;  elle  ne  s'accompagne  pas  de  douleur,  ni 
datrophie  musculaire.  La  parapUgie  typhique  ne  saurait 
non  plus  en  trainer  une  erreur  de  diagnostic;  cependant 
parfois  quelques  muscles  sont  seuls  frappes.  Les  antece- 
dents permettent  egalement  d'6viter  toute  confusion  avec 
les  paralysies  qui  succ&dent  a  la  variole,  h  la  dysenterie, 
au  cholera,  etc. 

VII.  —  Formes  cllniques  de  l'empoisonnemeiit. 

Je  diviserai  cette  6tude  en  quatre  parties,  suivant  la  rapi- 
dity avec  laquelle  evoluent  les  sympt6mes  d'in toxica tion. 
Dans  la  premiere,  je  rangerai  les  intoxications  suivies  de 
mort  en  quelques  heures;  dans  la  seconde,  les  empoisonne- 
ments  susceptibles  parfois  de  gu6rison  et  qui  6voluent  en 
quelques  jours;  dans  la  troisidme,  les  empoisonnements 
lents  qui  durent  des  mois  ;  enfin,  dans  la  quatri&me,  je  ran- 
gerai les  empoisonnements  &  forme  exclusivement  locale. 


1°  Forme  suraiguS. 

(Test  celle  qui,  agissant  avec  une  rapidite  vraiment  fou- 
droyante,  entraine  la  mort  en  un  temps  tr&s  court,  ne  d6pas- 
sant  pas  vingt-quatre  heures,  mais  pouvant  parfois  ne  durer 
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que  douze  heures,  cinq  heures  et  m6me  une  heure.  Nous 
pouvons  distinguer  deux  vartetEs  bashes  sur  la  predomi- 
nance de  certains  symptdmes. 

A.  Predominance  des  symptAmes  digestifs.  —  Le  ma- 
lade,  quelque  temps  aprfcs  ['ingestion,  se  plaint  d'une 
sensation  de  saveur  dcre  et  dEsagrEable  dans  la  gorge  et 
dans  la  bouche.  Bientdt  apparaissent  des  ph6nom&nes  rap- 
pelant  l'attaque  de  cholera;  en  premier  lieu  des  vomisse- 
ments, composes  d'abord  de  substances  alimentaires,  puis 
de  matieres  blanch&tres  rarement  sanguinolentes;  la 
soif  est  extr£mement  vive;  les  boissons  provoquent  des 
vomissements  et  sont  aussit6t  rejetEes.  Puis  survient  une 
diarrhee  intense  de  mati&res  semi-fluides  ou  franchement 
aqueuses,  contenant  parfois  des  grains  riziformes.  Les  Eva- 
cuations sont  sou  vent  involontaires.  «  On  ne  peut  mieux 
comparer  leur  sortie  spontanEe,  dit  le  Dr  James,  qui  soigna 
Soufflard  mort  en  vingt  heures,  qu'au  jet  d'un  liquide 
s  elangant  par  un  robinet  qu'on  vient  d'ouvrir.  » 

II  existe  une  douleur  Epigastrique  tr&s  vive,  augment6e 
par  les  efforts  de  vomissements  et  par  la  pression  ;  il  y  a 
des  crampes  extr6mement  douloureuses  dans  les  pieds  et 
dans  les  mollets,  et  parfois  une  cEphalalgie  intense. 

Le  malade  est  incapable  de  causer.  L'anurie  est  com- 
plete ;  la  peau,  d'abord  p&le  et  couverte  de  sueurs  froides, 
se  cyanose;  le  cceur  s'affaiblit;  le  pouls  devient  petit, 
frequent,  irrEgulier,  et  la  mort  survient  par  arr6t  du  coeur. 

Diagnostic.  —  Cette  forme  peut  6tre  confondue  avec  quel- 
ques  maladies  aigues.  Le  diagnostic  avec  le  cholera  asia- 
iique  ou  nostras  n'est  pas  toujours  facile,  surtout  quand 
il  existe  une  Epidemic  Je  vous  ai  d6j£t  parte  du  cas  rap- 
ports par  H.  Sainte-Claire  Deville.  Une  famille  composEe 
de  cinq  personnes  avail  6t6  emportee  tout  entire  au 
cours  de  TEpidEmie  de  cholera  qui,  en  1849,  sEvissait  sur  la 
ville  de  Besan^on.  La  fortune  de  cette  famille  revint  k  un 
parent  gloigng.  Quelques  annEes  plus  tard,  la  vox  populi 
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ne  put  s'empecher  de  remarquer  que  ce  parent  61oigne 
avait  eu  une  chance  veritablement  inesper6e,  et  Ton  ne 
tarda  pas  k  Taccuser  d'avoir  empoisonnG  les  personnes  qui 
le  pr6c6daient  dans  Tordre  normal  de  la  succession.  L'exhu- 
mation  fut  praliqu6e  et  Sainte-Claire  Deville  Ot  Tautopsie 
et  les  recherches  chimiques  n^cessaires.  Les  cadavres  des 
deux  personnes  mortes  les  premieres  ne  contenaient  pas 
d'arsenic,  les  trois  autres  avaient  certainement  succombe 
k  une  intoxication  arsenicale.  L'enquete  d6montra  que  la 
personne  qui  avait  h6ril6,  voyant  mourir  deux  de  ceux  qui 
devaient  heriler  avant  lui,  avait  eu  Tid^e  de  supprimer  les 
trois  autres.  Au  milieu  de  T6pid6mie,  personne,  pas  meme 
le  medecin,  ne  songea  k  une  intoxication  arsenicale,  tant 
les  sympt6mes  avaient  &t&  identiques  k  ceux  du  cholera* 
Ce  n'est  qu'&  la  reflexion  qu'un  doute  survint. 

Les  auto-intoxications,  Tur6mie  k  forme  gastro-inlestinale 
peuvent  provoquer  des  sympt6mes  se  rapprochant  de  ceux 
de  rempoisonnement  par  Tarsenic;  il  en  estde  m6me  des 
troubles  intestinaux  parfois  tr6s  graves  et  meme  mortels 
produits  par  des  indigestions,  par  1'absorption  de  moules 
toxiques  ou  d'aliments  avariGs,  particulterement  des  con- 
serves alimentaires  dej&  alter6es. 

La  fidvre  pernicieuse  aljide,  que  nous  rangions  autrefois, 
avecun  certain  nombre  d'autres  affections,  sous  la  denomi- 
nation de  maladies  choUriformesy  ressemble  par  bien  des 
points  k  lmtoxication  arsenicale.  L 'augmentation  de  volume 
de  la  rate,  qui  conserve  son  volume  normal  dans  rempoi- 
sonnement arsenical,  et  les  acc6s  anterieurs  subis  par  le 
malade  mettront  sur  la  voie  du  diagnostic.  II  est  vrai  que 
parfois  la  fievre  pernicieuse  tue  au  premier  acc&s;  dans 
ce  cas,  le  diagnostic  peut  rester  hesitant  et,  de  m6me  que 
dans  tous  les  cas  ou  vous  avez  un  doute  sur  la  possibility 
d'une  intoxication,  je  vous  conseille  de  recueillir  des  dejec- 
tions et  des  vomissements  que  vous  pourrez  faire  analyser. 
C'est  du  reste  un  point  sur  lequel  je  reviendrai. 

Les  sympt6mes  violents  de  l'intoxication  arsenicale 
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pcuvent  faire  penser  a  d'autres  empoisonnements ;  par 
exempleau  sublim£,  au  tartre  stibte,  a  Tacide  oxalique,  au 
chlorate  de  potasse  ou  aux  drastiques.  Dans  ces  cas,  Tana- 
lyse  cfaimique  permettra  de  faire  le  diagnostic. 

B.  Predominance  des  symptdmes  nerve  ux  et  circula- 
toires.  —  Le  tableau  que  je  viens  de  vous  tracer  de  Tintoxi- 
cation  arsenicale  aigue  n'est  pas  exact  dans  tous  les  cas.  Je 
vous  ai  d6ja  signal^  le  fait,  rapport6  par  Laborde,  d  une 
jeune  Olle  ag6e  de  vingt-sept  ans  qui  avala  dans  un  verre 
d'eau  un  certain  nombre  de  fragments  d'acide  ars6nieux 
vers  trois  heures  de  Tapr^s-midi.  Pendant  plusieurs  heures, 
elle  refusa  toute  boisson ;  le  pouls  resta  calme,  la  peau 
fralche,  sans  spasme  de  la  gorge  ni  vomissements.  Un 
vomitif  amena  l'expulsion  d'une  Snorme  quantity  decide 
arsenieux  en  fragments.  Vers  minuit,  elle  tomba  en  somno- 
lence et  mourut  sans  agonie  (i). 

Gerard  (2)  a  vu  un  homme  alcoolique  qui,  ayant  pris  de 
Tarsenic  vers  trois  heures  apr6s  midi,  but  du  lait,  du  cidre, 
de  Teau  et  n'eut  aucun  vomissement  jusqu'a  huit  heures 
dusoir.  A  ce  moment,  les  jambes  devinrent  froides,  se  fl£- 
chirent  convulsivement  sous  les  cuisses  et  le  malade  mou- 
rut sans  souffrances. 

Casimir  Renault  a  relate  un  fait  analogue  (3). 

Dans  ces  cas,  Messieurs,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de 
troubles  digestifs;  les  malades  sont  en  6tat  de  faiblesse 
excessive,  tombant  parfois  en  syncope  ou  sont  pris  de 
somnolence  et  la  mort  survient  en  quelques  heures  :  dans 
le  cas  de  Laborde  en  neuf  heures,  dans  celui  de  Gerard 


(1)  Laborde,  Empoisonnement,  suicide,  mort  au  bout  de  neuf  heures 
(Journal  de  me'decine,  de  chirurgie  et  de  pharmacie,  4787,  t.  LXX, 
p.  89). 

(2)  G6rard,  Empoisonnement  par  Varsenic  sans  symptdmes  violent** 
suivi  de  mort  cinq  heures  apres  V ingestion  (Revue  me'dicale  francaise 
et  elrangere,  1822,  t.  VII,  p.  105). 

(3)  C.  Renault,  Recueil  pe'riodique  de  la  Socie'te'  de  me'decine,  t.  XII, 
p.  94. 
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en  cinq  heures.  Cette  rapidity  de  Taction  toxique  provient 
probablement  de  ce  que,  les  vomissements  n'ayant  pas 
rejet£,  comme  c'est  le  cas  ordinaire,  une  partie  du  poison, 
la  totality  de  l'arsenic  ing£re  concourt  &  rempoisonnement. 

2°  Forme  subaigufi. 

C'est  la  forme  la  plus  fr6quente  de  lintoxication  arseni- 
cale;  elleentraine  la  mort  dans  un  temps  variant  de  deux  k 
douze  jours,  mais  peut,  si  des  soins  sont  donn£s  h  temps,  se 
terminer  par  la  gu&rison. 

Les  troubles  digestifs,  consistant  en  vomissements, 
diarrhSe,  soif  vive,  sensation  de  brfilure  dans  la  gorge, 
l  oesophage,  Testomac,  et  en  une  douleur  £pigastrique 
exag£r£e  par  la  pression,  durent  deux  jours  environ. 

Le  troisi&me  jour,  il  y  a  parfois  une  amelioration  tr&s 
marquee ;  il  existe  encore  une  grande  faiblesse,  mais  la 
douleur  stomacale  a  disparu  ;  lalangue  est  bonne  et  la  res- 
piration normale ;  cependant  il  persiste  un  gout  Acre  dans 
la  gorge,  un  besoin  imp£rieux  de  boire  et  parfois  une 
sensation  d'ardeur  tout  le  long  du  tube  digestif,  de  la 
bouche  &  Tanus.  Les  urines  sont  rares,  et  parfois  Tanurie 
est  complete.  Dans  certains  cas,  Tameiioration  fut  telle  que 
les  malades  ont  pu  se  lever  et  sortir. 

Du  troisi&me  au  quatri&me  jour,  il  survient  une  reaction 
violente,  le  ventre  redevient  douloureux,  dur  et  ballonne; 
il  y  a  de  la  fi&vre  pouvant  atteindre  40°;  on  a,  en 
somme,  les  sympt6mes  dun  embarras  gastrique  febrile  ou 
d'une  ftevre  typboide  de  mediocre  intensite,  une  typhoi- 
dette,  comme  disait  Lorain . 

C'est  entre  le  troisi&me  et  le  cinquieme  jour  que  survien- 
nent  les  troubles  respiratoires  et  laryng£s;  la  gorge  est 
rouge  et  la  respiration  difficile  et  embarrass£e.  Le  visage 
est  cyanos6  ou  de  teinte  rouge  brun ;  la  peau  est  couverte 
disruptions  diverses.  eryth6mes  polymorphes,  petScbies, 
purpura,  eruptions  bulleuses,  v6siculeuses  ou  ulc£reuses. 
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Au  milieu  de  tous  ces  sympt6mes,  Intelligence  de- 
meure  intacte,  mais  la  faiblesse  augmente,  les  batte- 
ments  du  coeur  sont  moins  forts,  le  pouls  devient  petit, 
filiforme;  il  y  a  des  syncopes  et  le  malade  meurt  par  le 
coeur. 

Je  vous  rappeUe,  Messieurs,  au  point  de  vue  du  diagnos- 
tic, que,  dans  les  intoxications  du  Havre,  des  mgdecins  fort 
distingues,  reunis  en  consultation,  s  etaient  arreted  au  dia- 
gnostic d'endocardite  infectieuse  ;  k  Tautopsie,  nous  avons 
trouv£  le  coeur  absolument  sain,  sans  trace  d 'inflammation 
ancienne  ou  recente  de  Tendocarde  ou  des  valvules. 

Dans  cette  forme  de  Tintoxication,  la  gu6rison  estpossible. 
Dans  les  empoisonnements  du  Havre,  un  malade.  tr&s  peu 
de  temps  apr&s  Tabsorption  de  deux  verres  de  vin,  fut  pris 
de  vomissements,  d'evacuations  alvines,  accompagnes  de 
coliapsus.  Les  vomissements  durgrent  toute  la  nuit;  en 
m6me  temps,  il  y  avait  du  gonflement  des  paupieres  et  un 
ceddme  si  considerable  des  cuisses  et  des  bourses  qu'on  dut, 
pourledeshabiller,  couperson  pantalon ;  cependant  il  guerit. 

Un  point  interessantet  sur  lequel  vous  pourrez  etre  inter- 
rog6s  en  assises,  car  les  jures  en  sont  tr6s  frapp6s,  est  la 
remission  qui  dure  parfois  vingt-quatre  heures,  qui  survient 
assez  souvent  vers  le  troisieme  jour.  On  se  trouve  genera- 
lenient  port6  k  penser  qu'il  y  a  eu  administration  de  doses 
nouvelles  de  poison. 

Dans  I'affaire  du  due  de  Praslin,  qui,  apr&s  avoir  tu6  sa 
femme,  se  suicida  avec  de  Tacide  arsenieux,  il  y  eut  le 
second  jour  une  remission  dans  les  sympt6mes  alarmants  ; 
cependant,  il  mourut  le  cinqui&me  jour.  Dans  le  public,  et 
m£me  k  la  Chambre  des  Pairs  qui  devait  juger  le  due,  on 
pensa  qu'il  y  avait  eu  ingestion  de  doses  successives  de 
poison,  et  Ton  soupconna  qu'on  avait  favorisG  le  suicide. 
On  demanda  leur  avis  aux  experts  Orfila  et  Tardieu  (1), 

(1)  Tardieu,  Relation  me'dico-Ugale  de  Vassassinat  de  3f«c  la  duchesse 
de  Praslin  et  du  suicide  de  Vaccusi  (Annates  d'hygibie,  1847,  t.  XXXVII  I, 
p.  367). 
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qui  conclurent  qu'il  y  avait  eu  ingestion  (Tune  dose  unique 
d'acide  ars£nieux,  avis  qui  fut  confirm^  par  le  rapport 
d'Andrall  qui  avait  donn6  ses  soins  k  l'inculpg  pendant  tout 
le  temps  de  sa  maladie  et  qui  6crivit  :  «  II  n'est  pas 
n£cessaire  d'admettre  que  de  nouvelles  doses  de  poison 
aient£t£  prises  ult6rieurement.  II  esttrfcs  ordinaire,  eneflet, 
de  voir,  en  pareil  cas,  les  symptdmes  s'enrayer  et  m^me 
diminuer  &  la  suite  des  premiers  vomissements;  puis,  par 
sa  presence  dans  r^conomie,  le  poison  va  determiner  de 
nouveaux  accidents,  qui  r£sultent  k  la  fois  et  des  progr&s  de 
la  reaction  inflammatoire  et  de  la  dispersion  des  molecules 
arsenicales  dans  les  diflferents  organes.  » 
Nous  ne  saurions  mieux  dire. 

Quand  la  gu£risonsurvient,  la  convalescence  est  extr&me- 
ment  lente  et  il  subsiste  parfois  pendant  Jongtemps  de  la 
dyspepsie,  des  eruptions  de  toutes  sortes,  de  Tan£mie,  de 
la  faiblesse  musculaire,  et  enfln  des  paralysies,  dont  je  vous 
ai  suffisamment  entretenu  dans  une  precGdente  le$on  pour 
n'avoir  pas  besoin  d'y  revenir. 

3°  Forme  lente. 

Dans  la  forme  chronique,  ce  n'est  plus  par  jours  que 
nous  compterons,  mais  par  mois  et  m£me  par  anntfes.  Cette 
variety  d'intoxication  est  rarement  criminelle ;  le  plus 
souvent  elle  succ&de  k  Tingestion  de  substances  m£dica- 
menteusescontinu£e  pendant  un  temps  trop  prolong^. 

Le  debut  est  variable.  Quand  Tintoxication  chronique 
succfcde  k  une  intoxication  subaigue,  dont  elle  n'est  en 
quelque  sorte  que  le  prolongement,  le  m6decin  aura  6t6 
averti  par  les  sympt6mes  que  je  viens  de  vous  exposer ; 
mais  quand  Tintoxication  est  chronique  d'embiee,  qu'il 
s'agisse  d'une  intoxication  accidentelle  ou  d'un  empoi- 
sonnement  criniinel  k  Taide  de  petites  doses  r6p£t£es  de 
poison,  le  m£decin  est  quelque  peu  deroute.  C'est  pour- 
quoi,  mAme  lorsqu'il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  per- 
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sonnes  mtoxiqu£es,  le  diagnostic  a  £t£  tr£s  long  k  etablir. 
A  Hyferes  on  mit  plusieurs  mois,  en  Angleterre  egalement ; 
lore  des  intoxications  du  Havre,  on  incrimina  lout  d'abord 
l'hygigne  de  la  maison  habit£e  par  les  victimes ;  on  pensa 
qu  il  existait  dans  le  terrain  situ6  au-dessous  de  I'habitation 
unlac  fecal,  dont  les  miasmes  avaientoccasionne  la  mort  de 
plusieurs  des  occupants.  (Test  m^rne  pour  la  recherche  des 
conditions  hygigniques  de  cette  habitation  que  nous  avions 
6t6  priraitivement  commis,  et  ce  n'est  qu'apr&s  l'autopsie 
d  une  des  victimes  que  Tin toxication  arsenicale  fut  decou- 
verte. 

Dans  cette  forme,  on  voit  survenir,  plus  ou  moins  marqu£s, 
tous  les  troubles  ordinaires  de  intoxication  arsenicale 
subaigue,  mais  quelques  sympt6mes,  et  non  des  moindres, 
les  troubles  digestifs  par  exemple,  peuvent  manquer. 

Encore  plus  frSquemment  que  dans  intoxication  aigue, 
il  y  a  des  remissions  et  des  rechutes,  sans  qu'il  soit  cepen- 
dant  necessaire  qu'il  y  ait  eu  une  nouvelle  administration 
du  poison.  Mais  les  deux  hypotheses  peuvent  etre  soule- 
vees  et  parfois  il  est  difficile  d'ecarter  Tune  d'elles. 

Au  nombre  des  intoxiqu^s  du  Havre,  un  nomm6  Perrote, 
4g6  de  vingt  et  un  ans,  entra  k  la  pharmacie  comme  Steve 
en  septembre  1885.  Au  mois  de  fevrier  1886,  il  eut  des 
vomissemen  ts  frequents,  de  quatre&six  par  jour,  etpeuapr&s 
il  fut  pris  d'aflaiblissement  des  jambes  avec  picotements 
violents  dans  les  pieds.  On  diagnostiqua  un  embarras 
gastrique  avec  affaiblissement  des  membres  lie  k  cet  etat 
morbide.  11  se  rendit  a  Elbeuf  pendant  tout  le  mois  d'aout, 
et,  remis  complement  de  ces  accidents,  il  rentra  k  la 
pharmacie.  Presque  aussit6t,  il  fut  repris  de  vomissements 
et  de  troubles  de  la  marche  et,  le  10  septembre,  il  tomba 
dans  la  rue  subitement  frappe  de  paralysie;  il  n'alla 
plus  k  la  pharmacie,  et  Amelioration  fut  assez  rapide  ; 
le  16  decembre,  il  reprend  sa  place;  aussitot,  nouveaux 
vomissements  et  faiblesse  des  jambes  et  il  est  oblige  de 
cesser  tout  travail  en  janvier  J  887.  II  revient  au  mois  de  juin 
P.  Brouabdel.  —  Les  Intoxications.  9 
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et  aussitdt  est  repris  de  vomissements  de  temps  en  temps, 
et  en  septembre  il  est  oblige  de  s'aliter,  atteint  d'une  affec- 
tion qu'on  pense  6tre  une  fi&vre  typhoide ;  le  malade  ne 
mangeaplusqu'une seulefois&lapharmacie,  le  15avrili888: 
il  fut  repris  de  vomissements  accompagn6s  d'une  violente 
cephalalgia  Le  malade  conserva  encore,  pendant  plusieurs 
mois  apr6s  cette  derntere  intoxication,  une  grande  faiblesse 
des  jambes. 

Dans  ce  cas,  il  est  bien  certain  que  le  malade  avait  eu  une 
amelioration  chaque  fois  qu'il  6tait  6loign6  de  la  source  de 
T intoxication  et  avait  eu  une  rechute  d&s  qu'il  6tait  rentrG  k 
la  pharmacie,  rechute  certainement  due  k  une  nouvelle 
absorption  de  poison. 

II  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  et  les  accidents  peuvent 
survenir  brusquement  au  cours  d'un  traitement  arsenical. 
Je  vous  ai  dbjk  parte  de  la  malade  dont  le  Dr  Gaiilard  a 
rapports  Thistoire.  Pour  combattre  un  eczema  chez  une 
jeune  fille  de  vingt-deux  ans,  un  mGdecin  avait  prescrit  une 
medication  intensive  par  la  liqueur  de  Fowler  :  quinze 
gouttes  deux  fois  par  jour  pendant  quinze  jours,  puis 
quinze  gouttes  trois  fois  par  jour  pendant  la  seconde 
quinzaine,  enfin  vingt  gouttes  trois  fois  par  jour,  dose  k 
laquelle  on  devait  se  tenir  sans  augmenter. 

Les  deux  premieres  quinzaines  se  pass^rent  k  peu  pr&s 
bien  ;  mais,  d6s  que  la  malade  voulut  prendre  la  dose  jour- 
nalise de  soixante  gouttes,  elle  fut  atteinte  de  sympt6mes 
graves  d'intol^rance,  vomissements,  crampes,  douleurs 
dans  les  membres,  et  enfm  paralysie  qui,  loin  derSgresser, 
augmenta  apr£s  la  cessation  du  traitement. 

Quelquefois,  1'administration  d'une  dose  unique  de  poison 
peut  determiner  une  intoxication  chronique.  Stoker  (i) 
rapporte  qu'en  janvier  1878  quatre  personnes  d'une  m£me 
famille  furent  intoxiqu6es  par  du  lait  contenant  de  Tarsenic. 

Les  accidents  les  plus  graves  se  manifestdrent  chez  le 

(1)  Stoker,  Virchow's  Archiv,  t.  CXVIH,  3,  1887,  p.  504. 
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pere,  qui  mo u rut  en  six  heures.  Chez  les  trois  enfants,  qui 
guerirent,  on  vit  survenir,  aprfcs  les  accidents  aigus,  un 
eryih6merappelantrurticaire,uneparesth6sie,puisuneperte 
dela  motility  qui  persista  environ  pendant  huit  semaines. 
Tous  les  soirs  les  malades  se  plaignaient  de  douleurs  dans 
les  mains -et  les  pieds;  la  sensibility  reparut  vers  la  moitte 
du  troisieme  mois  et  la  motility  vers  la  moiti6  du  cinquiSme. 
Mais  elle  fut  tr&s  longue  k  se  r£tablir  tout  k  fait ;  ce  n'est 
qu  au  bout  d'un  an  que  les  malades  purent  se  servir  de 
leurs  mains  comme  par  le  pass6.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
cinqansqu'ilsreeouvr&rent  l'u sage  integral  de  leurs  jambes. 
Les  muscles  paralyses  6taienttr6s  atrophias,  les  extenseurs 
etaient  un  peu  plus  atteints  que  les  fl^chisseurs;  Turine  fut 
albumineuse  pendant  plusieurs  semaines. 

Armin  Huber  (1)  rapporte  l'hisloire  d'un  jeune  homme  de 
vingt  ans  qui  prit  pour  se  suicider  4  grammes  de  vert  de 
Schweinfurt.  Pendant  quelques  jours,  le  diagnostic  fut  in- 
certain,  le  malade  ne  voulant  pas  avouer  sa  tentative  de  sui- 
cide. Les  trois  premiers  jours,  il  y  eut  des  sympt6mes  gastro- 
iatestinaux,  puis  une  remission  et,  le  dixi&me  jour,  il  y  eut 
one  Eruption  rub£oliforme.  Le  treizteme,  il  y  eut  de  la  para- 
jysie  des  jambes  avec  troubles  de  la  murche,  qui  6tait 
incertaine;  il  y  avait  une  absence  complete  du  r6flexe 
patellaire,  de  Tanesth^sie  des  membres  inferieurs,  de 
l  abdomen,  de  la  poitrine ;  il  y  avait  de  la  faiblesse  des  bras. 
Les  muscles  du  mollet  Staient  atrophias  avec  diminution  de 
Texcitabilite  Glectrique.  II  y  avait  du  ralentissement  du 
pouls  et  de  la  polyurie.  Cinq  mois  plus  tard,  Tatrophie  avait 
disparu,  ainsi  que  Tanesthesie,  mais  les  reflexes  rotuliens 
Etaient  abolis ;  le  pouls  6tait  encore  ralenti  et  la  diur&se  avait 
persists. 

On  a  beaucoup  discutS  sur  la  pathog6nie  de  ces  faits; 
faut  admettre  qu'il  y  a  emmagasinement  du  toxique  dans 
l  organisme,  et  qu'il  seproduit  pour  F  arsenic  quelque  chose 

(1)  Armin  Huber,  Zeitschrift  filr  klin.  Med.,  t.  XIV,  1888,  p.  444; 
Schmidt's  JahrbUcher,  1888,  n°  10,  p.  22. 
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d 'analogue  a  ce  qui  se  passe  dans  l'intoxication  saturnine. 
Vous  savez,  Messieurs,  que,  lorsqu'un  maladeades  coliques 
de  plomb,  il  endure  des  souflrances  atroces  qui  sont  assez 
rapidement  calmees  par  une  medication  approprtee.  Des 
que  les  malades  ne  souflrent  plus,  ils  se  croient  gugris  et 
veulent  quitter  rh6pital.  Pour  leur  donner  une  preuve 
6vidente  que  leur  gu£rison  n'Staitqu'apparente,  j'autorisais 
la  surveillante  k  leur  donner  quelques  feuilles  de  salade. 
Le  lendemain  il  y  avait  une  crise  Ugbre  de  coliques  de 
plomb,  dont  l'etiologie  est  simple  :  dans  Torganisme  des 
saturnins  qui  viennent  d 'avoir  un  accident  aigu,  il  y  a  du 
plomb  k  retat  de  sel  insoluble,  le  vinaigre  de  la  salade 
transforme  le  sel  de  plomb  insoluble  en  un  acetate  soluble. 

De  la  marche  de  la  maladie,  je  ne  vous  dirai  que  peu  de 
chose  et  je  me  bornerai  k  vous  enumerer  les  symptdmes 
que,  du  reste,  j'ai  £tudi&  devant  vous  dans  les  legons  pr6c6- 
dentes. 

Les  troubles  digestifs  sont  g6n6ralement  mod£res  et, 
dans  certains  cas,  ont  m6me  pu  manquer  totalement  ou 
passer  inaper^us. 

Les  troubles  respiratoires  existent  souvent :  le  coryza, 
l'inflammation  du  naso-pharynx  et  du  larynx,  constates, 
ainsi  que  je  vous  l'ai  dit,  chez  plusieurs  malades  du  Havre 
alors  qu'on  ne  songeait  nullement  k  une  intoxication 
arsenicale;  Taphonie,  V  existence  d'une  toux  coqueluchoide 
ont  pu  faire  penser  k  des  6pid6mies  de  grippe  spasmodique, 
comme  k  Hy&res. 

Les  troubles  nerveux  sont  tr&s  frequents ;  ils  atteignent 
la  sensibility  et  la  motility;  la  paralysie,  ainsi  que  je  vous 
Taidit,  se  termine,  saufde  rares  exceptions,  parlagu£rison. 

La  fiivre  e  st  rare,  et  souvent  les  malades  sont  an6mtes 
et  amaigris. 

Messieurs,  en  terminant  cette  6tude  de  la  symptoma* 
tologie  de  Tintoxication  chronique,  de  beaucoup  la  plus 


Digitized  by  Google 


FORMES  EXGLUSIVBMENT  LOCALES*  133 

imporiante,  aujourd'hui  que  I'empoisonnement  homicide  et 
rempoisonnement  suicide  sont  devenus  assez  rares,  je  tiens 
a  vous  rappeler  que  les  epidemies  d'acrodynie  qui  se  sont 
produites  au  commencement  du  sifccle  dernier  et  dont  Tune, 
celie  de  1828,  n'apas  frappea  Paris  moins  de  40000  personnes, 
ne  sont  autre  chose  qu'une  intoxication  arsenicale  chro- 
nique.  Du  reste,  les  sympt6mes  que  nous  avons  observes  a 
Hy&res,  au  Havre  et  ceux  que  nous  ont  rapportes  les  m6de- 
cins  anglais,  sont  absolument  identiques  a  ceux  que  Cayol  et 
Chomel  avaient  decrits  autrefois. 

4°  Formes  exclasivement  locales. 

Elles  sont  surtout  professionnelles  ou  accidentelles.  Je 
vous  ai  dit  que  les  ouvriers  maniant  des  preparations 
arsenicales  sont  exposes  a  des  accidents  cutanes.  Dans 
certains  cas,  ils  sont  limites  au  lieu  m6me  du  contact  de  la 
substance  arsenicale,  et  Ton  voit  survenir  les diverses  ulcera- 
tions d'apparencechancreuse  auxquellesles  ouvriersdonnent 
les  noms  de  pigeonneau,  rossignol,  cholera  des  doigts.  Je 
▼ous  ai  dit  egalement  qu'accidentellement  il  a  pu  y  avoir 
des  ph6nom^nes  d'intoxication  debutant  par  la  peau  :  une 
jeune  femme  eut,  d'apr&s  Vernois,  une  Eruption  locale 
vesiculeuse  de  Tavant-bras  pour  avoir  porte  un  bracelet 
imitant  la  malachite  et  compost  dune  pate  a  base  d'arsenite 
de  cuivre  (1).  Liebig  a  cite  Tobservation  d'un  homme  qui 
eut  pendant  plusieurs  ann£es  une  eruption  extremement 
teoace  au  front;  il  portait  une  casquette  a  visiere  verte, 
coloree  par  Tarsenic ;  le  changement  de  coiffure  fit  dispa- 
raitre  Teruption  (2).  Cathelineau  a  vu  un  homme  qui 
presentait  une  eruption  pustulo-crouteuse  tr£s  etendue  sur 
toutes  les  parties  du  corps  qui  avaient  ete  en  contact  avec 

(1)  Vernois,  Mimoire  sur  les  accidents  produits  par  Vemploi  des  verts 
arHnicaux  [Annales  d 'hygtene  publique  et  de  midecine  It  gale,  2«  se>ie, 
1859,  t.  XII,  p.  319). 

(2)  Liebig,  Annales  de  pharmacie,  1836,  t.  XVII,  p.  136. 
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sa  chemise.  L'enquGte  prouva  que  la  chemise,  de  couleur 
bleue,  contenait  de  rarsenic. 

D'autres  fois,  c  est  l'ouvrier  dont  les  mains  charges  de 
substances  arsenicales  vont  transporter  rarsenic  sur  un 
point  61oign6  de  la  peau  et  provoquer  une  nouvelle  lesion 
locale.  Les  deux  regions  de  predilection  sont  la  face  et  les 
organes  g£nitaux  externes,  surtout  chez  les  hommes,  dont 
la  main  depose  la  substance  arsenicale  au  moment  de 
la  miction.  Je  vous  ai  signal^  dej&  le  fait  d'un  homme  qui, 
apr&s  avoir  pile  3  quintaux  dacide  ars£nieux  en  deux 
jours,  eut  un  oed&me  considerable  de  la  verge  et  des 
bourses.  Watson  (1)  a  rapports  l'observation  de  deux  ber- 
gers  qui  lavaient  leurs  moulons  atteints  de  clavelee  avec 
une  solution  d'acide  ars£nieux  et  de  carbonate  de  potasse 
et  qui  eurent  le  quatrieme  jour  une  Eruption  6ryth6mato- 
v£siculaire  du  scrotum  et  de  la  face  interne  des  cuisses. 

Enfin,  Messieurs,  je  vous  ai  expose  plusieurs  observa- 
tions d'intoxications  dues  a  Tapplication  de  pommades  k 
rarsenic,  soit  employees  pour  epiler,  soit  destinies  h  «  faire 
fondre  »  des  tumeurs  malignes.  Je  vous  ai  montre  les  dan- 
gers de  ces  pratiques  ;  je  n'y  reviendrai  pas  (2). 

5°  Comparison  des  diverses  formes  cliniques  de  l'intoxication 
arsenicale. 

Les  formes  de  Tempoisonnement  arsenical  les  mieux 
connues  des  m6decins  sont  celles  qui  £voluent  en  peu  de 
temps  (formes  aigu£s  ou  subaigu(is).D,autres,  au  contraire, 
dont  Tissue  peut  etre  egalement  fatale,  mais  dont  les  mani- 
festations durent  parfois  plusieurs  mois,  leur  sont  moins 
famili&res;  elles  sont  deVrites,  oela  est  vrai,  mais  elles  sont 
si  vaguement  determinees  que,  lorsqu'un  auteur  appelle  de 
nouveau  Tattention  sur  elles,  il  semble  presque  qull  vient 
de  faire  une  decouverte. 

(1)  Watson,  The  Lancet,  1857. 

(2)  Voy.  p.  18. 
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Le  hasard  nous  a  permis  d'etudier  les  formes  les  plus 
aig-u£s  et  celles  plus  lentes  des  intoxications  du  Havre 
(affaire  Pastre-Beaussier)  et  d'Hy&res  (empoisonnement  acci- 
dentel  du  vin,  affaire  de  Villeneuve).  II  nousaparu  qu'entre 
les  formes  les  plus  aigues,  celles  ou  la  mort  survient  en 
quelques  heures  et  celles  qui  d^terminent  des  accidents  dont 
revolution  ne  s'accomplit  qu'en  quelques  semaines  ou  quel- 
ques mois,  il  y  a  une  presque  similitude.  Dans  les  formes 
les  plus  lentes,  il  ne  parait  pas  de  nouveaux  symptdmes, 
mais  la  dur6e  de  quelques-uns  d'entre  eux  permet  de  les 
£tudier  en  detail,  r£v£le  en  quelque  sorte  leur  presence, 
qui  passe  inapergue  quand  tout  le  drame  s'accomplit  en 
quelques  jours. 

Que  Ton  compare  le  tableau  de  Tempoisonnement  rapide, 
trac6  par  Tardieu  (1),  et  celui  que  dresserait  un  auteur  qui 
ne  connaitrait  que  les  intoxications  d'Hy&res  ou  du  Havre, 
on  verra  que  les  m£mes  organes  sont  atteints,  les  m£mes 
fonctions  sont  troubles;  mais,  dans  le  premier  cas,  l'ana- 
lyse  est  difficile  parce  que  les  ph6nom6nes  se  succ&denl 
avec  une  extreme  rapidity,  tandis  que  dans  le  second  leur 
lente  Evolution  permet  de  prSciser  et  d'6tudier  isol6ment 
chacun  des  sympt6mes.  Malheureusement,  parfois  le  m6- 
decin  ne  saisit  pas  le  lien  qui  relie  les  phases  successives 
par  lesquelles  a  pass6  le  malade. 

Lorsque  sont  survenus  les  empoisonnements  d'Hy&res, 
jusqu'au  moment  ou  leur  cause  a  etc  connue,  les  medecins 
ont  cru  d'abord  a  une  6pid6mie  de  ftevre  muqueuse,  puis 
a  une  6pid6mie  de  grippe  avec  toux  spasmodique,  puis  h 
une  6pid6mie  rappelant  Facrodynie  ;  enfin,  au  moment  ou 
parurent  les  paralysies,  toutes  ces  hypotheses  disparurent, 
la  cause  6tait  r6vel6e  par  ['analyse  chimique  des  vins. 

Dans  Tobservation  si  remarquable  du  Dr  Vidal  (d'Hye- 
res)  (2),  nous  voyons  les  ph<5nom£nes  se  succeder  aux  dates 

(1)  Tardieu,  Etude  me'dico-le'gale  et  clinique  sur  I'etnpoisonnement, 
1875. 

(2)  Vidal,  Bull,  de  VAcad.  de  m6d.,  17  juillet  iSSB. 
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suivantes  :  8  fevrier,  embarras  gastrique,  diarrhee;  4  mars, 
Eruptions  cutanees  semblables  k  Furticaire,  h  la  rougeole, 
toux  spasmodique,  ecoulement  nasal,  larmoiement;  31  mars, 
douleurs  dans  les  membres  infeHeurs  semblables  k  celles 
de  Tacrodynie,  hyperesthesie  cutanee,  puis,  quelques  jours 
plus  tard,  paresse  des  membres  inferieurs  et  superieurs. 
Enfin,  un  an  plus  tard,  vers  le  commencement  de  mars,  la 
guerison  etait  presque  complete. 

Chez  les  malades  du  Havre,  nous  retrouvons  les  mSmeo 
sympt6mes  paraissant  dans  le  m6me  ordre  ;  la  dur6e  de 
leur  Evolution  a  seule  differ,  elle  a  eteplus  rapide,  et  la 
separation  des  peri  odes  aete  moins  distincte  :  elles  empid- 
taient  un  peu  les  unes  sur  les  autres,  elles  etaient  subin- 
trantes,  mais  les  accidents  etaient  les  m£mes. 

Dans  les  intoxications  aigues,  les  m£mes  phenomfcnes 
existent,  ils  ne  durent  que  quelques  jours,  mais  leur  ordre 
n'est  pas  pour  cela  modify. 

Le  mode  dadministration,  la  dose,  la  repetition  de  Fin- 
gestion  des  substances  empoisonn£es  impriment  toutefois 
aux  accidents  des  caracteres  varies  dans  leur  intensite,  ou 
meme  en  font  disparaitre  quelques-uns,  mais  ils  n'en  creent 
pas  de  nouveaux. 

Si  Ton  voulait  faire  un  schema,  pour  faciliter  Fetude  de 
Tempoisonnement  arsenical,  on  pourrait  theoriquement 
etablir  les  phases  suivantes,  rappelant  le  moment  de  Fap- 
parition  des  divers  accidents  : 

I.  Troubles  digestifs. 

II.  Catarrhe  larynge  et  bronchique,  periode  d'apparition 
des  eruptions. 

III.  Troubles  de  la  sensibilite. 

IV.  Paralysies  motrices. 

Ce  groupement  ne  se  trouve  reproduit  avec  fideiite  que 
dans  les  formes  subaigues.  Dans  la  forme  suraigue,  Tana- 
lyse  des  accidents  est  impossible.  Dans  les  formes  lentes,  les 
troubles  gastro-intestinaux  sont  parfois  assez  peu  marques 
pour  passer  inaper^us. 
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VIII.  —  Anatomie  pathologique. 

Les  lesions  trouvees  k  l'autopsie  sont  tres  diflferentes, 
vous  le  pensez  sans  peine,  suivant  qu'elle  est  pratique 
dans  les  premiers  jours,  ou  tardivement,  quelques  semaines 
quelques  raois  et  meme  plusicurs  annees  apr&s  la  mort. 

1°  Antop8ie  dans  les  premiers  jours  aprds  la  mort. 

IL  est  tr&s  rare  que,  agissant  com  me  mSdecin  legiste 
vous  soyez  appele  a  pratiquerTautopsie  d'une  personne  cri- 
minellement  intoxiquSe  imm6diatement  apres  la  mort.  En 
general,  Tempoisonnement  criminel  est,  je  vous  Tai  d6jfc 
dit,  un  drame  de  famille.  La  mort  est  rapide,  inattendue. 
6tonne  les  amis  et  connaissances,  mais  l'inhumation  est 
faite  et  co  n'est  que  quelques  semaines  plus  tard,  apr&s 
reflexion,  qu'une  d6nonciation,  anonyme  la  plupart  du  temps. 
pr£vient  le  parquet.  Une  enquGte  minutieuse  est  ouverte, 
un  juge  destruction  6tudie  Taffaire  et  ce  n'est  qu'apr&fc 
qu'il  a  etay6  sa  conviction  sur  des  bases  solides  que  Texhu- 
mation  est  ordonnGe  et  un  mSdecin  commis. 

Je  prendrai  comme  type  des  lesions  anatomo-patholo- 
giques  dans  Tintoxication  suraigue  celles  qui  ont  6t6  signa- 
lizes par  Orfila,  qui  fit  presque  aussit6t  apres  la  mort  l'au- 
topsie  de  Soufflard,  un  condamnS  qui  s'6tait  intoxiquS  au 
sortir  de  Taudience  et  6tait  mort  en  vingt  heures,  et  celled 
que  Tardieu  a  relev6es  sur  le  cadavre  du  due  de  Praslin,  qui 
mourut  en  six  jours. 

En  general,  il  n'existe  pas  de  lesions  de  la  bouche,  de 
Farriere-gorge,  ni  de  Tcesophage. 

La  muqueuse  stomacale  est  rouge  et  enflamm6e,  soit  sur 
toute  son  Gtendue,  soit  seulement  en  certains  points,  surtout 
au  niveau  du  grand  cul-de-sac  et  de  la  paroi  posterieure  ; 
il  existc  des  plaques  violates,  noir&tres,  gangreneuses. 
nettement  circonscrites. 
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La  muqueuse  est  recouverte  d'un  mucus  6pais,  quelque- 
fois  sanguinolent,  et  dans  son  Spaisseur  il  existe  quelques 
petits  foyers  hemorragiques  sdus-muqueux.  Les  escarres 
sont  rares  et  n'existent  que  dans  le  cas  ou  des  fragments 
assez  gros  d'acide  arsenieux  out  6t6  en  contact  avec  la 
muqueuse  (i)  ;  cependant,  Ja  corrosion  ainsi  produite  nln- 
t6resse  pas  toute  TSpaisseur  de  la  muqueuse  et,  en  France 
au  moins,  on  n'a  jamais  signal^  la  perforation.  Lewin  en  a 
observe  une  stegeant  sur  la  paroi  posterieure  chez  un  in- 
dividu  qui  avait  avalS  9  grammes  d'acide  arsenieux  (2). 

On  rencontre  fr6quemment  k  la  surface  de  Testomac  des 
petits  grains  blancs  ou  jaun&tres,  assez  adherents  &  la  mu- 
queuse. On  avait  pensequ'ils'agissait,  pour  les  grains  blancs, 
d'acide  arsenieux  en  nature  ;  pour  les  grains  jaunes,  de  sul- 
fure  d'arsenic  constitu6  sur  place  par  action  de  Tacide  sulf- 
hydrique  sur  Tarsenic.  II  arrive  certainement,  Messieurs, 
qu'on  trouve  de  Tarsenic  en  nature  dans  Testomac  ;  mais 
cela  est  plutdt  rare  et  ces  petits  grains  sont  exclusivement 
formes  d'albumine  et  de  mati&re  grasse  (3). 

Les  intestins  contiennent  des  grains  riziformes,  consti- 
tues  par  des  debris  epith^liaux  nageant  dans  un  liquide  in- 
colore;  ils  ont  Tapparence  des  grains  qu'on  trouve  dans  les 
cas  de  cholera.  Tout  le  long  du  tube  digestif,  mais  surtout 
dans  les  parties  les  plus  voisines  de  I'estomac,  il  y  a  des 
plaques  rouges  avec  des  points  hemorragiques ;  il  existe 
une  desquamation  de  repith61ium  de  la  muqueuse  rappe- 
lant  les  lesions  de  Tenterite  pseudo-raembraneuse.  Tout  le 
long  du  tube  intestinal,  il  y  a  une  eruption  psorenterique, 
constitute  par  une  tumefaction  des  follicules  clos  et 
des  plaques  de  Peyer,  absolument  analogue  a  celle  que 
Ton  trouve  dans  le  choler$.  Une  lesion  assez  frequente  est 
un  oedeme  un  peu  dur,  qui  a  envahi  non  seulement  Tintestin, 

(1)  Dans  I'estomac  du  due  de  Praslin,  il  existait  sept  larges  escarres 
de  2  it,  4  centimetres  disseminees  le  long  de  la  grande  courbure. 

(2)  Lewin,  Traite  de  toxicologic,  1903,  p.  221. 

(3)  Hofinann,  Vibert,  Brouardel,  Atlas  manuel  de  midecine  legale 
1899,  p.  144  et  145,  pi.  XLIX  et  L. 
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mais  aussi  Festomac;  quand  on  appuie  sur  la  muqueuse, 
oed&me  des  couches  sous-jacentes  permet  la  production 
d'un  petit  godet,  analogue  a  celuiqu'on  determine  par  pres- 
sion  sur  la  jainbe  des  brightiques.  Cet  oedeme  est  plus 
considerable  au  niveau  du  duodenum  et  va  en  diminuant 
jusqu  a  la  valvule  ileo-caecale. 

La  rate  est  intacte,  ni  tum6fiee,  ni  ramollie;  au  moins  je 
I'ai  toujours  trouv6e  ainsi  ;  aussi  n'est-ce  pas  sans  <Honne- 
ment  que  j'ai  appris que  Lewin  l'a  toujours  trouv^e  tumefiee. 

Le  foie  est  augments  de  volume  et  la  deg6n6rescenee 
graisseuse  l'envahit  rapidement;  elle  existait  d6ja  dans  des 
cas  ou  la  mort  etait  survenue  huit  heures  apr&s  Tintoxi- 
eation. 

Quand  on  examine  exp6rimentalement  le  mode  de  pro- 
duction de  cette  deg6n6rescence  graisseuse,  on  voit,  on 
sacrifiant  les  animaux  dans  des  temps  variables  apr&s  l  in- 
gestion,  qu'il  existe  une  d£g6n6rescence  trouble  des  cel- 
lules hSpatiques ;  le  noyau  est  voite,  puis  la  cellule  est 
detruite.  Avec  Grancher,  nous  avons  montre  que  dans  Tin- 
toxication  phosphor£e,  analogue  a  celle  de  Tarsenic,  cette 
d6gen6rescence  est  accompagn6e  d'une  hypertrophic  du 
tissu  cellulaire  perilobulaire,  et  qu'il  existe  autour  des  vais- 
seaux  une  proliferation  de  cellules  embryonnaires. 

Ces  lesions  de  la  degenSrescence  h6patique  sont  de 
celles  que  Texpert  ne  peut  trouver  qu'a  la  condition  de 
pratiquer  Tautopsie  peu  de  temps  apr&s  la  mort. 

Les  reins  sont  frapp6s  6galement,  r^pithelium  r6nal  est 
en  degenSrescence  granulo-graisseuse  et  il  existe  des  cy- 
lindres  fibrineux  dans  les  tubes  urinaires. 

Le  cceur  est  atteint  dans  ses  fibres  musculaires  qui 
perdent  leur  striation  et  sont  envahies  par  la  deg6n6res- 
cence  graisseuse.  Du  fait  de  rintoxication,  on  ne  trouve 
aucune  lesion  de  Tendocarde,  m6me  lorsque  Texamen  cli- 
niquedu  malade  a  re\616  Texistence  d'un  souffle,  ainsi  que 
cela  s'est  produit  chez  les  empoisonnSs  du  Havre. 

Lzspoumons  sontle  stege  d'une  congestion  intense.  Les 
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poumons  de  Soufflard,  mort  vingt  beures  apr&s  Tintoxica- 
tion,  surnageaient  k  peine  et  pouvaient  6tre  places  debout 
sur  la  table  d'autopsie  (i).  Dans  les  bronches,  it  y  a  de  la 
spume  ;  en  meme  temps,  on  constate  des  ecchymoses  sous- 
pleurales  et  m6me,  comme  dans  Tautopsie  duducde  Praslin, 
dont  la  survie  avait  6t6  de  six  jours,  des  noyaux  de  sang  noir 
infiltr6,  ayant  les  caract&res  de  Tapoplexie  pulmonaire. 

Les  lesions  du  syst&me  nerveux  ne  sont  pas  encore  bien 
connues  chez  fhomme;  elles  ont  616  diversement  interpr6- 
t£es.  Quelques  auleurs  ont  note  des  lesions  medullaires; 
mais,  dans  ses  experiences,  G.  Brouardel  a  produit  des 
paralysies  sur  sept  animaux,  et  il  n'a  trouv6  aucune  lesion 
ni  de  la  moelle  ni  des  nerfs. 

Ccs  resultats  ont  616  confirmSs  par  Cornil  ct  Gom- 
bault  (2). 

Quand  la  mort  a  616  tvbs  rapide,  le  sang  contenu  dans  les 
vaisseaux  est  epaissi,  de  consistance  presque  goudronneuse, 
ce  qui  est  du,  dit  M.  Vibert,  k  la  grande  perte  d'eau  qu'en- 
traine  la  diarrhSe.  Je  vous  rappellerai  que,  dans  le  cours 
de  Tintoxication,  on  note  tres  souvent  des  ecchymoses  sous- 
cutanSes  et  sous-muqueuses,  des  suffusions  sanguines, 
p6t6chies,  purpura.  Quand  Tautopsie  est  faite  quelques  jours 
aprds  la  mort,  la  mattere  colorante  du  sang  a,  en  grande 
partie,  quitle  les  globules,  et  il  y  a  une  infiltration  rouge  de 
toulle  tissu  ceilulaire  de  la  gaine  des  vaisseaux.  C'est  1&, 
vous  le  savez,  une  alteration  cadav^rique  banale,  mais, 
dans  Tintoxication  par  Parsenic,  elle  est  peut-etre  plus  pr6- 
coce  et  plus  frequente  encore  que  d'ordinaire. 

2°  Autopsie  tardive. 

La  putrefaction  dans  l'lntoxication  arsenicale.  •—  Les 

auteurs  ont  toujours  6t6  tr&s  divisSs  sur  la  question  relative 

(1)  Georges  Brouardel,  dans  les  experiences  sur  les  animaux,  a  note 
la  Constance  de  cette  congestion. 

(2)  G.  Brouardel,  Etudes  sur  V arsenic isme.  These,  1897,  p.  33. 
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&  la  conservation  des  cadavresdansTintoxication  par  l'arse- 
nic ;  aussi  je  desire  vous  dire  d'abord  quelques  mots  sur  les 
causes  qui  peuvent  influer  sur  la  marche  de  la  putrefaction. 

1.  Momipication  naturelle.  —  Vous  savez,  Messieurs, 
que  la  momittcation  naturelle  est  fr^quente  dans  les  pays 
chauds.  Dans  Fantiquite,  Pausanias  raconte  qu'on  trouva 
entre  le  couronnement  et  le  toit  d'un  Edifice  le  corps  d'un 
sold  at  dont  la  mort  remontait  k  une  guerre  entre  les  Eliens 
et  les  Lacedemoniens.  Garmann  rapporte  que,  lors  de  l'exhu- 
mation  de  Charles-Quint,  qui  eut  lieu  cent  ans  apr&s  sa 
mort,  on  trouva  le  cadavre  tr£s  bien  conserve. 

Dans  les  contrees  chaudes  et  sablonneuses  de  la  region 
intertropicale,  particulierement  au  Mexique  et  en  Afrique, 
la  momification  des  mati&res  organiques  exposes  &  Pair  est 
Ja  regie.  Gordon  disait  qtfh  Kartoum  Fair  etait  tellement 
sec  «  que  rien  ne  seg&teou  sent  mauvais,  tout  se  dess&che 
jusquTi  s'indurer.  Un  chameau  mort  resonne  comme  un 
tambour  ». 

Un  fait  curieux,  qui  raontre  bien  qu'il  existe  pour  la 
marche  de  la  putrefaction  des  causes  dependant  du  cadavre 
lui-m6me  en  dehors  de  toute  action  de  la  temperature  ou 
du  terrain  ou  a  lieu^rinhumation,  est  le  suivant :  Apr&s  les 
journees  de  Juillet  1830,  un  certain  nombre  de  gardes 
nationaux  furent  inhumes  place  de  la  Bastille.  Quand,  cinq 
ans  plus  tard,  on  creusa  pour  etablir  les  fondations  de  la 
coionne  commemorative,  ces  corps  furent  retrouv£s  :  quel- 
ques-uns  etaient  reduits  k  P6tat  de  squelettes,  revetus  de 
quelques  restes  de  buffleteries  ;  les  autres  etaient  h  ce  point 
conserves  que  Ton  aurait  pu  les  reconnaitre  aux  traits  de 
leur  visage.  Le  fait  ne  fut  pas  explique  et  toutes  les  hypo- 
theses restent  ouvertes.  II  semble  probable  que  cette  diffe- 
rence dans  la  marche  de  la  putrefaction  est  sous  la  depen- 
dance  des  micro  organ  ism  es  ditferents  que  ces  hommes 
avaient  dans  leur  tube  digestif  au  moment  de  la  mort. 

L 'influence  du  terrain  dans  lequel  est  inhume  le  cadavre 
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sur  la  marche  de  la  putrefaction  est  considerable.  II  existe 
des  terrains  qui  momifient  ies  cadavres  d'une  fagon  remar- 
quable.  En  1793,  on  a  trouve  k  Bordeaux  des  cadavres 
absolument  conserves. 

Dans  un  des  cours  precedents  (i)Je  vous  ai  expose  la  ques- 
tion des  inhumations  de  la  ville  de  Saint- Nazaire,  dont 
le  cimetiere  humide,  situe  en  terrain  peu  permeable,  ne 
consumait  pas  les  cadavres,  qui  etaient  transformes  en 
adipocire.  Nous  avons  pense  favoriser  la  destruction  des 
corps  en  pratiquant  le  drainage  du  cimetiere ;  or,  Messieurs, 
par  nos  drains  il  ne  s'est  pas  ecouie  d'eau,  et  cependant,  k 
partir  de  ce  moment,  les  corps  ont  ete  rapidementdetruits. 
C'est  que,  si  nous  n'avions  pas  soustrait  d'eau  au  sol,  nous 
avions  introduit  de  fair,  et  par  consequent  de  Toxygene 
qui  a  favorise  la  pullulation  des  microorganismes  aerobies 
destrucleurs  des  cadavres. 

Le  cercueil,  ou  plut6tles  substances  dont  on  entoure  le 

cadavre,  peuvent  retarder  la  putrefaction.  Afm  d'empecher 

pendant  les  ceremonies  funeraires  i'ecoulement  hors  de  la 

biere  des  liquides  qui  peuvent  se  produire  des  le  debut  de  la 

putrefaction,  on  avait  l'habitude  de  placer  au  fond  dela  biere 

une  couche  de  sciure  de  bois,  ce  qui  est  suffisant;  mais  bien- 

tdt  on  a  tasse  la  sciure  autour  du  cadavre,  ce  qui  empeche,  en 

partie  du  moins,  le  contact  de  Tair,  puis,  dans  le  but  de  com- 

baltre  les  mauvaises  odeurs,  on  a  ajoute  diverses  substances 

qui  peuvent  entraver  la  marche  normale  de  la  putrefaction. 

Dans  l'aflaire  de  Thorloger  Pel,  nous  avons  trouve  le 

cadavre  de  Mme  Pel  entoure  d'une  mixture  absorbante  et 

antiputride,  composee  dans  les  proportions  suivantes  (2) : 

Sciure  de  bois   1  hectolitre. 

Acide  phenique  brut   400  grammes. 

Essence  de  mirbane  rouge   40  — 

(1)  P.  Brouardel  et  0.  du  Mesnil,  Assainissement  des  cimeti&res;  des 
conditions  d'inhumation  dans  les  cimetifres  {Annates  d'hygiene)  et 
Brouardel,  Les  empoisonnements  criminels  et  accidentels,  1901,  p.  332. 

<2)  P.  Brouardel  et  L'H6te,  Affaire  Pel;  accusation  d'empoisonnement 
(Annates  d'hygiine  publique  et  de  me'decine  legale,  3e  serie,  1886,  t.  XV, 
p.  30). 
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La  conservation  du  cadavre  6tait  parfaite,  quatre  ans 
apres  la  mort. 

Lors  de  Tautopsie  de  Mme  D...,  Tune  des  victimes  des 
empoisonnements  du  Havre,  trois  ans  apr&s  la  mort,  nous 
avons  trouvS  le  cadavre  bien  conserve ;  il  £tait  envelopp6  dans 
de  l'ouate,  au-dessus  de  laquelJe  il  y  avait  de  la  balle  d'avoine 
et  des  graines  de  plantes  aromatiques.  Au-dessous  du  ca- 
davre, sous  les  cuisses  et  les  jambes  notammenl,  il  y  avait 
du  charbon  de  bois  plus  ou  moins  concassG  et  des  debris 
vegetaux  semblables  aux  precedents. 

Je  vous  ai  deja  dit  que  la  marche  de  la  putrefaction  est 
□otablement  modified  si  le  cadavre  est  depose  dans  une 
biere  en  planches  ou  dans  une  bi£re  en  zinc  ou  en  plomb. 
Dans  ce  dernier  cas,  la  saponification  du  cadavre  se  fait 
vite,  mais  la  destruction  est  moins  rapide.  Enfin,  je  vous  ai 
rappeie  qu  on  avail  fait  des  bifcres  caoutchoutees  et  que, 
dans  les  inhumations  ainsi  pratiquees,  si  la  destruction  du 
cadavre  n'est  pas  trds  retardee  et  se  fait  en  trois  ou  quatre 
ans,il  reste  dans  la  biere  un  produit  liquide,gras,  noiralre, 
une  sorte  de  cambouis  qui  clapote  dans  le  cercueil  et  qui, 
quand  on  ouvre  la  biere,  repand  une  odeur  epouvantable. 

Pour  les  besoins  de  l'hygiene  et  emp^cher  que  les  liquides 
organiques  se  repandent,  la  sciure  de  bois  est  suffisante  et 
toutes  les  autres  substances  ajoutees  ne  peuvent  que  com- 
promettre  les  recherches  medico-legales ;  en  effet,  au  point 
de  vue  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  les  substances  em- 
ployees sont  g£n6ralement  impures  et  peuvent  contenir  de 
larsenic. 

Messieurs,  je  vous  recommande  done,  lorsque  vous  pra- 
tiquerez  une  expertise  m6dico-legale,  de  prendre  dans  des 
bocaux  s6par6s  des  echantillons  de  tout  ce  qui  entoure  le 
cadavre,  mixture,  ouate,  charbons,  graines  odorif6rantes, 
linceul,  vetements.  Dans  un  cas,  il  fut  reconnu  que  Tarsenic 
qui  avait  6te  trouve  a  la  surface  du  cadavre  d'une  jeune  fille 
provenait  d'une  couronne  qu'on  avait  enfermee  dans  la  biere 
et  dont  le  feuillage  etait  teint  a  Taide  du  vert  de  Schwcinfurt. 
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2.  Momipication  artificielle.  —  Elle  est  pratiquee 
depuis  les  temps  les  plus  anciens,  et  les  innombrables 
momies  Sgyptiennes  sont  la  preuve  de  la  valeur  de  la  me- 
thode  employee.  Dans  les  iles  Canaries,  a  T6n6rifle,  on 
trouve  un  grand  nombre  de  momies  des  Guanches,  les 
anciens  habitants  de  ces  lies. 

Dans  les  temps  modernes,  on  a  souvent  pratiquS  les 
embaumements  k  Taide  d'une  solution  dite  de  Tranchina* 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  dissolution  de  745  grammes 
d'arsenic  et  de  31  grammes  de  cinabre  dans  7500  grammes 
d  esprit-de-vin.  Cette  solution  etait  injectSe  dans  lesarteres 
jusqu^  ce  qu'elle  se  fut  repandue  dans  tout  le  corps.  II  est 
certain  que,  apr&s  un  embaumement  ainsi  pratique,  s'il  y  a 
prSsomption  d'empoisonnement  par  Tarsenic,  le  m£decin 
expert  nepourra  remplir  sa mission ;  aussi,  depuis longtemps 
,  il  est  interdit  de  se  servir  de  substances  toxiques  dans  les 
embaumements.  De  plus,  cette  operation  ne  peut  £tre  pra- 
tiquee qu'en  presence  du  commissaire  de  police,  auquel  on 
doit  remettre  un  6chantillon  cachets  du  liquide  conserva- 
teur  injecte;  de  plus,  un  autre  echantillon  est  piac6  dans  la 
btere  (1). 

Je  vous  rappellerai  que  le  savon  arsenical  de  BScoeur  est 
tres  employ^  pour  la  conservation  des  animaux  empaill6s;  je 
vous  ai  m6mecit6  des  accidents  qui  lui  Staienlimputables  (2). 

Je  ne  connais  qu'un  cas  dans  lequel,  au  cours  de  pour- 
suites  pour  intoxication  par  Tarsenic,  Tinculp6pr6texta  Tem- 
baumement.  II  s'agit  d'une  femme  qu'on  prStendait  avoir 
et6  empoisonnSe  par  Tarsenic.  Le  mari  affirma  Tavoir  em- 
baumee  et  soulint  que  le  poison  trouv6  &  l'autopsieavait  6t6 
d6pos6  dans  le  tube  digestif  apr&s  la  mort  dans  un  but  de 
conservation. 

Le  mari  fut  acquits  (3). 

(1)  L.  Hahn  et  L.  Thomas,  Dictionnaire  encyclopidique  de.s  sciences 
die  ales.  Article  Embaumements. 

(2)  Voy.  p.  15. 

(3)  Vaughan,  The  medico-legal  Journal,  dScembre  1889,  p.  345. 
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3.  L'arsbnic  a-t-il  une  action  sue  LA  DECOMPOSITION  DCS 
cadavrks?  —  11  est  assez  singulier  que  les  auteurs  anciens 
aient  considere  Farseoic  com  me  entrainant  une  decomposi- 
tion rapide  du  cadavre.  Zacchias,  en  1666r  pre  tend ai  t  que,  pris 
a  rinierieur,  ce  poison  hatait  la  decomposition,  mais  que,  pris 
par  applications  externes,  il  la  retardait.  Plenck  (de  Vienne) 
en  1785,  Gmelin  (de  Gottingen)  en  1795,  ont  emis  la  m£me 
opinion.  Zaayer,  qui  a  exhume  treize  cadavres  de  personnes 
empoisonn6es  par  la  femme  Van  der  Linden,  pretend  que 
lintoxication  arsenicale  n'a  que  peu  d'influence  sur  la 
marche  de  la  putrefaction ;  il  pense  qu'il  y  a  retard,  quand  le 
corps  a  ete  deshydrate  par  les  vomissements  et  la  diar- 
rhee  (1).  Cependant,  la  plupart  des  auteurs  professent  que  la 
putrefaction  est  tres  retardee.  Welper,  au  cours  du  procfcs 
de  Mme  Ursinus  en  1803,  autopsia  deux  cadavres  exhumes 
Fun  a  Berlin,  Pautre  a  Charlottenbourg ;  il  les  trouva  bien 
conserves.  Keich,  en  1804,  fit  des  experiences  sur  ce  point : 
il  arrosa  des  muscles  et  des  intestins  avec  une  solution 
arsenicale  et  remarqua  que  ces  mati&res  organiques  se 
decomposaient  moins  vite  que  normalement.  Klanch,  en  1811, 
opera  sur  des  chiens  qu'il  empoisonna  ;  les  cadavres  se  con- 
serverent  tres  bien.  Bachmann,  en  1812,  rapporta  avoir 
observe  trois  cadavres  intoxiques  par  Tarsenic  qui  etaient 
partiellement  momiiies. 

En  1826,  Orfila  se  rangea  a  Topinion  de  la  decomposition 
retardee,  mais  seulement  dans  les  cas  ou  il  a  ete  absorbe 
unegrande  quantite  d'arsehic.  Hunefeld,  en  1828,  arriva 
aux  memes  conclusions,  en  intoxiquant  des  lapins  et  des 
souris. 

H.  Sainte-Claire  Deville  fitk  Besan$on  l'autopsie  de  cinq 
personnes  mortes  en  1849,  et  a  ce  moment  on  avait  cm 
qu  elles  avaient  succombe  au  cholera  qui  sevissait  alors; 
qmtre  ans  plus  tard,  on  pensa  qu'il  y  avait  eu  intoxication 
arsenicale,  et  l'exhumation  fut  ordonnee.  Parmi  les  cinq 

(1)  Zaayer,  De  toestand  der  lyken.  Amsterdam,  1886  (Virchow's 
JakrbUcher,  1885). 
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cadavres,  deuxetaient  presqueentierement  consumes  et  ne 
contenaient  pas  d'arsenic ;  les  trois  derniers,  qui  contenaient 
de  l'arsenic,  6taient,  au  contraire,  tr&s  bien  conserves. 

Depuis  cette  6poque,  Hermann,  Dragendorff,  Krahmer, 
Tardieu  admirent  que  l'arsenic  ralentissait  la  putrefaction, 
aussi  bien  dans  les  cas  d'empoisonnement  aig*u  que  dans  les 
intoxications  chroniques. 

Graff,  en  1831,  avait  6mis  une  opinion  intermGdiaire  ; 
pour  cet  auteur,  les  cadavres  des  kidividus  ayant  pris  de 
Tarsenic  pendant  des  ann6es  Staientbien  conserves  ;  ceux 
provenant  de  personnes  ayant  pris  de  l'arsenic  pendant  plu- 
sieurs  mois  auraient  St6  trouv6s  complement  putr6fi£s. 
II  ne  faut  pas  oublier,  comme  je  vous  l'ai  dit  il  y  a  un  instant, 
que,  dans  certains  cas,  la  conservation  est  parfaite,  quand 
il  n'y  a  certainement  pas  trace  d'arsenic. 

Dans  les  exhumations  ordonn^es  pour  des  inculpations 
d'empoisonnement  par  l'arsenic  lorsque  les  pr£somptions 
^taient  confirmees,  j'ai  toujours  trouvS  les  corps  remar- 
quablement  conserves. 

Dans  Taffaire  de  Vesoul,  ou  un  enfant  de  quelques  mois 
fut  intoxiquG  par  le  lait  de  sa  mfcre,  qui  avait  subi  un 
empoisonnement  arsenical  auquel  elle-m&me  n 'avait  pas 
succombd,  nous  avons  trouv6  Tenfant  tr6s  bien  conserve ; 
i'inhumation  avait  eu  lieu  le  12  mai  1882,  et  Tautopsie  fut 
pratiqu&e  au  commencement  de  janvier  1884. 

Dans  Taffaire  Pel,  nous  avons  trouv6,  le  24  octobre  1884, 
le  corps  de  Mmc  Pel  momifte;  Tinhumation  datait  de  quatre 
ans.  Le  cadavre  6tait  contenu  dans  une  bi&re  de  sapin  et 
cntourg  d'un  melange  de  sciure  debois,df essence  de  mirbane 
et  d'acide  phenique. 

Au  Havre,  nous  avons  eu  h  pratiquer  Texamen  de  trois 
cadavres  exhumes. 

Mme  M...,  morte  le  26  mai  1888,  fut  au  topside  le  30  octobre 
de  la  m6me  ann6e,  soit  apr6s  cinq  mois.  Le  cadavre,  enferme 
dans  une  bi&re  de  sapin  et  entourG  de  sciure  de  bois,  6tait 


Digitized  by  Google 


AUTOPSIE  TARDIVE.  147 

tres  bien  conserve ;  il  n'y  avait  pas  trace  de  putrefaction 
gazeuse,  sauf  sur  Jes  parlies  laterales  du  tronc  ;  Tepiderme 
etait  adherent  a  la  peau  et  les  ongles  des  mains  et  des 
pieds  ne  se  Iaissaient  pas  facilement  arracher. 

Le  cadavre  de  Mme  D...,  morte  le  9  mai  1886,  exhumee 
et  autopstee  le  4  janvier  1889,  deux  ans  et  huit  mois  apres 
ledeces,  6tait  con  ten  u  dans  un  cercueil  de  zinc  soud£,  lui- 
mhme  enferm6  dans  une  biere  de  chene.  Le  corps  etait 
enveloppe  d'ouate,  de  ballesd'avoine,de  grainesaromatiques, 
decharbon  concass£.  Debarrasse  de  ces  enveloppes,  le  corps 
semontra  dans  un  6tat  de  conservation  remarquable :  Ja  peau 
parcheminSe  sonnait  par  places  comrae  du  carton,  lepi- 
derme  n 'etait  pas  soulev6  par  des  bulles  liquides  ou  gazeuses. 
La  conservation  etait  si  parfaite  qu'il  nous  fut  possible  d'exn- 
miner  tous  les  organes,  meme  les  valvules  cardiaques,  avcc 
aulant  de  facilite  que  sur  un  cadavre  frais. 

M.  D...  etait  mort  le  27  novembre  1887,  I'autopsie  fut 
pratiqu£e  quatorze  mois  apres  la  mort,  le  20  janvier  1889. 
La  biere  6tait  en  chene,  doublee  d'un  cercueil  de  plomb.  Le 
cadavre  Stait  tres  bien  conserve;  les  parties  anterieures 
etaient  dessSchees,  comme  momifiees.  L'examen  de  tous 
les  organes  put  £tre  fait  sans  difficulte. 

Dans  Taflaire  des  vins  d'Hyeres,  lescadavres  dans  lesqueis 
on  trouva  de  Parsenic  elaient  tres  bien  conserves. 

4.  Causes  de  la  conservation.  —  Je  n'entrerai  pas,  cette 
annee,  dans  de  longs  details  sur  la  marche  de  la  putrefac- 
tion, que  je  vous  ai  exposed  dans  un  cours  precedent  (1). 
Je  ne  vous  rappellerai  que  les  points  nScessaires  k  notre 
etude  actuelle. 

La  putrefaction  est,  vous  le  savez,  fonction  de  colonies 
raicrobiennes  successives.  M.  Bordas  (2),  etudiant  la  marche 
de  la  decomposition  d'un  caillot  de  sang  provenant  d'une 

(1)  P.  Brouardel,  Les  empoLsonnements  criminels  et  accidentelsy  1902, 
p.  70. 

(2)  Bordas,  La  putrefaction.  These  de  Paris. 
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saignee,  a  constats  qu'elle  debute  quand  ie  caillot  est  en  vahv 
par  des  colonies  de  microorganismes  aerobies,  qui  pro- 
duisent  de  Tacide  carbonique,  puis  disparaissent.  Us  sont 
remplaces  par  une  autre  colonie  vivant  avec  ou  sans  oxy- 
gene,  microorganismes  facultatifs,  qui  produisent,  comme 
les  precedents,  de  i'acide  carbonique,  et  en  outre  de  Thy- 
drogene  et  des  hydrocarbures.  Enfin,  quand  tout  l'oxy- 
gene  du  caillot  a  disparu,  survient  une  derniere  colonie  de 
microbes  ana6robies  qui  produisent  de  i'hydrogene,  de 
Fazote  et  des  ammoniaques  plus  ou  moins  composers. 

Quand  un  cadavre  reste  expose  &  1'air,  les  microbes  de 
Fair  tomb  en  t  a  sa  surface  et  les  insectes  deposent  leurs  oeufs 
ou  leurs  larves  au  niveau  des  orifices  naturels,  particuliere- 
ment  au  niveau  des  narines,  de  la  bouche,  des  fentes  palpe- 
b rales,  et  c'est  par  ces  points  que  commencent  a  se  putrefier 
les  foetus  et  les  mort-nes  qui  n'ont  pas  respir6. 

Chez  Tadulte  et  cbez  1' enfant  qui  a  respir6  et  a  ete  ali- 
mente,  la  putrefaction  commence  par  la  fermentation  des 
substances  contenues  dans  l'intestin.  D'aprfes  M.  Duclaux, 
les  vibrions  normaux  du  tube  digestif  pullulent,  penetrant 
les  glandes,  detruisent  les  Epitheliums  morts,  secretent  une 
diastase  qui  liquefie  les  tissus  et,  envabissant  le  peritoine, 
y  produisent  les  gaz  dont  je  vous  entretenais  il  n'y  a  qu  un 
instant,  et  dont  la  tension  dans  Tabdomen  peut  atteiodre 
une  atmosphere  et  demie. 

Les  gaz  developpes  dans  l'intestin  et  la  cavite  peritoneale 
refouient  le  diaphragme  jusqu'au  niveau  du  troisieme 
espace  intercostal ;  le  sang  contenu  dans  le  coeur,  les  pou- 
mons  et  les  gros  vaisseaux  de  la  poi trine  est  rejete  vers 
la  peripheric.  Le  sang  ainsi  expulse  entraine  avec  lui  les 
microorganismes,  et  c'est  cette  circulation  posthume  qui 
fait  penetrer  les  microbes  de  la  putrefaction  dans  tous  les 
tissus  ou  ils  se  developpent,  en  suivant  la  succession  indi- 
quee  par  M.  Bordas. 

Que  se  passera-t-il  si  nous  appliquons  k  Tarsenic  cette 
theorie  de  la  putrefaction?  Si  Tarsenic  est  ing6re  par  la 
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voie  digestive,  et  sll  n'y  a  pas  eu  Elimination  suffisante, 
Tarsenic  joue  au  maximum  son  rflle  conservateur,  il  em- 
p&che  le  developpement  des  microbes  de  la  putrefaction 
dans  Fintestin.  Wortz  a  signals  ce  fait  que,  dans  les  intoxi- 
cations arsenicales,  d£s  le  debut,  les  colibacilles  quittent  le 
tube  intestinal,  et,  traversant  les  parois,  envahissent  la  cavity 
abdominale.  D  autre  part,  Malvoz  (de  Liege)  pretend  que, 
lorsqu'il  y  a  intoxication  lente,  les  microbes  envahissent  le 
sang  et,  gr&ce  k  la  circulation  posthume,  sont  rgpandus  dans 
tons  les  tissus  dont  ils  h&tent  la  putrefaction. 

S'il  y  a  eu  ingestion  d'une  preparation  arsenicale  et  dif- 
fusion dans  les  organes,  et  si  la  mort  est  survenue  avant 
qu'il  y  ait  eu  elimination,  la  conservation  sera  plus  longue ; 
au  contraire,  elle  sera  d'autant  moindre  que  Feiimination  du 
toxique  aura  ete  plus  complete. 

Dans  Tabsorption  par  la  voie  cutanee  ou  sous-cutanee,  la 
conservation  est  g£neralisee,  mais  souvent  moins  complete 
que  dans  l'ingestton  par  le  tube  digestif. 

Messieurs,  que  pouvons-nous  conclure?  La  conservation 
des  cadavres  de  personnes  ayant  ing6re  de  Tarsenic  est 
indeniable,  mais  elle  est  directement  sous  la  dependance  du 
mode  d'ingestion  et  de  la  quantite  ing^ree,  de  Tarr£t  de  la 
fermentation  intestinale,  de  la  diffusion  du  poison  dans 
Torganisme,  enfin  de  sa  persistence  dans  les  tissus,  c'est- 
4-dire  de  son  elimination  plus  ou  moins  complete. 

Un  dernier  mot  au  sujet  de  Texode  des  bacilles  du  tube 
digestif.  L'existence  de  la  fievre,dans  les  intoxications  arse- 
nicales par  doses  repetees,  pourrait  fort  bien  dependre  de 
la  diffusion  du  colibacille  et  des  autres  microbes  intestinaux 
dans  l  economie. 

IX.  —  Modes  d'action. 

Applique  directement  sur  les  tissus,  Tarsenicpossedeune 
action  irritante  et caustique,  quise  produit  lentement,  mais 
peut  provoquer  une  inflammation  violente  et  tres  doulou- 
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reuse.  Quand,  par  exemple,  Tacide  ars6nieux  est  intro- 
duit  dans  le  vagin,  la  muqueuse  est  tr&s  enflammee  et,  au 
bout  de  queique  temps,  il  survienl  des  pblyctenes  et  de  la 
gangrene.  L 'application  sur  la  peau  de  pommades  ou  de 
p&tes  arsenicales  determine  une  gangrene  de  la  peau  ave  * 
formation  d'escarres.  Sur' la  muqueuse  stomacale,  l'acide 
arsGnieux,  surtout  s'il  est  avate  en  fragments  d'un  certain 
volume,  produil  des  symptdmes  d'irritation  :  la  muqueuse 
est  rouge,  congeslionnGe;  il  y  a  parfois  m6mequelques  ulce- 
rations, qui  ne  vontpas,  du  moins  je  ne  Tai  jamais  observe, 
jusqu'a  la  perforation. 

Au  point  de  vue  de  Taction  g6n6rale,  il  existe  de  l'hyper- 
s6cr6tion  gastro-intestinale  et,  aprds  absorption  plus  ou 
moins  prolong6e,  il  y  a  des  troubles  de  la  nutrition  portant 
principalement  sur  le  foie,  les  reins,  le  coeur,  qui  sont  frapp6s 
de  d6g6n6rescence  granulo-graisseuse,  et  sur  les  muscles, 
qui  peuvent  subir  une  atrophie  considerable.  Enfin,  Mes- 
sieurs, le  systSme  nerveux  est  tr6s  sSrieusement  touchS. 

Besredka  (i),  dans  une  s6rie  d'6tudes  expSrimentales  sur 
limmunite  vis-&-vis  des  poisons  arsenicaux,  a  6t6  amen6  & 
pratiquer  des  injections  arsenicales  dans  le  cerveau  de  lapins : 
ilatrouv6que,  dans  ces  conditions,  la  dose  toxique  minimum 
etait  cent  fois  moindre  que  dans  Tinjection  sous-cutanee  de 
la  m£me  solution  arsenicale  et  que,  dans  les  deux  cas,  la 
mort  survient  aveclesm^mes  symptdmes,  diarrh6e,16sions 
gastriques,  b6patiques  et  renales.  Ces  experiences  sont 
extr^mement  intSressantes;  il  serait  bon  qu'elles  fussent 
continues  et  confirmees,  mais  le  fait  initial  semble  bien 
etabli. 

D'apr^s  Besredka,  Farsenic  produit  dans  tous  les  cas  les 
m6mes  symptdmes  et  les  memes  lesions,  parce  qu'il  est 
essentiellement  un  poison  nerveux ;  aussi  agit-il  beaucoup 
plus  rapidement  quand  il  est  injects  directement  dans  le 
cerveau.  Quand  le  poison  est  injects  sous  la  peau  ou  dans 

{1)  Besredka,  Immunite  vis-a-vis  des  poisons  arsenicaux  [Annates  de 
I'lnsiitut  Pasteur,  1899,  p.  49,  209,  465). 


Digitized  by  Google 


MODES  D'ACTION.  151 

le  peritoine,  les  leucocytes  s'emparent  de  I'arsenic  et  le 
transformed  en  un  compost  non  toxique,  qui  est  eiimine 
avant  quii  ait  pu  arriver  aux  cellules  nerveuses.  L'intoxi- 
cation  ne  se  produit  que  dans  lecasoCi  la  quantity  de  poison 
est  si  considerable  que  les  leucocytes  sont  insuffisants  pour 
absorber  la  totality  du  toxique  ingere  ou  parce  qu'ils  sont 
incapables  de  remplir  ce  r61e  de  protection. 

Cette  theorie  semble  confirmee  par  les  experiences. 
Besredka  injecte  dans  le  peritoine  d'un  cobaye  du  tri- 
sulfure  d'arsenic,  sel  arsenical  colore  et  tr&s  lentement 
soluble.  Si  Tanimal  doit  guerir,  on  trouve  dans  l'exsudat 
peritoneal  une  quantity  considerable  de  leucocytes,  et  parti- 
culierement  des  macrophages  qui  contiennent  des  corpus- 
cules  rouges  de  trisulfure  d'arsenic,  et  Ton  ne  trouve  plus 
un  seul  des  corpuscules  libres.  A  ce  moment,  Tanimal  est 
complement  gueri,  bien  qu'il  conserve  dans  son  orga- 
nisme  la  presque  totalite  de  I'arsenic  qui  lui  a  ete  injecte. 

Peu  a  peu,  les  leucocytes  qui  contiennent  i'arsenic  dis- 
paraissent  de  la  sereuse  peritoneale  ;  on  en  trouve  encore 
quelques-uns  le  dixieme  jour,  mais  il  n'y  en  a  plus  le 
douzteme.  Les  corpuscules  de  trisulfure  d'arsenic  contenus 
dans  les  macrophages  se  desagregent,  deviennent  invi- 
sibles et  sont  transformes  en  un  compose  arsenical  soluble 
non  toxique.  D'apres  Besredka,  Termination  par  les  reins 
ne  commence  h  se  produire  que  lorsque  la  phagocytose 
est  assez  avancee  et  que  la  transformation  de  I'arsenic  en  sel 
non  toxique  est  dej&  commencee  (1). 

Si  Ton  injecte  un  sel  soluble  sous  la  peau,  les  phenomenes 
de  phagocytose  se  produisent  de  la  meme  maniere  et,  si  Ton 
s6pare  les  globules  blancsdu  sang  par  centrifugation,  Tana- 
lyse  chiroique  permet  de  retrouver  de  I'arsenic  dans  les 
leucocytes,  alors  qu'on  n'en  trouve  ni  dans  le  serum  ni  dans 
les  henoaties. 

Dans  Tempoisonnement  par  doses  successives,  il  y  a  mul- 

(t)  Vibert,  Precis  de  toxicologic  clinique  et  mtdico-Ugale,  1900, 
P-  370. 
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tiplication  des  leucocytes.  Besredka,  apres  avoir  d£terrain6 
la  dose  minima  mortelie  en  dix-huit  heures  pour  le  lapin, 
injecte  cetie  dose  en  quatre  fois  dans  la  journ6e  et  1'animal 
ne  meurt  pas.  De  ce  fait,  Besredka  donne  I  mplication  siri- 
vanie.  La  premtere  dose  injectee  habitue  les  leucocytes  k 
iarsenic :  on  est  en  pleinehyperleucocytose.  «  Ces  leucocytes 
qui  pullulent  dans  le  sang  ontdgja  subi  le  contact  de  i  ar- 
senic et,  lors  de  la  deuxteme  injection,  ne  sen  montrent 
nullement  ou  peu  impressionn£s.  Au  lieu  de  faire  preuve 
d'une  chimiotaxie  negative  et  de  s'enfuir  dans  les  organes, 
ce  qu'ils  auraient  fait  en  presence  d'une  dose  reprSsentant 
les  deux  premiers  quarts  inject&s  en  une  seule  fois,  ils 
6prouvent  au  contraire,  vis-i-vis  de  la  nouvelle  dose,  une 
chimiotaxie  positive  presque  aussit6t  apr£s  Tinjection.  Le 
troisidme  et  le  quatrteme  quart  subissent  le  m6me  sort 
et  soot  accueillis  par  les  leucocytes  par  une  chimiotaxie  de 
plus  en  plus  active.  » 

Ces  theories  de  Besredka  sont  extr6mement  ing£nieuses 
et  j'espfcre  que  ces  recherches  seront  continues. 


Messieurs,  la  premiere  indication,  vous  le  comprenez,  est 
T6vacuation  immediate  du  poison  qui  peut  encore  &trecon- 
tenu  dans  Testomac  ;  vous  le  viderez  soit  par  des  vomitifs, 
soit  par  le  lavage. 

Vous  administrerez  ensuite  certains  contrepoisons  vantSs 
contre  Tempoisonnement  arsenical  :  Thydrate  de  peroxyde 
de  fer  et  la  magn^sie. 

Le  peroxyde  de  fer  g&atineux  (i),  qui  a  et6  pr6conis6  par 

(1)  Pour  obtenir  le  peroxyde  de  fer  gtilatineux,  on  verse  dans  du 
perchlonire  de  fer  tres  eiendu  d'eau  de  l'amfnoniaque,  jusqu'a  ce  que 
le  melange  devienne  Increment  alcalin.  Le  precipitin  gelatineux  gagne 
peu  a  peu  le  fond  du  vase ;  on  le  de>ante  et  on  le  lave  a  deux  ou  trois 
reprises,  afin  d'enlever  le  chlorhydrate  d'ammoniaquc  et  rammoniaque 
libre.  11  faut  environ  une  derai-heurc  pour  que  Ie  precipite  soit  en  6tat 
d'etre  adrainistre  au  raalade  (Vibert). 


X.  —  Traitement. 
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Hansen  en  1834,  forme  avec  Facide  ars£nieux,  les  arsenites, 
lacide  ars£nique  et  les  arsgniates,  des  composes,  qui  soot 
insolubles,  ou  doni  1 'absorption  est,  tout  au  moins,  tr6s 
lente,  ce  qui  donne  le  temps  d'£vacuer  le  poison.  Par  lui- 
m£me,  le  peroxyde  de  fer  irrite  la  muqueuse  stomacale  : 
il  est  dpnc  ngcessaire  de  ne  pas  le  laisser  sojourner  long- 
temps  dans  I'estomac.  Quant  k  la  dose  de  peroxyde  k 
employer,  elle  est  variable  suivant  la  quantity  pr6sum£e  du 
poison.  U  vous  suffira  de  savoir  que,  pour  neutraliser  une 
partie  dacide  arsGnieux,  il  faut  au  moins  vingt  parties  du 
contrepotson,  que  Ton  fait  prendre  par  cuiller^es  k  soupe, 
delays  dans  un  peu  d'eau. 

En  1846,  Bussy  a  pr6conis£  la  magnate  calcinee,  qui 
jouit  des  m£mes  proprtetes  que  le  peroxyde  de  fer  hydrate 
et  qu'il  est  beaucoup  plus  facile  de  se  procurer.  On  en  dSlaye 
one  par  lie  dans  vingt  par  ties  d'eau  et  i'on  en  fai  t  prendre  quatre 
*  cinq  cuillerges  k  soupe  toutes  les  dix  k  quinze  minutes. 

A defautdeces  preparations,  on  a  pr6conis6  Yeau  de  chaux 
qui  forme  avec  les  preparations  solubles  d  arsenic  un  sel 
insoluble. 

Enfin,  Messieurs,  des  que  cela  est  possible,  il  faut  pres- 
crire  des  diurgtiques  pour  favoriser  l'elimination.  par  les 
reins.  Orfila  conseiltait  de  donner  aux  intoxiques,  mais  seu- 
lement  quand  il  n'y  avait  plus  d'arsenic  dans  le  lube  diges- 
tif, une  boisson  compose  de  trois  litres  d'eau,  un  demi- 
iitre  de  vin  blanc,  un  litre  d'eau  de  Seltz  et30  a  40  grammes 
d  azotale  de  potasse. 

Le  traitement  des  autres  accidents  :  troubles  du  systeme 
nerveux,  de  la  dyspepsie  consecutive,  etc.,  est  purement 
symptomatique. 

XI.  —  Questions  m6dico-16gales. 

Je  n'entrerai  pas  dans  de  longs  details  sur  les  difterentes 
questions  m£dico-16gales.  Dans  le  cours  d'une  prec^dente 
ann£e,  j'ai  6tudi6  devant  vous  celles  qui  peuvent  etre 
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poshes  au  m6decin  expert  a  Toccasion  cTun  empoisonnement 
par  une  substance  quelconque  (I).  Ne  voulant  pas  m'expo- 
ser  a  des  redites,  je  n'insisterai  que  sur  les  points  absolu- 
ment  parliculiers  a  Hnloxication  arsenicale. 

I.  La  mort  ou  la  maladie  doivent-elles  6tre  attributes 
a  l'ingestion  de  l'arsenic  T  —  Les  erreucs  initiales  sont 
frequentes.  Lorsque  quelqu'un  meurt  inopin6ment  apres 
avoir  eu  des  vomissements  etde  la  diarrhee,on  soupgonne 
une  intoxication  par  l'arsenic. 

Les  auto-intoxications  d  formes  gaxtro-intestinales,  dues 
a  la  formation  de  ptomaines  et  de  toxines  dans  le  tube 
digestif,  lorsqu'elles  provoquent  des  vomissements  et  de 
la  diarrhee,  peuvent  en  imposer  pour  un  empoisonnement. 
Dans  un  cas  dont  le  Comity  d'hygtene  eut-  a  s'occuper,  on 
ne  pensa  pas  a  un  empoisonnement  arsenical,  mais,  a  cause 
d  une  6pid6mie  alors  r6gnante,  on  songea  au  cholera,  dont 
les  sympt6mes,  vous  le  savez,  ont  les  plus  grandes  ana- 
logies avec  Tintoxication  arsenicale.  C  etait  dans  un  pension- 
nat  que  l'6pid6mie  avait  eclate.  MM.  Grancher  et  Roux 
s'y  rendirent  aussitM;  ils  trouv6rent  neufpetites  Giles  pre- 
sentantdes  troubles  gastro-intestinaux  graves,  de  r  algidity, 
de  lacyanose,  des  crampes.  L'enqueteprouva  qu'il  nes  agis- 
sait  pas  de  cholera.  La  veille  du  jour  de  Teclosion  de  T£pi- 
d6mie,  on  avait  vid6  la  fosse  d'aisance  et  les  vidangeurs 
avaient  lav£  leurs  mains  et  leurs  outils  de  travail  dans  le 
petit  bassin  qui  ornait  la  cour  de  r6er6ation.  Malgr6  la 
defense  qui  leur  en  6tait  faite,  les  petites  filles  avaient  bu  de 
Teau  de  ce  bassin. 

La  forme  gastro-intestinale  de  Yuremie,  celle  qui  frappe 
surtout  les  individus  atteints  de  troubles  r6naux,  particu- 
lierement  de  sclerose  du  rein  avec  une  petite  quantity  d'al- 
bumine,  quand  ils  ont  absorbs  des  liqueurs,  des  aliments 
indigestes,  des  viandes  faisandSes,  des  conserves  dans 

(1)  P.  Brouardel,  Les  empoisonnement  s  criminels  et  accident  els,  1902, 
p.  109. 
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lesquelles  se  sont  dSveloppees  de9  colonies  microbiennes, 
donne  lieu  k  des  sympti>mes  choteriformes  qui  peuvent 
entrainerune  erreur  de  diagnostic. 

Uetranglement  interne,  Y&ranglement  herniaire,  la 
peritonite  suraigue  k  la  suite  d'une  perforation  de  l'intes- 
tin,  de  Tappendice,  de  Pestomac,  de  la  \6sicule  biliaire,  ont 
dessymptdmes  analogues  a  ceux  de  Tempoisonnement  par 
I  arsenic,  surtout  si  la  mort,  qui  est  parfois  trfes  rapide,  ne 
permet  pas  d^tudier  en  detail  la  marche  des  symptdmes. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  k  nouveau  des  sympt6mes  tene- 
ment identiques  de  l'intoxication  arsenicale  et  du  cholera, 
qui  ont  permis  au  cours  d'6pid£mies,  k  des  h6ritiers  malin- 
tentionn6s,  d'aider  la  nature  et  de  faire  disparaitre  k  Taide 
de  larsenic  des  collateraux  g^nants. 

Le  diagnostic  de  Tintoxication  est  loin  d'etre  toujours 
facile,  et  m&me  lorsqu  il  soupconne  une  intoxication,  je 
dirai  ra6me  lorsqu'il  est  certain  qu'il  y  a  intoxication,  le 
ro&lecin  a  un  r61e  qui  demande  beaucoup  de  tact.  L/em- 
F  oisonnement,  ainsi  que  je  vous  Tai  dit,  est  souvent  un 
dramede  famille;  si  le  mGdecin  de  bonne  foi,  abus6  par  les 
sy^pt6mes,  denonce  un  acte  criminel  qui  n'existe  pas,  il 
jette  le  trouble  et  la  desunion  dans  une  famille  et  encourt 
un6  terrible  responsabilite. 

vous  conseille,  si  jamais  vous  vous  trouvez  dans  ce  cas, 
recueillir  etde  faire  analyser  les  dejections  et  les  vomisse- 
menls.  Le  fait  m&me  d'avoir  recueilli  des  excreta  montre 
a  to  personne,  de  Tentourage  du  malade,  qui  empoisonne 
1IJe  ses  manoeuvres  sont  soup^onnSes  et  suffira  peut-6tre 
«  emp&cher  la  perpetration  definitive  de  Facte  criminel. 

A  l'autopsie,  les  lesions  que  je  vous  ai  dGcriles,  Tanalyse 
chimique  par  Tappareil  de  Marsh  vous  permettront  d'eta- 
blir  le  diagnostic. 

Dans  les  affaires  d'empoisonnement  pour  lesquelles 
Taction  judiciaire  est  eng£n£ral  tardive,  jene  vous  conseille 
pas  d'attacher  une  importance  absolue  aux  renseignements 
qui  pourraient  vous  £tre  fournis  par  le  medecin  traitant.  Si 
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quelque  fait  symptomatique  ou  autre  n'a  pas  frappe  sp£- 
cialement  son  esprit,  ses  souvenirs  sont  vagues,  surtout  s'il 
s'agit  d'un  malade  qu'il  a  examine  plusieurs  mois  ou  piu- 
sieurs  annfces  a u para v ant. 

En  tout  cas,  vous  ne  conclurez  d'une  facon  affirmative 
que  si  ies  symptGmes,  l'anatomie  pathologique  et  Tanalyse 
chimique  donnent  des  resultats  concordants  (i). 

II.  Representation  du  poison.  —  Messieurs,  pour  la  plu- 
part  des  poisons,  surtout  pour  les  alcaloides,  il  est  tr&s  dif- 
flcile,  sinon  impossible,  de  representor  le  poison  en  nature. 
II  n'en  est  pas  ainsi  pour  1 'arsenic. 

Vous  apporterez  devant  le  jury  des  soucoupes,  des 
tubes  pr^sentant  des  anneaux  d'arsenic,  et  vous  pourrez 
expliquer  et  dtfmontrer  qu'il  s'agit  bien  d'arsenic  ;  vous 
pourrez  meme,  par  des  pes£es,  donner  le  poids  de  Tarsenic 
que  vous  aurez  ainsi  isol£.  (Test  1&,  je  vous  assure,  une 
grande  satisfaction  pour  les  jur6s,  qui  ont  pour  rassurer 
leur  conscience  la  preuve  palpable  de  la  presence  du  poison. 

III.  La  substance  employee  6tait-elle  de  nature  k  donner 
la  mort  ?  —  Je  vous  ai  dit  qu  au  point  de  vue  legal,  quand 
il  s'agit  de  tentatives  d'empoisonnement,  il  faut,  pour  qu'il 
y  ait  des  poursuites,  que  la  substance  ing6ree  poss&de  des 
propriety  toxiques;  l'intention  bien  manifeste  d'altenter  k 
la  vie  d'autrui  n'est  pas  un  delit,  si  la  substance  administree 
se  trouve  6tre  inoffensive,  mgme  k  l'insu  du  criminel. 
II  en  est  de  raeme  si  la  substance  ven^neuse  cesse  de 
l^tre  par  suite  du  melange  que  Tempoisonneur  en  fait 
avec  une  autre  substance  qui  en  neutralise  ies  effets. 

En  ce  qui  concerne  Tarsenic,  vous  pouvez  r^pondre  sans 
hesitation  que  les  substances  arsenicales,  que  nous  avons 
6num6r6es  plus  haut,  sont  capables  de  causer  la  mort,  si 
elles  sont  prises  k  dose  sufQsante  (2). 

(1)  Voy.  pidce  n°  b. 

(2)  Briand  et  Chaud6,  Manuel  complet  de  midecine  Ugale,  1879,  p.  624. 
—  P.  Brouardel,  Les  empoisonnemente  criminels  et  accidenlels,  p.  6. 
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IV.  la  quantity  de  substance  ing6r6e  6tait-elle  snffisante 
pour  entrainer  la  mort?  —  En  ce  qui  concerne  l'arsenic, 
il  vous  est  difficile  de  donner  une  r^ponse  affirmative  ou 
negative.  Vous  ne  pouvez  connailre  laquantitede  substance 
ingMe,  car  une  grande  partie  du  poison  est  rejetee  par 
les  vomissements  et  la  diarrh^e  precoce  ;  une  autre  partie 
est  61iinin6e  par  les  urines  et  par  la  peau  ;  enfin,  au  cours 
des  recherches,  il  y  a  toujours  quelques  pertes.  M&me  si 
vous  connaissez  la  quantity  de  poison  prise  par  la  personne 
intoxiqu6e,  vous  ne  pouvez  rGpondre,  car  vous  ignorez  la 
quantity conserve \  la  seule  importante. 

Vous  pourrez  £tre  plus  explicite  en  ce  qui  concerne  la 
quantity  retrouve'e. 

Danscertainscas,  quand  la  mort  a6t£  rapide,  vous  retrou- 
vez  l'acide  ars6nieux  en  nature  dans  le  tube  digestif;  c'est 
rare.  Le  plus  souvent  c'est  l'analyse  chimique  des  organes 
qui  fourait  les  renseignements  utiles  et  permet  de  retrou- 
ver  un  certain  poids  de  toxique.  A  la  question  :  «  Cette 
dose  est-eile  mortelle?  n  vous  r^pondrez  que  la  dose  toxique 
mortelle  moyerme  est  de  15  centigrammes,  mais  vous  ajou- 
terez  qu'il  existe  de  grandes  variations  dans  Taction  toxique 
suivant  les  individus,  et  vous  pourrez  citer  les  quelques 
exemples  que  je  vous  ai  signals  (1). 

S'il  s'agit  d'une  erreur  de  medication,  soyez  prudents. 
Laissez  de  c6t6  toute  question  de  doctrine.  II  ne  s'agit  pas 
de  savoir  si,  a  la  place  du  medecin,  vous  auriez  donn£  telle 
ou  telle  medication ;  lan  est  pas  la  question  ;comme  medecin 
expert,  vous  n'avez  qu'&  constater  un  fait  brutal :  la  dose 
ingerSe  £tait  ou  n'etait  pas  toxique.  Vous  n  avez  pas  it 
pr^juger  de  la  valeurde  la  medication  qui  avait  6t6  pres- 
crite  chez  un  malade  que  vous  n'avez  pas  examine  au  mo- 
went  m^me  0C1  le  medicament  a  6t6  ordonn£. 

Autre  point :  dans  cecas,  n'oubliez  jamais  de  noter  que 
votre  confrere  avait  affaire  k  un  malade,  k  un  organisme 

(t)  Voy.  p.  58  et  sniv. 
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dd»ja  debilite,  qui,  dans  certaines  circonstances,  peut  n  avoir 
pas  supports  une  medication  qui  n'aurait  occasionn6  aucun 
accident  chez  un  individu  bicn  portant. 

V.  A  quel  momenta  eu  lieu  l'ingestion?  —  La  rapidite 
d'action  du  poison  varie  avec  le  mode  d'ingestion.  En  solu- 
tion, l'acide  arsenieux  a  une  action  plus  rapide  que  s'il 
est  inhere  a  T6tat  sonde;  de  m6me,  s'il  est  pur,  son  action 
est  plus  rapide  que  s'il  est  m£lang6  a  des  aliments.  Je 
vous  ai  dit  que,  si  i'arsenic  est  pris  en  mangeant,  les  eflets  du 
poison  sont  plus  tardifs;  d'apr6s  les  recherchesde  Chapuis, 
il  en  est  de  m6me  quand  il  est  m£lang£  a  des  substances 
grasses  (1).  Dans  FalTaire  de  Saint-Denis,  dont  j'ai  deja  eu 
maintes  fois  Toccasion  de  vous  parler  (2),  nous  avons  pu 
voir  que  l'ingestion  avec  le  beurre,  les  oeufs  a  une  action 
retardante  sur  la  marche  de  Tintoxication,  mais  elle  ne 
TempGche  pas  de  se  produire,  etparfois  mAme  l'intoxicalion 
est  plus  grave,  parce  que  les  vomissements  du  debut  peu- 
vent  manquer  et  que  toute  la  substance  toxique  est  con- 
serves 

Je  vous  rappellerai  Sgalement  la  th£orie  invoqu£e  par  le 
professeur  Lupine  pour  expliquer  le  cas  d'un  malade  qu'il 
eut  a  examiner  ;  eelui-ci  avait  pris  15  grammes  de  liqueur 
de  Fowler  qui  on!  sejoumg  deux  heures  et  demie  dans 
Testomac,  sans  amcner  de  sympt6mes  d'intoxication  (3). 
M.  Lepine  pcuse  que  Timmunit^  dont  a  joui  ce  malade 
provient  d'un  spasme  du  pylore,  quijoue  le  r61e  de  sphinc- 
ter protecteur.  II  conseille,  dans  les  cas  d'empoisonnement, 
de  provoquer  cette  contracture  a  l'aide  de  Tinjection  d'une 
petite  dose  d'apomorphine  (5  milligrammes),  ce  qui  per- 
met  de  mettre  en  jeu  avec  plus  de  loisir  tous  les  autres 
moyens  de  traitemcnt. 

Boutigny  (d'fivreux)  a  rapporte  un  cas  fort  int£ressant. 

(1)  Chapuis,  Precis  de  toxicologic,  1897,  p.  66. 

(2)  Papadakis,  These  de  Paris,  1883.  —  Voy.  p.  70. 

(3)  Lepine,  Setnaine  mtdicale,  15  mai  1901. 
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Un  horn  me  etait  incarcer6  depuis  huit  jours,  sa  femme 
meurt;  on  pense  a  un  empoisonnement  et  une  instruction 
estouverte.  A  fautopsie,  on  dScouvrit  dans  le  tube  digestif 
une  dose  tellement  6norrae  d'acide  ars6nieux  en  nature 
qu'il  etait  Evident  qu'une  telle  masse  de  substance  venc- 
neuse  n'avait  pu  £tre  toleree  pendant  huit  jours  et  que 
la  femme  s'gtait  empoisonnSe  elle-m£me  apr&s  l'arrestation 
de  son  mari  (1). 

Je  vous  rappellerai,  Messieurs,  que,  dans  rempoisonne- 
ment  par  Tarsenic,  on  constate  souvent  des  remissions  qui 
peuvent  faire  penser  qu'il  a  6X6  donn6  plusieurs  doses  sue- 
cessives  de  poison.  Cette  remission,  qui  est  la  regie  dans 
Hntoxication  par  Topium,  est  fr^quente  dans  Tempoisonne- 
mont  arsenical.  Dans  Taffaire  du  due  de  Praslin,  qui  s'em- 
poisonna avec  de  larsenic  apres  avoir  tue  sa  femme,  In- 
gestion du  poison  eut  lieule  18  aout  au  soir.  Les  symptdmes 
evoluerentnormalement  jusqu'au20,  puis,  le  troisieme  jour, 
il  y  eut  une  amelioration  tres  notable,  mais  les  accidents 
reprirent  avec  une  nouvelle  in  tensile  et  le  due  mourut  le 
sixteme  jour. 

Bicn  entendu,  il  peut  y  avoir  des  intoxications  r£petees, 
&  j  ai  eu  Toccasion  de  vous  en  signaler  plusieurs  cas,  en 
vous  parlant  des  empoisonnements  du  Havre. 

VI.  L'intoxication  a-t-elle  pu  avoir  lieu  bien  que  Ton 
ne  retrouve  pas  le  poison?  —  Cette  question  peut  vous  £tre 
pos£e  dans  deux  conditions  difiterentes  :  le  malade  survit, 
ou  il  est  mort.  Envisageons  le  premier  cas. 

D6s  Tingestion,  Torganisme  cherche  a  se  dGbarrasser  du 
poison :  il  y  a  d'abord  expulsion  par  les  vomissements  et 
la  diarrh6e.  LTintensitG  et  la  rapidity  d'apparition  de  ces  deux 
symptomes  vous  donneront  une  indication  ou,  mieux,  une 
prGsomption  sur  la  quantity  du  toxique  qui  a  pu  6tre  rejetee. 

[{)  Boutigny  (d'Evreux),  Suicide  par  empoisonnement,  exemple  remar- 
quablede  la  possibility  des  erreurs  judiciaires  {Annales  d'hygitne  pu- 
blique  et  de  me'decine  Ugale,  1™  sSrie,  1836,  t.  XVI,  p.  391). 
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La  quantite  conserv6e  trouve  pour  disparaUre  des  votes 
d^limination,  en  premier  lieu  le  rein.  Dragendorff  affirme 
que  Ton  trouve  de  l'arsenic  dans  les  urines  quelques  minutes 
aprfcs  ingestion.  Delafond  ne  Va  constats  qu'une  heure  et 
m&me  douze  heures  aprfcs  l'ingestion.  Nous  savons  par  les 
travaux  executes  a.  propos  d'autres  substances,  notamment 
Tacide  salicylique,  que  la  rapidity  de  r&iminalion  est  sous 
la  dependance  de  rintegritS  du  rein  et  qu'elle  se  ralentit 
progressivement  de  Tenfant  au  vieillard. 

Quelle  que  soit  la  voie  par  laquelle  le  compost  arsenical 
a  6t6  introduit  dans  Fgconomie,  a  la  suite  d'injections  sous- 
cutan6es,  par  exemple,  on  le  retrouve  dans  l'intestin ;  il  y 
parait  directement  ou  apporte  par  la  s6cr6tion  biliaire. 
Cette  voie  domination  expose  le  malade  h  r6sorber  de 
nouveau  le  poison  contenu  dans  l'intestin. 

Je  rappelle  seulement  que  lamination  se  fait  aussi  par 
la  s6cr6tion  lactee. 

Enfin,  Tarsenic  se  fixe  sur  tous  les  produits  6pith61iaux 
et  Gpidermiques,  et  on  le  retrouve  dans  les  cheveux,  les 
ongles  en  quantity  notable.  Dans  Taflaire  du  Havre,  les 
cheveux  de  la  femme  Morisse  en  contenaient ;  nous  en  avons 
trouv6  1  milligramme  pour  100  grammes  dans  les  cheveux 
de  Mme  D.. 2  milligrammes  dans  40  grammes  des  cheveux 
de  M.  D....  Les  ongles  deM.  D...pesaient5 grammes; nous 
avons  obtenu  un  anneau  d'arsenic  de  0*^,5  environ. 

Combien  de  temps  faut-il  pour  que  Vilimination  de  la 
substance  arsenicale  soit  totale  ?  D'aprte  Orfila,  elle  est  de 
trente  jours.  Pour  A.  Chatin  et  Geogheyan,  elle  ne  serai t  que 
de  douze  a  quinze  jours.  Maclagen  a  trouv6  des  traces  d'ar- 
senic  apr&s  vingt-cinq  jours  (1),  Taylor  apr&s  deux  ou  trois 
semaines  (2).  Gubler,  dans  une  tentative  de  suicide,  en  a 
trouv6  apr&s  trente-cinq  jours. 

(1)  Husomans,  Handbuch  der  Toxicologic.  Zweite  H&lfte,  p.  823. 
(t)  Taylor,  Principles  and  Pratice  of  Med.  jurispnidence,  2«  $diU 
t.  II,  p.  253. 
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Pour  apprecier  ccs  affirmations,  une  observation,  qui  mal- 
heureusement  a  pass&  presque  inaperc;ue,  nous  fournit  de 
precieux  renseignements. 

En  1873,  le  Dr  Gaillard  (de  Parthenay)  (1),  faisait  k  la 
Soctete  de  m6decine  legale  une  communication,  dont  voici  le 
r£sum£.  Une  jeune  fille  de  vingt-deux  ans  fut  trait6e  pour 
an  eczema  par  la  liqueur  de  Fowler.  Le  m^decin  avait  fait 
l'Strange  prescription  suivante  :  liqueur  de  Fowler,  quinze 
gouttes  matin  et  soir  pendant  quinze  jours ;  quinze  gouttes 
trois  fois  par  jour,  pendant  quinze  autres  jours;  et  enfin 
vingt  gouttes  trois  fois  par  jour,  dose  k  laquelle  on  devait 
se  tenirsans  augmenter,  soit  d'abord  15  milligrammes  d'acide 
ars&iieux,  puis  22  milligrammes,  et  enfin  32  milligrammes 
par  jour.  Les  deux  premieres  quinzaines  se  pass&rent  assez 
bien,  mais,  dbs  que  la  jeune  fille  voulut  prendre  les  soixante 
gouttes  ordonn^es,  elle  eutdes  vomissements  et  dut  renon- 
cer  au  traitement. 

Le  TP  Gaillard  vit  cette  jeune  Olio  pour  la  premiere  fois 
le  25  novembre  1871.  Elle  avait  cess6  Tusage  de  la  liqueur 
de  Fowler  depuis  cinq  semaines. 

Elle  avait  pass6  par  lesdiverses  phases  d6crites  plus  haut : 
vomissements,  crampes,  douleurs  dans  les  membres,  para- 
lysie.  La  paralysie  avait  augments,  depuis  que  Tusage  de 
la  liqueur  avait  cess6. 

M.  Gaillard  pria  un  pharmacien,  M.  Lamonski,  de  faire 
1'analyse  des  urines.  Par  Tappareil  de  Marsh,  celui-ci  re- 
connut  la  presence  de  Tarsenic;  on  en  retrouva  jusqu'au 
5  decembre,  c'est-&-dire  quarante  jours  apr&s  que  Tinges- 
tion  de  Tarsenic  avait  cess6. 

Dans  le  foie  d'un  idiot  auquel,  a  Bic6tre,  on  avait  fait 
prendre  du  bromure  d'arsenic  et  qui  etait  mort  cinq  mois 
apr&s  la  cessation  du  traitement,  M.  Yvon  trouva  6  milli- 
grammes d'arsenic  par  kilogramme  de  foie. 

It)  Roucher,  Analogies  des  phtnomenes  de  Vempoisonnement  par  far- 
*enic,  le  phosphove  et  Vantimoine  {Annates  d'hygiene,  1874,  t.  XLU, 
p.  406,  et  Bulletin  de  la  Soc.  de  med.  ttg.,  t.  Ill,  1873-74,  p.  240). 

P.  Bhocardel.  —  Les  Intoxications.  ii 
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Roussin  (1),  ayant  cherche  a  intoxiquer  de  jeunes  lapins 
par  le  lait  en  faisant  prendre  de  l'arsenic  a  la  m&re,  trouva 
de  l'arsenic  dans  les  os,  cinq  mois  apres  lacessation  de  l'allai- 
tement.  M.  Gab.  Pouchet  a  trouve  de  l'arsenic  dans  les  os 
d'animaux  mis  en  experience  huit  &  dix*  semaines  apr£s  la 
cessation  de  l'absorption  de  liqueur  de  Fowler. 

Des  experiences  sur  les  animaux  qu'il  avait  entreprises 
des  1879,  M.  Gab.  Pouchet  a  tire  les  conclusions  suivantes: 
quel  que  soil  le  mode  d'introduction  de  la  substance  toxique, 
ingestion  gastro-intestinale,  injection  hypodermique  ou 
intraveineuse,  l'arsenic  s'accumule  tres  sensiblement  dans 
le  tissu  spongieux  des  os  et  s'y  fixe  de  telle  fagon  que  sa  pre- 
sence peut  etre  deceiee,  dans  les  os  du  cr&ne  et  les  verte 
bres  notamment,  quelque  temps  apres  que  toute  trace  du 
poison  a  disparu  des  viscSres  dans  lesquels  il  se  localise  en 
plus  grande  quantity,  tels  que  le  foie. 

Cetle  localisation  dans  le  tissu  spongieux  des  os  est  par- 
ticulierement  nette  et  intense,  lorsque  l'arsenic  est  absorbs 
par  petites  doses  longtemps  prolong6es.  Ainsi,  tandis  qu'a 
doses  capables  de  determiner  en  quelques  heures  des  acci- 
dents manifestes  d'intoxication,  l'arsenic  se  retrouve  en 
petite  quantity  dans  les  os  riches  en  tissu  compact  (femur 
par  exemple),  il  n'est  plus  possible  d'en  deceler  la  presence 
dans  ces  m&mes  os,  lorsque  l'absorption  du  toxique  a  lieu 
par  petites  doses  repetees,  au  point  de  ne  determiner  aucun 
accident  grave  au  debut  de  Tadministration  :  ce  n'est  plus 
alors  que  dans  les  os  riches  en  tissu  spongieux,  crane,  ver- 
tebres  surtout,  omoplate,  que  l'analyse  permet  de  retrouver 
l'arsenic  et  cela  pendant  un  temps  assez  considerable  apres 
la  cessation  de  l'introduction  du  poison  dans  l'economie. 
L'arsenic  ainsi  localise  est  eiimine  avec  une  grande  lenteur, 
et  sur  un  certain  nombre  d'animaux  on  retrouve  des 
traces  d'arsenic,  nettement  appreciates  a  l'appareil  de 
Marsh,  jusqu'a  huit  et  dix  semaines  apres  la  cessation  de 

(1)  Roussin,  Journal  de  pharmacie,  1863. 
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toute  absorption  arsenicale,  les  chiens  et  les  lapins,  soumis 
k  ces  experiences,  etant  places  dans  les  meilleures  condi- 
tions possibles  poureliminer  promptement  et  compietement 
la  substance  toxique.  La  recherche  de  larsenic  dans  les 
differents  visceres  des  animaux  sacrifies  conduisait  &  des 
r£sultats  absolument  negatifs,  en  general,  h  partir  de  la 
troisieme  semaine. 

La  localisation  est  beaucoup  moins  accentuSe  et  reii- 
mination  plus  rapide  iorsque  Tarsenic  est  absorbe  en  quan- 
tity suffisante  pour  determiner,  d£s  le  debut,  des  accidents 
dintoxication.  Chez  les  animaux  empoisonnes  par  des 
doses  massives,  on  observe  une  sorte  de  diffusion  generate 
de  larsenic  et  le  tissu  osseux  n'oftre  aiors  rien  de  particu- 
lier  au  point  de  vue  de  la  localisation  :  on  trouve  de  Tarsenic 
dans  tous  les  organes. 

L'experimentation  sur  les  animaux  permit  egalement  de 
constater  une  elimination  assez  intense  de  larsenic  par  la 
peau  et  les  poils  sur  les  chiens  et  les  lapins.  Cette  elimina- 
tion par  ait  plus  active  encore  par  les  poils  que  par  la  peau ; 
elle  se  produit  meme  chez  les  tr£s  jeunes  animaux  encore 
a  la  mamelle  et  n'absorbantTarsenic  que  par  Tintermediaire 
du  lait  de  leur  mere. 

Ces  conclusions,  qui  resullaient  seulement  jusqu'ici  de 
^experimentation  sur  les  animaux,  ont  ete  compietement 
confirmees  par  les  nombreuses  recherches  toxicologiques 
faites  au  sujet  des  empoisonnements  du  Havre.  La  presence 
de  l  arsenic  constatee  dans  les  os  du  cr&ne,  les  vertebres, 
la  peau,  les  cheveux,  les  ongles  des  personnes  ayant  suc- 
combe  a  Tintoxication,  doit  faire  ranger,  parmi  les  faits 
d^finitivement  acquis  a,  la  toxicologic  humaine,  la  locali- 
sation de  Tarsenic  dans  le  tissu  spongieux  des  os,  ainsi  que 
son  elimination  par  les  cellules  epidermiques. 

Je  prends  un  exemple  dans  les  empoisonnements  du 
Havre :  les  accidents  debuterent  chez  la  femme  Morisse  le 
3avril;  elle  resta  chez  elle,  soustraite  &la  possibilite  d'une 
nouvelle  ingestion  de  poison,  &  partir  du  18  avril,  et  entra  a 
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fh6pital  le  26  du  m6me  mois.  Elle  n'avait  certainement  pas 
pris  d'arsenic  depuis  le  18  avril.  Elle  mourut  le28mai,  soit 
trente-huit  jours  apr6s  Tingestion  du  toxique.  On  trouva  de 
l'arsenic  dans  les  os  du  cr&ne  et  dans  les  vertebres ;  on 
n'en  trouva  pas  dans  les  visc&res.  II  semble  probable  que, 
si  la  survie  avait  ete  plus  longue  d  line  quinzaine  de  jours, 
on  n'aurait  plus  trouve  trace  du  poison. 

II  r6sulte  de  ces  diverses  recherches  et  de  celles  d'Orfila, 
Tardieu,  Ludwig  que,  lorsque  la  mort  suit  de  prfcs  l'intoxi- 
cation  par  la  voie  digestive,  on  trouve  surtout  Tarsenic 
dans  le  tube  digestif,  le  foie,  les  reins.  Puis,  dans  les  formes 
subaigues,  la  dissemination  se  fait  dans  tous  les  organes, 
plus  particulierement  dans  la  moelle,  le  cerveau  (Scolo- 
subofif,  A.  Gautier).  Lorsque  l'arsenic  a  ete  elimine  de  ces 
divers  organes,  on  peut  encore  en  constater  dans  les  che- 
veux,  les  ongles,  la  substance  spongieuse  des  os. 

L'arsenic  peutAl  disparattre  du  cadavre  par  decompo- 
sition ?  Cette  question  n'est  pas  encore  bien  eiucidee.  On  a 
pretcndu  que,  dans  le  cadavre  en  putrefaction  contenant  de 
l'arsenic,  il  se  forme  de  Thydrog&ne  ars^nie,  de  sorte  qu'une 
partie  du  poison  pourrait  disparaitre  par  transformation 
gazeuse.  Giglioli  (1)  a  montre  que  le  de*  veloppement  de  cer- 
taines  moisissures  pouvait,  au  contact  de  composes  arseni- 
caux,  donner  naissance  k  des  vapeurs  arsenicales. 

«  L'arsenic  du  cadavre  peut-il  &tre  enleve  partiellemenl 
dans  certaines  circonstances  par  les  eaux  d'inGltration?  On 
suppose  que  l'arsenic  fixe  par  les  organes  se  transforme 
peu  k  peu  en  ars6nite  d'ammoniaque  soluble,  mais  le  fait 
n 'est  pas  d6montr6.  Certains  auteurs,  au  contraire,  pensent 
que  pendant  la  putrefaction  le  poison  se  transforme  en 
sulfure  d'arsenic,  c'est-&-dire  en  un  compose  insoluble.  En 
somme,  cette  disparition  de  l'arsenic  ne  semble  guere  pou- 
voir  se  produire  que  dans  des  circonstances  rares,  par  des 

{{)  Giglioli,  Azione  di  alcune  muffe  sui  compositi  fissi  d'arsenico. 
Rome,  1892. 
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ph6nom&nes  de  dialyse,  lorsque  le  cadavre  baigne  long- 
temps  dans  l'eau,  ainsi  qu'il  arrive  parfois  dans  les  sols 
argileux  (1).  » 

VII.  La  substance  arsenicale  eztraite  du  cadavre  peut- 
elle  provesir  d'une  autre  source  que  l'empoisonnement?  — 

A.  Arsenic  normal.  —  Dans  toutes  les  affaires  criminelles 
dintoxication  arsenicale,  les  avocats  des  accuses  ne  man- 
quent  pas  d'atlribuer  la  presence  de  l'arsenic  dans  les  vis- 
ceres  k  r arsenic  normal  contenu  dans  les  organes  k  T6tat 
physiologique.  Orlila  avait  admis  cette  thgorie  en  1830,  et 
Raspail,  au  proems  de  M"*  Lafarge,  avait  pu  dire  que  la 
ctecouverte  de  l'arsenic  dans  un  cadavre  n'Stait  pas  une 
preuve  absolue  de  l'intoxication  arsenicale,  ce  m6talloide 
etant  tellement  rgpandu  qu'il  se  faisait  fort  den  extraire  du 
velours  du  fauteuil  sur  lequel  le  President  des  assises  6tait 
assis,  ce  qui  n'aurait  pas  616  tr6s  extraordinaire,  le  velours 
vert  etant  colors  avec  des  produits  arsenicaux. 

Depuis  1840,  on  ne  parla  plus  gu&re  de  l'arsenic  normal 
jusqu'en  1898,  ou  le professeur  Armand  Gautier  fit  k  ce  sujet 
une  communication  des  plus  interessantes  k  l'Academie  des 
sciences  (2).llapu  isoler  d'une  fayoncertaine,  dansquelques 
organes,  un  arsenic  physiologique  qui  s'y  trouvait  fix6,  sans 
que  les  animaux  en  experience  aient  ete  soumis  k  aucune 
medication  arsenicale.  L'arsenic  se  trouverait  fix6  dans 
les  substances  nucl&niques,  mais  non  pas  d'une  fa$on  egale 
pour  tous  les  organes.  Cest  ainsi  que,  pour  100  grammes 
d'organes  frais,  M.  A.  Gautier  a  pu  isoler  0mgf,75  d'arsenic 
dans  laglande  thyroide,0mffr,13dans  laglande  rnammaire  et 
des  traces  imponderables  dans  le  cerveau,  le  thymus,  les 
poils,  la  peau,  le  lait,  les  os.  Dans  les  autres  organes,  il 
lui  fut  impossible  d'en  dSceler  la  moindre  trace. 

Cette  decouverte  pouvait  jeter  quelque  trouble  dans  la 
toxicologic  m6dico-16gale  et,  k  l'occasion  d'une  nouvelle 

(1)  Ogier,  Traili  de  chimie  toxicologique,  1899,  p.  317. 

(2|  A.  Gautier,  C.  R.  de  I'Acad.  des  sciences,  1899,  t.  CXXIX,  p.  929. 
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communication  sur  ce  sujet  k  TAcademie  de  m6decine  (1), 
j'attirai  Tattention  de  M.  A.  Gautier  sur  ce  point.  Voici  sa 
rSponse  :  «Loin  de  contrarier  les  expertises  m6dico-legales 
et  la  recherche  toxicologique  de  Tarsenic,  les  faits  que  je 
viens  de  faire  connaitre  £tablissent  au  contraire  que  Tar- 
senic  est  totalement  absent  de  la  majeure  partie  de  nos 
organes.  La  r6alit6  est  bien  loin  de  donner  raison  k  Raspail 
qui,  dans  une  boutade,  avait  affirme  que  larsenic  se  trouve 
partout.  L'arsenic,  loin  d'exister  partout,  ne  se  trouve,  dans 
les  organes  que  j'ai  examines,  que  dans  la  thyroide,  la 
peau  et  lecerveau.  II  y  aura  done  toujours  lieu  de  conclure  k 
Tempoisonnement  arsenical,  si  Ton  retrouve  cet  element 
dans  le  foie,  la  rate,  la  chair  musculaire,  le  sang. » 

Du  reste,  et  e'est  15.  une  pratique  que  je  recommandedans 
une  analyse  de  toxicologic  m£dico-16gale,  les  divers  organes 
nedoivent  pas  £tre  examines  en  bloc,  mais  chacundoit  6tre 
pris  s6par6ment;  de  la  sorte,  on  evitera  une  cause  d'erreur 
possible,  mais  non  probable,  puisque,  pour  un  cadavre  pe- 
sant  68  kilogrammes,  on  ne  trouve,  d'aprfcs  les  calculs  de 
M.  A.  Gautier,  pas  plus  de  un  deux-cent-millioniime  d'ar- 
senic,  alors  que  Tanalyse  par  les  proc6d6s  usit£s  en  toxico- 
logic ne  permet  pas  de  retrouver  ce  corps  a  partir  de 
la  dose  de  un  vingl-millionidme  du  poids  total  du  corps 
examine. 

B.  Arsenic  accidenteijlement  ing£r£.  —  LTarsenic,  je 
.  vous  Tai  souvent  dit,  est  extr^mement  r6pandu  dans  la 
nature  et  on  le  trouve  k  l'6tat  d'impuret£  m61ang6  k  une 
quantite  de  m£taux,  notamment  k  retain  et  au  plomb; 
aussi  a-t-on  pu  incriminer,  dans  certains  cas,  les  instru- 
ments de  cuisine  et  particulterement  les  cuivres  6tam6s.On 
a  £galement  craint  les  intoxications  &  Taide  de  conserves 
renfermSes  dans  des  boites  etam6es  ou  soud6es  a  retain 
arsenifere,  et,  k  la  suite  d'un  rapport  au  Comite  consultatif 

(1)  A.  Gautier,  Sur  Vexistence  normale  de  Varsenic  chez  les  animaux 
{Bulletin  de  VAcadtmie  de  me'decine,  3«  s6rie,  t.  XLII,  1899,  p.  567). 
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<f hygiene  de  France,  il  a  6t6  interdit  d'employer  a  reta- 
mage  et  a  la  soudure  des  boites  de  conserves  un  6tain  con- 
tenanl  plus  de  un  dix-millieme  d'arsenic. 

L'arsenic  peut  encore  p6netrer  dans  l'organisme  par  les 
medicaments  impurs  ou  mal  pr6par6s;  on  a  trouv6  des 
doses  non  nGgligeables  d'arsenic  dans  le  sulfate  de  soude, 
le  kermis,  le  phosphate  de  chaux,  le  bismuth.  Ce  sont  la 
descas  exceptionnels.  Ce  qui  est  plus  frequent,  et  c'est  une 
objection  qui  vous  sera  faite  par  la  defense,  c'est  Texplica- 
tion  de  la  presence  d'arsenic  dans  Torganisme  par  suite 
(Tune  medication  arsenicale  plus  ou  moins  prolonged  dans 
les  jours  qui  ont  precede  la  mort ;  j'y  reviendrai  dans  un 
moment. 

Dans  tous  les  cas,  vous  n'affirmerez  Tintoxication  que 
lorsque  vous  aurez  pu  isolerdes  organesune  quantity  pon- 
derable d'arsenic  et  non  pas  seulement  des  traces  dont  la 
presence,  ainsi  que  le  dit  M.  Ogier  (I),  peut  s'expliquer  par 
Hngestion  d'aliments,  de  boissons,  de  medicaments  ren- 
fermant  accidentellement  quelque  substance  arsenicale. 
«0n  ne  doit  pas  oublier  que  I'arsenie  est  tres  repandu 
dans  la  nature  et  qu'il  constitue  une  impuret6  tres  ordinaire 
de  beaucoup  de  produits  et  de  medicaments,  que  dans  de 
nombreuses  circonstances  nous  sommes  exposes  a  absorber 
des  poussieres  arsenicales.  II  arrive  assez  souvent  que 
Texpert,  tout  enemployant  des  reactifs  rigoureusement  purs 
et  enevitant  toute  cause  d'erreur,  isole,  en  operant  sur  un 
echantillon  assez  considerable  du  melange  des  visceres,  un 
anneau  d'arsenic  k  peine  visible,  non  pesable,  inferieur  par 
exemple  &  un  cinquantieme  ou  a  un  trentiemc  de  milli- 
gramme. De  pareilles  constatations  ne  prouvent  point  qu'i 
y ait  eu  empoisonnement,  et  Ton  n'y  doit  pas  attacher  d'im- 
portance.,  non  plus  qu'a  la  presence  tres  minime  de  cuivre  et 
de  quelques  autres  metaux  toxiques.  » 

Gette  observation  aurait  la  meme  valeur  si  les  recherches 

(i|  Ogier,  Traite  de  chimie  loxicolofjique^  1899,  p.  314. 
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chimiques  decelaient  la  presence  d'une  minime  quantity 
d'arsenic  dans  le  corps  d'ouvriers  employes  dans  les  usines 
metallurgiques.  * 

C.    L'ARSENIC    VIENDRAIT    DES    CinGUMFU9A  RfiPANDUS 

autour  des  cadavres.  —  Je  vous  ai  signals  les  cas  d'in- 
toxication  dus  k  Tingestion  d'eau  arsenicale  (i)  a  Pierre 
Benite,  auprfcs  d'une  fabrique  de  produits  chimiques  :  des 
puits  furent  empoisonnes  et  plusieurs  personnes  grave- 
ment  incommodes ;  il  y  eut  mSme  un  cas  de  mort. 

Braconnot  a  rapporte  que,  dans  une  maison  de  Nancy, 
un  puits,  situ6  au  voisinage  d'une  fabrique  de  vert  de 
SchweiniUrt,  fut  empoisonne. 

Moi-m^me  j'ai  eu  k  faire  une  enqu6le  sur  Tempoison- 
nement  d*une  nappe  d'eau  par  les  eaux  r6siduaires  d'une 
usine  des  environs  de  Paris;  les  victimes  de  Tintoxica- 
tion  arsenicale  avaient  ete  les  chevaux  d'une  compagnie 
d*omnibus. 

Si  les  eaux  contiennent  assez  d'arsenic  pour  occasionner 
la  mort,  des  cadavres  inhumes  au  milieu  d'une  nappe  d'eau 
arsenicale  pourront-ils  etre  impregnes  d'une  quantity  suffi- 
sante  d'arsenic  pour  que  Ton  puisse  croire  k  un  cmpoison- 
nement?  Quand,  dans  une  exhumation,  vous  trouverez  la 
btere  baignant  dans  Teau,  n'oubliez  pas  de  faire  un  pre- 
lfcvement  de  cette  eau,  dont  l'analyse  pourra  lever  tous  les 
doutes. 

Devergie  a  fait  des  experiences  sur  la  penetration  dans 
les  cadavres  de  larsenic  en  solution  dans  l'eau,  en  plon- 
geant  des  cadavres  dans  un  bain  arsenical.  Dans  ces  con- 
ditions particulierement  favorables  k  ('impregnation,  il  n'a 
trouve  de  P  arsenic  que  dans  la  bouche,  les  voies  digestives 
sup6rieures  et  dans  les  bronches;  les  autres  viscferes  n*en 
contenaient  pas  trace. 

L 'inhumation  dans  les  terrains  arseni fires,  tels  qu'on  en 

(i)  Voy.  p.  3G. 
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rencontre  dans  les  departements  des  Vosges,  de  la  Somme 
ou  deJa  Vendue,  peut-elle  etre  one  cause  d'erreur?  Je  ne  le 
crois  pas. 

MM.  L6on  Gamier  et  Schlagdenhaufen  ont  eiudie  a  ce 
point  de  vue  les  terrains  des  Vosges.  L'arsenic  s'y  trouve  dis- 
semine, particuli&rement  dansle  terrain  sablonneux  decolo- 
ration rouge,  probablementa I'^tatdarseniate  de  fer, selqui 
est  lege  rem  en  t  soluble  dans  l'eau  bouillante,  mais  n'est  pas 
dissouspar  l'eau  k  la  temperature  ordinaire  et  ne  peut,  par 
consequent,  etre  entrainSpar  infiltration  des  eaux  pluviales. 
D'autre  part,  ces  auteurs  ont  montre,  par  des  experiences 
de  laboratoire,  que  Tarsenic  abandonne  sous  une  forme 
quelconque,  acide  arsenieux,  arsenite  ou  ars^niate  alcalin 
en  solution  aqueuse,  au  contact  d'une  terre  argilo-calcaire 
et  ferrugineuse,  se  transforme  peu  a  peu  a  la  temperature 
ordinaire  en  derives  insolubles  qui  sont  retenus  par  la 
terre.  EnGn,  ils  ont  d£montr6  qu'un  compost  arsenical 
meme  trfcs  soluble,  l'arseniate  de  potassium,  introduit  dans 
un  sol  naturel  argilo-calcaire  et  ferrugineux  et  soumis  a 
Taction  des  eaux  pluviales  a  la  temperature  des  diverses 
saisons,  se  comporte  de  la  m6me  facon  que  dans  les  expe- 
riences de  laboratoire.  Si  la  substance  employee  est  inso- 
luble, elle  le  reste ;  si,  au  contraire,  elle  est  soluble,  elle 
devient  peu  h  peu  insoluble  et  assez  rapidement  pour  que, 
a  une  profondeur  de  60  a  90  centimetres  au-dessous  de 
l  endroit  ou  elle  a  ete  deposee,  on  n'en  puisse  deceler  la 
moindre  trace  au  bout  de  quatorze  mois  (1). 

Dans  tous  les  cas,  lors  d'une  exhumation, -vous  ferez  des 
prelevements  de  terre  separes  au-dessus,  au-dessous  etsur 
les  cdtes  de  la  biere. 

Du  reste,  des  experiences  demonstratives  relativement  a 
la  penetration  de  l'arsenic  dans  les  cadavres  ont  ete  faites 


(i)  Gamier  et  Schlagdenhaufen,  L'arsenic  du  sol  au  point  de  vue 
toxicologique  (Comptes  rendu*  de  VAcade'mie  des  sciences,  t.  C,  188o, 
p.  1388,  et  Annates  d' hygiene  publique  et  de  me'decine  ligale,  3*  serie, 
1887.  t.  XVII,  p.  28). 
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dans  un  cimeti&re  dcs  Vosges.  Deux  cadavres  furent  exhu- 
mes d'un  terrain  non  arsenical ;  Tun  des  cadavres  contenait 
de  I'arsenic,  Tautren'en  contenait  pas ;  ils  furent  r6inhum6s 
en  terrain  arsenifare ;  une  nouvelle  exhumation  failesix  mois 
plus  tard  ne  permit  pas  de  trouver  d'arsenic  dans  le  cadavre 
qui  n'en  avait  pas  primitivement. 

Je  puis  encore  vous  signaler  le  cas  suivant,  qui  s'estpass^, 
en  1851,  k  Barse,  dans  le  Lot-et-Garonne.  Un  homme  et 
une  femme  moururent  rapidement  et  furent  enterrSs  sans 
qu'on  eiht  la  pens6e  qu'un  crime  avait  et£  commis.  Un  peu 
plus  tard,  la  veuve  et  le  veufse  mari6rent.  Ce  mariage,  sur- 
venant  apr6s  des  morts  si  propices,  d£lia  les  langues,  et  la 
rumeur  publique  accusa  les  survivants  d'empoisonnement. 
L 'exhumation  fut  ordonnee  et  Ton  trouva  de  Tarsenic  dans 
les  deux  cadavres.  Le  terrain  du  cimetiere  6tait  arsenifere, 
mais  l'arsenic  decouvert  dans  les  organes  nepouvait  prove- 
nir  du  terrain,  car  des  recherches  faites  sur  les  cadavres 
avoisinants,  enterr6s,  eux  aussi,  en  terrain  arsenifere,  ne 
permirent  pas  de  dSceler  la  moindre  trace  d'arsenic.  II  y 
avait  done  bien  eu  crime  et  Tarsenic  contenu  dans  la  terre 
du  cimetiere  n 'avait  en  rien  compromis  Inexactitude  des 
recherches  medico-l6gales. 

Je  vous  ai  d6ja  parie,  et  je  n'y  insisterai  pas  k  nouveau, 
des  raisons  invoquSes  pour  expliquer  la  presence  inattendue 
d'arsenic  dans  les  cadavres. 

On  a  parl&  d'ingestion  de  lait  arsenical  provenant  de 
vaches  paissant  dans  des  prairies  sur  lesquelles  le  vent 
rabattait  des  fumees  d'une  usine  de  produits  arsenicaux. 
Lewin  a  6tabli  que  lmgestion  de  Therbe  ainsi  souiltee  en- 
trainait  chez  les  vaches  une  affection  gastrique  se  traduisant 
par  une  ulceration  de  la  caillette,  mais  il  ne  parle  pas  de 
lait  arsenical;  j'ai  moi-m£me  d£montre,  avec  M.  Pouchet, 
Telimination  de  l'arsenic  par  le  lait  ;  cependant,  je  ne  pense 
pas  que  ce  puisse  6tre  une  cause  d'intoxication  pour  un 
adulte. 

On  a  m6me  6t6  plus  loin  :  on  a  prStendu  que  Tarspnic 
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pouvait  provenir  d'aliments  qui  auraient  et6  grilles  sur 
^es^charbons  de  terre  contenant  de  Tarsenic.  Pour  qu'une 
c6telette  puisse  dans  ces  conditions  6tre  impreg-n6e  d  une 
quantity  d'arsenic  suffisante  pour  £tre  toxique,  il  faudroil 
employer  une  tonne  de  charbon  arsenifere. 

Enfin,  pour  expliquer  la  presence  d'arsenic  dans  certains 
terrains,  on  a  incrimin6  Temploi  des  phosphates  et  des 
superphosphates  comrae  engrais;  ils  renferment  en  effet 
jusqu'fc  30  centigrammes  d  arsenic  par  kilogramme,  ce  qui 
peut  corresponds  annuellement  a  100  grammes  environ 
d'arsenic  rSpandu  a  la  surface  du  sol  par  hectare  ;  ce  fait, 
d'apr^s  les  experiences  de  Garnier  et  de  Schlagdenhaufen, 
ne  doit  pas  avoir  grande  importance,  Tarsenic  etant  rapide- 
ment  transform^  par  la  terre  en  une  combinaison  insoluble. 

^'arsenic  retrouv6  dans  le  cadavre  peut  provenir  du  con- 
tenude  la  btere.  (Test  ainsi  qu'on  en  a  vu  avoir  pour  origine 
la  biere  elle-m6me,  qui  6tait  peinte  avec  du  vert  de  Schwein- 
ftrt,  de  Tacide  ph^nique  impur  et  des  essences  dont  on 
imbibe  la  sciure  de  bois  qui  entoure  le  cadavre.  Dans  les 
Uteres  caoutchoutees,  on  a  pens6  que  l'arsenic  pouvait  pro- 
v«nir  du  caoutchouc;  il  n'en  est  rien,  et  M.  Ogier  a  de- 
ttontrS  que  le  lavage  a  Teau  bouillante  du  caoutchouc 
arsenical  ne  contenait  pas  d'arsenic. 

Enfin  les  couronnes,  les  objets  de  piet6,  les  Gtofles  que 
/on  place  aupr&s  du  cadavre  ou  dont  on  Tentoure  peuvent 
contenir  de  larsenic. 

Dans  tous  ces  cas,  Tarsenic  d6couvert  par  Tanalyse  chi- 
mique  ne  se  trouve  pas  localise  aux  lieux  detection  et  l'ana- 
lyse  des  6chantiIlons  des  objets  contenus  dans  la  btere, 
dont  le  m6decin  16giste  ne  doit  pas  omettre  de  faire  un 
prSldvement,  permettra  de  trouver  la  veritable  origine 
de  la  substance  toxique. 

Quand  le  cadavre  est  embaum6,  1 'arsenic  peut  provenir 
de  la  substance  employee  pour  la  conservation;  il  est  vrai 
que  le  rfcglement  du  21  janvier  1841  interdit  de  se  servir 
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pour  cette  operation  de  sels  <f  arsenic,  de  mercure,  de  zincr 
qui  forment  cependant  la  base  de  tous  les  liquidesconserva- 
'  teurs.  Pour  ^carter  cette  cause  dlncerlitude,  Tadministration 
exige  que  Ton  place  dans  le  cercueil  une  bouteille  remplie 
du  liquide  ayant  servi  k  Tembaumement  du  corps ;  de  plus, 
un  gcbantillon  en  est  donne  au  commissaire  de  police  ou 
k  son  reprgsentant,  qui  doit  assisler  k  l'op6ration. 

Vaughan  rapporte  a  ce  sujet  un  cas  curieux.  Un  homme 
fut  arr£t6  pour  avoir  empoisonn£  sa  femme.  L'analyse 
chimique  des  organes  permit  de  retrouver  de  Parsonic 
dans  le  foie  et  les  reins  :  il  n'y  en  avait  pas  dans  le  cerveau 
ni  dans  les  muscles.  Pour  sa  defense,  le  mari  pretendit 
qu'il  avait  chercbe  k  embaumer  sa  femme  en  lui  intro- 
duisant  une  solution  arsenicale  dans  l'estomac  (1).  Des 
experiences  furent  enlreprises  sur  les  animaux  pour 
contr6Ier  le  mode  de  diffusion  d'une  solution  arsenicale 
introduite  dans  un  cadavre  dans  les  conditions  indiqu6es; 
les  resultals  furent  confirmatifs,  et  Ton  ne  retrouva  de  l'arse- 
nic  que  dans  les  reins  et  le  foie.  Lewin  a  repris  ces  expe- 
riences. II  introduisit  dans  Testomac  d'un  chien,  vingt- 
quatre  heures  apres  la  mort,  une  solution  arsenicale,  puis 
le  cadavre  fut  enterre  et  ne  fut  exhume  que  trois  mois  plus 
tard;  Tarsenic  futretrouve  dans  le  foie,  les  reins  etle  cerveau. 

D.  L'ARSENIC  PROVIENDRAIT  D'UNE  MEDICATION  ANT&R1EURE. 

—  C'est  \k  encore  une  objection  souvent  faite  aux  medecins 
legistes.  L'enquGte  vous  eclairera  sur  la  date,  la  dur£e  et 
l'intensite  du  traitement  arsenical  qui  avait  et6  present  et 
le  medecin  traitant  portera  en  partie  le  poids  de  la  discus- 
sion. Vous  pourrez  avoir  des  renseignements  sur  la  nature 
exacte  du  traitement  en  consultant  les  livres  sur  lesquels 
le  pharmacien  doit  inscrire  la  date  k  laquelle  il  a  deiivre 
le  medicament  et  le  nom  du  medecin  qui  a  sign£  l'ordon- 
nance  (2). 

(1)  Vaughan,  The  medical  Jouvnal%  dCcembre  1889,  p.  345. 

(2)  Pttce  n<>  6. 
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^analyse  cbimique  peut  ggalement  fournir  de  pr£cieux 
renseignements.  Ainsi  que  je  vous  Tai  dit,  suivant  Yvon, 
Arsenic  persiste  dans  le  foie  pendant  cinq  a  six  mois  apr&s 
la  cessation  d'un  traitement  intense  et  prolong^  et,  d'apr&s 
RoussinetM.  Gab.  Pouchet,  pendant  deux  mois  dansles  os 
spongieux. 

Deplus,  I'arsenic,  vous  le  savez,  se  r6partit  inggalement 
dans  le  cadavre.  Lors  de  notre  enqu6te  sur  les  empoisonne- 
mcnls  du  Havre,  dans  le  cadavre  de  Mme  Deschamps,  chez 
laquelle  la  duree  de  Vintoxication  avait  6t6  de  quinze  jours, 
nous  avons  trouvS  de  Tarsenic  dans  le  foie,  Pestomac,  la  peau, 
lescheveux  et  les  ongles;  dansle  cadavre  de  M.  Deschamps, 
<ibez  lequel  l'intoxication  avait  eu  la  m£me  dur6e,  il  y  avait 

I'arsenic  dans  tous  les  organes. 

En  r6sum6,  Messieurs,  quand  vous  retrouverez  de  I'ar- 
senic en  predominance  dans  le  foie  et  Tintestin  k  l'exclusion 
des  autres  organes,  et  surtout  si  vous  en  trouvez  une  dose 
considerable,  vous  pourrez  penser  qu'il  s'agit  d'une  intoxi- 
cation aigue.  Au  contraire,  si  vous  retrouvez  surtout  I'arsenic 
dans  les  organes  ou  il  se  localise  pendant  un  temps  assez 
long, dans  les  os,  dans  les  cheveux,  dans  les  ongles,  dans  le 
cerveau,  vous  pourrez  penser  que  cet  arsenic  peut  provenir 
d'un  traitement. 

Les  limites  du  temps  exigges  pour  l'glimi  nation  totale 
sont  actuellement  trop  incertaines  pour  que,  dans  le  doute, 
'vous  ne  deviez  pas  conclure  dans  un  sens  favorable  a 
Thypoth&se  de  la  presence  de  I'arsenic  par  suite  d'une  me- 
dication anterieure. 

VIII.  Sous  quelle  forme  le  poison  a-t-il  6t6  absorb*?  — 

II  est  le  plus  souvent  difficile  de  savoir  quel  est  le  sel 
arsenical  qui  a  occasionng  l'intoxication. 

Parfois,  fexamen  &  la  loupe  des  parois  de  Testomac  et  de 
Tintestin  permet  de  retrouver  des  parcelles  de  la  substance 
toxique,  mais,  pour  cela,  il  faut  que  la  mort  soit  survenue 
trfcsrapidement. 
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Dans  quelques  cas,  on  apuretrouverdes  fragments  d'acide 
ars6nieux;  d'autres  fois,  la  coloration  verte  des  parois 
stomacales  a  permis  de  caracteriser  l'intoxication  par  les 
verts  arsenicaux ;  enfin,  on  a  trouv6  parfois  des  grains 
jaunes  d'orpiment. 

Cependant,  m6me  quand  fintoxication  arsenicale  aiguS 
est  6vidente,  c'est  une  question  a  laquelle  vous  ne  pourrez 
que  rarement  rSpondrej 

IX.  L  empoisonnement  est-il  le  r&ultat  d'un  homicide, 
d'un  suicide  ou  d'un  accident?  —  L'expert,  je  vous  l'ai 
souvent  dit,  a  un  rdle  determine  dont  il  ne  doit  pas  sortir. 
II  est  commis  pour  decouvrir  les  causes  de  la  mort  d'un 
individu,  pour  rechercher  s'il  existe  un  toxique  quelconque 
dans  ses  organes :  il  consigne  ses  constatations  dans  un  rap- 
port, et  \h  se  borne  sa  t&che.  Savoir  s'il  y  a  crime,  suicide 
ou  accident  est  l'affaire  du  juge  destruction.  Gardez-vous 
toujours  d'affirmations  qui  d^passent  les  limites  de  ce  que 
l'expertise  peut  dSmontrer  d'une  fagon  absolue.  Je  crois 
vous  avoir  d£j&  rapports  le  cas  suivant  et,  si  j'insiste,  c'est 
afin  de  bien  vogs  mettre  en  garde  contre  la  faute  commise 
par  l'expert. 

Un  nomm6  Moreau  6tait  accuse  d  avoir  successivement 
empoison n 6  ses  deux  femmes.  Un  m£decin  expert  conclut 
dans  son  rapport  h  un  empoisonnement  par  le  sulfate  de 
cuivre.  A  l'audience,  Tun  des  mSdecins  qui  avaient  soigne 
Tune  des  femmes,  au  cours  de  sa  derni&re  maladie,  vint 
affirmer  qu'elle  avait  succomb6  k  la  diphtGrie.  Le  President 
des  assises  fit  alors  appeler  a  nouveau  le  mddecin  tegiste 
et  lui  demanda  si,  en  son  &me  et  conscience,  il  6tait  con- 
vaincu  que  Moreau  avait  empoisonn6  sa  femme.  L'expert, 
sans  doute  un  peu  6mu  par  la  discussion  qui  venait  d'avoir 
lieu,  rSpondit  :  «  Je  le  jure  ».  II  affirmait  la  quelque  chose 
qu'il  ignorait  ;  il  n'avaitpas  assists  aux  derniers  moments 
de  la  malade,  l'autopsie  n'avait  6t6  faite  qu'&  la  suite 
d'une  exhumation  et  les  traces  d'une  maladie  infectieuse 
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pouvaient  avoir  compl&tement  disparu,  enfin  la  malade  pou- 
vait  avoir  eile-m6me  inger6  la  substance  repulse  toxique. 
Laccus£  fut  condamng. 


X.  L'empoisonnement  peut-il  fttre  simule?  —  Cela  est 
rare,  mais  peut  arriver. 

Je  vous  ai  signale  d6ja  le  cas  d'une  femme  qui  demande  h 
ud  mSdecin  un  certificat  constatant  que  safille  presentedes 
symplomes  d'empoisonnement.  Celui-ci,  suggestionne  en 
quelque  sorte  par  la  m6re,  delivre  le  certificat ;  des  poursuites 
sont  engagGes  et,  a  Taudience,  la  femme  avoue  quelle  a 
nienti  et  que  son  mari  est  innocent  du  crime  dont  elle 
laccusait. 

Dansun  autre  cas,  un  homme,  qui  sepretendait  empoisonn6 
par sa  femme,  demanda  un  certificat  h  son  mGdecin.  Celui-ci, 
et  cest  ce  que  je  vous  conseille  de  faire  en  pareille  occur- 
rence, recueillit  et  fit  analyser  les  vomissements  du  malade : 
ils  contenaient  de  TemStique  et  rien  de  plus.  Bien  entendu, 
le  malade,  voyant  que  la  supercherie  6tait  dScouverte,  se 
&arda  d'appeler  h  nouveau  ce  medecin  avis6. 

XI.  N'est-ce  pas  une  maladresse  d'employer  Tarsenic? 

—  Cette  question,  Messieurs,  vous  sera  souvent  pos£e, 
surtout  si  Taccuse  est  une  personne  qui  a  des  connaissances 
loxicologiques,  si  c'est  un  medecin  ou  un  pharmacicn. 
Comment,  vous  dira-t-on,  voici  un  homme  qui  tient  h  sa  dis- 
position des  poisons  autrement  violents  que  larsenic,  qu'il 
saU  devoir  6tre  beaucoup  plus  difficiles  a  retrouver  au 
cours  des  recherches  m6dico-16gales,  et  c'est  pr£cisement 
la  substance  toxique  dont  la  dScouverte  est  le  plus  facile 
qu'i]  va  employer ! 

Tout  Tabord,  Messieurs,  on  peut  rSpondre  k  cela  que 
c*lui  quiempoisonne  croit  toujours  6tre  sur  de  Timpunit6, 
sans  quoi  it  ne  commettrait  pas  ce  crime ;  d'autre  part, 
1  intoxication  arsenicale  aigue  avec  vomissements  et  diar- 
r^e  ou  Fintoxication  chronique  ont  souvent,  ainsi  que 
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je  vous  Tai  montr6,  donn6  lieu  k  des  erreurs  de  dia- 
gnostic don't  le  criminal  pense  b6n6ficier.  Enfin,  il  est  beau- 
coup  plus  facile  de  se  procurer  de  Tarsenic  que  n'importe 
quelle  autre  substance  toxique  et  celui-ci  n'a  aucune  saveur 
r6v61atrice. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  principales  questions  qui  vous 
seront  posees  en  assises. 

Je  ne  saurais  trop  vous  le  r6p6ter,  soyez  prudents;  ne 
vous  laissez  pas  entrainer  k  des  affirmations  d6passant  ce 
q  ue  l'au  topsie  ou  Tanalyse  chimique  ont  formellement  d£mon- 
tr6.  Rappelez-vous  enfin  que,  plac6  entre  Taccusation  et  la 
defense,  vous  ne  devez  jamais,  par  un  gesteou  une  parole 
inconsid6res,  favoriser  Tune  aux  dSpens  de  l'autre. 
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Le  phosphore  fut  decouvert  en  1609,  par  un  alchimiste 
de  Hambourg,  du  nom  de  Brandt,  qui  le  retira  de  Turine. 

Ce  metalloi'de  se  presente  sous  deux  etats  allotropiques 
dont  les  proprietes  sont  absolument  differentes. 

Le  phosphore blanc  est  un  corps  solid'e,  incolore,  d'odeur 
alliacee  et  de  saveur  nauseabonde.  A  la  temperature  ordi- 
naire, il  est  mou  et  flexible;  son  point  de  fusion  est  a  44°, 2. 
11  est  insoluble  dans  Teau;  Talcool  n'en  dissout  que  des 
traces;  au  contraire,  il  est  soluble  dans  les  huiles  et  les 
graisses  dans  la  proportion  d'une  partie  de  pbosphore  pour 
80  parties  de  corps  grars.  Quand  ce  corps  est  expose  a 
l  air,  il  s'oxyde  lentement  a  basse  temperature  et  emet  des 
vapeurs  d'une  luminosity  sp^ciale  dans  Tobscurite.  Le 
pbosphore  blanc  est  extrGmement  toxique. 

Par  l'exposition  a  lair  et  surtout  a  la  lumi&re,  a  la  tem- 
perature ordinaire,  le  pbosphore  blanc  se  transforme  en 
phosphore  rouge  ou  amorphe,  corps  d'une  coloration  variant 
du  jaune  au  brun,  sans  odeur,  infusible  et  surtout  nulle- 
ment  v6n6neux,  du  moins  quand  il  est  pris  par  la  bouche, 
^r,  ainsi  que  l'a  demon  treNasse,  s'il  est  injecte  dans  rinti- 
mite  des  tissus,  il  repasse  a  T6tat  de  phosphore  blanc  et 
recouvre  ses  proprietes  toxiques.  Nasse  (cite  par  Robert)  a 
fcmpoisonne  des  lapins  en  leur  injectant  dans  les  veines  du 
pbosphore  rouge  finement  pulverise  (i). 

Uhydrogdne phosphore  est  un  gaz  extremement  toxique. 

I.  —  Historlque. 

LTiistoire  de  Tintoxication  criminelle  par  le  phosphore 
est  relativement  recente  et  date  du  moment  ou  Ton  em- 
it) Vibert,  Pricis  de  toxicologic  1900,  p.  21)7. 

P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  12 
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ploya  le  phosphore  blanc  k  la  confection  des  allumettes 
chimiques.  L'empoisonnement  par  le  phosphore  atteignit 
son  apogee  entre  1860  et  1870,  puis  alia  en  diminuant,  et 
maintenant  iJ  a  presque  disparu  de  la  lisle  des  empoison- 
nements  criminels.  Voici  les  chiflres  fournis  par  la  statis- 
tique  du  ministere  de  la  Justice  pour  la  Prance  : 

1845   i  l  K 


Mais,  Messieurs,  si  le  nombre  des  intoxications  crimi- 
nelles  par  le  fait  du  phosphore  diminue  en  France,  il  n'en 
est  pas  de  m£me  partout,  et  dans  certains  pays,  en  Su&de 
en  particulier,  leur  frequence  augmente  chaque  annee. 
Cela  tient  k  ce  que,  dans  ces  pays,  le  phosphore  blanc  a  la 
reputation  d'etre  un  abortif  puissant;  nous  verrons  ulte- 
rieurement  ce  qu'il  en  faut  penser. 

Les  suicides  par  le  phosphore,  bien  que  diminuant,  sont 
encore  relativement  assez  frequents,  mais  moins  cependant 
que  les  intoxications  accidentelles  dues  soit  k  une  impru- 
dence, soil  k  Fusage  immodere  de  preparations  medicinales 
phosphor£es,  soit  enfin  &  la  manipulation  du  phosphore  au 
cours  de  la  preparation  des  allumettes  chimiques. 

II.  —  Matiferes  donnant  naissance  a  l'intoxi  cation. 

Tout  ce  qui  est  phosphorescent  n'est  pas  phosphore.  On 
observe  assez  frequemment  la  phosphorescence  de  vieux 
bois  qui  sont  en  voie  de  decomposition,  et  ce  phenomene 
semble  du  k  la  presence  de  champignons.  Les  animaux  qui 
se  putrefient  &  Tair  sont  phosphorescents,  surtout  les  mol- 
lusques  et  les  poissons.  A  la  Morgue,  avant  Installation  des 


1846-1850 
1851-1855 
1856-1860 
1861-1865 
1866-1870 
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1881-1890 
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appareils  f ri  go  ri  Piques,  il  n'etait  pas  rare,  pendant  la  saison 
chaude,  de  voir  les  cadavres  phosphorescents  ou  entour£s 
de  feux  follets ;  ce  fait  ne  se  produit,  ainsi  que  je  vous  Tai 
dit,  que  pendant  la  phase  de  la  putrefaction,  au  cours  de 
laquelle  les  microorganismes  anaerobies  fabriquent  de 
rhydrogdne  sulfur6  ou  carbon^  aux  d£pens  des  tissus  en 
decomposition. 

1°  Phosphore  blanc. 

Le  phosphore  blanc,  le  seul  toxique,  est  insoluble  dans 
Teau  froide,  et  si,  apres  maceration  de  phosphore  ou  d'allu- 
roetteschimiques,  Teau  paraitpho9phorescente,  e'estsimple- 
ment  parce  qu'elle  contient  en  suspension  des  parceiles  de 
phosphore. 

La  toxicity  du  phosphore  avail  £t£  6tudi6e  par  Orfila, 
avant  mgme  que  la  frequence  des  intoxications  criminelles 
eut  appele  Inattention  sur  ce  corps.  Orfila  avait  fait  in- 
ff£rer  k  des  chiens  des  morceaux  de  phosphore  blanc,  qui 
avaient  traverse  leur  tube  digestif  sans  occasionner  le 
nioindre  trouble. 

Ranvier  montra  que  le  phosphore  en  nature  ins£r£  sous 
la  peau  prgsentait  une  innocuite  relative ;  la  mort  survenait 
tes  lentement  en  dix-sept,  vingt-cinq  et  vingt-six  jours, 
**ns  qu'il  y  ait  jamais  eu  la  moindre  inflammation  au  lieu 
de  Tinserlion. 

Quand  Tindustrie  des  allumettes  chimiques  eut  mis  dans 
toutes  les  mains  le  poison  violent  qu'est  le  phosphore,  le 
aombre  des  intoxications  criminelles  et  des  suicides  k  Taide 
des  allumettes  fut  extr6mement  considerable ;  je  mets  & 
part  les  intoxications  professionnelles,  que  je  vous  expo- 
serai  plus  tard. 

Les  allumettes  phosphor£es  sont  obtenues  en  trempant 
tebout  soufre  de  tiges  de  bois  dans  une  pa\te  composee  de 
Phosphore  blanc  fondu,  6mulsionn6  dans  une  solution  de 
Sommeou  de  colle,  dans  laquelle  on  ajoute  quelquefois 
des  corps  oxydants,  tels  que  du  peroxyde  de  plomb  ou  de 
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manganese,  du  minium,  de  l'azotate  ou  du  chlorate  de 
potasse,  et  une  mattere  colorante. 

La  teneur  en  phosphore  de  la  p&te  h  allumettes  doit  6tre 
tr&s  variable  suivant  les  fabricants.  Gunning*  a  donn6  les 
chiffres  suivants  (1)  : 

100  allumettes  anglaiscs  contcnaient  0&r,034  de  phosphore. 
100       —  —  —         Os',033  — 

100       —  —  —         0f,052  — 

100  —  franchises  —  0s»\062  — 
100  —  beiges  —  0s«\058  — 
100       — de  source  inconnue —        0*r,012  — 

ioo     —        —         —      o&r.on  — 

100       —  —  —         0*«\041  — 

100       —  —  —         0*r,032  — 

100        —  —  —         Os',028  — 

Dans  les  allumettes  franchises,  Mayet  a  trouvg  08r,055  de 
phosphore  (2).  . 

Que  ce  soit  dans  un  but  homicide  ou  suicide,  la  per- 
sonne  qui  desire  employer  les  allumettes  trempe  h  froid  ou 
&  chaud  rextr£mit6  d'un  certain  nombre  ^'allumettes  dans 
de  l'eau,  du  cafe,  de  la  soupe.  Dans  Pcau  froide,  la  colle 
fond;  le  phosphore  ne  se  dissout  pas,  mais  se  divise  en 
tres  fines  particules  qui  restent  en  suspension  dans  le  li- 
quide.  Dans  l'eau  chaude,  le  phosphore  peut  entreren  fusion. 

Pour  favoriser  la  d<§sagr6gation  des  extr6mit6s  d'allu- 
mettes,  il  arrive  souvent  qu'on  gratte  le  bout  phosphor^ 
&  Taide  d'un  couteau,  de  sorte  que  des  fragments  d'allu- 
mettes  nagent  dans  le  liquide  et  peuvent  6tre  retrouvds 
dans  Testomac  ou  Tintestin.  11  en  est  de  m<*rne  de  la  mattere 
colorante  rouge  le  plus  ordinairement  employee  pour  la 
coloration  de  la  p&te  phosphoric.  Dans  une  affaire  d'intoxi- 
cation  phosphoric,  Dionis  des  Carrteres  (3)  trouva  du  ver- 
milion dix-huit  mois  apr&s  la  mort  dans  les  inteslins  d'une 
personne  empoisonnge. 

(1)  Encyclopedic  de  Maschka. 

(2)  Mayet,  Empoisonnement  par  le  phosphore  {Annates  d'hygiene 
publique  et  de  me'decine  legale,  1869,  2«  s6rie,  t.  XXXI,  p.  180,  et  1870, 
t  XXXIV,  p.  203). 

(3)  Dionis  des  Carricres,  in  Tardieu,  p.  469. 
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Quelle  est  la  quantite  d  allumettes  necessaire  pour  deter- 
miner la  mort?  Tardieu  (1)  rapporte  «  qu'une  jeune  fille, 
entrainee  au  suicide  par  desespoir,  fit  tremper  dans  une 
lasse  de  cafe  chaud  pendant  sept  a  huit  minutes  seulement 
Yextr6mite  phosphoree  de  cent  allumettes.  La  faible  partie 
de  la  pate  dissoute  suffit  pour  determiner  des  accidents 
dempoisonnement  tr£s  graves,  heureusement  conjures  par 
des  soins  donn6s  au  moment  meme  de  Taccident,  mais  la 
guerison  n'etait  pas  complete  aubout  de  huit  jours.  Ajou- 
tons  que  les  allumettes  qui  avaient  servi  a  commettre  le  sui- 
cide conservaient  presque  toutes  encore  la  propriety  de 
senflammer  par  1c  frottement  et  n'avaient,  par  consequent, 
perdu  qu  une  partie  peu  considerable  de  la  pate  v£n£neuse  ». 

E.  Fabre  a  rapporte  un  cas  ou  la  pate  de  soixante  allu- 
mettes a  amene  la  mort  en  trois  jours,  tandis  que  dans  un 
autre  cas  trois  mille  ont  6te  employees  et  n'ont  determine 
la  mort  qu'apres  six  jours.  . 

M.  Pouchet  pense  que  cinquante  allumettes,  dont  cha- 
cune  contienl  environ  un  demi-milligramme  de  phosphore 
par  tete,  sont  suffisantes  pour  entrainer  la  mort. 

Chez  les  enfants,  la  dose  toxique  serait  beaucoup  moins 
forte.  Roussin  (2)  a  vu  un  g-ar^on  de  quatorze  ans  intoxiqu6 
par  vingt  allumettes  et  Sonnenschein  a  rapporte  qu'un 
enfant  de  cinq  semaines  serait  mort  apr£s  avoir  a  vale  une 
seule  tete  d'allumette  (?). 

Messieurs,  vous  vous  souvenez  qu'en  vous  parlant  de  la 
dose  d'arsenic  necessaire  pour  entrainer  la  mort  j'ai 
longuement  insiste  sur  Textreme  variabilite  des  doses  ayant 
occasionne  des  accidents.  Pour  Tempoisonnement  par  les 
allumettes  chimiques,  les  variations  sont  encore  plus  consi- 
derables, et  h  ces  immunites  relatives  on  peut  attribuer  plu- 
sieurs  causes. 

Quand  on  veut  se  tuer,  il  est  permis  d'avoir  quelques 
hesitations,  et  il  est  des  personnes  qui,  une  fois  que  le  breu- 

(1)  Tardieu,  fLlude  midico-UgaU  sur  Vempoisonnement,  1875,  p.  459. 

(2)  Roussin,  in  Tardieu,  £tude  medico -Ugale sur  Vempoisonnement. 
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vage  empoisonn6  est  prtfparS,  l'abandonnent  pendant 
quelques  heures  et  m£me  quelques  jours,  de  sorte  que  le 
phosphore  s'oxyde  engrande  partie.  Ac6t6  decesh6sitants, 
il  y  a  des  gens  trop  presses  qui,  comme  la  jeune  fille  dont 
Tardieu  rapporte  Thistoire,  ne  donnent  pas  a  la  dissolution 
le  temps  de  s'accomplir.  Enfin,  il  en  est  d'autres  qui  laissent 
d£poser  le  produit  de  la  maceration  et  dScantent,  de  sorte 
que  la  plus  grande  partie  du  poison  reste  au  fond  de  Ja 
tasse. 

L'empoisonnement  peut  6tre  accidentel :  une  dame  s'aper- 
goit  que  le  ih6  qu'elle  boit  a  un  gout  d6sagr6able;  elle 
examine  la  th&6re  et  y  trouve  une  dizaine  d'allumettes; 
une  enqu&te  est  ouverte :  elle  d£montre  que  la  th&ere  6tait 
rest£e  ouverte  dans  la  cuisine  au-dessous  de  la  boite  conte- 
nant  lesallumettes;  accidenlellement,  quelques-unes  (Haient 
tombees  dans  la  th&ere. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  les  enfants  ont  Thabitude  de 
porter  a  la  bouche  et  de  machonner  tout  ce  dont  ils  peu- 
vent  s'emparer;  plusieurs  accidents  en  ont  et6  la  cons6- 
quence;  or,  il  y  a  quelques  ann6es,  des  marchands  de 
bonbons  avaient  eu  Yid6e  de  mettre  en  vente  des  sucreries 
alfectant  la  forme  et  Tapparence  d'allumettes,  qui  6taient 
enfermees  dans  des  paquets  semblables  a  ceux  des  allu- 
mettes  vSritables.  Nous  avons  cru  bien  faire  en  sollicitant 
Tinterdiction  de  la  ventc  de  ces  bonbons,  qui  pouvaient, 
pour  les  enfants,  occasionner  de  d£plorables  erreurs. 

Le  danger,  c'est  le  phosphore  blanc,  et  c'est  surtout  sa 
diffusion  pur  les  allumettes  chimiques.  D6s  1861,  le  Comit6 
consultatif  d'hygtene  demanda  la  prohibition  du  phosphore 
blanc  dans  la  fabrication  des  allumettes.  Cette  question  fut 
bien  des  fois  discutSe,  soit  au  Comite  consultatif  d'hygi&ne, 
soit  a  FAcad^mie  de  mGdecine ;  toujours  on  se  heurta  a 
l'inertie  des  pouvoirs  publics,  parce  que  la  substitution  des 
allumettes  dites  au  phosphore  amorphe  a  celles  fabriqu6es 
avec  du  phosphore  blanc  occasionnait  une  16g£re  augmen- 
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tation  du  prix.  de  revient.  En  1805,  on  nous  disait  encore  k 
TAcad^mie  de  medecine  «  que,  dans  letat  actucl  de  Tindus- 
trie  et  du  commerce,  la  suppression  du  phosphore  blanc 
etait  radicalement  impossible  ».  Deux  ans  plus  tard,  le 
pbosphore  blanc  6tait  supprimS  dans  la  fabrication  des  allu- 
mettes,  et  cependant  elles  s'enftamment  aussi  bien  que  par 
le  passe  et  ne  sont  plus  dangereuses. 


Le  phospbore  rouge,  vous  ai-je  dit,  n'est  pas  toxique. 
Mackensie  en  a  fait  prendre  5  grammes  k  des  cbiens  qui 
n'en  ont  6t6  nullement  incommodes.  Cependant,  Neumann, 
en  1886,  a  intoxique  des  chiens  en  quelques  heures,  en  leur 
injectant  dans  les  veines  du  pbosphore  rouge. 

Par  la  voie  digestive,  le  phosphore  amorphe  est  done 
absolument  sans  danger. 

Du  reste,  les  allumettes  dites  sue'doises  ne  sont  pas  en- 
duites,  ainsi  qu'on  lepense,  d'une  p&te  au phosphore  rouge; 
il  n'y  a  de  phosphore  rouge  que  sur  le  frottoir  special 
sur  leqwl  on  les  enflamme. 


Les  propria  tes  extr^mement  toxiques  du  phosphore  blanc 
le  font  employer  k  la  preparation  d'une  p&te  destinee  k 
detruire  les  animaux  nuisibles.  En  vertu  d'un  arr6te  minis- 
teriel  du  28  mars  1848,  la  p&te  phosphoric  doit  avoir  la 
composition  suivante  : 


On  a  pense  k  la  n6cessit6  d  une  r6glementation,  parce 
que,  dans  le  nombre  des  p&tes  phosphorSes  employees,  on 


2°  Phosphore  rouge. 


3°  Pate  phosphorle. 


Phosphore  

Eau  

Farine  

Suif  

Huile  d'ceillette. 
Sucre  en  poudre 


1  gramme. 
20  grammes. 


20 
20 
10 
14 
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en  avail  trouve  qui  contenaient  jusqu'&  2  grammes  de  phos- 
phore  pour  100.  Actuellement,  les  p&tes  usitees  ne  depas- 
sent  guere  la  proportion  indiqu6e  par  l'arrete  ministeriel, 
parce  que,  s'il  y  a  une  quantity  de  phosphore  plus  grande, 
le  gout  alliac6  est  trop  fort  et  les  animaux  n'en  veulent  pas 
manger. 

J'ai  trouvS  signale  dans  Tardieu  (1)  que  l'emploide  lap&te 
phosphoree  pour  empoisonner  les  animaux  nuisibles  pou- 
vait  devenir  Toccasion  d'accidents  pour  des  animaux  carni- 
vores utiles  :  le  cadavre  de  Tanimal  empoisonn6  serait  h  son 
tour  le  vehicule  du  poison.  Tardieu  ne  cite  aucun  exerriple 
a  Tappui,  et  je  n'en  connais  pas  non  plus.  C'est  un  point  qui 
reste  k  eclaircir. 

4°  Empoisonnement  thlrapeutiqne. 

a.  Preparations  phosphorees.  —  Presque  des  sa  dgcou- 
verte,  le  phosphore  fut  utilise  en  m^decine,  pour  le 
traitement  de  l'gpilepsie,  de  la  d^mence  et  des  fievres 
putrides.  Aujourd'hui,  on  ne  Temploie  plus  guere  que  dans 
le  rachitisme,  ou  il  est  administre  a  des  enfants  qui  sont, 
plus  encore  que  les  adultes,  sensibles  &  cette  intoxication  ; 
dans  Tosteomalacie,  maladie  rare  et  h  Toccasion  de  laquelle 
je  ne  connais  pas  d  accidents;  dans  les  maladies  de  la 
moelie,  Dujardin-Beaumetz,  Gueneau  de  Mussy,  Delpeuch 
et  Ferrand  ont  obtenu  quelques  succes  par  la  medication 
phosphoree.  Enfin,  Messieurs,  le  phosphore  a  passe  pour 
reveiller  les  sens  endormis,  et  les  pilules  de  Zadig, 
auxquelles  Daudet  fait  allusion  dans  les  .flow  enexil,  seraient 
un  aphrodisiaque  puissant,  capable  de  rendre  aux  vieil- 
lards  la  vigueur  de  leurs  jeunes  annees. 

La  preparation  la  plus  employee  est  Vhuile  phosphoree, 
solution  d'un  gramme  de  phosphore  dans  1000  grammes 
d'huile,  suivant  la  prescription  du  Codex.  Dans  la  pratique 

(1)  Tardieu,  Elude  me'dico-le'gale  sur  V empoisonnement,  p.  429. 
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medicate,  on  associc  parfois  le  phosphore  h  l'huile  dc 
foie  de  morue.  Or,  dans  le  Codex,  il  n'existe  pas  de  for- 
mule  d'huile  de  foie  de  morue  phosphoree,  et,  sauf  indi- 
cations sp&cialcs  du  medecin,  le  pharmacien  peut  se  croire 
autorise  a  preparer  de  l'huile  de  foie  de  morue  phos- 
phoric au  milli&me.  C'est  la,  Messieurs,  une  preparation 
exlr^mement  dangereuse ;  aussi  M.  Comby  demande-t-il, 
avec  raison,  que,  dans  la  nouvelle  edition  du  Codex,  la 
formule  actuelle  de  l'huile  phosphoree  soit  remplacee  par 
une  autre  dix  fois  moins  forte  (1). 

Le  phosphure  de  sine  a  ete  particulifcrement  vante  par 
Delpech ;  il  est  usite,  sous  le  nom  de  pilules  de  Vigier, 
a  la  dose  de  1  a  5  milligrammes.  II  doit  toute  son  action 
au  phosphore  qu'il  contient,  soit  un  huilidme.  Ce  sel  est, 
parait-il,  facilement  decomposable  par  le  sue  gastrique. 

Lather  phosphor^  est  maintenant  a  peu  pr6s  aban- 
don n^. 

b.  Mode  d'emploi  de  l'huile  phosphoree.  —  C'est  en  1884 
qu'un  medecin  de  Vienne,  Kassowitz,  introduisit  le 
phosphore  dans  la  medication  antiscrofuleuse ;  il  publia 
560  observations  de  guerison  ou  d'ameiioration  notable 
d'enfants  rachitiques.  Billroth  l'administra  dans  la  scrofule 
k  la  dose  journalidre  de  2  a  3  milligrammes.  Monti  (de 
Vienne)  1'employa  sans  inconvenient,  affirme-t-il,  a  une  dose 
journaliere  beaucoup  plus  forte  :  il  donna  7  milligrammes 
pendant  trois  semaines  a  un  enfant  de  seize  mois. 

Lop  (de  Marseille)  preconisc  la  dose  d'un  milligramme 
par  jour  pour  les  enfants  rachitiques  entre  seize  mois  et 
quatre  ans  et  demi. 

Je  ne  vous  engage  pas  a  suivre  ces  exemples. 

Je  puis  vous  signaler  deux  accidents  mortels  occasionnes 
par  l'huile  de  foie  de  morue  phosphoree  administree 
comme  medicament  antiscrofuleux. 

(1)  Comby,  Les  medicaments  ehez  les  enfants,  1898,  p.  487. 


Digitized  by 


186  INTOXICATION  PAR  LE  PHOSPHORE. 

Un  jeune  enfant,  presentant  les  sympt6mes  ordin aires 
d'une  intoxication  par  le  phosphore,  est  amene  dans  un 
service  medical  de  l'h6pital  Trousseau.  L'enfant  meurt  et 
Tanalyse  chimique  des  organes,  pratiqu£e  par  l'interne  en 
pharmacie  du  service,  r6v&le  la  presence  du  phosphore 
dans  les  viscSres.  Le  m6decin  consign  a  ces  faits  dans  un 
rapport.  Des  poursuites  furent  engages  et  je  fus  commis 
avec  M.  Ogier.  Voici  quel  fut  le  r£sultat  de  notre  enqu&te. 
L'enfant  scrofuleux  6tait  certainement  mort  intoxiqu6  par 
le  phosphore.  Ii  6tait  depuis  longtemps  soigng  dans  un 
dispensaire  priv6  du  quartier  de  M6nilmontant,  fond6 
par  un  m^decin  ancien  interne  des  hdpitaux,  qui  donnait 
gratuitement  les  consultations  et  fournissait  m6me  les 
medicaments  aux  pauvres  gens  qui  r£clamaient  ses  soins. 

Beaucoup  d'enfants  scrofuleux  lui  etaient  amends  et  il 
les  soignait  par  Thuile  phosphoree  d'apr&s  la  m6thode  du 
Dr  Monti  (de  Vienne).  Le  pharmacien  charge  de  preparer 
Fhuile  phosphoree  avait  m£me  16gerement  modifte  la  for- 
muie  de  Monti  et  n'avait  pas  fait  la  solution  dans  la  pro- 
portion d'un  gramme  par  litre  d'huile  de  foie  de  morue. 
Craignant,  comme  un  litre  d'huile  pese  moins  de 
1  000  grammes,  de  faire  une  preparation  toxique,  il  n'avait 
incorpor6  4  Thuile  que  60  centigrammes  de  phosphore  par 
litre,  ce  qui  donne  une  solution  beaucoup  moins  active  que 
celle  pr^conisee  par  Monti. 

L'enfant  qui  avait  6t6  transports  a  Th6pitai  Trousseau 
et  6tait  mort  intoxiquS  avait  absorbs  en  cinq  jours  10  milli- 
grammes de  substance  active. 

Le  medecin  de  Fhdpital  avait  eu  le  tort  —  il  Ta  du  reste 
reconnu  et  en  a  exprimG  ses  regrets  &  Taudience  —  de  se 
laisser  entrainer  par  son  diagnostic  et  de  ne  pas  avoir 
cherche  k  connaitre  la  cause  de  Tintoxication,  avant  de 
r6diger  son  rapport.  Car,  m6me  le  malade  6tant  mort  des 
suites  du  traitementj  le  mSdecin  se  trouvait  couvert,  et  par 
une  s6rie  de  cures  dans  lesquelles  il  n'avait  observe  aucun 
sympt6me  f&cheux,  et  par  Topinion  du  Dr  Monti,  qui  occupe 
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une  situation  tr6s  honorable  parmi  les  midecins  de  Vienne 
et  qui,  sur  2000  cas,  n'avait  trouv6  aucun  inconvenient  k 
1  administration  de  ce  medicament,  m£me  en  solution  plus 

concentre. 

L'aflaire  vint  devant  le  tribunal,  qui  eut  quelque  peine  a 
admeltre  nos  conclusions,  mais  finit  cependant  par  acquitter 
notre  confrere. 

J'ai  6t6  appele  avec  le  Dr  Vibert,  il  y  a  quelques  annees, 
a  dormer  mon  avis  sur  le  cas  suivant :  Un  m6decin,  ayant 
&  soigner  un  jeune  scrofuleux,  libella  unc  ordonnance  dans 
laquelleil  prescrivait  de  1'huile  phosphoric :  Fenfant  guSrit 
ou,  tout  au  moins,  fut  considGrablement  am£lior6.  Le  fr&re 
de  ce  jeune  homme  6tant  aussi  scrofuleux,  le  m6decin  du 
college  lui  ordonna  Tann6e  suivante  de  Thuile  phosphoric 

m^decin,  pensant  que  le  pharmacien  se  reporterait  k 
son  ordonnance  pr6c£dente,  eut  le  tort  de  n'6crire  sur 
lecahierde  visile  que  la  mention  huile  phosphordc,  sans 
menlionnerle  titre  de  la  solution  de  phosphore  dans  Thuile. 
Or,  dans  la  petite  ville  oil  survint  cette  intoxication,  il 
existe  deux  pharmaciens  et,  afin  d'eviter  toute  jalousie, 
le  pharmacien  du  college  est  change  chaque  annie.  La 
seconde  ordonnance  fut  port£e  au  pharmacien  qui  n'avait 
pas  execute  la  premiere  :  il  fit  une  solution  au  milli&me 

plutot,  une  solution  d'un  gramme  de  phosphore  pour  un 
litre  d'huile,  ce  qui  donnait  940  milligrammes  pour  1000. 
Nous  compterons,  pour  plus  de  facilite,  un  gramme.  Dapres 
les  formulaires,  la  cuillerie  a  soupe  contient  12  grammes 
d'huile.  Or,  le  jeune  collegien  de  dix  ans  6tait  mort  . 
aprfcs  avoir  pris  quatre  cuillerGes  d'huile  phosphoric,  soit 
48  grammes  d'huile  contenant  en  solution  48  milligrammes 
de  phosphore. 

La  dose  etait-elle  trop  £lev£e?  D'apres  les  tables  de 
Gaubius,  la  dose  pour  un  adulte  6tant  1,  la  dose  pour  un 
enfant  de  sept  k  treize  ans  est  de  un  demi.  Avec  la  formule 
de  Young,  on  obtient  pour  un  enfant  de  dix  ans  la  dose 
a  peu  pr&s  semblable  de  0gr,45.  Or,  la  plus  petite  dose 
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mortelle  pour  l'adulte  est  de  50  milligrammes ;  elle  serait 
done  de  25  milligrammes  pris  en  une  fois  pour  un  enfant 
de  dix  ans.  Mais  la  plus  petite  dose  mortelle  concerne 
prcsque  toujours  des  cas  exceptionnels  et,  en  r£alite,  le 
phosphore  est  souvent  tol£r6  a  des  doses  beaucoup  plus 
61ev6es.  Billroth  Pa  prescrit  a  la  dose  de  2  a  3  centigrammes 
et  Monti  a  pu  administrer  sans  inconvenient  une  dose 
journaliere  de  7  milligrammes  de  phosphore  pendant  trois 
semaines  a  un  enfant  de  seize  mois.  Dans  les  cas  de  Jaksch, 
la  plus  petite  dose  mortelle  est  de  15  centigrammes. 
Cependant,  Kobert  a  vu   une   intoxication  grave  avec 
15  milligrammes.  Dans  notre  consultation  m6dico-16galef 
nous  ajoutames  que  cet  enfant,  n£  de  parents  consanguins, 
6tait  de  complexion  tr£s  delicate,  qu'un  de  ses  frfcres  6tait 
mort  de  m£ningite  tuberculeuse  et  que  lui-mGme,  dans  les 
derniers  mois  de  son  existence,  avait  pr£sent6  des  troubles 
convulsifs  des  globes  oculaires  qui  avaient  pu  6tre  causes 
par  des  tubercules  latents  que,  a  Tautopsie,  Texamen  incom- 
plet  du  cerveau  n 'avait  pas  permis  de  reconnaitre.  Knfin 
cet  enfant  6tait  atteint  d'un  embarras  gastrique  avant 
Tingestion  de  Thuile  phosphoric  II  avait  pr£sent6  des 
symptdmes  idenliques  a  ceux  de  rict&re  grave.  Malgr6  ces 
lacunes  de  Tautopsie,  malgr£  notre  consultation,  qui  con- 
cluait  que  lapreuve  de  Tempoisonnement  mortel  ne  pouvait 
6tre  faite  d'une  fa$on  certaine,  le  m£decin  et  lo  pharmacien 
furent  condamnes  (1). 

Le  phosphore,  quelle  que  soit  la  preparation  employee, 
est  un  medicament  dangereux,  d'autant  plus  que  nous  ne 
possedons  aucune  donn6e  nous  permettant  de  pr£voir  la 
possibility  d  un  accident.  II  ne  faut  pas  oublier,  et  Trous- 
seau et  Pidoux  Tavaient  d£ja  constate,  que  le  phosphore, 
bien  supports  pendant  un  certain  temps,  peut  provoquer 

(1)  P.  Brouardel  et  Vibert,  Inculpations  d% intoxication  par  Vhuile  ds 
foie  de  morue  phosphore'e  {Annates  tfhygi&ne  publique  et  de  me'decine 
Ugale,  3*  8<hie,  1899,  t.  XLII,  p.  113). 
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la  mort  subite  sans  que,  a  un  moment  donn£,  la  dose 
ait  et6  augments.  Dans  ce  cas,  il  n'y  a  pas  seulement 
accumulation  du  loxique  dans  l'organisme,  mais  accumu- 
lation d'action.  En  eflbt,  dans  les  autopsies  cons6cutives  & 
des  empoisonnements  de  ce  genre,  on  trouve  les  lesions  do 
lmtoxication  phosphorSe  chronique :  d6g£n6rescence  grais- 
seuse  du  foie,  des  reins,  des  muscles,  particuli&rement  du 
muscle  cardiaque,qui,  ne  pouvant  se  produire  subitement, 
prouvent  bien  que  le  d&but  de  Taction  toxique  a  notable- 
ment  prec£d6  le  moment  de  la  mort. 

Dans  un  cas  rapporte  par  Gubler,  un  malade  prit  pendant 
vingt  jours  des  pilules  de  phosphure  de  zinc,  sans  ressen- 
tir  le  moindre  trouble,  et  ce  n'est  que  quelques  jours  apr&s 
la  cessation  de  la  medication  que  survinrent  les  accidents 
dintoxication. 

c.  Doses  th£rapeutiques  et  doses  mortelles.  —  Au  d6but, 
on  employa  le  phosphore  a  des  doses  excessives.  Alphonso 
Leroy  (1)  prescrivit  a  un  malade  atteint  d'une  ftevre  perni- 
cieuse  10  centigrammes  de  phosphore  fondus  dans  une 
cuilleree  d'huile  de  lin  m£16e&un  looch.  Cette  dose  de  medi- 
cament fut  absorbSe  en  vingt-quatre  heures  et  ce  remade 
fut  reitere  six  fois  en  l'espace  de  sept  jours.  Ce  m£decin 
en  absorba  lui-m6me  15  centigrammes  avec  de  la  th6riaque 
sans  en  eprouver  d'eftets  toxiques.  Cependant,  un  peu  plus 
tard,  Leroy  devint  plus  prudent  el  il  pensa  qu'un  quart  de 
grain  de  phosphore  par  jour  —  soit  une  dose  de  13  mil- 
ligrammes et  demi  —  est  une  quantity  suffisante. 

Le  formulaire  des  h6pitaux  militaires  frangais  donne 
1  centigramme  par  jour  comme  limite  do  la  dose  thera- 
peutiquedu  phosphore.  Les  formulaircs  beiges  et  allemands 
donnent  comme  dose  journaltere  5  milligrammes  par  prises 
de  1  milligramme  au  maximum  (2). 

\\)  Leroy,  Observations  sur  le  phosphore  {Gazette  de  .sanl*?,  29  ant'.t 
1779). 

(2|  Cau,  De  la  toxicity  du  phosphore.  Th6se  de  Paris,  1901. 
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Quelle  est  la  dose  mortelle?  Messieurs,  elle  est  tres 
variable,  si  on  la  dSduit  des  observations  relatees.  Lewin, 
Jaksch  (de  Prague)  ont  vu  survenir  la  mort  avec  des  doses 
de  10  centigrammes.  BrullS  cite  une  observation  du 
Dr  Worbe  d'apr&s  laquelle  un  individu  serait  mort  en 
sept  jours,  apres  avoir  absorbs  12  centigrammes  de  phos- 
phore.  Ces  doses  sont  faibles;  cependant,  il  est  certain  que 
15  centigrammes  peuvent  entrainer  la  mort  et  qu'avec 
50  centigrammes  la  mort  serait  k  peu  prSs  certaine. 

Tardieu  a  signals  la  mort  d'une  personne  qui  avait 
absorb^  le  phosphore  de  60  tStes  dallumettes;  chaque 
tSte  contenait  un  demi-milligramme  de  phosphore.  Rous- 
sin  a  vu  survenir  la  mortchez  un  jeune  homme  de  quatorze 
ans,  &  la  suite  de  f  absorption  d'une  dose  de  1  centigramme. 
En  fin,  Messieurs,  je  vous  ai  dSjfc  signals  le  cas,  rapports 
par  Sonnenschein,  dun  enfant  de  cinq  semaines  qui  serait 
mort  aprSs  avoir  m&chonne  le  bout  d\ine  allumette. 

Dans  les  deux  cas  d'intoxication  medicamenteuse  que 
je  viens  de  vous  signaler,  Tenfant  mort  h  Th6pital  Trous- 
seau avait  absorb^  en  cinq  jours  10  milligrammes  de  sub- 
stance active,  et  celui  dge  de  dix  ans  mort  k  Honfleur  en 
avait  pris  au  maximum  48  milligrammes. 

Un  pharmacien  absorba,  dans  un  but  experimental,  le 
premier  jour  0gr,06  de  phosphore,  le  deuxiSme  0^,12,  le 
troisiSme  0*%18.  C'est  seulement  alors  qu'est  survenue 
Tissue  fatale. 

Dans  tous  les  traitSs  de  toxicologie,  on  cite  un  cas,  rap- 
ports par  Hugounenq,  dans  lequel  5  centigrammes  de 
phosphore  auraient  entrainS  la  mort ;  j'ai  cherchS  et  j'ai 
trouve  qu'il  s'agit  d'une  observation  publiSe  par  Martin 
Magron,  concernant  un  enfant  atteint  de  mSningile, 
auquel  on  administra  du  phosphore  el  qui  mourut.  Reste 
h  savoir  quelle  a  StS  Tinftuence  de  la  maladie  sur  ce 
denouement. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  les  variations  sont  grandes  et, 
si  des  doses  m&me  infSrieures  h  10  centigrammes  ont  pu 
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occasionner  la  mort,  on  a  signal^  des  cas  dans  lesquels 
ingestion  de  50  et  m6me  75  centigrammes  de  phosphore 
a  et6  suivie  de  guSrison. 

Jaksch  (de  Prague)  a  eu  F  occasion  de  soigner  h  sa  cli- 
nique,  entre  les  ann6es  1885  et  1893,  quarante  cas  din- 
toxication  phosphoric.  Ce  nombre  peut  vous  6tonner,  mais 
il  s'explique  par  ce  que,  danscertaines  contr6es,  le  phosphore 
est  considers  comme  un  puissant  abortif.  Lewin  rapporte 
qu'en  Sufcde,  de  1873  h  1880,  on  a  constate  616  avortements 
ou  tentatives  d'avortement  par  absorption  de  phosphore. 
Voici  la  statistique  fournie  par  Jaksch  (1)  : 

Dose.  Guensons.  Morts. 

0^,75   1  » 

0*»\40   1  1 

Ok',30   1  2 

0«P\25   3  3 

0«'t20   3  5 

0«M5   3  2 

0&*,10   5  1 

0»',05   6  » 

0^.025   »  1 

0s«\075     1  » 

Total   24  15 

Dans  un  cas,  on  n'a  eu  aucune  donn6e,  ni  sur  la  dose,  ni 
sur  le  rSsullal.  Le  sexe  et  Tdge  des  intoxiquSes  montrent 
bien  qu'il  s'agit  le  plus  souvent  de  tentatives  d'avortement : 

Nombre 

Age.  des 

intoxications. 

16al9ans   11 

20     24  —   15 

25     29  —   7 

30     34  —   1 

35     39  —   4 

40     42  —   2 

U  est  Evident,  Messieurs,  qu'il  est  absolument  inadmis- 
sible qu'un  individu  assimile  75  centigrammes  de  phosphore 
gudrisse.  Lh  comme  pour  intoxication  par  Tarsenic, 

(1)  Jaksch,  Die  Vergiftungen,  Wien,  1897,  p.  '106  a  150.  Voy. 
ptece  n°  7. 
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il  faut  faire  une  distinction  entre  la  dose  ing6r£e  et  la  dose 
conserve.  Du  reste,  en  relisant  attentivement'  les  observa- 
tions de  Jaksch,  j'ai  pu  me  eonvaincre  que,  dans  presque 
tous  les  cas,il  y  avait  eu  Evacuation  de  la  substance  toxique 
par  des  vomissements  soit  spontan&s,  soit  provoquGs  plus 
ou  moins  tardivement.  Plus  le  temps  qui  separe  l'ingestion 
des  vomissements  est  long,  plus  les  accidents  sont  graves. 
Ainsi,  dans  le  cas  ou  la  mort  estsurvenue  apres  Pingestioi* 
de  25  milligrammes  de  phosphore,  la  personne  s'Etait 
endormie  aussit6t  apr6s  Tingestion  et  les  douleurs  stoma- 
cales  et  les  vomissements  ne  s'6taient  produits  que 
cinq  heures  plus  tard,  alors  que  la  totalite  du  poison 
devait  6tre  absorbee. 

III.  —  Ingestion.  Absorption.  Elimination. 

Je  vous  ai  dit,  Messieurs,  que  Tintoxication  aigue  par  le 
phosphore  est  due  le  plus  souvent  &  Tingeslion  d'une  quan- 
tity variable  de  t6tes  d'allumettes  phosphor6es  que  Ton  fait 
dissoudre  ou  que  Ton  gratte  dans  un  liquide  quelconque. 
Tous  les  auteurs  sont  d'avis  que  la  saveur  du  phosphore  est 
tr6s  desagreable.  Les  personnes  qui  en  ont  ing£r6  affirment 
que  le  gout  d'une  boisson  phosphor6e  n'est  pas  insuppor- 
table, surtout  si  la  saveur  est  dissimulEe  par  du  rhum,  du 
cafe  ou  de  la  bi&re  ;  il  y  a  un  arridre-gout  et  des  renvois 
alliac6s  qui  sont,  au  contraire,  asscz  p&nibles.  Certains 
malades  comparent  la  saveur  du  phosphore  k  celle  du 
soufre. 

L'absorption  du  phosphore  est  tr6s  lente;  je  vous  ai  dit 
qu'Orfila  et,  plus  tard,  R6veil  (1)  avaient  fait  absorber  a  des 
chiens  des  morceaux  de  phosphore  en  nature,  qui  avaient 
parcouru  tout  Tintestin  et  avaient  6t6  rendus  par  Tanus,  sans 
que  ces  animaux,  dont,  du  reste,  le  tube  digestif  est  tres* 
tolerant,  en  aient  paru  incommodes.  Mais,  m6me  si  le  phos- 

(1)  Rgveil,  Sur  Vempoisonnement  par  le  phosphore  {Annates  d'hy- 
giine  publique  etde  midecine  legale,  1859,  2e  s^rie,  t.  XII,  p.  370). 
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phore  est  \ng6r&  en  parlicules  tr£s  fines,  on  peut  le  retrou- 
ver  pendant  Iongtemps  a  Fetat  libre,  soit  dans  Festomac, 
soit  dans  les  selles.  Jaksch  a  trouve  du  phosphore  libre 
dans  l'eau  du  lavage  de  Festomac,  cinq  ou  six  heures  aprfcs 
Hngestion;  on  en  a  retrouve  dans  les  matifcres  vomies  deux 
et  trois  jours  apr£s  Fempoisonnement,  ct  m&mc  apr£s 
un  temps  plus  long  dans  les  selles  ou  dans  le  rectum  au 
moment  de  l'autopsic. 

Le  phosphore,  vous  le  savez,  se  dissout  dans  les  graisses, 
Vhuile,  le  lait;  ces  aliments,  par  consequent,  favorisent  son 
absorption.  En  therapeutiquc,  on  donne  le  phosphore  sous 
forme  d'huile  phosphorGe,  c'est-a-dire  que  le  medicament 
est  presents  au  malade  avec  le  maximum  de  chances 
d'absorption.  Vousdevez  etre  d'autant  plus  prudents,  si  vous 
ordounez  ces  preparations,  que  je  vous  conseille  de  ne  pas 
prescrire. 

Le  phosphore  a  parfois  ete  rencontre  a  Fetat  libre  dans 
le  sang,  soit  qu'il  y  soit  parvenu  dissous  par  les  matteres 
grasses  ou  par  la  bile  qu'il  rencontre  dans  le  tube  diges- 
tif, soit  que,  suivant  une  theorie  de  Bamberger,  il  y  par- 
vienne  apr&s  avoir  traverse  les  tissus  a  Fetat  de  vapeurs. 
Le  phosphore  peut  sejourner  pendant  quelque  temps  dans 
le  sang  et  etre  eiimine  a  Fetat  libre  par  les  poumons  ou  par 
Purine;  Magendie,  Claude  Bernard  Font  montre  exp6ri- 
mentalement.  En  injectant  du  phosphore  dans  la  veine 
ou  dans  la  plfcvre  d'un  animal,  on  voit,  au  bout  de  tr6s  peu 
de  temps,  cet  animal  rendre  par  les  narines  des  vapeurs 
blanches  resultant  de  Foxydation  du  phosphore  dans  les 
poumons.  On  a  pretendu  que,  dans  le  phosphorisme  pro- 
fessionnel,  des  ouvriers  avaient  parfois  les  urines  phospho- 
rescentes. 

Une  portion  du  phosphore  qui  n'est  pas  eiiminee  en 
nature  se  transforme  par  oxydation  en  acides  phosphoreux 
et  phosphorique  qui  passent  a  Fetat  de  sels.  La  majeure 
partie  s'eiimine  sans  doute  a  Fetat  de  phosphates.  D'apres 
Selmi,  une  autre  portion  se  combine  avec  Falbumine  pour 
P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  13 
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former  des  composes  eux-m£mes  toxiques  qui  s'61iminent 
par  les  urines. 

Enfin,  Messieurs,  il  a  6t6  d6montr6  que  le  phosphors 
passe  de  la  m6re  au  foetus,  car  on  a  trouv6  des  composes 
phosphorus  dans  le  corps  de  foetus  dont  les  m&res  avaient 
6t6  empoisonn6es  (Lorenzo  Borri)  (1). 


Les  sympt6mes  de  intoxication  phosphorSe  sont  au 
d6but  relativement  peu  intenses  ;  ils  paraissent  environ 
une  heure  apr&s  Fingestion  du  poison,  exceptionnellement 
plusieurs  heures,  m6me  dix-huit  heures  plus  tard.  IJ  y  a 
des  Eructations  alliacSes  d'odeur  d6sagr6able,  et  il  sort 
parfois  par  la  bouche  des  vapeurs  phosphorescentes  dans 
TobscuritE.  La  douleur  n'est  pas  immediate  :  elle  ne  debute 
quelquefois  qu'apr&s  plusieurs  heures;  le  malade  se  plaint 
de  chaleur,  de  brulure  k  l'Spigastre  et  d'une  soif tr6s  vive; 
il  y  a  du  malaise,  de  Y agitation.  Cependant,  ces  symptdmes 
peuvent  6tre  assez  peu  marques  et  n'empSchent  parfois  pas 
le  malade  de  vaquer  k  ses  occupations  ou  m6me  de  dormir. 
Dans  plusieurs  cas  de  Jaksch,  le  sommeil  suivit  de  pr&s 
Tingestion  du  poison,  et  notamment,  chez  Tune  des  femmes 
qui  succomba,  bien  que  n'ayant  pris  que  la  dose  relativement 
minime  de  25  milligrammes,  le  sommeil  avait  6t6  paisible 
pendant  cinq  heures  avant  Tapparilion  de  symptdmes 
inqutetants. 

1°  Tube  digestif.  —  On  a  signals  parfois  du  gonflement 
de  la  langue,  mais  c'est  un  symptdme  incertain  et  rare ;  la 
gorge  est  rouge,  et  il  existe  une  salivation  abondantc, 
parfois  phosphorescente.  II  y  a  des  nausSes,  du  hoquet, 
enfin  des  vomissements  dont  Papparition  est  variable,  et, 

(1)  Vibert,  Traite"  de  toxicologic  c Unique  et  m&dico-ltgale,  1900, 
p.  316. 
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ainsi  que  je  vous  Pai  d£j&  dit,  1  Intensity  de  Paction  toxique 
du  phosphore  est  en  raison  de  la  lenteur  avec  laquelle  se 
produisent  les  vomissements,  qui  entrainent  avec  eux  une 
partie  d'autant  plus  considerable  du  poison  qu'ils  suivent 
de  plus  pr&s  son  ingestion.  D'apr&s  la  statistique  de  Jaksch, 
les  vomissements  sont  apparus  (i)  : 


Les  vomissements  sont-muqueux,  puis  bilieux,  rarement 
sanguinolents ;  ils  sont  phosphorescents  dans  Pobscurite, 
ainsi  que  les  eaux  qui  ont  servi  h  faire  le  lavage  de  Peslomac, 
meme  plusieurs  heures  apr&s  Pingestion  du  poison. 

Gette  p£riode  d'intolerance  gastrique  peut  durer  de 
vingt-quatre  h  trente-six  heures,  puis  il  y  a  une  remission 
decourte  dur6e  et  les  vomissements  reprennent  avec  une 
inlensite  au  moins  aussi  considerable  que  dans  la  premiere 
periode. 

Bicnt6t  surviennent  des  coliques  Irhs  vives,  une  diarrMe 
qui  n'est  pas  trfcs  abondante,  quelquefois  sanguinolentet  et 
qui  renferme  parfois  du  phosphore.  Dans  d'autres  cas,  la 
constipation  est  absolue. 

Stadelmann  pretend  que,  m6me  s'il  existe  de  Picture,  les 
matteres  fecaies  ne  sont  pas  d£colorees ;  il  en  donne  comme 
preuve  qu'ayant  intoxique  avec  du  phosphore  des  chiens 
qui  avaient  une  fistule  biliaire,  la  bile  a  constamment  coul£ 
aussi  abondante  et  conservant  sa  coloration  normale. 
Cependant  Jaksch  a  vu  trois  fois  dans  ses  quarante  obser- 
vations les  mati&res  decolor£es. 

Le  ventre  nVst  pas  ballonne,  mais  est  extr&mement  dou- 

(t)  Voy.  p.  191. 
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loureux;  la  pression  au  niveau  de  Tepigastre  et  des  hypo- 
condres  augmente  la  douleur;  la  palpation  et  la  percussion 
du  foie,  qui  est  augments  de  volume,  deviennent  h  peu 
prds  impossibles. 

Uictire  est  le  symptdme  le  plus  caract£ristique  de 
Tintoxication  phosphoree,  h  tel  point  que  certains  auteurs 
ont  divise"  Tempoisonnement  par  le  phosphore  en  deux 
periodes,  la  premiere  caracteris^e  par  la  revolte  gastro- 
intestinale,  la  seconde  par  Tielere.  Cependant  Pirtere,  qui 
est  en  general  peu  intense  et  peut  se  borner  h  une  teinte 
un  peu  jaune  des  sclerotiques,  est  loin  d'exister  dans  tous 
les  cas,  puisque  Jaksch  ne  Ta  rencontre  que  22  fois  sur 
40  cas. 

Le  moment  de  Tapparition  de  TictSre  est  variable.  D'apres 
la  statistique  de  Jaksch,  dans  22  cas  Tictere  s'est  montr6  : 

Le  2«  jour   2  fois. 

3°   -   5  - 

4«   —   10  — 

5o    -    1  - 

6p   —   2  — 

7»   —   1  _ 

8«    —   1  — 

Total   22  fois  sur  40  cas  d'in- 

ioxication. 

Nous  avons  entrepris,  M.  le  Dr  Thoinot  et  moi,  des 
recherches  sur  ce  point,  et  nous  avons  trouve  comme  date 
de  Tapparition  de  Tictere  : 

Le  2*  jour   13  fois. 

3°   -   1  _ 

4«   -   1  — 

2o«   —   1  — 

On  a  voulu  voir  un  rapport  entre  la  date  de  1 'apparition 
do  Tictere  et  la  gravite  de  Tintoxication,  et  Ton  a  dit  que, 
lorsque  Tictere  se  montrait  avant  le  cinquteme  jour,  le  pro- 
nostic  6tait  beaucoup  plus  severe  que  s'il  n'apparaissait  que 
plus  tard.  Dans  la  statistique  de  Jaksch,  sur  les  24  intoxiqu^s 
qui  ont  gueri,  9  seulement  avaient  presents  de  Tictere  et 
les  15 qui  ont  succombe  avaient  tous  eu  de  Tictere.  Tous  les 
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cas  avec  ictere  n'6taient  pas  mortels,  mais  tous  les  cas 
mortels  gtaient  accompagn6s  d'ictere. 

La  rate,  a  rencontre  de  ce  que  Ton  constate  dans  Tictere 
grave,  n'est  pas  augmentee  de  volume. 

2°  Appareil  circulatoire.  —  La  temperature  monte  parfois 
a39°,5;  cependant,  cette  Qevre,  qui  parait  en  meme  temps 
ou  un  peu  avant  Picture,  ne  dure  guere  plus  d'un  a  trois 
jours.  Sur  40  cas  d'intoxication,  Jaksch  Ta  constats 
11  fois.  Les  jours  suivants,  la  temperature  peut  descendre 
au-dessous  de  la  normale  et  tomber  a  35° ;  dans  ce  cas,  le 
pronostic  est  grave. 

Au  debut,  le  pouls  est  souvent  un  peu  frequent.  Plus  tard, 
il  y  a  un  abaissement  tr&s  marque  de  la  tension  vasculaire, 
et,  si  1'intoxication  doit  avoir  une  terminaison  fatale,  le 
pouls  devient  mou  et  tres  acceler6  malgre  l'ict&re  ;  il  y  a 
120  et  m6me  jusqu'a  144  pulsations  par  minute.  Si,  au  con- 
traire,  le  nombre  des  pulsations  diminue  jusqu'aux  environs 
de  60  par  minute,  le  pronostic  est  plus  favorable.  Souvent 
s  il  y  a  de  larythmie. 

Le  coeur  a  des  battements  faibles,  les  bruits  sont  mal 
marques;  meme  dans  les  cas  begins,  il  y  a  des  souffles 
inconstants  qui  peuvent  £tre  entendus  a  tous  les  orifices. 
Les  syncopes  sont  trds  frequentes  et  la  mort  subite  par  le 
cceur  survient  dans  un  sixieme  des  cas. 

Les  himorragies  sont  frequentes;  il  y  a  souvent  un  peu 
desang  m616  aux  vomissements  et  aux  feces ;  il  y  a  de  Th6- 
maturie,  des  hSmorragies  gingivales,  des  ecchymoses  sous- 
conjonctivales  et  cutanGes;  toutefois  les  6pistaxis  sont  rares. 
Les  h6morragies  uterines  sont  frequentes. 

On  a  not6  des  cas  dans  lesquels  il  y  eut  une  Eruption 
6ryth6mateuse,  ou,  ce  qui  est  plus  frequent,  une  coloration 
rouge,  com  me  erysipelateuse,  du  visage. 

En  Allemagne,  on  s'est  beaucoup  preoccupy  de  F<Hat  du 
sang.  Jaksch  dit  que  le  nombre  des  globules  blancs  et  rouges 
est  augments,  mais  qu'on  ne  rencontre  pas  de  produits  de 
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decomposition  des  globules.  Pour  moi,  j.e  n'attache  pas  une 
importance  tres  considerable  a  raugmentation  ou  a  la  dimi- 
nution du  nombre  des  globules,  lorsqu'ii  y  a  des  vomis- 
sements  ou  de  la  diarrh^e ;  ear,  dans  une  s6rie  de  recherches 
que  nous  avons  entreprises  avec  Bastard,  nous  avons  pu 
nous  convaincre  que,  chez  une  personne  attointe  d'un  taenia, 
a  laquelle  nous  avions  fait  prendre  quelques  capsules  d'ex- 
trait  6ther6  de  foug^re  male  et  un  purgatif,  le  nombre  des 
globules,  qui  eiait  de  5  millions,  6tait  mont£  rapidement 
en  quelques  heures,  a  la  suite  de  la  d6shydratation  produite 
par  quelques  garde-robes,  a  6  millions,  et  avait  m6rae 
atteint  8  millions. 

3°  Appareil  respiratoire.  —  La  respiration  est  quelquefois 
anxieuse  ;  certains  auteurs  ont  note  une  acceleration  du 
rythme  respiratoire.  En  somme,il  n'y  a  pas,  du  c6te  de  cet 
appareil,  de  sympt6mes  predominants. 

Je  vous  rappelle  que  le  phosphore  traverse  la  muqueuse 
pulmonaire  et  que  les  personnes  intoxiquees  peuvent  emettre, 
par  la  bouche  et  le  nez,  des  vapcurs  phosphorescentes. 

4°  Systgme  nerveuz.  —  U  intelligence  est  entierement 
conservec;  quelquefois,  au  moment  de  la  mort,  il  y  a  un 
pen  de  delire  ou,  plut6t,  de  subdelirium;  d'autres  fois  les 
malades  tombent  dans  le  coma  et  ont  quelques  convulsions 
qui  peuvent  faire  penser  a  Tur6mie.  Dans  un  cas  de  Jaksch, 
ce  diagnostic  avait  ete  porte,  et  ce  n'est  qu'a  Fautopsie  que 
Tondecouvrit  Texistencc  d'un  empoisonnement  par  le  phos- 
phore. Le  plus  souvent  les  malades  succombent  sans  souf- 
frances  dans  un  demi-collapsus. 

La  motilite  est  beaucoup  moins  frappee  que  dans  i'in- 
toxication  arsenicale.  Les  malades  peuvent  parfois  se  lever 
et  vaquer  a  leurs  occupations  pendant  les  deux  ou  trois 
jours  qui  suivent  Tintoxication.  II  y  a  souvent  des  crampes 
tr&s  douloureuses  des  muscles  du  cou,  de  la  poitrine  et  du 
dos,  mais  pas  dans  ceux  des  membres.  Ce  n'est  qu'au 
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moment  de  la  mort  que  surviennent  quel(|uefois  des  paraly- 
ses et  des  convulsions.  Dapres  Vibert,  il  y  a  des  douleurs, 
des  fourmillements,  des  engourdissements  des  membres, 
particulierement  des  mains,  qui  sont  sous  la  dependance 
de  nevrites  peripheriques  ct  que  Ton  noterait  plus  souvent, 
pense-t-il,  meme  chez  les  convalescents,  si  Ton  pensait  a 
les  rechercher  (1). 

Comme  troubles  de  la  sensibility,  je  ne  vous  signalerai 
qu  une  cuphalalgie  d  mtensite  variable  se  montrant  surtout 
au  debut  de  Hntoxication,  les  crampes  dont  je  viens  de 
vous  parler  et  des  douleurs  epigastriques. 

Hofmann  a  rapports,  comme  troubles  trophiques,  deux 
cas  de  gangrene  symetrique  des  pieds. 

5*  Urines.  —  Elles  ne  subissent  que  peu  de  modifications 
au  d6but  de  Tintoxication ;  mais  bient6t  elles  diminuent  de 
quantite,  et  cette  oliguric,  qui  ne  va  jamais  jusqu'a  Tanurie, 
peut  s'accompagner  de  retention  et  de  tenesme  vesical. 

Valbuminurie  est  tres  frequente.  Jaksch  l'a  trouvGe 
15  fois  sur  40  cas  ;  elle  apparait  du  deuxiemc  au  dixieme 
jour. 

On  trouve  en  plus  dans  les  urines  des  peptones,  de 
lacetone,  de  Tindican.  Tres  sou  vent  elles  contiennent  des  pig- 
ments et  des  sels  biliaircs,  des  cellules  isolees  de  Tepithe- 
lium  renal,  des  cylindres  hyalins  et  epitheliaux  parse- 
rs de  gouttelettes  graisseuses  ou  de  cristaux  d'acides 
gras,  et  rarement  de  la  leucine  et  de  la  tyrosine. 

Munzer  a  note  une  augmentation  dans  Termination  des 
phosphates,  Laub  (2)  une  glycosurie  transitoire,  et  Rossi 
de  Tazoturie. 

Dans  plusieurs  trails,  il  est  dit  que  Tur^e  est  tr6s  dimi- 
nu£e  de  quantity  ;  ce  n'est  pas  absolument  exact.  Dans  des 
experiences  que  nous  avions  entreprises  avec  M.  Grancher, 

(1)  Gallavardin,  De  cerlaines  paralysies  phosphonques.  Paris,  1865. 

(2)  Laub,  Ueber  Glykosurie  bet  aculer  Phosphor  Vergiftungen  ( VVien. 
klia.  Wochenschr.,  XI,  2, 1898). 
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nous  avons  vu  au  d£but  le  chiflre  de  Tur£e  passer  de  30 
&  120  grammes  pendant  quelques  heures,  puis  tomber  & 
5  ou  6  grammes  quand  Alteration  du  tissu  h6patiquc  se 
produisait. 

Enfin,  Messieurs,  on  peut  trouver  des  globules  sang-uins 
et  des  globules  blancs  et  m6me  de  veritables  h£maturies. 

.  6°  Appareil  genital.  —  Le  phosphore  a  longtemps  pass£ 
pour  un  aphrodisiaque ;  c'est  1&,  je  crois,  une  reputation 
usurp6e.  Je  n'en  dirai  pas  autant  de  ses  vertus  abortives, 
qui  sont  certainement  moins  contestables. 

Lewin  rapporte  qu'en  Sudde  il  y  eut  de  1873  h  1880 
un  total  de  60  empoisonnements  par  le  phosphore,  parmi 
lesquels  61  fois  le  poison  avait  6t6  absorbs  dans  un  but 
abortif.  Sur  27  tentatives  que  Lewin  a  eu  personnellement 
k  observer,  il  y  a  eu  23  fois  avortement ;  12  fois  la  m&re 
mourut,  soit  avant,  soit  peu  apr&s  Texpulsion  du  foetus,  et 
11  fois  Tavortement  eut  lieu  sans  mettre  la  vie  de  la  m6re 
en  danger. 

La  statistique  de  Lundblad  est  beaucoup  moins  favorable : 
sur  6  cas  de  tentatives  d'avortement  &  l'aide  du  phosphore, 
il  y  eut  6  morts,  5  avant  Tavortement  et  1  peu  apr&s  Tex- 
pulsion  du  foetus  (lj. 


Dans  les  cas  ordinaires,  la  mort  survient  avant  le  huitieme 
jour,  soit  par  syncope,  soit  dans  le  coma.  Les  remissions 
apparentes  du  deuxi&me  au  quatri&me  jour  sont  frequentes. 

Cependant,  Messieurs,  la  mort  peut  6trc  beaucoup  plus 
rapide ;  Maschka  a  vu  la  mort  survenir  en  sept  ou 
huit  heures  ;  Tardieu  a  cite  des  cas  de  mort  en  quatre  et 
six  heures,  chez  des  enfants  qui  n'avaient  pas  eu  de  vomis- 
sements  et  avaient  presents  de  la  somnolence  des  Tinges- 
tion  du  poison. 

(1)  P.  Brouardcl,  L'avortemetit,  1901,  p.  79. 


B. 
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Quand  un  traitement  approprie  est  rapidement  adminis- 
trt\la  g-u6rison  n'est  pas  rare.  Voici  la  statislique  de  Jaksch 
portant  sur  40  cas : 


Mort. 

3*  jour   2 

4«   —   3 

5-   —   6 

6«    —   i 

7*   —   2 

8-   —   1 


Total   15 


Gu4ri*OD. 
3«  jour   3 


4* 
5« 
6« 
7* 
8* 
9* 
10« 

21« 
37« 


Total. 


1 
2 
*2 
4 
5 
2 
2 
2 
1 
1 

IT 


Tardieu  a  public  17  observations  d'intoxication  par  le 
phospbore  (1).  La  mort  est  survenue. 


En  16  heures   1 

—  2  jours   1 

—  3   —    3 

—  4    —    2 

—  5    —    2 


A  reporter. 


9 


» 

2 

.  3 

—   8  —   

1 

—  10  —   

1 

\ 

M 

V.  —  Formes  anormales. 

Depuis  les  etudes  de  Tardieu,  on  a  decrit  trois  sympt6mes 
principaux  :  les  troubles  gastro-intestinaux,  Hctere  et  les 
phenom&nes  nerveux.  Suivant  la  predominance  des  sym- 
ptomes  que  nous  venops  d'exposer,  Jaksch  a  un  peu  modifie 
ees  divisions  symptomatologiques  ;  il  a  d6crit  particuliere- 
raent  deux  formes  qu'on  ne  rencontre  qu'6bauchees  dans 
les  eludes  anterieures. 

a.  Forme  nerveuse.  —  Ce  n'est  pas,  a  proprement  parler, 
une  forme  sped  ale,  mais,  dans  les  cas  que  Ton  range  sous 

(1)  Tardieu,  tiude  midico-Ugale  sur  Vempoisonnement,  1875,  p.  464. 
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cette  rubrique,  il  y  a  une  predominance  telle  dessympt6mes 
nerveux  que  tous  les  autres  n'ont  pas  le  temps  de  se 
produire,  ou  passent  au  second  plan.  On  constate  des 
douleurs  dans  les  membres,  des  crampes,  du  trismus ;  il 
existe  de  l'anesthesie,  et  il  n'y  a  aucune  excitation  v£n6- 
rienne.  Les  malades  sont  souvent  aphones,  ils  tombent 
dans  le  collapsus,  et  la  mort  survient  soit  dans  le  coma, 
soit  au  milieu  du  d61ire,  des  cris  et  de  I'agitation. 

Quand,  dans  cette  forme  qui  est  extrfonement  rapide,  la 
gu6rison  survient,  on  a  constate  des  paralysies  partielles ; 
dans  un  cas  de  Causs6  (d'Albi),  il  y  eut  une  paralysie 
incurable  des  mains. 

b.  Forme  hemorragique.  —  Tardieu,  qui  la  signale,  la 
considdre  comme  une  forme  lente ;  Lesser,  au  contraire,  la 
regarde  comme  une  forme  rapide.  Quoi  qu'il  en  soit,  on 
constate  des  hSmorragies  de  toute  nature  :  h£mat6meses, 
melaena,  6pislaxis,  hematuries,  hemorragies  gingivales, 
ecchymoses  sous-cutan6es,  conjonctivales,  r6tropharyn- 
giennes,  p£ri-oesophagiennes,  peri-aortiques  (Jaksch).  Chez 
les  femmes,  on  a  note  des  hemorragies  uterines,  et  favor- 
tement  peutse  produire.  Dans  celle  forme,  la  convalescence 
est  assez  rapide ;  cependant  Tardieu  a  vu  la  mort  survenir 
par  cachexie,  apr6s  un  mois  d'h6morragie  par  toutes  les 
voies,  et,  dans  un  autre  cas,  la  mort  survint  au  bout  de 
huit  mois. 

D'apr&s  Lewin,  la  mortality  des  diverses  formes  de  Tin- 
toxication  phosphorique  serait  de  55  p.  100  environ. 

VI.  —  Anatomic  palhologique. 

Comme  toujours,il  faut  consid£rer  deux  cas,suivant  que 
Tautopsie  est  rapide  ou  tardive. 

1°  Autopsie  ricente.  —  Plus  encore  que  dans  les  autres 
recherches  toxicologiques,  je  vous  recommande  de  ne  pas 


Digitized  by  Google 


AN  ATOM  IE  PATHOLOGIQUE.  203 

ajouler  de  liquide  dit  conservaleur  dans  les  bocaux  destines 
k  contenir  les  viscfcres ;  il  ne  peut  que  modifier  les  organes, 
d£ja  plus  ou  moins  degeneres,  sur  Icsquels  vont  porter  les 
recherches  histologiques  et  chimiques. 

Quand,  au  moment  de  la  mort,  il  existe  de  l'ictdre,  ce  qui 
est  g^neralement  la  preuve  de  l'absorption  de  doses  eiev6es 
de  phosphore,  on  trouve  une  teinte  icterique  de  la  peau,  des 
muqueuses,  des  veines,  des  muscles  et  des  visc^res.  Si 
la  mort  survient  rapidement,  quelquefois  apres  plusieurs 
jours,  on  trouve  une  odeur  phosphorSe  speciale,  preuve  que 
le  phosphore  ne  se  modifie  que  tr6s  lentement  dans  l'orga- 
nisme. 

Sur  la  peau,  surtout  dans  la  region  dorsale,  on  note 
souvent  des  ecchymoses,  dans  le  tissu  cellulaire,  les  se- 
reuses,  les  conjonctives,  des  suirusions  sanguines,  des 
hemorragies  dans  les  divers  organes. 

a.  Estomac.  —  On  a  dit  que  Testomac  prgsentaitdes  traces 
d'inflammation;  pour  ma  part,  je  n'ai  jamais  constate  ni 
inflammation,  ni  ulceration;  k  peine  s'il  existait  quelques 
ecchymoses  et  un  peu  de  gonflement  de  la  muqueuse.  Les 
glandes  de  l'estomac  et  de  Tintestin  sont  d6g6n6r6es,  et  ces 
lesions  stomacales  rSsullent  moins  de  faction  locale  du 
poison  que  des  efTets  gtfneraux  qu'il  a  provoques  apres  son 
ingestion.  D'apr^s  Lewin,  les  Epitheliums  sont  atteints 
par  Fintoxication  et  frappes  de  mort.  Mais  le  cas  dans  lequel 
Tardieu  trouva  une  ulceration  du  rectum  est  reste  isole  et, 
dans  les  recherches  experimentales,  on  n'a  jamais  signale 
de  perforation  intestinale. 

Pendant  l'autopsie,  Texpert  doit  avoir  la  loupe  h  la  main 
et  examiner  minutieusement  le  contenu  du  tube  digestif. 
L'intoxication  est,  je  vous  l'ai  dit,  souvent  occasionnee  par 
^ingestion  de  phosphore provenant d'allumettes  chimiques; 
or,  il  vous  sera  possible  de  retrouver,  soil  des  debris  du 
hois  des  allumettes,  soil  des  traces  des  matteres  qui  servent 
&  les  colorer  :  vermilion,  bleu  de  Prusse  ou  minium.  Dans 
un  cas  cite  par  Dionis  des  Carriferes,  la  presence  du  vermilion 
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permit  d'Gtablir  le  diagnostic  df  absorption  de  pfcte  provenant 
d'allumettes. 

b.  Foie.  —  Les  lesions  du  foie  sont  les  plus  caract6ris- 
tiques.  Elles  avaient  616  not£es  en  1864  par  fimile  Fabre, 
puis  elles  furent  £tudi£es  par  les  61fcves  de  Tardieu,  Fritz, 
Verliac,  Ranvier,  Ollivier,  G.  Bergeron  et  Cornil.  lis  6ta- 
blirent  qu'&  la  suite  de  Tabsorption  du  phosphore  le  foie 
6 tail  augments  de  volume  ;  sa  teinte  est  jaune  clair,  compa- 
rable &  celle  du  beurre  ou  du  citron ;  quand  on  le  coupe, 
sa  consistance  est  molle,  et  il  graisse  le  couteau.  Les  voies 
biliaires  contiennent  des  mucosites  et  il  existe  du  catarrhe 
des  canaux. 

C'est  done  un  foie  gras.  Au  microscope,  « les  cellules 
hGpatiques  oflrent  plusieurs  degrSs  d'alteration.  Dans 
un  premier  degr£,  tout  en  conservant  leurs  formes  et 
leurs  dimensions  normales,  elles  sont  en  partie  remplies 
de  granulations  graisseuses  qui  en  masquent  le  noyau. 
Dans  un  second  degr6,  la  cellule  est  remplie  h  la  fois  de 
granulations  et  de  globules  huileux.  Dans  un  troisteme 
degr6,  la  cellule  est  detruite  et  les  granules  graisseux 
sont  libres  dans  la  preparation  (1)  ».  Les  vaisseaux  sont 
comme  entoures  d'un  manchon  constitu6  par  des  cellules 
embryonnaires. 

A  c&ie  de  ces  cellules  frapp6es  par  la  d£g£n6rescence 
graisspuse,  il  en  estd'autres  qui  sont  frapp6esde  necrose. 

En  1870,  j'ai  fait  avec  Grancher  des  experiences  en 
intoxiquant  des  chiens  avec  du  phosphore.  Dans  tous  les 
cas  nous  avons  trouv£  le  tissu  cellulaire  pGrilobulaire 
gonfl£  et  hypertrophic.  En  1888,  un  £l£ve  de  Weigert  a 
Sgalement  not6  I'hypergenfcse  du  tissu  conjonctif  (2). 

Dans  les  cas  oil  survient  la  guSrison,  le  foie  diminue  de 
volume,  il  se  produit  une  sorte  de  cirrhose  atrophique  par 
retraction  du  tissu  cellulaire. 

(1)  Cornil,  cite"  par  Tardieu,  i£ tude  mtdico-legale  sur  Vempoisonnement, 
p.  440. 

(2)  Max  Dingier,  These  de  Halle,  1887. 
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c.  Rate.  —  Elle  ne  presente  aucune  lesion  et  n'est  pas 
hypertrophic 

d.  Sang.  —  Le  sang  est  liquide;  parfois  il  y  a  de  petits 
cattlots  tr&s  mous,  noirs,  poisseux,  aplastiques,  d'apres 
Jaksch.  Au  contraire,  Vigier  et  Currie  ont  vu  le  sang  plutot 
rouge,  a  la  suite  de  Hntoxication  phosphor6e.  11  existe 
des  infiltrations  et  des  extravasations  sanguines  dans  les 
s6reuses  et  dans  le  tissu  sous-muqueux.  Vous  les  trouverez 
particulierement  au  pharynx,  autour  de  Toesophage,  de 
l'aorte,  dans  le  m6diastin  anterieur  et  au  niveau  des  ptevres. 

e.  Reins.  —  Les  lesions  des  reins  sont  variables  suivant  les 
cas;  ils  sont  gen6ralement  augments  de  volume,  flasques, 
friables,  de  coloration  blanc  jaun&treetpr6sententquelques 
heroorragies  superficielles  k  la  surface  de  la  capsule. 

Au  microscope,  on  note  la  d6g6n6rescence  graisseuse, 
surtout  des  cellules  des  tubes  contournes,  mais  aussi  des 
autres  tubes  et  meme  des  glomerules  de  Malpighi.  Quand 
lepilhelium  est  compl&tement  dGtruit,  les  tubes  sont  rem- 
plisdes  produits  de  deg6nerescence  qui  peuvent  les  oblurer 
complelement  et  provoquer  Famine.  Dans  un  cas  d'Hofmann, 
les  tubes  collecteurs  des  pyramides  etaient  obslrues  par  un 
melange  de  graisse  et  de  phosphates  qui  formaient  des 
striations  visibies  h  Toeil  nu. 

f.  Muscles.  —  Tous  les  muscles  strips  sont  plus  ou  moins 
alteints  par  la  d6gen6reseence  graisseuse;  les  plus  alteres 
sont  generalement  le  diaphragme  et  les  muscles  laryn- 
g6s.  A  Toei!  nu,  ils  paraissent  decolor6s,  jaundtres,  cireux  ; 
ils  sont  ramollis.  Au  microscope,  on  voit  des  gouttelettes 
graisseuses  dans  les  fibres.  La  striation  transversale  a 
presque  complement  disparu;  le  sarcolemme  est  rStracte 
et  les  noyaux  ne  sont  plus  apparents. 

Le  cceur  est  mou,  flasque,  de  couleur  gris  jaunatre ;  a  la 
surface  de  Tendocarde  et  du  pericarde,  il  y  a  un  pointille 
h6morragique.  Les  fibres  musculaires  pr6sentent  les 
stigmates  de  d6g6nerescence  que  je  viens  de  vous  signaler 
pour  les  muscles  strips. 
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2°  Autopsie  tardive.  —  La  couleur  des  ecchymoses  a 
disparu,  les  alterations  provoquGes  par  la  putrefaction  ne 
permettent  plus  de  reconnaitre  les  lesions  de  d6gen6- 
rescence  graisseuse  des  viseeres  ou  des  muscles. 

VII.  —  Absorption  ct  61imination. 

L'absorption  par  le  tube  digestif,  et  c'est  lk,  Messieurs, 
un  point  sur  lequel  j 'attire  spGcialement  votre  attention,  est 
lente.  Orfila  a  pu  faire  prendre  k  un  chien  un  gros  morceau 
de  phosphore,  qui  est  sorti  intact  par  Tanus,  sans  avoir 
occasion^  de  troubles  serieux.  Cette  experience  a  6t&  r£p6- 
t6e  par  divers  auteurs  et  le  rSsultat  fut  identique ;  il  parait 
m^me  que  des  hommes  ont  pu  avaler  un  morceau  de  phos- 
phore sans  £tre  empoisonnGs  (i).  M£me  lorsqu'il  a  6te 
ing6r6  h  Tetat  de  division,  le  phosphore  peut  &tre  retrouv6 
h  retat  libre  dans  les  matures  vomies  et  dans  les  selles. 

La  plus  grande  partie  du  phosphore  s'oxyde  et  se  trans- 
forme  en  acides  phosphoreux  et  phosphorique  ou  en  sels 
derives.  Cependant,  une  autre  partie  du  phosphore  ing6r6 
est  absorbee  en  nature  et  on  le  retrouve  dissous  dans  les 
graisses;  sa  presence  a  6t6  constats  dans  le  sang.  Claude 
Bernard  a  montrd  exp6rimentalement  que  le  phosphore 
contenu  dans  le  sang  peut  s^liminer  a  T6tat  libre.  En  eflet, 
en  injectant  de  Thuile  phosphor6e  dans  une  veine,  on  voit 
presque  aussit6t  le  chien  emettre  par  les  narines  des 
vapeurs  blanches,  resultant  de  Toxydation  du  phosphore. 
II  parait  m6me  que  les  ouvriers  qui  manipulent  continuel- 
lement  le  phosphore  en  61iminent  en  nature  par  les 
poumons,  par  la  peau  et  par  Turine  qui,  dans  certains  cas, 
serait  phosphorescente. 

Le  phosphore  s'eiimine  surtout  sous  forme  de  phosphates ; 
de  plus,  d'aprfcs  Selmi,  une  partie  se  combine  avec  Talbu- 
mine  pour  former  des  albumines  phosphates,  composes 

(i)  Reveil,  Empoisonnement  par  le  phosphore  [Annates  d'hygi&ne 
publique  et  de  me'decine  Ugale,  2«  sme,  t  XII,  1859,  p.  370). 
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instables  et  toxiques  qui  s'61iminent  lentement  par  les 
urines. 

Enfin,  Messieurs,  je  vous  signalerai  les  faits  rapport6s 
par  Lorenzo  Borri,  qui  a  signal^  la  presence  de  composes 
phosphorus  dans  les  foetus  dont  les  m&res  avaient  6t6  in- 
toxiqu6es  par  lephosphore. 

VIII.  —  Modes  d  action 

Un  grand  nombre  de  theories  ont  616  6mises,  mais  au- 
cunc  ne  donne  entterement  satisfaction  et  ne  nous  montre 
par  quel  m6canisme  le  phosphore  trouble  si  profond6- 
ment  la  nutrition. 

On  a  rapport6  les  symptdmes  observes  k  la  transforma- 
tion dans  l'organisme  du  phosphore  en  acides  phosphoreux 
et  phosphorique.  L'acide  hypophosphoreux,  k  la  dose  de 
12  grammes,  ne  produit  pas  de  ph6nom6nes  toxiques,  alors 
que  30  centigrammes  de  phosphore  entrainent  la  mort ; 
dautre  part,  les  acides  phosphoreux  et  phosphorique  ne 
peuvent  exister  en  nature  dans  l'organisme  sans  aussit6t  se 
combiner  avec  la  soude  ou  la  potasse  que  contiennent  nos 
tissus,  et  les  hypophosphites  ou  les  phosphates  resultant 
de  ces  combinaisons  sont  inoffensifs. 

On  a  incrimin6  Thydrogfcne  phosphor6  qui  pourrait  se 
produire  dans  l'intestin.  Je  ne  crois  pas  que  cette  hypothfcse 
aitgrandevaleur;  en  eflet,  lephosphore  est  avide  d'oxyg6ne 
et  non  d'hydrog6ne,  et  je  ne  vois  pas  comment  se  formerait 
une  quantity  suffisante  de  cet  hydrog6ne  phosphor6. 

Mareau  pense  que  le  phosphore  agit  par  d6soxydation 
du  sang ;  il  prendrait  pour  s'oxyder  une  grande  partie  de 
loxygfcne  fix6  sur  le  globule  sanguin  (1).  Or,  d'apr6s 
Parrot  et  Dusart,  il  faudrait  18  milligrammes,  soit  12  centi- 
metres cubes  d'oxygfcne,  pour  brdler  15  milligrammes  de 
phosphore,  et  k  chaque  inspiration  il  p6n6tre  dans  Tor- 

(i\  Wegncr,  Virchow**  Archiv,  1872. 
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ganisme  6  centimetres  cubes  d'oxygfcne.  La  donnGe  four- 
nie  par  Mareau  peut  done  avoir  une  certaine  importance. 
Lewin  a  emis  une  autre  hypothesequi  n'a  pas,  je  crois,  6t6 
encore  verifiee ;  il  pense  qu'il  se  formerait  dans  le  sang: 
des  ptomaines  phosphorus  toxiques. 

D'aprfcs  les  recherches  de  Wegner,  dans  Tintoxication 
chronique  oh  remarque  que  l'effet  du  phosphore  se  porte  de 
preference  sur  le  tissu  osseux,  surtout  sur  les  os  en  voie  de 
croissance,  et  Ton  trouve  dans  le  cartilage,  qui  est  appeld 
k  se  transformer  en  tissu  osseux  spongieux,  des  ilots  de 
substance  dure  eburnSe  qui  seraient  caracteristiques. 

IX.  —  Diagnostic. 

Messieurs,  l'intoxication  phosphor^e  est  Tune  de  celles 
dont  le  diagnostic  offre  le  plus  de  difficult^,  car  les  £16- 
ments  du  diagnostic  differentiel  entre  Tempoisonnement 
par  le  phosphore  et  Fict&re  grave  ou  la  fi&vre  jaune  ne 
reposent  que  sur  des  nuances.  Tardieu  pretend  que  l'appa- 
reil  symptomatique  est  moins  grave  dans  Tempoisonnement 
que'dans  Fictere  spontane;  dans  Tempoisonnement,  la  colo- 
ration jaune  de  la  peau  se  montre  plus  tardivement,  n'est 
jamais  aussi  foncSe,  et  ne  s'accompagne  ni  de  Tinjection  des 
yeux,  ni  de  Inanimation  du  regard,  ni  de  la  fievre,  qui  ne 
manquent  jamais  dans  Tict&re  grave ;  de  plus,  cette  affection 
ne  prGsente  jamais  les  remissions  et  les  pSriodes  de  seda- 
tion prolong£e  qu'on  rencontre  dans  l'empoisonnement  (i). 

A  ces  differences,  peu  considerables,  vous  le  voyez, 
M.  Vibert  ajoute  les  suivantes.  L'ictere  grave  se  termine 
par  une  atrophic  considerable  du  foie,  alors  que  dans  Tin- 
toxication  phosphoree  Tatrophie  ne  se  produit  qu'aprfcs  une 
periode  d'hypertrophie ;  de  plus,  la  rate,  qui  demeure  nor- 
male  dans  Tempoisonnement,  est  toujours  augmentee  de 
volume  dans  Picture  grave.  Enfin,  l'urine  conlient  toujours 

(1)  Tardieu,  Etude  midico-legale  el  clinique  sur  Vempoisonnement* 
1875. 
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de  la  leucine  et  de  la  tyrosine  dans  l'ict&r'e  grave,  alors  que 
Ton  n'en  trouve  que  d'une  fagon  inconstante  quand  il  s'agit 
d'une  intoxication. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  les  symptomes  observes  pen- 
dant la  vie  ne  nous  fournissent  pas  de  renseignements 
trfcs precis;  il  en  estde  m^me  de  ceux  qui  nous  sont  don- 
n6s  par  les  lesions  necropsiques.  Les  differences  anatomo- 
palhologiques  entre  les  diverses  maladies  qui  peuvent  &re 
confondues  avec  l'intoxication  phosphor6e  sont  presque 
insignifiantes  et  difficiles  h  deceler ;  on  dit  bien  que, 
dans  Hctere,  les  lesions  sont  plut6t  au  centre  du  lobule, 
alors  que,  dans  l'intoxication  par  le  phosphore,  elles  si£- 
gent  surtout  au  pourtour  des  vaisseaux ;  c'est  vrai,  sans 
doute,  mais  d'autres  auteurs  ont  pnHendu  le  contraire. 
J'ajouterai  quece  sont  \k  des  recherches  minutieuses  qui  ne 
peuvent  etre  faites  que  quand  il  s'agit  d'un  cadavre  frais, 
mais  qu'il  est  impossible  de  pratiquer  d£s  que  la  putrefac- 
tion a  envahi  les  organes. 

La  d6g6n6rescence  graisseuse  est  la  r£gle  dans  Tintoxi- 
cation  phosphoree,  mais  il  faut  que  vous  soyez  pr6venus 
que  parfois  elle  est  fort  peu  accentu6e  et  peut  se  pi'oduire 
^es  rapidement  et  avec  une  tr£s  grande  intensity  dans 
nombre  d'etats  infectieux.  M.  Vibert,  au  cours  de  Tau* 
topsie  d'un  enfant  mort  en  six  jours  de  diphterie,  a  trouve 
une  d£generescence  graisseuse  du  foie  beaucoup  plus  com- 
plete que  dans  les  cas  de  phosphorisme  qu'il  a  eus  h  etudier. 

Dans  Tintoxication  medicamenteuse  par  Thuile  phos- 
phoree dont  j'ai  d6j^t  eu  h  vous  entretenir,  les  lesions 
anatoraiques  n'ont  pu  nous  fournir  la  preuve  indeniable 
de  l'inloxication  par  le  phosphore,  et  ce  sont,  ainsi  que 
vous  Tai  dit,  les  donnees  fournies  par  Tenqu&te,  les 
%&res  fautes  professionnelles  commises  par  le  mede- 
c,n  et  le  pharmacien  qui  ont  surtout  entraine  la  con- 
damnation. 

Reste,  au  point  de  vue  du  diagnostic,  le  fait  signale  par 
Stradmann,  qui  pretend  que,  dans  Tintoxication  phosphoree, 
P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  14 


Digitized  by 


210  INTOXICATION  PAR  LB  PHOSPHORS. 

il  n'y  a  pas  de  decoloration  des  matures  fecales.  (Test  Ik 
encore  un  fait  inconstant. 


II  n'y  a  qu'un  signe  absolument  evident  de  intoxication 
phosphoree  :  c'est  la  recherche  du  phosphore  par  Vappareil 
de  Mitscherlich,  qui  consiste  k  distiller  dans  Pobscurit6  les 
matures  suspectes.  Les  vapeurs  provenant  de  la  distilla- 
tion passent  dans  un  refrigerant  o&  elles  se  condensent ; 
si  elles  contiennent  du  phosphore,  elles  emettent  une  16- 
gere  lueur  blanc  verd&tre  qui  est  caracteristique.  Ce  pro- 
cede  si  simple  est  d'une  telle  sensibility  que  Fresenius  et 
Neubauer,  operant  avec  une  solution  qui  renfermaitun  mil- 
ligramme de  phosphore  pour  200  000  parties  de  liquide,  ont 
vu  la  phosphorescence  persister  pendant  une  demi-heure. 

Le  phosphore  distills  par  l'appareil  passe  dans  l'eau  de 
condensation  et  peut  etre  caract£ris6  et  dos6  par  divers 
proc£d£s  dans  la  technique  desquels  je  n  ai  pas  k  entrer  ici. 

X.  —  Traitement. 

Le  phosphore  s'absorbe  lentement;  la  premiere  indi- 
cation therapeutique  est  done  d'6vacuer  le  poison  le  plus 
rapidement  possible ;  pour  cela,  vous  pratiquerez  le  lavage 
de  l'estomac.  Jaksch  a  eu  l'occasion  de  donner  ses  soins 
k  un  homme  qui  avait  avaie  le  phosphore  provenant  de 
quinze  paquets  d'allumettes,  soit  environ  75  centigrammes 
de  phosphore  :  il  emettait  de  trSs  abondantes  vapeurs  par 
la  bouche  et,  bien  que  l'estomac  n'ait  ete  6vacu6  qu'au  bout 
de  deux  heures,  la  gu6rison  fut  rapide. 

Le  lavage  de  Testomac  doit  etre  abondant,  10, 20, 50  litres 
d'eau,  et,  si  possible,  pratique  k  l'aide  d'une  solution  de 
permanganate  de  potasse  k  2  ou  3  p.  1000 ;  le  permanganate 
oxyde  le  phosphore,  qui  devient  inoflensif. 

Comme  vomitif,  on  a  preconise  le  sulfate  de  cuivre,  qui 
precipite  du  cuivre  pulverulent  sur  les  fragments  de  phos- 
phore et  contribue  k  retarder  encore  Tabsorption.  Comme 
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purgatif,  il  faudra  dviterThuile  de  ricin,  les  corps  gras  faci- 
litant  la  dissolution  et  Tabsorption  du  phosphore. 

L 'antidote  du  phosphore  qui  ale  plus  de  vogue  estl'essence 
de  tereben  thine  ;  ses  propri6t6s  furent  decouvertes  par 
hasard,  en  1868,  pan  Andant  (de  Dax)  et  confirmees  en  1860 
par  Personne.  Le  phosphore  forme  avec  l'essence  de  I6r6- 
benthine  —  et  la  plus  efficace  serait  l'essence  non  rectifi6e, 
ozonis£e  par  suite  de  son  s£jour  dans  une  bouteille  exposge 
h  la  lumi&re —  un  compost  tr&s  peu  toxique,  Tacide  tSrGben- 
tino-phosphorique  (1).  L'efficacit6  de  l'antidote  existerait 
quelle  que  soit  la  voie  d'absorption,  et  Busch  a  vu  la  gu6- 
rison  survenir  chez  un  animal  qui  avait  re$u  une  dose 
mortelle  de  phosphore  sous  la  peqji  et  auquel  on  avait  fait 
absorber  l'essence  de  t£r£benthine  par  la  voie  stomacale. 

L'essence  peut  6tre  ajoutSe  a  l'eau  destinSe  au  lavage 
de  l'estomac,  mais  il  est  ngcessaire  de  l'administrer  a  l'in- 
terieur  a  la  dose  de  4  grammes,  le  premier  jour,  en  potion 
ou  en  capsules,  et  a  la  dose  de  2  grammes,  pendant  les 
quatre  ou  cinq  jours  suivants.  Lewin  consid^re,  avec  raison, 
je  crois,  ces  affirmations  comme  trds  exager£es. 

Comme  moyens  adjuvants,  on  peut  administrer  la 
magngsie,  qui,  une  fois  que  le  poison  a  6t6  absorbs,  rem6die 
au  manque  d'alcalinite  du  serum  sanguin. 

Enfin,  autrefois,  on  aemploy£  la  transfusion  sanguine;  on 
pourrait  la  remplacer  par  des  injections  de  serum  artificiel ; 
Robert  a  propos6  d'ajouter  un  cinquteme  ou  un  dixi&me 
d'eau,  dans  laquelle  on  aurait  agite  de  la  terSbenthine  et 
qu'on  aurait  ensuite  soigneusement  filtrSe. 

Apr&s  la  dScouverle  d1  Andant,  pendant  longtemps  on  n'a 
note  que  des  succds;puis  on  a  signals  un  certain  nombre 
d'insucces.  Ges  cas  malheureux  surviennent  quand  il  y  a 
eu  ingestion  d'une  quantity  de  toxique  qui  depasse  nota- 
blement  la  dose  mortelle ;  Tadministration  d'essence  de 

(1)  Andant,  De  Vempoisonnement  par  le  phosphore  et  de  son  /rai- 
tonent  par  l'essence  de  Uribenthine  (Ann.  d'hyg.  publ.  et  de  mid. 
fcpde,  *•  g&ie,  187a,  t.  XL,  p.  397). 
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tSrebenthine  neutralise  bien  le  poison,  mais,  com  me  le  com- 
post qu'elle  forme  avec  le  phosphore  est  16g6rement  toxique, 
s'il  en  existe  dans  Torganisme  une  quantity  trop  conside- 
rable, il  peut  y  avoir  une  intoxication  pr6sentant  les  m&mes 
sympt6mes  que  Tintoxication  phosphoric  mais  due  aa 
compost  secondairement  form6. 

XI.  —  Questions  mgdico-lggales. 

1°  La  substance  toxique  a-t-elle  6l£  ingtree  en  quantite 
suffisante  pour  determiner  la  mort  ?  —  G'est  une  question 
h  laquelle  il  vous  sera  difficile  de  rSpondre,  pour  le  phos- 
phore plus  encore  que  pour  toute  autre  substance.  Des 
doses  considerables  de  phosphore  ont  pu  traverser  tout  le 
tube  digestif  sans  occasionner  de  troubles  notables,  alors 
que  des  quantites  qui  semblaient  ne  devoir  pas  occasionner 
la  mort  ont  abouti  &  une  issue  fatale. 

Je ne  reviendrai  pas  sur  les  cas  que  je  vous  ai  d6j&  cites: 
la  mort  du  lycien  de  Honfleur,  la  mort  d'un  enfant  soigni 
dans  une  cr&che  de  Belleville  ont  6t6  occasionnies  par  des 
doses  qui  auraient  6t6  facilement  supporties  par  d'autres 
enfants.  II  y  a  done  \h  une  inconstance  dans  les  eflets,  des 
idiosyncrasies  que  vous  devez  signaler  dans  votre  rapport. 

Vous  n'oublierez  pas  que  Tabsorption  du  phosphore  est 
variable  suivant  le  mode  d'ingestion  et  que  les  substances 
huileuses  la  favorisent  particulterement. 

En  somme,  vous  devez  repondre  que,  dans  cette  intoxi- 
cation, il  n'est  rien  d'absolu  et  vous  souvenir  que  les  accidents 
que  vous  rencontrez  dans  chaque  cas  particulier  sont  per- 
sonnels k  Tindividu  que  vous  observez  et  auraient  pu  6voluer 
de  toute  autre  fagon  chez  une  autre  personne. 

2°  A  quel  moment  a  eu  lieu  Vingestion  du  poison  ?  — 
Le  moment  de  Tapparition  des  symptdmes  est  variable.  Les 
vomissements  surviennent  en  g6n£ral  au  bout  d'une  ou 
deux  heures,  mais  ils  peuvent  parfois  n'apparaitre  qu'apr^s 
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huit  ou  douze  heures.  Parmi  les  circonstances  qui  font 
tarier  lapparition  et  l'intensitg  des  accidents,  il  faut  noter 
l'6tat  de  l'estomac  au  moment  de  Hngestion  du  poison. 

L'estomac  6tant  vide,  Roussin  a  vu  survenir  les  vomis- 
sements  au  bout  d'une  demi-heure  et  seulement  au  bout 
de  cinq  heures  chez  un  homme  dont  l'estomac  etait  plein. 
La  nature  des  aliments  contenus  dans  l'estomac  et  le  vghi- 
cule  ont  une  grande  importance,  les  graisses  favorisant 
Fabsorption. 

L'ensernble  des  circonstances  qui  accompagnent  l'intoxi- 
cation  peut  ggalement  6tre  mis  k  profit.  Tardieu  rapporte 
le  cas  sutaant,  dans  lequel  il  put  d6montrer  la  fausset£  d'une 
accusation  d'empoisonnement. 

Un  enfant  trfcs  jeune  avait  et6  d&posg  dans  un  bureau  de 
nourrices,  k  Paris, par  sa  mfcre  qui  I'avait  quilts  aussit6t.Le 
lendemain,  l'enfant  6tait  reconduit  par  une  autre  femme 
dans  son  pays  et  mourait  en  route,  k  une  heure  de  l'apr&s- 
midi,  empoisonng  par  le  phosphore. 

11  s'agissait  de  savoir  si  l'enfant  avait  pris  la  p&te  phos- 
phor6e  destinee  k  d6truire  les  animaux  nuisibles  avant  le 
depart  de  sa  mfcre,  k  neuf  heures  du  soir.  A  l'autopsie,  on 
trouvaune  dose  6norme  de  phosphore.  En  presence  d'une 
telle  quantity  de  poison,  en  raison  des  d6sordre§  relati- 
vement  peu  avanc6s  et  aussi  h  cause  de  la  rapidity  avec 
laquelle  agit  le  phosphore  k  cet  Age,  Tardieu  conclut  que 
l'empoisonnement  devait  avoir  eu  lieu  moins  de  dix- 
sept  heures  avant  la  mort,  c'est-&-dire  alors  que  la  m6re 
avait  d6j&  quitt6  son  enfant.  L'enquSte  dimontra  que  des 
bouletles  de  p&te  phosphoric  Staient  ripandues  dans  les 
divcrses  salles  du  bureau  de  nourrices,  notamment  dans 
celle  oCi  l'enfant  avait  s6journ6. 

3°  L intoxication  est-elledued  un  accident,  A  un  suicide, 
a  un  homicide  ?  —  Ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  pour  les  autres 
intoxications,  c'est  une  question  k  laquelle  vous  n'avez  pas  k 
rtpondre;  cette  recherche  regarde  l'enqudte  judiciaire. 
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XII.  —  Phosphorisme  professionnel. 

L'etude  du  phosphorisme  professionnel  que  j'aborde  en 
ce  moment  est  une  etude  retrospective,  car  on  peut  dire 
qu'actuellement  le  mat  chimique^  qui  frappait  beaucoup 
plus  Timagination  que  les  intoxications  tout  aussi  perfides 
du  mercure  ou  du  plomb,  a  complement  disparu  en  France. 

En  1895,  le  Dr  Magitot  disait  que,  dans  retat  actuel  de 
Tindustrie  et  du  commerce,  la  suppression  du  phosphore 
blanc  etait  radicalement  impossible  et  qu'il  ny  avait pas  de 
succdidanes  au  phosphore  blanc  pour  la  fabrication  des 
allumettes  chimiques. 

Heureusement,  les  6v6nements  lui  ont  donne  un  eclatant 
dementi. 

La  question  du  phosphorisme  professionnel  vint  en 
discussion  &  TAcadSmie  de  medecine  en  1896.  Une  commis- 
sion avait  ete  nommee,  k  la  demande  du  ministre  des 
Finances,  pour  contrdler  retat  de  sant6  de  226  ouvriers  et 
ouvrteres  des  fabriques  d'allumettes  de  Paris,  qui,  depuis 
plusieurs  mois,  se  faisaient  porter  malades.  Les  rgsultats  de 
cet  examen  ont  ete  les  suivants :  189  ouvriers  jeunes  et 
vigoureux,  qui  ne  pr£sentaient  aucun  signe  de  maladie, 
aurioient  pu  reprendre  leur  travail  d£s  le  lendemain  de  la 
visite;  sur  ce  nombre,  124  avaient  une  ou  plusieurs  dents 
cariees,  sans  trace,  d'ailleurs,  d'intoxication  phosphoree, 
il  a  paru  plus  prudent  de  ne  pas  les  garder  k  l'usine  et 
on  les  a  invites  &  chercher  du  travail  dans  une  autre  Industrie ; 
apr&s  leur  avoir  donne  une  forte  indemnity  pGcuniaire.Les 
65autres  ouvriers  ont  repris  de  suite  leur  travail.  12ouvrteres, 
employees  depuis  longtemps  dans  Tindustrie  des  allumettes, 
quelque  peu  debilities,  ont  re$u  une  pension  viagfcre  de 
retraite ;  10  ouvriers  trfcs  anciens,  ayant  eu  k  un  moment 
donne  des  accidents  imputables  au  phosphore,  mais  com- 
pietement  gudris,  ont  ete  mis  &la  retraite.  Enfin  15  ouvriers 
furent  mis  en  observation  ou  en  traitement,  certains  pour 
des  necroses  limitges  de  moyenne  gravite,  d'autrespour 
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des  maladies  diverses,  plus  ou  moins  imputables  a  Hntoxi- 
cation  phosphor6e  (1). 

L'administration  trouva  un  gain  sSrieux  dans  ces  Evic- 
tions, suite  de  l'examen  attentif  auquel  les  ouvriers  avaient 
6t6  soumis,  car  les  indemnity,  qui  s'6taient  elev£es  pendant 
les  onze  premiers  mois  de  Tann6e  1896  a  450000  francs, 
tomtorent  a  la  fin  de  Fannie  1897  k  42000  francs.  D'oti 
provenait  cette  anomalie,  et  comment  les  mSdecins  s'6taient- 
ils  laiss6  tromper?  M.  Vallin,  dans  son  rapport,  nous 
montre  l'Gtat  d'esprit  de  toutes  les  personnes  qui  s'occu- 
paient  des  accidents  dus  au  phosphore.  Cette  intoxication 
frappant  les  imaginations  entrainait  les  ouvriers  allumet- 
tiers,  et  m6me  les  medecins  appetes  a.  leur  donner  des  soins, 
a  rattacher  toutes  leurs  maladies  au  phosphorisme  :  gingi- 
vites  simples,  ulcfcres  de  la  bouche  (dans  un  cas,  I'ulc&re 
6tait  probablement  syphilitique),  carie  dentaire  avec  peri- 
ostite  de  voisinage,  directions  cardiaques,  albuminuric, 
cirrhose,  paralysie,  voire  phtisie  pulmonaire  et  m£me  alie- 
nation mentale.  Tout  d£c£s  par  Tune  de  ces  maladies  chez 
un  allumettier  6tait  mis  par  les  medecins  sur  le  comple 
du  phosphore  et,  d'ailleurs,  un  grand  nombre  d'ouvriers 
examines  avaient  une  teinte  pale  un  peu  cachectique  et  des 
troubles  de  nutrition  mal  definis;  on  constatait  chez  eux 
souvent  une  petite  quantity  d'albumine  dans  les  urines, 
mais  il  6tait  impossible  de  distinguer  dans  cet  ensemble 
la  part  qui  revenait  au  phosphorisme,  a  Talcoolisme  ou  a 
d'autres  exc&s. 


1°  Accidents  dot  an  phosphorisme  profeseionnel. 

Le  LV  Magitot,  qui  fut  pendant  de  longues  annees  m6decin 
des  manufactures  d'allumettes  de  Paris,  a  fait  un  tableau 
tresd6taill6  des  accidents  dus  au  phosphorisme,  c'est-a-dire 
a  l'absorption  par  les  voies  respiratoires  des  vapeurs  phos- 

(1)  Vallin,  Rapport  de  la  Commission  special e  de  I'Acade'mie  de  mtde- 
cine,  1896  (Revue  d' hygiene,  1897,  n°  2,  p.  97). 
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phorSes  qui,  penetrant  dans  le  sang  et  les  tissus,  pro- 
voquent  un  6tat  d 'intoxication  lente  ou  de  cachexie  chi- 
mique  sp6ciale,  a  laquelle  etaient  vou6s,  suivant  lui,  tous 
les  ouvriers,  sans  exception  (1). 

Voici  Enumeration  des  divers  sympt6mes  particuliers 
du  phosphorisme;  je  ne  donnerai  quelques  details  que 
sur  les  plus  importants.  On  constatait  le  plus  souvent  de 
TentSrite  chronique  avec  diarrh£e  rebelle,  de  la  nephrite 
et  de  la  cystite,  de  la  bronchite,  de  la  fragility  des  os 
enlrainantdes  fractures  frGquentes  compliquSes  deconsoli- 
dations lentes  et  vicieuses,  des  ruptures  musculaires  et 
enfin  de  la  necrose  des  machoires  ayant  pour  consequence 
la  mutilation  ou  la  mort  des  ouvriers. 

Comme  symptdmes  g6n6raux,  on  notait  :  Tetat  cachec- 
tique,  la  teinte  subicterique  de  la  peau,  Todeur  alliac6e  de 
1'haleine,  la  presence  du  phosphore  dans  les  urines,  Tan^mie 
surtout  chez  les  femmes ;  une  mortality  infantile  conside- 
rable, et  enfin  une  d^cheance  de  la  nutrition  g6n£rale  recon- 
naissablc  a  la  presence  de  Talbumine  dans  les  urines,  a 
Tabaissement  des  oxydations  azot^es  et  a  un  accroissement 
considerable  de  la  d6min£ralisation  de  Torganisme,  parti- 
culi&rement  mis  en  lumiere  par  les  travaux  de  M.  Albert 
Robin. 

Q uelle  est  la  valeur  de  tous  ces  sy mpt6mes  ?  Les  recherches 
entreprises  par  MM.  Vallin,  Arnaud  (de  Marseille)  et 
Courtois-Suffit,  de  1897  a  1900,  ont  permis  de  d£gager  la 
v6rit6. 

1°  Ndcrose  phosphoric  —  Au  debut  du  mal  chimique, 
il  y  a  des  douleurs  de  dents  tres  vives  qui  ne  sont  pas 
soulagSes  par  Extraction ;  bient6t,  il  existe  un  gonflement 
phlegmoneux  de  la  machoire  qui  peut  s'etendre  au  cou  et 
a  la  face;  il  y  a  de  la  tetidite  de  Thaleineet  de  la  salivation*. 

(1)  Courtois-Suffit,  Le  phosphorisme  pivfessionnel.  Sa  prophylaxie 
(Rapport  au  Xe  Congres  international  d'hygidne  et  de  demographic. 
Paris,  1900). 
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La  fi&vre  s'allume  et  il  se  forme  un  abc&s  qui  se  fait  jour 
par  plusieurs  trajets  fistuleux,  puis  la  maladic  passe  a  l'6tat 
chronique.  II  se  forme  une  couche  nouvelle  de  tissu 
osseux  qui  entoure  la  portion  d'os  malade,  celle-ci  se  trouve 
enkystee  et  constitue  le  s6questre  qui  s'elimine  spontan6- 
ment  ou  n6cessite  une  intervention  chirurgicale.  Cette 
affection  laisse  apr&s  elle  une  difTormite  qui  compromet  le 
plus  souvent  la  mastication  et  l'articulation  des  sons. 

«  En  eflfet,  dit  Broca,  la  regeneration  osseuse  esttoujours 
fort  incomplete ;  elle  manque  presque  compl&tement  au 
maxillaire  supSrieur,  et  si,  sur  le  maxillaire  infGrieur,  elle 
donne  lieu  a  un  os  nouveau  priv£  de  dents,  celui-ci,  ofTrant 
peu  de  surface  et  d6crivant  une  courbe  moindre  que  Tos 
ancien,  ne  r6pond  plus  h  Tarcade  dentaire  sup£rieure  dans 
les  mouvements  de  la  mastication.  » 

L 'apparition  de  la  n6crose  phosphorSe  peut  6tre  tr6s 
tardive.  (Test  ainsi  qu'a  la  manufacture  de  TrelazS,  oti  Ton 
n'emploie  plus  lephosphore  blanc  depuis  1894,  on  a  vu  sur- 
venir  en  1807  un  cas  de  necrose  phosphoric  qui  n6cessita 
une  operation.  Quelques  fails  semblablesont  et6  rapportSs; 
cependant,  ils  sont  rares. 

TrSlat,  en  1865,  avait  r6uni  71  cas  de  necrose  phospho- 
ree  (1) ;  Magitot,  de  1875  a  1888,  en  reconnut  65;  il  y  eut 
25  guirisons  aprfcs  operation  et  20  cas  de  mort.  Les  20  autres 
cas  conccrnent  des  ouvriers  strangers,  parmi  lesquels  la 
mortality  fut  de  30  p.  100.  Dans  son  rapport,  M.  Vailin  a 
recueiili  29  cas  en  neuf  ans  pour  la  manufacture  de  Pantin- 
Aubervilliers,  qui  semble  £tre  la  plus  malsaine  de  France 
et  comprend  environ  620  ouvriers. 

A  Gramont,  en  Belgique,de  1860  a  1865,  sur  1100 ouvriers 
rSpartis  en  six  fabriques,  on  a  relevG  34  cas  de  necrose  avec 
24  morts.  En  Suisse,  le  professeur  Kocher  (de  Vienne)  6va- 
luait  en  1894  le  nombrc  des  allumettiers  attcinls  a  3  p.  100 
du  nombre  des  ouvriers.  En  Angleterre,  sur  1700  ouvriers 

(i)  Trelat,  De  la  nicrose  causae  par  le  phosphore.  Th6se  d'agregation, 
1857,  et  Clinique  chirurgicale.  Paris,  1891,  t.  II,  p.  728. 
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exposes  aux  vapeurs  de  phosphore,  on  a  compte  de  1894  k 
1898,  en  cinq  ans,  30  ouvriers  atteints. 

A  Paris,  depuis  1897,  6poque  k  laquelle  le  Dr  Courtois- 
Sufflt  prit  le  service  medical  de  la  manufacture  de  Pan- 
tin-Aubervilliers,  il  n'a  eu  k  conslater  aucun  cas  de  necrose. 

II  est  aujourd'hui  admis  que  la  necrose  phosphorSe  ne 
frappe  que  les  individus  dont  les  dents  sont  atteintes  de 
carie  pen^tranle,  et  M.  Courtois-Suffit  insiste  sur  ce  fait 
qu'ilest  relativement  facile  de  combattre  et  de  faire  dispa- 
raitre  la  necrose,  en  n'admettant  dans  les  fabriques  d'allu- 
mettes  que  des  ouvriers  sans  trace  de  16sions  dentaires  et 
en  les  examinant  minutieusement,  k  des  intervalles  rap- 
proch6s,  en  cours  de  travail.  Ceux  qui,  par  T6tat  suspect 
de  leur  bouche,  offrent  un  terrain  favorable  &  TSclosion 
des  accidents  de  necrose,  doivent  6tre  rigoureusement 
g)imin6s. 

2°  Diminiralisation  organique.  —  Je  vous  ai  dit  que 
Magitot  avail  insists  sur  la  d6min6ralisation  de  Forganisme 
chez  les  ouvriers  atteints  de  phosphorisme.  Un  certain 
nombre  d'analyses  d'urines  avaient  permis  k  Magitot  de 
remarquer  que,  chez  les  phosphoriques,  le  coefficient  s'616ve 
de  30  p.  100  k  40,  50  et  m&me  60  p.  100,  chifTre  qui,  dans 
les  nombreuses  analyses  d'Albert  Robin,  n'avait  6t6  atteint 
dans  aucune  autre  circonstance  pathologique.  Magitot pen- 
sait,  par  TStude  de  la  demoralisation,  fixer  le  degrS  d'in- 
toxication  des  ouvriers  et,  par  des  statistiques,  ppuvoir  6ta- 
blir  le  critirium  sanitaire  d'une  usine  donnGe. 

Les  r6sultats  annonces  par  le  Dr  Magitot  n'ont  pas  6t6  con- 
firmes  par  ses  collogues.  Le  Dr  Arnaud  (de  Marseille)  a 
recherche  le  coefficient  de  d6mineralisation  chez  les  ouvriers 
exposes  aux  vapeurs  phosphor£es  et  chez  ceux  qui,  61oign6s 
de  la  manufacture,  travaillentaucartonnage  et  n'ont  aucune 
raison  d'etre  atteints  par  le  phosphorisme ;  il  a  trouve  que  la 
moyenne  du  coefficient  de  demoralisation  £tait  sup£rieur 
chez  les  ouvriers  ne  travaillant  pas  le  phosphore. 
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D'aprfcs  les  recherches  de  Courtois-Suffit  et  de  Henri 
Martin,  le  coefficient  de  deminSralisation  des  ouvriers  tra- 
vaillant  le  phosphore  est  superieur  k  la  normale,  sans  qu'il 
soit  possible  d'6tablir  une  relation  quelconque  entre  cctte 
6l6vation  et  le  degr6  de  Tintoxication  (1).  Chez  une  ouvrtere 
&g£e,  qui  avail,  k  plusieurs  reprises,  subi,  pour  necrose 
phosphorge,  des  operations  graves  sur  les  maxillaires  et 
chez  laquelle  un  s6questre  6tait  sur  le  point  d'etre  61imin6, 
preuve  qu'elle  6tait  en  pleine  Evolution  de  phosphorisme, 
le  coefficient  de  demoralisation  fut  trouv6  de  28  p.  100, 
un  peu  au-dessous  de  la  normale. 

3°  Albuminuric^  n4phrite,cy$tite,etc.  —  Arnaud  pretend 
avoir  trouv&  de  l'albumine  en  tr&s  petite  quantity  chez  un 
grand  nombred'allumettiers,  sans  retentissement sur  l'6tat 
g£n£ral.  Courtois-Suffit  ne  Fa  trouvee  en  quantity  notable 
qu'une  fois  sur  32  cas  ;  chez  un  autre  ouvrier  il  y  en  avait 
de  16g&res  traces. 

4°  Fractures.  — D'apr&s  Magitot,  elles  etaient  frSquentes. 
M.  Brocorens  dit  avoir  traite  depuis  vingt-cinq  ans,  dans 
les  manufactures  beiges  d'allumettes,  une  trentaine  decas 
de  fractures  spontanges  par  effort  musculaire,  interessant 
exclusivement  les  membres  inferieurs,  chez  des  ouvriers 
dont  la  plupart  avaient  subi  des  atteintes  de  necrose  phos- 
phorge.  Ces  fractures  gu^rirent  sans  presenter  de  sym- 
ptomes  ou  de  complications  particuliers.  A  Marseille,  en 
douze  ans,  Arnaud  n'a  vu  que  deux  cas  de  fractures ;  leur 
guGrison  fut  rSgultere.  Enfin,  en  trois  ans,  Courtois-Suffit 
n'a  observe  qu'une  fracture  h  la  manufacture  de  Pantin ;  la 
gugrison  fut  normale. 

5°  EntMte,  diarrMes,  dyspepsie,  etc.  —  Ces  affections 
n'existent  pas  en  plus  grand  nombre  chez  les  allumettiers 

(i)  Les  poison*  indusiriels,  4901. 
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que  chez  les  autres  ouvriers,  et,  de  Favis  de  tous  lesauteurs, 
si  Ton  constate  de  la  diarrhee,  elle  est  facilement  curable 
par  les  moyens  ordinaires. 

La  dyspepsie,  caracteris£e  par  de  Tanorexie,  de  la  len- 
tour  des  digestions,  de  remp&tement  de  la  bouche,  des 
Eructations,  du  pyrosis  etdes  pituites,  a  ete  signalee  comme 
consequence  de  Tintoxication  phosphoree.  Je  pense  que  c'est 
une  erreur,  et,  en  tout  cas,  ralcoolisme,  si  r^pandu  dans  la 
classe  ouvrtere,  suffirait  k  expliquer  ces  troubles  gastriques 
sans  aucune  adjonction  d'intoxication  professionnelle. 

6°  Avortements.  —  Vous  savez,  Messieurs,  quel  est  mon 
avis  surce  point.  Je  pense  que  les  avortements  ne  sont  pas 
beaucoup  plus  nombreux  chez  les  femmes  manipulant  des 
substances  toxiques  que  chez  les  autres.  Dans  la  classe 
ouvriere,  le  nombre  des  grossesses  normalement  terminSes 
est  certainement  infSrieur  a  celui  des  fausses  couches  ;  cela 
tient  k  des  questions  de  milieu,  d'hygtene,  dans  lesquelles 
je  ne  saurais  entrer  aujourd'hui.  J'aurai  du  reste  Toccasion 
d'y  revenir,  en  vous  paiiant  de  Tavortement  chez  les  femmes 
atteintes  de  satumisme . 

Que  conclure  de  toutes  ces  donnSes  qui  vont  &  Tencontre 
les  unes  des  autres?  Messieurs,  le  disaccord  est  plus  appa- 
rent que  reel;  je  vous  ai  dit,  en  ce  qui  concerne  le  phos- 
phorisme  professionnel,  que  tous  les  int6ress£s,  malades  el 
medecins,  suggestionnespar  la  reputation  mauvaise  duphos- 
phore,  avaient  ete  entraines  h  attribuer  h  ce  poison  toutes 
les  manifestations  morbides  se  produisant  chez  celui  qui  le 
manipule;c'est  une  exag6ration  difficile  &6viter,  surtout  pour 
les  ouvriers,  qui  verront  toujours  une  relation  de  cause  h  eflet 
entre  la  substance  toxique  au  contact  de  laquelle  ils  vivent, 
dont  ils  absorbent  les  emanations,  et  la  maladie,  quelle 
qu'elle  soit,  qui  les  atteint. 

II  est  une  autre  raison  de  ce  d6saccord.  Depuis  quelque 
dix  ans,  Thygiene  industrielle  a  fait  de  grands  progres  et 
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les  maladies  professionnelles  ont  toutes  diminug  dans  de 
grandes  proportions ;  le  phosphorisme,  comme  les  aulres 
intoxications  professionnelles,  6tait,  de  par  l'hygi&ne  des 
ateliers  qui  sont  aujourdliui  maintenus  pluspropres,  mieux 
£clair£s  et  surtout  munis  d'une  ventilation  approprtee, 
appel6  k  diminuer  en  dehors  de  toute  autre  mesure  prophy- 
lactique. 

2°  Industries  exposant  an  phosphorisme. 

Dans  la  fabrication  du  phosphore,  on  ne  trouve  pour  ainsi 
dire  pas  d'accidents  de  phosphorisme. 

D'apres  le  Dr  Riche,  k  Tusine  Coignet  (de  Lyon),  qui  fa- 
brique  chaque  annee  de  150000  a  200000  kilogrammes  de 
phosphore,  on  n'a  signals  que  6  cas  de  necrose  de  1838 
k  1897. 

A  Tusine  Jacquand  (de  Givors),  qui  fabriqueannuellement 
de  75000  a  100000  kilogrammes,  depuis  1882  il  n'y  a  jamais 
eu  de  necrose. 

En  Angleterre,  toute  Tindustrie  du  phosphore  est  concen- 
tree  dans  une  seule  usine,  dans  laquelle,  depuis  plus  de  cin- 
quante  ans,  on  a  constate  17  cas  de  necrose,  dont  9  tres 
lagers,  4  s6rieux  et  4  graves;  cependant,  aucun  n'a  entrain^ 
la  mort. 

Uindustrie  des  allumettes  6tait  extr^mement  meurtrtere. 
Depuis  1890,  date  k  laquelle  l'fitat  avait  repris  les  usines, 
gr&ce  aux  ameliorations  apportees  aux  ateliers  et  a  Tor- 
ganisation  du  travail,  il  y  avait  eu  une  serieuse  amelio- 
ration. 

Cependant,  la  situation  6tait  toujours  defavorable  et  la 
Commission  de  TAcad6mie  de  m6decine,  composee  de 
MM.  Theophile  Roussel,  Magitot,  Charles  Monod,  Hanriot 
ei  Vallin,  conclut  dans  son  rapport  que  «  la  suppression  du 
phosphore  blanc  6tait  le  seul  moyen  capable  d'assurer  Tas- 
sainissement  definitif  des  manufactures  d'allumettes  ». 

Ce  desideratum  n'6tait  pas  neuf  et  des  vceux  semblables 
avaient  d6j&  616  6mis  par  le  Comite  consultatif  d'hygiene  de 
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France,  en  1856  et  en  1860  ;  en  1875  par  le  Congr^s  d'hy- 
gtene  de  Bruxelles ;  en  1860  et  en  1888  par  TAcad&nie  de 
m&iecine ;  en  1888  et  en  1889  par  le  Conseil  d'hygtene  de 
la  Seine;  enfin  en  1880  par  la  Soci£t£  de  medecinepublique. 

Cette  m6me  ann6e,  le  Dr  David  avait  demande  k  la 
Chambre  des  deputes  de  voter  «  Tinterdiction  absolue  pour 
TlStat  et  les  particuliers  de  fabriquer  les  allumettes  autre- 
ment  qu'avec  du  phosphore  amorphe  ».  Cette  proposition 
ne  fut  pas  admise,  mais  la  question  fut  ouverte  et  Ton  fit  de 
serieux  efforts  pour  remplaccr  le  phosphore  blanc  dans  la 
fabrication  des  allumettes. 

En  1897,  on  pit  en  vente  des  allumettes  dites  Triomphe, 
dont  la  fabrication  n'etait  pas  exempte  de  dangers;  elles  ne 
contenaient  plus  de  phosphore :  celui-ci  6taitremplac6  parun 
sel  de  plomb,  et  Touvrier  n'Schappait  aux  dangers  del'intoxi- 
cation  phosphor^e  que  pour  retomber  dans  ceux  de  Tintoxi- 
cation  saturnine.  D'autre  part,  ces  allumettes  ne  donndrent 
que  peu  de  satisfaction  au  public;  on  comptait  de  nom- 
breux  tehees,  parce  que  la  friction  pour  les  allumer  devait 
6tre  trop  forte. 

Depuis  le  ler  octobre  1898,  de  nouvelles  allumettes, 
exemptes  de  phosphore  blanc  et  semblant  offrir  toutes  les 
garanties,  sont  fabriqu^es  par  toutes  les  manufactures  de 
rfitat.  La  t6te  de  1'aUpmette  est  tremp^e  dans  une  pAle 
dont  la  composition  est  due  k  MM.  S6v6ne  et  Cahen,  ing6- 
nieurs  des  manufactures  de  l'Etat.  Cette  p&te  contient  pour 
100  parties  : 

Scsquisulfure  de  phosphore   6  parties. 

Chlorate  de  potasse   24  — 

Blanc  dc  zinc  ,   6  — 

Ocre  rouge.  , .  f   6  — 

Poudre  de  vcrre   6  — 


Le  sesquisulfure  de  phosphore  ne  fond  qu'fc  142°  et 
n^met  pas  de  vapeurs  k  la  temperature  ordinaire  ;  il  est 
inalterable  et  Ton  a  pu  en  conserver  un  echantillon  pen- 


Colic 
Eau. 


18  — 
34  — 
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dant  quinze  ans  a  Tair  (Lemoine).  Sa  toxicity  est  faible. 
MM.  S6v6ne  et  Cahen  out  pu  en  donner  des  doses  r6p6t6es 
de  3  centigrammes  par  jour  a  des  cobayes,  sans  qu'ils  aieni 
paru  en  6tre  incommodes,  alors  que  Tingestion  de  3  milli- 
grammes de  phosphore  blanc  entralnait  une  mort  rapid e. 
La  dose  de  3  centigrammes  insuffisante  pour  tuer  un  cobaye 
repr6sente  une  dose  d'environ  3^,5  pour  un  homme 
ad u He,  ce  qui  revient  a  dire  que  6000  t6tes  d'allumetles, 
repr6sentant  ce  poids  de  sesquisulfure,  ne  pourraient 
causer  la  mort. 

II  est  done  permis  de  dire  que,  grace  a  cette  heureuse 
transformation,  Pintoxication  professionnelle  par  le  phos- 
phore a  compl&tement  disparu. 
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I.  —  Empoisonnement   aigu   et  subaigu. 
1°  Matures  toxiques. 

Le  cuivre  mitallique  n'est  pas  toxique  par  lui-m£me, 
et  les  indispositions,  plus  ou  moins  graves,  qui  ont  6t6 
signages  chez  les  personnes  qui,  par  inadvertance,  avaient 
aval6  des  pieces  de  monnaie,  ont  ete  singulterement  exa- 
g£r6es ;  en  g£n6ral,  ces  corps  Strangers  peuvent  sojourner 
pendant  plusieurs  jours  dans  le  tube  digestif  sans  donner 
lieu  au  moindre  accident  d 'intoxication.  Cependant  lors- 
que,  au  bout  de  quelque  temps,  la  surface  du  cuivre  metai- 
lique  absorb^  s'cst  recouverte,  sous  1'influence  des  sues 
organiques,  d'une  couche  d'un  sel  soluble,  ii  peut  y  avoir 
absorption  d'un  sel  cuprique,  et  alors  seulement  peuvent 
survenir  des  sympt6mes  d 'intolerance. 

Le  cuivre  a  l'Stat  pulverulent  ou  a  TStat  de  limaille  a  pu 
occasionner  des  accidents,  sans  doutc  parce  que  la  surface 
plus  grande  oflerte  aux  sues  oxydants  permet  la  production 
d'une  quantite  plus  considerable  de  sel  soluble  et  toxique. 
Drouard  et  Burcq  ont  fait  avaler  a  des  chiens  de  la  limaille 
de  cuivre  pur  jusqu'a  la  dose  de  10  et  15  grammes  pendant 
plusieurs  jours  consScutifs.  Les  animaux  ont  rendu  le 
cuivre  par  Tanus  et  n'ont  presents  aucun  symptome  d'in- 
toxication. Orfila  rapporte  le  cas  suivant :  des  Sludianls 
firent  prendre  h  un  malade  de  la  limaille  de  cuivre,  m£lan- 
gSe  h  de  la  mie  de  pain,  h  la  dose  de  3,  puis  de  20  centi- 
grammes par  jour;  ce  malade  aurait  presents  des  sym- 
pt6mes  graves  d'intoxication,  et  Orfila  pensa  que  Tintoxi- 
cation  Stait  due  k  ce  que  la  limaille  de  cuivre  Stait  oxydee 
avant  l'ingestion. 

Du  reste,  et  j'aurai  Toccasion  de  vous  en  parler  a  propos 
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de  l'intoxication  professionnelle,  les  ouvriers  qui  travaillent 
le  cuivre  ne  pre"sentent  jamais  de  sympt6mes  alarmants. 

Quels  sont,  parmi  les  sets  de  cuivre,  ceux  qui  sont  reputes 
toxiques  ? 

\Soxyde  de  cuivre  est  peu  employ^. 

Le  sulfate  de  cuivre  est  d'un  usage  courant  dans  Indus- 
trie et  Tagriculture  ;  il  est  connu  sous  le  nom  de  vitriol 
bleu.  Dans  Tindustrie,  on  Temploie  pour  la  fabrication  et 
lentretien  des  piles  electriques,  et  surtout  dans  la  galva- 
noplastie.  Dans  Tagriculture,  on  s'en  sert  pour  injecter  les 
pieux  destines  k  servir  de  tuteurs,  et  il  constitue  la  base 
principale  de  la  bouillie  bordelaise,  couramment  employee 
dans  le  traitement  de  certaines  maladies  cryptogamiques 
de  la  vigne  (mildew).  Enfin,  on  passe  souvent  le  bl6 
destin£  a  servir  de  semence  dans  une  solution  de  sulfate  de 
cuivre,  afin  de  dStruire  les  insectes  ou  les  moisissures  qui 
pourraient  nuire  k  la  germination  normale. 

\j  acetate  neutre  ou  verdet  cristallisG,  Xacitate  bibasique 
ou  vert-de-gris,  le  carbonate,  le  chlorure  sont  peu  repandus 
dans  Tinduslrie. 

En  the>apeutique,  le  cuivre  n'est  que  rarement  employe. 
Le  sulfate  de  cuivre,  k  la  dose  de  10  k  30  centigrammes, 
est  usit6  comme  Smetique ;  il  a  l'avanlage  d'avoir  une 
action  tr6s  rapide  et  de  ne  provoquer  que  peu  de 
nausges.  II  est  6galement  pr6conis6  comme  astringent 
ou  16ger  caustique  en  thGrapeutique  oculaire,  et  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  collyres  et  de  la  pierre 
divine. 

H acetate  bibasique  constitue  la  base  du  miel  escarro- 
iique,  de  la  cire  verte  et  du  collyre  de  Lisfranc  ou  il  est 
assocte  au  sulfure  jaune  d'arsenic.  Ce  sont  des  medicaments 
qui,  aujourd'hui,  ne  sont  plus  usites. 


P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  15 
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2°  fitiologie  des  empoisonnemenU. 


Le  nombre  des  empoison nements  attribues  au  cuivre 
a  beaucoup  diminue ;  en  France,  de  1851  a  1872,  sur 
793  affaires  d'empoisonnement,  il  y  en  avait  eu  159  impu- 
tecs  au  cuivre,  soil  environ  1/5 ;  la  solution  toxique  ordi- 
nairement  employee,  dans  ces  cas  d 'intoxication  criminelle 
ou  suicide,  etait  obtenue  en  faisant  macSrer  des  sous  dans 
du  vinaigre,  ou  en  faisant  dissoudre  des  cristaux  de  sulfate 
de  cuivre.  Je  puis  vous  rapporter  deux  cas  qui  presentent 
quelque  intent,  car  ils  nous  fournissent  une  donn6e  impor- 
tante  sur  Interpretation  judiciaire  du  crime  qualifie  empoi- 
sonnement. 

Un  homme  etait  accuse  de  tentative  d'empoisonnement 
sur  la  personne  de  son  p6re ;  il  avait  jete  une  certaine 
quantity  de  sulfate  de  cuivre  dans  la  marmite  oCi  celui-ci 
preparait  de  la  soupe  au  lard.  Les  premiers  experts 
avaient  declare  que  la  plus  grande  partie  du  sulfate  de 
cuivre  s'etait  transformSe,  dans  la  marmite  de  fonte,  en 
sulfate  de  fer  dissous  dans  le  bouillon  et  en  cuivre  m6tal- 
lique  qui  avait  du  se  porter  sur  les  parois  interieures  de  la 
marmite.  La  saveur  metallique  et  la  coloration  du  bouillon 
etaient  dues  au  sulfate  de  fer,  et  Tempoisonnement,  a  cause 
de  cette  substitution  du  fer  au  cuivre,  n'aurait  pas  eu  lieu, 
m&me  si  la  soupe  avait  ete  ingeree.  U  n'y  avait  done  pas 
crime  d'empoisonnement.  Une  nouvelle  expertise  fut  ordon- 
n6e.  II  fut  etabli  que  la  soupe  contenait  veritablement  un  sel 
de  cuivre  et  qu'on  avait  eu  tort  de  conclure  a  la  decomposi- 
tion du  cuivre, parce  qu'ii  avait  ete  projete  dans  une  marmite 
de  fer.  En  eflet,  les  vases  de  fonte  ordinairement  employes 
pour  la  cuisine  sont  recouverts  d'une  couche  de  maliere 
grassc  qui  emp^che  le  contact  direct  de  la  fonte  avec  le  sel 
de  cuivre  et,  par  consequent,  la  decomposition  de  celui-ci; 
dans  ces  conditions,  on  devait  considerer  qu'il  y  avait  eu 
veritablement  tentative  d'empoisonnement,  et  le  prevenu 
fut  condamne  a  dix  ans  de  travaux  forces. 
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Dans  un  autre  cas,  une  fille  de  ferme,  apr6s  s'6tre  pro- 
cure du  vert-de-gris  en  grattant  une  pompe  de  cuivre,  avait 
projetG  ce  poison  dans  la  boisson  d'une  autre  servante, 
qui  eut  des  sympt6mes  d'empoisonnement,  mais  qui  gu£rit 
rapidement.  La  coupable  declara  qu  elle  n 'avait  pas  eu  re- 
tention de  donner  la  mort,  mais  seulement  de  causer  a  sa 
compagne  une  maladie,  pour  fobliger  &  quitter  son  emploi. 
On  ecarta  la  presomption  d'empoisonnement  et  Ton  posa  au 
jury  la  question  suivante  :  «  Y  a-t-il  eu  maladie  occasionnGe 
en  administrant  volontairement  une  substance  nuisible  ?  » 
La  pr6venue  fut  d£clar£e  coupable  sur  cette  question  seu- 
lement, et  elle  ne  fut  condamn^e  qu'k  cinq  ans  d'empri- 
sonnement(l). 

Tel  etait  T6tat  de  la  question,  lorsque  M.  Galippe,  en  1875, 
protesta  contre  la  reality  de  rintoxication  par  les  sels  de 
cuivre  (2).  Ce  n'Stait  pas  la  premiere  fois  que  la  toxicity 
de  ces  sels  6tait  ntee,  mais  les  precedents  travaux.  avaient' 
trouve  peu  de  credit. 

En  1855,  E.  Pelikan  (de  Saint-Petersbourg)  fit  k  Paris  des 
experiences  sur  des  chiens,  au  moyen  des  sels  de  cuivre. 
11  concluait  que  ce  metal,  administre  avec  les  aliments, 
m6me  pendant  longtemps,  k  des  doses  tolerables,  n'agit 
pas  comme  poison  et  n'est  pas  incompatible  avec  la 
sante. 

Ant6rieuremcnt,  Rademacher,  en  Allemagne,  s'etait  sou- 
mis  lui-meme  pendant  huit  mois  k  Tingestion  journalise 
de  20  centigrammes  d'un  sel  de  cuivre,  sans  en  etre  sensi- 
blement  incommode. 

En  1856,  Toussaint  remarqua  que,  jusqu'en  1722,  jamais 
on  n'avait  soup^onne  que  les  ustensiles  en  cuivre  pussent 
6tre  v6n6neux.  En  1754,  Eller  avait  deduit  de  ses  propres 

(1)  Briand  et  Chaude,  Manuel  complel  de  midecine  Ugale,  1879,  t.  I, 
p.  669. 

(2)  Galippe,  Etude  toxicologique  sur  le  cuivre  el  [ses  composts.  Th6se 
de  Paris,  1875. 
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experiences  «  que  I1  usage  des  ustensiles  en  cuivre  6tait  sans 
danger  ». 

M.  Galippe  a  resume  cette  inte>essante  question  d'his- 
toire ;  je  lui  emprunte  quelques  passages  de  son  expose* . 

Depuis  la  plus  haute  antiquity,  on  s'est  servi  pour  les 
usages  domestiques  de  vases  de  cuivre.  «  En  1722,  Schulze 
publia  un  ouvrage  ou  les  dangers  des  ustensiles  de  cuivre 
sont  longuement  retraces ;  en  1752,  un  avocat  du  parle- 
ment  de  Provence,  nomm6  Amy,  publia  un  volume  sur 
les  dangers  des  vases  culinaires  en  cuivre ;  c'est  a  eux 
que  r£pondit  Eller  en  1754.  II  est  un  homme  donl  les 
Merits  et  les  opinions  ont  exerc6  une  immense  influence 
sur  ses  contemporains,  ainsi  que  sur  la  generation  qui  Ta 
suivi  :  nous  voulons  parler  de  J. -J.  Rousseau,  qu'on  est 
etonn6  de  rencontrer  parmi  les  adversaires  convaincus  de 
l'usage  du  cuivre.  On  est  confondu  de  voir  avec  quelle 
assurance,  avec  quelles  vives  couleurs  J. -J.  Rousseau 
depeint  les  mille  et  un  dangers  du  cuivre.  On  est  tente  de 
croire  que  cet  hypocondriaque  de  g6nie  a  souflert  les 
maux  qu'il  depeint,  alors  qu'il  n'en  avait  jamais  constats 
Fexistence,  et  pour  cause.  » 

M.  Galippe  public  a  ce  sujet  une  lettre  de  J. -J.  Rousseau 
a  Tabb6  Raynal,  dont  je  transcris  le  passage  suivant :  «  Ces 
physiciens  ont  fait  voir  que  le  vert  de  gris  ou  le  cuivre  dis- 
sous  est  un  poison  violent,  dont  reflet  est  toujours  accom- 
pagne  de  symptdmes  affrcux ;  que  la  vapeur  m&me  de  ce 
m6tal  est  dangereuse,  puisque  les  ouvriers  qui  le  tra- 
vaillent  sontsujets  a  diverses  maladies  mortelles  ou  habi- 
tuelles ;  que  toutes  les  menslrues,  les  graisses,  les  sels  et 
Teau  m6me  dissolvent  le  cuivre  et  en  font  du  vert  de 
gris,  etc.  » 

J.-J.  Rousseau  avait  cr6e  la  cuprophobie. 

Dans  leurs  experiences,  MM.  Galippe  et  Du  Moulin  (de 
Belgique)  (1)  n'onl  jamais  rtiussi  a  tuer  un  chien  avec  des 

(i)  La  toxicologie  du  cuivre.  Discussion  a  l'Acad£mie  royale  de  m«S- 
decine  de  Belgique.  Bruxclles,  1886. 
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doses  massives  de  sulfate  de  cuivre.  M.  Du  Moulin  a  traits 
des  enfants  avec  des  doses  de  2  a  3  grammes  de  ce  sel 
repartis  en  einq  ou  six  jours.  Au  d£but,  il  y  a  quelques 
vomissements,  puis  raccoutumance  se  fait  en  un  ou 
deux  jours,  sans  que  jamais  on  ait  eu  k  observer  un  acci- 
dent imputable  au  sel  cuprique. 

MM.  Galippe  et  Du  Moulin  se  sont  nourris,  eux  et  leurs 
families,  pendant  des  mois  avec  des  aliments  contenant 
des  sels  de  cuivre,  sans  noter  un  seul  sympt6me  qui  ait 
trouble  leur  sant£. 

M.  Galippe  (1)  fait  remarquer  que,  dans  les  liquides  tels 
que  le  vin  et  le  bouillon,  un  milli^me  d'un  sel  de  cuivre  donne 
une  saveur  desagrSable,  mais  cette  saveur  peut  Gtre  mieux 
dissimulee  par  certains  aliments  solides,  puisqu'un  pat£  de 
pore,  auquel  avaient  6le  ajout£s  4  grammes  de  sulfate  de 
cuivre  par  kilogramme,  avait  un  gout  tr&s  supportable. 

Ce  qui  est  surtout  une  garantie  contre  Tempoisonnement, 
e'est  que  les  sels  de  cuivre  sont  tous  des  vomitifs  trbs  6ner- 
giques  a  tr&s  petites  doses,  et  que  la  plus  grande  partie  du 
poison  inger£  est  aussit6t  rejel6e  par  les  vomissements. 

lis  ne  peuvent  6tre  tol6r£s  que  lorsqueles  actes  reflexes 
del'organisme  sont  abolis  par  une  maladie  grave,  telle  que 
l'asphyxie  bronchique  ou  une  affection  cer^brale. 

L'intoxication  homicide  est  presque  impossible;  on  ne  la 
con$oit  qu'entour6e  de  circonstances  tout  a  fait  exception- 
nelles.  II  est  entendu  que  nous  ne  parlons  pas  des  prepa- 
rations dans  lesquelles  le  cuivre  est  uni  a  l'arsenic.  Ces 
preparations  sont  extr6mement  toxiques(2). 

La  toxicity  serait  accrue  par  certains  vtfhicules;  e'est  ainsi 
que  Dubert  a  signate  le  cas  d'un  homme  qui  aurait  <H6  gra- 
vement  iritoxiqu£,  apr£s  avoir  bu  de  l'eau-de-vie  qui  cepen- 
dant  ne  contenait  que  1*^20  d'ac£tate  de  cuivre  par  litre. 

(1)  Galippe,  Etude  loxicologique  sur  le  cuivre  et  ses  composes.  These 
de  Paris,  1875. 

(2)  P.  Brouardel,  Verdissage  des  conserves  alimentaires  (Ann.  d'hyg. 
publ.  et  de  mid.  Ugale,  4880). 
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luempoisonnement  suicide  par  les  sels  de  cuivre  est 
extr£mement  rare,  h  cause  de  la  dose  61ev6e  qu'il  faut 
employer  et  de  la  saveur  horrible  de  ces  sels. 

Mais  si  les  sels  de  cuivre  ne  sont  pas  toxiques,  ils  peuvent 
provoquer  des  nausSes,  des  voraissements,  de  la  diarrh6e, 
et,  comme  un  certain  nombre  de  substances  alimentaires 
attaquent  le  cuivre,  il  sera  toujours  prudent  de  ne  pas  les 
laisser  sojourner  dans  des  recipients  composes  soit  de  ce 
m6tal,  soit  d'un  alliage  de  cuivre  et  d'un  autre  melal.  Ge 
sont  les  substances  contenant  des  acides  acetique,  malique, 
oxalique,  citrique,  tartrique,  dont  les  composes  avec  le 
cuivre  sont  nuisibles.  Les  graisses  se  combinent  6galement 
avec  le  cuivre ;  les  stearates,  qui  ne  sont  que  fort  peu  em6- 
tiques,  sont  conserves  par  Testomac  et  facilement  absorb6s. 


D'apres  Tardieu,  les  sels  de  cuivre  pourraient  entrainer 
la  mort  &  la  dose  de  2  &  4  grammes ;  Seidel  estime  la  dose 
mortelle  h  1  gramme.  Par  contre,  Taylor  et  Husemann 
l'evaluent  &  30  grammes.  Pour  Lewin,  la  dose  toxique  varie 
entre  10  et  20  grammes.  Ces  differences  dans  I'apprecia- 
tion  des  auteurs  proviennent  surtout  des  variations  de  la 
reaction  organique  chez  les  diflerents  indivjdus.  Ccux  chez 
lesquels  reflet  6m6tique  est  imm6diat  et  dont  les  vomisse- 
ments  sont  abondants  et  r6pet6s  rejettent  la  plus  grande 
partie  du  poison,  et  c'est  ce  qui  explique  la  survie  possible 
aprds  Tingestion  de  doses  de  30  grammes.  Robert  a  cite 
lc  cas  d'un  homme  qui  succomba  apres  avoir  inge>6 
15  grammes  de  vert-de-gris ;  il  avait  cependant  eu  de 
violents  vomissements. 

M.  Galippe  a  fait  les  experiences  suivantes :  k  un  chien  de 
8  kilogrammes,  il  fit  prendre  pendant  cent  vingt  jours  une 
moyenne  de  0^,50  d'acdtale  neutre  de  cuivre,  soit  en  tout 
72  grammes  de  ce  sel,  ce  qui  Squivaudrait,  en  prenant 
pour  base  le  kilogramme  d'animal,  a  560  grammes  d'ac6tate 


3°  Doses  toxiques. 
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de  cuivre  pour  un  homme  adulte  de  60  kilogrammes,  oa  k 
4  grammes  par  jour.  L'animal  en  experience  vomit  de  temps 
k  autre,  eut  de  la  diarrh6e,  mais  son  appetit  ne  diminua 
pas.  A  Fautopsie,  on  trouva  O51^!  de  cuivre  dans  le 
foie.  Un  autre  chien  regut  k  plusieurs  reprises  5  grammes 
d'acetate  dc  cuivre  en  une  fois  et  ne  mourut  pas,  bien  qu'il 
n'eut  presents  aucun  vomissement.  Enfin,  des  chiens  ont 
re$u,  en  des  temps  variant  de  vingt-deux  k  cent  vingt  jours, 
15  grammes,  43  grammes  et  65  grammes  d'acetate  ou  de 
sulfate  de  cuivre,  sans  qu'un  seul  soit  mort.  Et  M.  Galippe 
conclut :  «  Dans  tous  les  cas  les  rgsultats  ont  ete  identiques ; 
que  le  cuivre  ait  ete  donne  comme  aliment  k  faible  dose 
prolongee  ou  a  forte  dose,  ou  bien  encore  en  lavements,  je 
n  ai  jamais  observe  d'empoisonnement  mortel.  Je  me  crois 
done  autoris£  k  considerer  comme  vraie  la  proposition  que 
le  cuivre  ne  peut  pas  produire  d'empoisonnement  mortel... 
Je  conclus  done  en  niant  la  possibilite  de  Tempoisonnement 
lent  par  les  sels  cupriques,  et  en  disant  que  l'empoison- 
nement  aigu,  sauf  peut-etre  les  cas  de  suicide,  n'est  pas 
realisable,  tant  k  cause  de  la  saveur  horrible  des  composes 
de  cuivre  qu'fc.  cause  de  leurs  proprietes  emetiques  6ner- 
giques.  »  Enfin,  pour  montrer  Tinnocuite  des  sels  de  cuivre, 
M.  Galippe  n'a  pas  craint  de  faire  usage,  pendant  quatorze 
mois,  d'aUments  prepares  et  refroidis  dans  des  vases  de 
cuivre  avant  d'etre  consommes.  Souvent  les  aliments,  sur- 
tout  les  graisses,  avaient  une  coloration  verte  tr£s  prononcee 
et  une  saveur  cuprique  d6sagreable.  Cependant,  l'experi- 
mentateur  ne  presenta  aucun  trouble  de  la  sante  (1). 

Au  point  de  vue  therapeutique,  je  vous  rappelle  que, 
comme  pour  la  plupart  des  medicaments,  il  existe  une 
accoutumance  pour  le  cuivre.  Bourneville  a  pu  administrer 
pendant  longtemps  k  des  malades  une  dose  quotidienne 
de  60  centigrammes  de  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  sans 
remarquer  aucun  symptome  d'intoxication. 

(1)  Galippe,  De  Vusage  des  vases  culinaires  en  cuivre  {Ann.  d'hyg. 
publ.  *t  de  mid.  Ugale,  2*s6ric,  1878,  t.  L,  p.  428). 
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On  a  rapports  un  fait  d 'intoxication  collective.  Dans  un 
h6pital,  a  Vienne,  130  personnes  auraient  6t6  intoxiqu6es 
pir  les  sels  de  cuivre,  9  auraient  succombS.  Si  Ton  accepte 
comme  dose  mortelle  celle  indiquee  par  Tardieu,  les  0  per- 
sonnes frapp6es  mortellement  auraient  absorb^  de  20  k 
30  grammes  de  sels  de  cuivre,  et  les  120  autres  au  moins 
1  gramme,  soit  en  tout  150  grammes  au  moins.  Si  Ton  prend 
lmdication  de  Lewin,  elles  auraient  dtx  en  absorber  dix  fois 
plus,  c'est-ft-dire  plus  d'un  kilogramme.  La  batterie  de 
cuisine  la  plus  mal  tenue  me  semble  incapable  de  fournir 
une  telle  masse  de  sel  cuprique,  et  il  paralt  probable  qu'il 
s'agit  plul6t  d'une  intoxication  alimentaire. 

4°  Symptdmes  et  traitement. 

Apr&s  Tingestion  d'un  sel  de  cuivre,  le  premier  sympt6me, 
qui  ne  manque  presque  jamais  et  qui  se  produit  de  tr&s 
bonne  heure,  est  une  rGvolte  stomacalc  trds  vive. 

Les  vomissements  sont  presque  imm6diats ;  ils  tardent 
rarement  au  dela  d'un  quart  d'heure,  surtoutquand  il  s'agit 
du  sulfate  de  cuivre.  Cependant,  quand  le  sel  de  cuivre  a 
6t6  m61ang6  aux  aliments,  les  vomissements  peuvent  £tre 
plus  tardifs.  Les  matteres  vomies  pr&sentent  souvent  une 
coloration  caract6ristique,  verte  ou  bleue,  et  sont  parfois 
strides  de  sang. 

Le  malade  se  plaint  de  ressentir  une  saveur  cuprique 
tr&s  desagreable,  qui  subsiste  pendant  plusieurs  jours  et 
s'accompagne  de  salivation  tres  abondante.  II  existe  de  trfcs 
vives  douleurs  dans  la  bouche,  dans  Toesophage  et  dans  le 
ventre;  les  coliques  s'accompagnent  d'6vacuations  alvines 
r6pet£es,  parfois  glaireuses,  mais  rarement  sanguinolentes. 
Les  mati&res  Scales  ont  une  coloration  verd&tre  ou 
bleu&tre,  suivant  la  nature  du  sel  ing6r6 ;  elles  presenlent 
aussi  parfois  une  coloration  noire,  due  soit  k  du  sulfure  de 
cuivre  qui  s'est  form6  dans  Tintestin,  soit  aux  h&norragies 
intestinales  peu  abondantes  qui  peuvent  se  produire.  Enfin, 
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il  existe  quelques  sympt6mes  nerveux,  particulteremcnt 
des  crampes  dans  les  membres  inferieurs.  La  mort,  dans 
la  forme  rapide,  est  trfcs  prompte;  elle  peut  survenir  en 
quelques  heures  au  milieu  de  syncopes  et  de  convulsions. 

Quand  rempoisonnement  dure  quelques  jours,  il  pourrait 
survenir  une  nephrite  loxique;  Turine  peu  abondante  con- 
tiendrait  de  Talbumine  et  des  cylindres  6pith61iaux,  mais  pas 
■de  sang-  ou  de  matifcre  colorante  du  sang*,  m6me  quand  elle 
•est  de  coloration  noire.  Assez  souvent,  le  deuxi&me  ou  troi- 
si&me  jour,  on  noterait  de  Picture.  Ces  symptdmes  n'ont  pu 
£tre  reproduits  exp6rimentalement.  A  partir  de  ce  moment, 
les  symptdmes  vont  s'amendant  et  la  gu^rison  survient  en 
dix  k  vingt  jours  ;  dans  le  cas  contraire,  on  remarque  une 
aggravation  caract6ris6e  par  la  petitesse  du  pouls,  de  Top- 
pression,  de  la  stupeur,  une  faiblessc  musculaire  extr6me, 
■et  la  mort  survient  au  milieu  de  ces  sympt6mes. 

Le  Dr  Bonnet  (de  Romans)  a  eu  l'occasion  d'observer  une 
femme  de  trente  et  un  ans,  qui  avait  pris,  pour  se  suicider, 
une  cuiller^e  k  soupe,  soit  20  grammes,  de  sulfate  de  cuivre 
■d61ay6  dans  un  bol  d'eau  aromatis6e  avec  un  petit  verre  & 
liqueur  d'absinthe.  Elle  absorba  cette  mixture  le  10  juillet 
ausoir;  dans  la  nuit,  elle  eut  des  vomissements  extrdme- 
ment  nombreux  etplus  de  trente  selles.  Le  12  juillet,  alors 
que  le  Dr  Bonnet  la  vit,  la  malade  6tait  plongee  dans  un  6tat 
de  prostration  profonde,  le  facies  gripp6,  le  pouls  tr6s  petit; 
la  langue  etait  color6e  en  bleu  par  le  sulfate  de  cuivre  et  le 
ventre  6tait  tr6s  douloureux.  L'intelligence  6tait  conservee. 
La  mort  survint  le  14  juillet  au  matin,  sans  convulsions  (1). 

En  cas  de  survie,  la  convalescence  s^tablit  lentement,  et 
il  existe  parfois  pendant  trds  longtemps  des  sympt6mes  de 
•dyspepsie  avec  alternatives  de  diarrh6e  et  de  constipation. 
D'apr&s  Tardieu,  on  aurait  constate  dans  certains  cas,  au 
cours  de  la  convalescence,  de  la  paralysie  et  des  tremble- 
ments  ayant  dur6  parfois  plusieurs  ann6es. 

(1)  Bonnet,  Gazette  des  hdpitaux,  1889. 
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Coinme  traitement,  le  contrepoison  le  plus  actif  semble 
£lre  le  ferrocyanure  de  potassium,  qui  forme  avec  les 
sels  de  cuivre  un  pi^cipite  rouge  de  sulfocyanure  de 
cuivre  insoluble  et  non  toxique ;  on  l'adminislre  en  solu- 
tion kip.  1000  et  Ton  a  reussi,  en  lavant  l'estomac  avec 
cette  solution,  a  neutraliser  le  poison  contenu  dans  cet 
organe. 

Comme  moyens  adjuvants,  on  peut  employer  Talbumine, 
le  lait,  la  magnGsie  calcinee,  etc.,  qui  trouvent  leur  indi- 
cation dans  tous  les  empoisonnemenis  dans  lesquels  pre- 
dominent  les  sympt6mes  gastro-intestinaux. 


Les  lesions  trouvees  h  l'autopsie  ne  sont  pas  constantes. 
Les  muqueuses  de  l'estomac  et  de  l'intestin  sont  colorees 
en  bleu,  lorsque  le  sel  employe  a  ete  le  sulfate  de  cuivre ; 
cette  coloration,  quand  la  mort  a  ete  rapide,  peut  se  ren- 
contrer  egalement  sur  la  langue  et  i'cesophage ;  elle  resiste 
aux  lavages  et  devient  plus  fonc6e  aux  points  que  Ton 
touche  avec  de  Tammoniaque. 

L'estomac  presente  lessignes  d'une  gastriteplus  ou  moins 
intense. 

L'intestin  est  hyperemie  et  Ton  trouve  des  ulcerations 
sur  toute  sa  longueur,  surtout  au  niveau  du  gros  intestin 
et  mSme  du  rectum ;  ces  ulcerations  ont  ete  notees^par  tous 
les  auteurs  dans  les  recherches  experimental ;  on  a  signalo 
egalement  l'hypertropbie  et  la  congestion  des  plaques  de 
Peyer.  M.  Vibert  appelle  Taltention  sur  des  plaques  d'atro- 
phie  bien  localisees  de  la  paroi  intestinale;  en  certains 
points,  celle-ci  presente  un  amincissement  tr£s  marque,  par- 
faitement  limits  par  un  contour  ovalaire  ou  circulaire.  II  a 
vu  plusieurs  de  ces  plaques  datrophie  de  la  grandeur  d'une 
pi^ce  de  cinquante  centimes  ou  d'un  franc,  cbez  un  chien 
qui  avait  ete  empoisonne  par  des  doses  rep£t£es  de  sulfate  de 
cuivre.  Ces  lesions  sont  sans  doute  plus  souvent  dues  k  l'61i- 


5°  Anatomie  pathologique. 
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imitation  du  poison  par  la  muqucuse  intestinale  quh.  son 
passage  dans  le  tube  digestif.  Cette  supposition  est  du  reste 
confirmee  par  les  experiences.  En  administrant  a  un  chien 
un  lavement  avecdu  sulfate  de  cuivre,  on  constate  k  Tautop- 
sie  que  les  lesions,  tres  marquees  dans  le  rectum  et  dans  le 
cdlon,  cessentau  niveau  ducajcum  etque  la  moiti£  inferieure 
de  Tintestin  grele  est  saine ;  d'autre  part,  la  muqueusede  la 
region duodGnale est  epaissie  et  hyper6mi6e  jusqu'au  niveau 
de  la  moiti&  de  Tintestin  gr£Je  (Vibert).  Orfila  avail  d6ja 
constate  que  des  chiens,  auxquels  on  avait  introduit  du 
sulfate  de  cuivre  dans  le  tissu  cellulaire,  presentaient  une 
rougeur  intense  de  la  muqueuse  rectale. 

Comme  autres  16sions,  on  aurait  trouv6  les  lesions  ordi- 
naires  de  la  nephrite  toxique,  de  la  d6g6n6rescence  grais- 
seuse  du  coeur  et  du  foie,  enfin  des  ecchymoses  peu  6ten- 
dues  au  niveau  des  s6reuses. 

6°  Elimination,  localisations  et  modes  d'action. 

La  plus  grande  partie  du  cuivre  absorbe  est  61imin6e  par 
les  urines,  par  la  bile,  par  les  glandes  gastro-intestinales 
et  aussi  par  la  salive;  je  vous  ai  dit  que  Tun  des  symptomes 
de  Tintoxication  6tait  une  salivation  considerable,  s'accom- 
pagnant  d'une  saveur  cuprique  tr6s  d6sagr6able  pour  les 
malades.  M.  Du  Moulin  a  signal^  la  peau  comme  participant 
h  reiimination.  M.  Galippe  a  trouv6  du  cuivre  dans  le  lait 
d  une  cbienne  intoxiquee,  et,  qui  plus  est,  il  a  trouv6  du 
cuivre  dans  le  foie  des  petits  de  cette  chienne,  qui  etaient 
morts  le  jour  m&me  de  leur  naissance. 

Le  cuivre  s'accumule  dans  Torganisme  en  quantity 
considerable  et  il  parait  que  les  ouvriers  qui  travaillent  le 
cuivre  toute  leur  vie  ont  les  os  bleu&tres  ou  verd&tres. 
Houl&s,  qui  a  6crit  Thistoire  m6dicale  du  village  de  Durfort 
(Tarn),  oul'on  travaille  particuli&rement  le  cuivre,  rapporte 
que,  lors  du  (^placement  d'un  cimetiere,  on  put  reconnaitre 
les  ossements  des  chaudronniers  a  la  couleur  verte  qu'ils 
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presentaient  (1).  La  couleur  verte  pourrait  m£me  se  com- 
muniquer  &  la  terre  qui  entoure  le  cadavre.  M.  Layet  dit 
que  les  ouvriers  61iminent  une  grande  quantity  de  cuivre 
par  les  urines,  ct  il  en  donne  comme  preuve  ce  fait  que 
Tendroit  du  mur  et  du  sol  ou  ils  urinent  d'ordinaire  prend 
une  teinte  verte. 

Tous  les  auteurs  signalent  Taccumulation  du  cuivre  dans 
le  foie.  Yvon  et  Rabuteau,  chez  une  femme  qui  etait  morte 
de  tuberculose  aigue  et  qui  avaitpris  43  grammes  de  sulfate 
de  cuivre  en  cent  vingt-deux  jours,  isol&rent  dans  le  foiedu 
cuivre  reprGsentant  un  gramme  de  sulfate.  M.  Galippe  en  a 
£galement  trouvG  des  quantites  analogues  dans  le  foie  de 
chiens  empoisonnes  par  des  doses  r£p6t6es  d'un  seldecuivre. 

Le  cuivre  agit  sur  les  h£maties  qu'il  d6truit  et  Tictdre  est 
sans  doute  le  r6sultat  de  cette  d^globulisation.  Du  reste,  on 
a  signals,  dans  certains  cas,  la  presence  d'h^matine  et 
d'h&moglobine  dans  les  urines. 

7°  Diagnostic. 

Le  diagnostic  de  Fempoisonnement  par  le  cuivre  est 
facility  par  la  coloration  verte  ou  bleue  des  vomissements, 
dans  lesquels  il  est  facile  de  dGceler  le  poison  k  Taide  de 
Tammoniaque,  qui  donne  avec  les  sels  de  cuivre  une  couleur 
bleue  extr£mement  intense. 

La  presence  d'un  sel  de  cuivre  dans  le  tube  digestif  est 
£galement  une  preuve  irrefutable  de  Tintoxication,  mais  le 
cuivre  que  Ton  extrait  des  visc&res  a  une  valeur  beaucoup 
moins  grande,  car  le  cuivre,  m£tal  extr£mement  rSpandu, 
facilement  attaquable,  pSndtre  dans  noire  organisme,  et 
s'accumule  dans  les  viscdres  qui,  normalement,  en  con- 
tiennent  toujours  une  petite  quantity. 

Cest  Devergie  qui  entreprit  les  premieres  recherches  sur 
le  cuivre  normal,  a  la  suite  d'une  accusation  d'empoison- 

(1)  HoulGs,  Action  du  cuivre  sur  V4conom.it.  His  Loire  d'un  village 
(Journ.  d' hygiene,  1879). 
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nement.  L/expertise,  faite  huit  mois  apr&s  la  mort,  avait 
permis  de  d£celer  une  certaine  quantity  de  cuivre  dans 
les  visc&res,  et  I'accus£  se  suicida.  Or,  Orfila  put  d£mon- 
trer  irrefutablement  que  la  mort  etait  due  a  la  (tevre 
typhoide.  A  la  suite  de  deux  autres  affaires  du  m£me 
genre,  Devergie  et  Henry  recherch&rent  si,  dans  les  condi- 
tions ordinaires,  l'organisme  ne  contenait  pas  du  cuivre. 
Chez  un  grand  nombre  d'individus  qui  avaient  succombe 
aux  maladies  les  plus  diverses,  ils  trouv&rent  des  quantity 
non  negligeables  de  cuivre,  ^t  ils  purent  m&me  en  isoler 
chez  un  nouveau-n£  k  terme.  Raoult  et  Breton  ont  trouvti 
5  milligrammes  de  cuivre  et  18  milligrammes  de  zinc  par 
kilogramme  de  foie  humain.  Ces  experiences  ont  616  reprises 
par  L'Hdte  et  Bergeron,  qui,  operant  sur  14  cadavres  dont 
ils  connaissaient  Torigine,  et  en  soumettant  &  Fanalyse  une 
masse  organique  de  800  a  1 000  grammes  form£e  par  une 
portion  du  foie  et  un  rein,  ont  lrouv£  dans  onze  cas  une  quan- 
tity minima  de  1  milligramme  et  maxima  de  3  milligrammes 
de  cuivre. 

D'apres  Lewin  (1),  le  cuivre  est  particuli&rement  emmaga- 
sin£,  pendant  des  annexes  enlieres,  dans  le  foie,  le  pancreas, 
les  reins,  le  systeme  nerveux  et  les  muscles. 

11  n'y  a  pas  lieu  de  s'6tonner  de  trouver  du  cuivre  dans 
les  organes  digestifs ;  j'aurai  Toccasion,  dans  un  instant, 
de  vous  montrer  que,  outre  les  ustensiles  de  cuisine,  beau- 
coup  de  denrees  servant  k  notre  alimentation  contiennent 
des  quantites  non  negligeables  de  cuivre. 

II.  —  Intoxication  chronique. 

1°  Empoisonnement  professional  par  le  cuivre. 

Messieurs,  c'esten  1751  que  Desbois  (de  Rochefort),  dans 
une  etude  sur  la  mortality  de  la  bourgade  de  Villedieu-les- 
Poeles  (Calvados),  incrimina  le  travail  de  la  chaudron- 

(i)  Lewin  et  Pouchct,  Trail*  de  toxicologic,  1903,  p.  323. 
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nerie  auquel  se  livraient  d&s  leur  plus  jeune  Age  tous  les 
habitants.  Malgr6  la  refutation  immediate  du  Dr  Le- 
tellier,  s'appuyant  sur  les  registres  de  la  paroisse,  cette 
erreur  s'accrGdita  et  devint  classique  (1).  Cependant,  avant 
que  M.  Galippe  eut  experimentalement  demon  tr6  Tinnocuit^ 
relative  des  sels  de  cuivre,  Chevallier  avait  signal^  le  hon 
£tat  sanitaire  des  ouvriers  travaillant  le  cuivre  dans  le 
d^partement  du  Tarn  (2),  et  Pecholier  et  C.  Saint-Pierre 
avaient  constats  que  les  ouvri&res  qui  manipulent  le  verdet 
n'en  semblaient  pas  incommodees,  bien  qu'elles  absorbent 
des  quantites  considerables  de  cuivre  (3).  Houl&s,  dans  son 
histoire  du  village  de  Durfort,  ou  depuis  des  si&cles  on  se 
livre  k  Tindustrie  de  la  chaudronnerie,  ecrit  :  «  La  sante 
des  habitants  y  est  parfaite,  leur  vie  moyenne  normale,  et 
pourtant  il  y  a  du  cuivre  partout,  dans  les  poussteres  du  sol, 
dans  ratmosph&re.  Ce  cuivre  impregne  la  barbe,  les  che- 
veux,  les  sourcils  des  travailleurs  et  les  teint  en  vert  (4).  » 

Aujourd'hui,  tous  les  hygtenistes  sont  d'accord :  il  ri'y  a 
pas  d'intoxication  cuprique  ou,  tout  au  moins,  les  incon- 
v6nients  du  cuivre  pour  ceux  qui  le  travaillent,  soit  k  Y&tat 
metallique,  soit  k  Tetat  de  sels,  ont  6t6  fort  exageres  et 
Bouchardat  a  dit  avec  juste  raison  :  «  Au  point  de  vue 
de  l'hygi&ne,  le  plomb  a  fait  plus  de  mal  que  de  pour,  et  le 
cuivre  plus  de  peur  que  de  mal.  » 

Sympttimes  du  cuprisme  professional.  —  L 'absorption 
du  cuivre  se  fait  surtout  par  les  poussieres,  et  la  voie  natu- 
relle  de  Tabsorption  est  la  voie  respiratoire ;  mais  elle  peut 

(1)  Dc  Pulligny,  Les  ernpoisonnements  professionnels  par  le  cuivre  et 
le  zinc  (Rapport  au  X"  Congres  international  d'hygiene  et  de  demogra- 
phic. Paris,  1900). 

(2)  Chevallier,  Note  sur  les  ouvriers  qui  travaillent  le  cuivre  dans  le 
dtpartement  du  Jam  (Ann.  d'hyg.  publ.  et  de  intd.  Ugale,  lre  serie, 
1847,  t.  XXXVII,  p.  395). 

(3)  Pecholier  et  C.  Saint-Pierre,  Etude  sur  I'hygi&ne  des  ouvriers 
employe's  ft  la  fabrication  du  verdet  (Montpellier  midical,  1864,  el  Ann. 
d'hyg.  publ.  et  de  mid.  legale,  1864,  t  XXII,  p.  443). 

(4)  lloules,  Action  du  cuivre  sur  Viconomie.  Histoire  dun  village 
(Journ.  d  hygiene,  1879). 
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se  faire  aussi  par  la  voie  digestive,  quand  les  poussteres 
sont  assez  abondantes  pour  se  deposer  dans  la  bouche  et 
£tre  d£gluties  avec  lasalive,  ou  quand  les  ouvriers  mangent 
dans  les  ateliers  sans  avoir  pris  des  soins  de  toilette  suffi- 
santsousans  avoirquittS  leurs  v&tements  de  travail. 

Les  cheveux  des  ouvriers  prennent  la  longue  uneteinte 
verd&tre,  due  non  pas  seulement  k  un  d6pdt  de  pousstere, 
mais  h  une  combinaison  directe  du  m£tal  avec  le  liquide 
s6cr6t£  par  les  glandes  sebac^es. 

Les  dents  des  ouvriers,  surtout  les  incisives  et  les  canines, 
qui  sont  les  plus  exposes  au  contact  des  poussi&res,  pre- 
sentent  une  coloration  verte  ou  bleue.  On  a  voulu  voir  dans 
la  coloration  de  la  base  des  dents  un  Iis6r6  gingival  carac- 
t£ristique  de  l'intoxication  cuprique,  comme  le  liser£  de 
Burton  est  dit  caract6ristique  de  l'intoxication  saturnine.  II 
n'en  est  rien,  et  M.  Bucquoy  a  d£montr6  qu'il  nTy  avait  pas 
un  lis6re  gingival,  mais  une  alteration  du  tartre  et  de  Ismail 
des  dents,  que  le  nettoyage  habituel  de  la  bouche  et  le 
brossage  des  dents  suffisentfr  faire  disparaitre.  Ce  nettoyage 
estd'autant  plus  utile  que,  sous  rinflaence  de  Tirritation  due 
au  cuivre,  la  gencive  peut  s'enflammer  et  il  se  produit,  dit 
Bailly,  «  une  sanie  repoussante,  magma  infect  de  tartre 
dentaire  et  de  sels  de  cuivre  (1)  ». 

On  a  6galement  decrit  une  colique  de  cuivre,  carac- 
t£ris6e  par  des  troubles  gastriques  avec  saveur  metallique, 
s6cheresse  de  la.langue  et  nausges,  sympt6mes  auxquels 
succ&dcnt  des  vomissements,  des  coliques,  des  selles 
dysentSriformes ;  la  peau  est  s^che,  la  soif  trfcs  vive;  on 
constate  des  douleurs  dans  le  creux  de  Testomac,  dons 
1 'abdomen  et  dans  les  membres,  qui  sont  souvent  le  stege  de 
crampes.  M.  Layet  pense  qu'on  ne  saurait  attribuer  au 
cuivre  ces  sympt6mes ;  selon  lui,  ils  seraient  plus  probable- 
ment  dus  aux  substances  toxiques,  plomb  et  arsenic,  que 
Ton  trouve  souvent  k  l'etat  d'impuretS  dans  le  cuivre. 

(1)  Bailly,  Du  tigne  pathognomonique  de  l'intoxication  cuivreuse 
(Union  ntfdicale,  nov.  1873). 
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Pour  rSsumer,  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  rappeler 
ce  (fu'a  dit  M.  Layet  au  sujet  de  I 'intoxication  cuprique  : 
u  Ii  n'existe  pas,  k  proprement  parler,  d'intoxicalioi^ 
professionnelle  par  le  cuivre,  analogue  k  celle  que  pro- 
voque  le  travail  du  mercure,  de  Parsonic  et  du  plomb.  II 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  travail  du  cuivre,  k  causa 
m6me  de  la  diversite  des  opinions  professionnelles  qu'il 
soulfcve,  sous  les  formes  diflferentes  qu'il  affecte,  ne  saurait 
6tre  innocents  au  point  d'en  arriver  &  laisser  dans  l'ombre 
toute  une  categorie  d'ouvriers  dont  l'hygi&ne  profession- 
nelle est  cependant  fort  intGressante,  par  la  simple  raisor* 
que  Taction  nocive  du  cuivre  n'est  plus  ce  qu'on  avait  era 
depuis  longtemps,  pour  ne  pas  dire  toujours  (1).  » 

2°  Empoisonnements  cupriques  imputes  aux  aliments. 

On  trouve  du  cuivre  dans  un  grand  ndmbre  d'ali- 
ments,  soit  qu'il  s'y  rencontre  par  hasard,  soit  quo 
des  sels  de  cuivre  aient  ete  ajout6s  dans  un  but  de  fraude 
ou  pour  aider  k  la  conservation  des  substances  alimen- 
taires. 

Dans  les  farines%  on  a  trouv6  jusqu'fr  4  milligrammes  de 
cuivre  par  kilogramme,  provenant  en  g6n6ral  des  supports 
des  pignons  des  roues  d'engrenage  des  moulins.  Dans  la 
fabrication  du  pain>  certains  boulangers  ajoutaient  k  la 
p&te  une  certaine  quantity  de  sulfate  de  cuivre,  qui  avait 
pour  eflet  de  permettre  de  faire  du  pain  bien  leve  avec  des 
farines  de  mediocre  qualite. 

Meisner,  en  1817,  puis  Sarzeau,  en  1831  et  1832  (2), 
avaient  constats  Texistence  du  cuivre  dans  certains  v6g6- 
taux. 

Voici  quelques-uns  des  rSsultats  fournis  par  Sarzeau  : 


(11  Layet,  Hygiene  industrielle  (Encyclope'die  cThygiine  et  de  mide- 
cine  publique,  Hv.  VI). 

(2)  Sarzeau,  Journal  de  pharmacie,  t.  XVIII,  p.  219,  et  t.  XVI„ 
p.  507. 
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Milligrammes  de  cuivre 
par  kilogramme. 


Froment  

Caf 6  Bourbon  

Farine  (le  cuivre  reste  clans  le  son), 
Quinquina  gris  


4,66 
8.00 
0,67 
:i,00 


Donny,  Deschamps,  Gommaille  et  Lambert  ont  confirme 
les  resultats  de  ces  recherches,  et  il  est  probable  qu'aujour- 
d'hui  on  trouverait  dans  le  ble  et  le  froment  des  quantity 
de  cuivre  plus  considerables,  depuis  que  la  pratique  du 
c haulage  des  grains  par  le  sulfate  de  cuivre  s'est  g6n6- 
ralisee. 

M.  Duclaux  (1)  a  reconnu  que  le  cacao  brut  et  les  cho- 
colats,  surtout  ceux  de  seconde  quality,  contiennent  nor- 
malement  des  quantites  souvent  considerables  de  cuivre. 
Le  poids  de  ce  metal  (concentre  surtout  dans  repiderme  de 
1'amande),  s'el&ve  de  5  milligrammes  h  125  milligrammes 
par  kilogramme  des  chocolats  examines. 

Done  le  cuivre  existe  normalement,  souvent  en  quantity 
notable,  dans  nos  aliments  les  plus  usuels. 

Les  boissons  alimentaires,  les  bi&res,  le  vin,  les 
vinaigres,  les  eaux-de-vie  renferment  du  cuivre  provenant 
de  Taction  des  acides  qu'ils  contiennent  sur  les  douilles, 
robinets  ou  recipients  en  cuivre.  Us  ont  ete  rarement  Tocoa- 
sion  d'accidents,  le  goCit  de  ces  liquides  etant  rendu  exlre 
mement  desagreable  avant  meme  que  le  liquide  contienne 
une  quantite  toxique.  On  avait  craint  que  Temploi  de  la 
bouillie  bordelaise,  k  base  de  sulfate  de  cuivre,  dans  le  trai- 
tement  de  certaines  maladies  cryptogamiques  de  la  vigne, 
n'entrain&t  Incorporation  au  vin  de  quanlites  nocives  de 
cuivre.  II  n'en  a  rien  ete,  etles  vins  provenant  des  vignobles 
traites  par  cette  methode  sont  aussi  inoflensifs  que  les 
aulres. 

Le  sel  de  cuisine  peut  contenir  du  cuivre  provenant  des 
ustensiles  employes  pour  Textraction  et  le  raffinage. 

(1)  Duclaux,  Bulletin  de  la  Socie'le'  chimique  de  Paris,  1871,  t.  XVI, 
p.  35. 
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Le  th£  vert  a  6ti>  frauds  avec  du  sulfate  de  cuivre. 

La  teinte  caracteristique  du  fromage  de  Roquefort  a 
parfois  6t6  frauduleusement  obtenue  par  Introduction  d'ai- 
guilles  de  cuivre  dans  un  fromage  limitation. 

Pour  conserver  la  couleur  verte  des  comic/ions,  on  les  fait 
sojourner  dans  des  bassines  de  cuivre  non  etam£;  il  se 
forme  une  coloration  verte,  qui,  si  elle  est  agreable  k  Toeil, 
aurait,  dans  certains  cas,  compromis  la  sante  du  consom- 
mateur. 

Le  reverdissage  des  legumes  de  conserve  a  6t6  Toccasion 
de  nombreuses  discussions  au  Conseil  d'hygtene  de  la  Seine 
et  au  Comite  consultatif  d'hygtene.  Le  reverdissage  des  le- 
gumes a  pour  eHet  de  conserver  aux  Iggumes  qui  ont  616 
conserves  par  la  chaleur  leur  couleur  verte  naturelle.  Pour 
cela,  les  industriels  ajoutent  de  30  &  70  grammes  de  sulfate 
de  cuivre  pour  100  kilogrammes  de  conserve.  Apr&s  coction, 
les  lggumes  sont  lav6s.  Dans  cette  operation,  il  se  forme  a 
la  surface  des  legumes  un  albuminate  de  cuivre  insoluble. 

A  la  suite  de  discussions  et  de  rapports  dans  le  detail 
desquels  je  n'entrerai  pas  ici,  le  Comitfr  d'hygtene,  sur  le 
rapport  de  M.  Grimaux,  a,  le  15  avril  1889,  lev6  la  prohi- 
bition qui  pesait  sur  la  fabrication  des  legumes  reverdis 
par  les  sels  de  cuivre.  M.  Grimaux  (1)  rappelait  d'abord 
qu'aucun  accident,  m6me  16ger,  n 'avail  pu  Gtre  invoqu6 
pour  justifier  Tinterdiction ;  que,  le  cuivre  se  trouvant  dans 
les  fruits  et  les  legumes  k  T6tat  d'albuminate  insoluble,  il 
pensait  qu'il  n'y  aurait  aucun  danger  pour  la  sant£.  pu- 
blique  k  autoriser  la  libre  fabrication  des  conserves. 

11  ajoutait  :  «  II  y  a  deux  ans,  un  des  membres  de  la 
commission  a  objects  que  si  les  conserves  reverdies  aux 
sels  de  cuivre  pouvaient  ne  pas  6tre  considSrSes  comme 
toxiques,  du  moins  elles  pouvaient  £tre  regardSes  comme 
nocives ;  les  sels  de  cuivre,  6tant  antiseptiques,  devaient, 
suivant  lui,  empScher  la  digestibility  des  aliments. 

(1)  Grimaux,  Comite  consultatif  d'hygi&ne  de  France,  1889,  L  XIX, 
p.  146. 
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«  II  y  avait  done  lieu  de  faire  des  experiences  h  ce  sujet. 
M.  Gley  a  bien  voulu  les  entreprendre  dans  le  laboratoire 
de  M.  Richet,  et  il  a  constats  que  les  sels  de  cuivre  n'em- 
p&chaient  nullement  la  digestion  des  aliments.  Parmi  ses 
nombreuses  experiences,  j'en  citerai  deux  seulement  : 

«  1°  Dix  grammes  de  haricots  verts  reverdis,  cuits  et 
broy£s  avec  10  grammes  de  fibrine  de  sang,  sont  aban- 
donn£s  avec  60  centigrammes  de  sue  gastrique  dans  une 
etuve  &  45°  pendant  quarante-huit  heures  :  la  fibrine  est 
enticement  dissoute ;  quant  aux  haricots,  ils  ne  sont  pas 
attaques;  on  doit  Texpliquer  par  ce  fait  qu'ils  sont  surtout 
formes  de  cellulose. 

«  2°  Deux  grammes  de  sulfate  de  cuivre  dissous  dans 
40  centilitres  d'eau  distiliee  sont  ajoutes  &  60  centilitres  de 
liquide  gastrique  dans  lequel  on  place  20  grammes  de 
fibrine  de  sang.  Le  tout  est  place  &  retuve  k  45°  pendant 
dix-huit  heures;  au  bout  de  ce  temps,  la  fibrine  est  entterc- 
ment  dissoute. 

«  Ces  experiences  n'ont  pas  suffi  &  lever  les  scrupules  de 
notre  coll&gue  qui  avait  souleve  Tobjection  du  pouvoir 
antizymotique  des  sels  de  cuivre,  et  il  fitremarquer  avec 
raison  que  les  experiences  precitees  ne  decidaient  pas  si 
les  legumes  reverdis  etaient  aussi  facilement  digestibles 
que  ceux  qui  ne  renferment  pas  de  sels  de  cuivre  (1). 

«  La  question  demandait  done  de  nouvelles  expe- 
riences, qui  fyrent  faites  avec  un  soin  remarquable  par 
M.  Ogier. 

«  M.  Ogier  areverdilui-meme  au  laboratoire  des  legumes 
frais  et  a  compare  leur  digestibilite  avec  celle  des  legumes 
non  reverdis.  Les  experiences  ont  porte  sur  des  pois  et  des 
haricots,  et  les  essais  de  digestion  ont  ete  faits  tant6t  avec 
de  la  pepsine,  tant6t  avec  une  maceration  d'estomac  de 
veau,  tantet  avec  du  sue  pancreatique ;  de  toutes  ces  expe- 
riences, M.  Ogier  conclut  que  rien  n'indique  que  la  di- 

(1)  Recueil  des  travaux  du  ComiM  consultatif  (Thygiene  de  France, 
4889,  t.  XIX,  p.  154-158. 
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gestibilit6  des  legumes  reverdis  soit  moindre  que  celle 
des  legumes  au  naturel. 

«  Parmi  les  faits  que  nous  fournit  le  travail  de  M.  Ogier, 
il  fautretenircjue  la  dose  decuivre  mdtallique  contenue  dans 
les  legumes  reverdis  du  commerce  est  d'environ  13  milli- 
grammes par  100  grammes,  qu'&  la  dose  de  10  milli- 
grammes ils  sont  convenablement  reverdis,  et  quk  une 
dose  de  40  milligrammes  ils  ont  un  gotit  tr&s  prononc6  de 
sulfate  de  cuivre  qui  les  rend  immangeables. 

«  Nous  vous  proposons  done  de  r^pondre  a  M.  le  ministre : 
Le  Comit6  est  d  avis  que,  datts  Ve'tat  de  nos  connaissances 
sur  V  action  nocivedes  sels  de  cuivre,  il  rCy  a  pas  lieu  cf/n- 
terdire  le  proeddd  actuel  de  reverdissage  aux  sels  de 
cuivre.  » 

Ces  conclusions  ont  6t6  adoptees  par  le  Comity. 
Par  circulaire  du  18  avril  1889,  M.  le  ministre  alev6  fin- 
terdiction. 

Cependant,  et  j'insiste  sur  ce  point,  ce  n'est  pas  une 
raison  parce  que  Ton  n'a  pas  d'exemple  d'empoisonnement 
par  les  16gumes  reverdis  pour  qu'on  les  consid^re  comme 
-n^tant  pas  nuisibles.  La  dose  de  cuivre  contenue  dans  les 
aliments  est  minime  si  Ton  consid^re  les  aliments  pris  dans 
une  journ^e ;  mais,  repel6e  chaque  jour,  elle  peut  fatiguer 
Torganisme,  particulterement  le  rein,  et,  sans  sympt6mes 
d'inlolSrance,  donner  lieu,  au  boutd'un  temps  plus  ou  moins 
long,  k  ces  nephrites  dont  Torigine  demeiire  si  souvent 
m6connue  (1). 

Les  bonbons  et  sucreries  ne  doivent  pas  6tre  color6s  en 

(1)  Bussy,  Rapport  au  Comitt  consultatif  d'hygiine  de  France  sur 
Uintroduclion  des  vases  el  des  sels  de  cuivre  pour  la  preparation  des 
conserves  de  fruits  et  de  legumes  destines  a  I  alimentation ,  d6c.  1877. 
Recueil  des  travaux  du  ComiU  d'hygidne,  t  VII,  p.  302. —  Ibid.,  30  d6- 
cerabre  1878,  t.  VIII,  p.  366.  —  Rapport  sur  une  petition  adressie  aux 
minislres  de  V Agriculture  et  du  Commerce  par  deux  fabricants  de  con- 
serves de  le'gwnes,  dec.  1878.  —  Wurtz,  Ibid.,  t.  VII,  p.  371.  —  Bouchardat 
et  Gauticr,  De  Vemploi  de  certaines  substances  pour  la  coloration  des 
produits  alimentaires  et  des  dangers  qui  peuvent  en  risulter  pour  la 
santd  publique  (Congres  international  d'hygtene  de  Paris,  1878).  —  Pas- 
teur et  Brouardel,  Rapport  au  Prifet  de  police  sur  les  denries  alimen* 


Digitized  by 


Google 


EMPOISON N EM ENTS  CUPRIQUES  IMPUTES  AUX  ALIMENTS.  245 

vert  par  des  sels  de  cuivre,  en  vertu  de  Tarticle  5  de  Tor- 
donnance  du  15  juin  1862,  et  il  est  en  outre  interdit  d'enve- 
lopper  les  bonbons  et  patisseries  dans  des  papiers  conte- 
nant  un  sel  de  cuivre. 

Certains  crustacfo  ont  e!6  accuses  d'avoir  provoque  des 
empoisonnements  cupriques. 

Les  escargots  ont  ete  incrimines  et  Ton  a  pretendu  que, 
se  nourrissant  de  feuilles  de  vignes  injectees  au  sulfate  de 
cuivre,  ils  pouvaient  eux-memes  devenir  toxiques.  (Test 
peut-6tre  vrai,  quoique  improbable ;  vous  me  permettrez 
d'ajouter  que  ce  mets  est  par  lui-meme  d'une  digestion 
extr£mement  penible  et  qu'il  peut  avoir  provoquS  des  indi- 
gestions sans  qu'il  y  ait  lieu  d'incriminer  le  cuivre. 

Les  monies  et  les  huttres  auraient  donn6  lieu  a  des  intoxi- 
cations. Mais  j'emettrai  les  memes  doutes  que  pour  les 
escargots.  Vous  n'ignorez  pas  que  souvent  les  mollusques 
consommes  crus  donnent  lieu  a  de  veri tables  intoxications 
dues  a  un  poison  defini,  dans  lesquelles  le  cuivre  ne  saurait 
etre  mis  en  cause. 

Cependant,  encequi  concerne  les  huitres,  on  a  cherch6 
a  obtenir  artificiellement  la  coloration  verte  caracteristique 
de  Thuitre  de  Marennes,  en  les  laissant  sojourner  dans 
des  bassins  contenant  du  sulfate  de  cuivre.  M.  Jaillard  a 
trouve  247  milligrammes  de  sulfate  de  cuivre  dans  une 
douzaine  d'huitres  et,  des  personnes  qui  en  avaient  mang6, 
sept  settlement  avaient  ete  gravement  malades.  Dans  une 
seule  huitre,  M.  Balland  a  isole  de  3  milligrammes  a 
3msr,5  de  cuivre,  correspondant  a  12  milligrammes  de  sul- 
fate de  cuivre  ou  a  17  milligrammes  d 'acetate  basique.  Ces 
doses  sont  certainement  loin  d'dtre  indiflerentes. 

taires  verdies  au  moyen  des  sels  de  cuivre,  dec.  1879.  —  Gallard,  Comile 
drhygiine,  21  avril  1881,  t.  XI,  p.  362.  —  Gallard,  Ibid.,  21  aout  1881, 
t.  XII,  p.  270. 
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L'usage  des  sels  de  mercure  a  pris  une  importance 
considerable  depuis  l'antisepsie  et  Von  a  pu  craindre  un 
moment  que  la  generalisation  de  cette  mSthode  de  pro- 
phylaxie  et  de  traitement  entrain&t  une  augmentation 
considerable  dans  le  nombre  des  intoxications.  Heureuse- 
ment,  il  n'en  a  rien  6t£. 

La  toxicity  des  sels  de  mercure  les  a  fait  employer  dans 
un  but  criminel  d&s  le  moyen  Age,  et  c'est&une  intoxication 
par  le  sublime  que  Ton  attribua,  k  tort,  la  mort  inattendue 
d'Henriette  d'Angleterre  (1).  Cependant,  sans  doute  k  cause 
de  la  saveur  tr&s  d£sagr£able  des  composes  mercuriels,  le 
nombre  des  empoisonnements  par  les  sels  de  mercure  est 
rest£  peu  £lev£  et,  pour  une  pgriode  de  soixante-quinze  ans, 
je  n'ai  trouve  que  dix  cas  d 'intoxication  criminelle. 

Au  contraire,  le  nombre  des  intoxications  accidentelles 
a  augments  dans  de  tr&s  grandes  proportions.  Dans 
Tindustrie,  elles  surviennent  parfois  k  la  suite  d'erreurs 
d'ouvriers  qui,  h  Tatelier,  avalentpar  inadvertance  une  solu- 
tion toxique  dont  ils  devaient  faire  usage  pour  leur  travail ; 
le  plus  souventil  s'agit  d'intoxications  professionnelles,  chez 
les  ouvriers  qui  travaillent  k  la  mStallurgie  du  mercure  ou 
ceux  qui  emploient  soit  le  mercure  mitallique  —  doreurs, 
argenteurs,  constructeurs  de  barom&tres  et  de  thermo- 
metres,  fabri cants  de  lampes  &  incandescence,  —  soit  des 
sels  de  mercure  —  coupeurs  de  poils  de  lapin,  ouvriers 
travaillant  au  feutrage,  tenanciers  de  tirs  forains,  bron- 
zeurs  de  canons  de  fusil,  etc. 

(1)  P.  Brouardel,  Les  empoisonnements  criminels  et  accidentels. 
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Enfin,  Messieurs,  il  est  une  autre  vartete  d 'intoxication 
accidentelle  qui  nous  touche  encore  de  plus  pr&s  :  ce  sont 
les  intoxications,  maiheureusement  trop  frgquentes,  dues& 
des  erreurs  dans  l'indicalion  de  la  dose,  la  livraison  ou 
Tadministration  des  medicaments. 


Le  mercure  m6tallique  n'est  toxique  que  dans  des  condi- 
tions particuli&res. 

On  a  autrefois  utilise  Taction  mScanique  produite  par  sa 
density  dans  le  traitement  de  1'invagination  intestinale. 
Ce  proc^de,  qui  a  6t6  employ^  pendant  de  tongues  ann£es, 
senible  avoir  eu  assez  souvent  d'heureux  r£sultats.  La 
dose  de  mercure  que  Ton  faisait  ing6rer  6tait  considerable; 
elle  atteignit  dans  certains  cas  i  kilogramme.  On  a  m£me 
pr6conis6  l'ingestion  de  mercure  mgtallique  dans  la  cons- 
tipation opini&tre  et  le  Dr  Franceschini  a  rapports  des  cas 
de  constipation,  rebelles  k  tout  traitement,  qui  auraient  et6 
radicalement  gueris  par  ce  moyen.  Le  mercure,  malgr6 
un  sejour  d'une  ou  deux  semaines  dans  l'intestin,  n'aurait 
jamais  donn£  lieu  k  aucun  accident  d'intoxication,  bien 
que  les  doses  aient  6t6  portees,  dans  certains  cas,  jusqu  h 
300  et  400  grammes. 

Sue  raconte  qu  un  homme  ingSra  pendant  longtemps 
1  kilogramme  de  metal  par  jour,  dans  le  but  d'expulser 
pur  l'anus  un  ecu  qu'il  avait  aval6  et  qui  6tait  arr6t6  dans 
l'oesophage. 

Dans  les  mines  de  mercure,  les  ouvriers  avalent  souvent 
de  grandes  quantit£s  de  metal,  qu'ils  peuvent  ainsi  sortir 
des  chantiers  en  dSpitde  toute  surveillance.  Ultgrieurement, 
ils  le  recueillent  dans  leurs  selles. 

En  fin,  il  paralt,  dit  M.  Vibert,  que  vers  la  (in  du 
xviii0  stecle  un  grand  nombre  d'habitants  de  Londres  et 


I.  — 
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d'Edimbourg,  dans  le  but  de  se  preserver  de  la  goutte  et 
des  calculs,  avalaient  chaque  matin  de  8  k  12  grammes  de 
mercure  mStallique  (i). 

Lewin  (2)  dit  :  un  de  mos  Sieves  me  communique  que 
les  Lithuaniens  prfcs  de  Tilsit  et  los  Russes  au  dela.  de  la 
fronliere  achetent  tous  les  samedis  soir,  dans  les  pharma- 
cies, du  mercure  meiallique  conserve  dans  des  plumes 
d'oie :  ils  Tavalent,  et  continuent  un  usage  qui  a  commence 
avec  leur  enfance.  Les  doses  sont  progressivement  de  plus 
en  plus  SlevSes. 

DonnS  h  Tinterieur  par  quantity  s'Slevant  jusqu'i 
500  grammes,  le  mercure  m&allique  est  eliminS  avec  les 
matures  f Scales;  parfois  il  provoque  de  la  diarrhSe  et  de 
la  stomatite ;  exceptionnellement  il  peut  entrainer  des 
symptdmes  plus  graves  et  mSme  la  mort. 

Dans  Tancienne  litterature,  on  trouve  Thistoire  de  femmes 
qui  en  ont  pris  par  livres,  sans  inconvenient,  dans  le  but 
de  provoquer  ravortement. 

TourmentS  par  la  soif,  le  margrave  Georges  de  Bran- 
debourg  aurait  absorbs  par  mSgarde  une  bouteille  pleine 
de  mercure  sans  en  ressentir  aucun  eflet  f&cheux. 

Le  mercure  introduit  dans  les  canaux  mSdullaires  des  os 
ou  dans  les  vaisseaux  peut  s'encapsuler  dans  les  visc&res, 
les  poumons  par  exemple  (3). 

Cependant,  si  le  mercure  mStallique  pris  a  haute  dose,  en 
unc  fois,  ne  donne  lieu  a  aucun  accident,  il  n'en  est  pas  de 
mAme  lorsqu'il  estdivisS  en  fines  particules  ;  dansce  cas,  H 
semble  qull  se  forme  une  plus  grande  quantity  de  sels  mer- 
curiques  solubles  et  son  action  devient  tres  energique; 
e'est  ainsi  qu'il  sert  de  base  a  plusieurs  preparations  m6di- 
camenteuses  : 

Les  pilules  mercurielles,  dites  pilules  bleues,  et  les 
pilules  de  Sedillot  contiennent  5  centigrammes  de  mer- 

fl*i  Vibert,  Precis  de  toxicologic,  1900,  p.  21!. 

(2)  Lewin  et  Pouehet,  Traits  de  toxicologic,  1903,  p.  287. 

(3)  Claude  Bernard,  Substances  toxiques,  1857,  p.  60. 


Digitized  by  Google 


MERCURK  MfcTALLIQUE.  249 

cure  tr&s  finement  divise.  La  dose  journaliere  est  de  deux 
k  quatre  pilules,  soit  de  10  &  20  centigrammes  de 
mercure  par  vmgt-quatre  heures. 

L'huilegrise,  que  Ton  cmploie  comme  anlisyphilitiqueen 
injections  sous-cutanees  ou  intramusculaires,  est  une 
Emulsion  de  mercure  metallique  dans  de  la  lanoline  et  de 
1'huile  d'olive;  elle  contient  0*r,39  de  mercure  par  centi- 
metre cube,  dose  que  Ton  injecte  en  une  seule  fois. 

Dans  la  medication  externe,  Yonguent  napolitain,  qui 
contient  1  gramme  de  mercure  metallique  et  1  gramme 
d'axonge  benzo'in£e,  est  employe  en  frictions  continues 
pendant  dix  minutes  environ  dans  une  region  dont  le 
rgseau  lymphatique  est  particulierement  riche,  aisselle  ou 
region  inguinale,  k  la  dose  de  4  k  6  grammes. 

Vonguent  gris  se  compose  d'une  partie  d'onguent 
napolitain  pour  trois  parties  d'axonge. 

Vapeurs  de  mercure.  —  Le  mercure  6met  des  vapeurs  k 
toute  temperature ;  bien  entendu  remission  est  plus  abon- 
dante  et,  par  consequent,  plus  nocive  quand  la  temperature 
est  plus  elevee.  Voici  un  exemple  : 

En  1889,  pendant  une  seance  du  Congres  de  chirurgie 
qui  se  tenait  au  grand  amphitheatre  de  Tficole  de  medecine 
de  Paris,  un  incendie  se  declara  dans  le  sous-sol  de  Tam- 
phithedtre,  qui  fut  en  grande  partie  consume.  Les  flammes, 
comme  dans  les  incendies  de  theatres,  s'eieverent  subite- 
ment  jusqu'fc  la  votite;  on  etait  k  la  fin  de  la  seance,  il  n'y 
avail  plus  dans  la  salle  que  quelques  personnes  qui  s'en- 
fuirent  aussit6t.  Le  chapeau  du  president,  M.  Vcrneuil, 
etait  place  sur  la  table  k  proximite  de  la  cuve  k  mercure, 
que  la  chaleur  fit  bient6t  eclater.  Le  mercure  se  volatilisa 
et  les  vapeurs  impregnerent  le  tissu  du  chapeau;  celui-ci, 
sous  Taction  de  la  chaleur,  se  retracta  si  bien  qu'il  n'avait 
plus  guere  que  le  volume  necessaire  pour  couvrir  la 
tete  d\in  enfant  nouveau-ne.  On  le  conserve  au  musee  du 
laboratoire  de  medecine  legale  k  la  Prefecture  de  police. 
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A  I'etat  de  vapeur,  le  mercure  penetrant  dans  les  voies  res- 
piratoirespeut  occasionrier  de  trfcs  graves  accidents.  Seydei 
a  rapports  le  cas  d'une  fern  me  qui,  sur  le  conseil  d'une 
voisine,  respira  les  vapeurs  produites  par  la  projection  de 
mercure  metallique  sur  des  eharbons  ar dents  ;  apres  une 
ou  deux  minutes,  elle  tomba  sans  connaissance  et,  bien 
qu'elle  eut  6te  immediatement  soustraite  &  Taction  des 
vapeurs  mercurielles,  elle  mourut  dix  jours  apres  en  pr6- 
sentant  tous  les  signes  d'une  intoxication  mercurielle 
aigu6. 

En  1803,  un  incendie  se  d6clara  dans  les  mines  dldria  : 
une  quantity  considerable  de  mercure  fut  volatilisec; 
900  personnes,  dans  les  environs,  eurent  du  tremblement 
mercuriel,  un  certain  nombre  d'entre  elles  habitaient  h 
plusieurs  kilometres  du  lieu  du  sinistre. 

M.  Arm.  Gautier  (i)  a  signal^  le  cas  d'ouvriers  inex- 
p6riment6s  qui,  ayant  voulu  fabriquer  un  amalgame 
d'argent  dans  une  chambre  non  close,  volatilisfcrent 
200  grammes  de  mercure.  Tous  furent  malades  et  Tun 
d'eux,  qui  mourut  quelques  jours  plus  lard,  avait  absorbe 
une  telle  quantity  de  vapeurs  mercurielles  qu'il  rendail 
jusqu'ft,  l*r,78  de  mercure  par  litre  d'urinc. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  vapeurs  6mises  par  le 
mercure  en  ebullition  qui  sont  capables  d'occasionner  des 
accidents,  mais  aussi  les  vapeurs  emises  &  la  temperature 
ordinaire.  En  1810,  le  vaisseau  The  Triumph  transportait 
des  oulres  remplies  de  mercure  metallique ;  par  accident, 
ces  outres  se  rompirent  et  le  mercure  se  repandit  dans  la 
cale  du  navire.  200  matelots  furent  atteints  par  Tintoxica- 
tion  hydrargyrique  et  3  moururent.  Tous  les  animaux  du 
bord,  betail  et  volailles,  moururent. 

Faraday  avait  pretendu  que  les  vapeurs  mercurielles 
ne  se  diflusaient  que  fort  peu  et  ne  depassaient  pas 
quelques  centimetres  au-dessus  de  la  surface  du  metal. 

(1)  A.  Gautier,  Rapport  au  Conseil  d'hygikne  de  la  Seine,  16  d^cem- 
bre  4885. 
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M .  Merget  (i)  a  montrS  que  la  zone  de  diffusion  est  beau- 
coup  plus  6tendue.  Pour  le  prouver,  ii  s'est  servi  de  l'azo- 
tate  d 'argent  ammoniacal,  qui  a  la  propriety  de  noircir  au 
contact  des  vapeurs  mercurielles.  Avec  une  solution  de  ce 
sel,  il  tragait  quelques  traits  sur  un  papier  quelconque  qui 
6tait  ensuite  expos6  h  difterentes  hauteurs  dans  des  ateliers 
ou  Ton  manipulait  le  mercure.  Dans  un  atelier  d'6tamage 
de  glaces,  install^  dans  des  conditions  exceptionnellement 
avantageuses  d'espace  et  deration,  M.  Merget  a  constats 
que  la  diffusion  des  vapeurs  se  faisait  depuis  le  plancher 
jusqu'au  plafond. 

M.  Arm.  Gautier,  dans  un  atelier  de  dorure  au  mercure, 
trouva  sur  les  solives  voisines  delatoiture  une  telle  quantity 
de  poussi&res  mercurielles  dues  &  la  condensation  des  va- 
peurs, qu'il  suffisait  de  frotter  contre  leur  surface  une  pi&ce 
de  cuivre  d6cap6e  pour  constater,  par  le  blanchiment  de  la 
piece,  la  presence  du  mercure.  Le  D1"  Renck  a  recueilli  k 
4  m&tres  de  hauteur  les  poussteres  provenant  d'un 
atelier  d'Stamage ;  elles  contenaient,  pour  100  grammes, 
5'r,07  detain,  2*r,42  de  plomb  et  9«r,64  de  mercure. 

Nous  sommes  loin,  vous  le  voyez,  Messieurs,  de  la 
diffusion  limitee  qu'avait  signage  Faraday  (2). 

2°  Sels  de  mercure. 

Les  sels  solubles  de  mercure  sont  tous  de  violents 
poisons. 

Celui  qui  a  occasionn6  le  plus  grand  nombre  d'accidents, 
que  Ton  peut  considSrer  comme  reprSsentant  le  type  de 
Tintoxication  hydrargyrique,  estle  sublimt  corrosif  (bichlo- 
rure  de  mercure,  deutochlorure  de  mercure,  chlorure  mer- 
curique).  Ce  sel,  de  couleur  blanche,  i  nod  ore,  d'une  saveur 
Acre  extr£mement  d6sagr6able,  est  toxique  h  la  dose  de 

(1)  Merget,  Le  mercure,  action  physiologique,  toxique  et  therapeu- 
tique.  Bordeaux-Paris,  1894. 

(2)  Les  poisons  industrieh,  1901,  p.  73. 
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15  k  20  centigrammes.  Le  sublime  est  fort  employ^ 
en  solutions  dont  le  titre  varie  de  0^,25  k  1  gramme  p.  1000. 

La  liqueur  de  Van  Swieten  contient  1  gramme  de  sublim6 
pour  900  grammes  d'eau  et  100  grammes  d'alcool.  Dans  le 
traitement  de  la  syphilis  par  les  injections  sous-cutan6esr 
on  a  administrg  le  sublimg  corrosif  dissous  soit  dans  Teau, 
soit  dans  une  solution  de  peptone  et  de  chlorure  d'ammo- 
nium.  La  dose  employee  varie  de  10  a  25  milligrammes  par 
vingt-quatre  heures. 

Le  sublimg  entre  egalement  dans  la  composition  des 
pilules  de  Dupuylren,  qui  contiennent  1  centigramme  de 
sel  mercurique  et  sont  ordonn6es  k  la  dose  de  une  k  trois 
par  jour,  et  des  pilules  de  Devergie,  qui  en  contiennent  une 
dose  moitte  moindre . 

Le  calomel  ou  protochlorure  de  mercure  se  prfisente 
sous  forme  d'une  poudre  blanche  sans  saveur;  il  est 
insoluble  et  ne  determine  que  rarement  des  accidents,, 
m&mea  une  dose  tr&s  elevGe.  On  emploie  tr&s  frGquemment 
ce  sel  comme  purgatif  chez  les  enfants  k  des  doses  variant* 
suivant  Vage,  de  2  ti  50  centigrammes,  et  chez  l'adulte 
k  la  dose  de  50  centigrammes  k  1  gramme  prise  en  une 
fois.  On  Temploie  Sgalement  comme  antiseptique  intestinal 
et  vermifuge. 

Aux  doses  que  je  viens  de  vous  indiqucr,  le  calomel 
est  en  general  bien  tol6r6 ;  m&me  a  une  dose  beaucoup  plus. 
61ev6e,  les  cas  din  toxica  tion  grave  sont  rares.  Jaksch  a 
rapports  l'observation  d'un  homme  qui  avait  cherch6  a 
s'ompoisonner  en  avalant  6  grammes  de  calomel  :  il  cut 
une  forte  diarrhde,  sans  ph£nom£nes  de  collapsus,  et  fut 
compl&tement  retabli  en  quelques  jours.  Orfilaa  rapports  le 
cas  d'un  malade  qui  prit  10  grammes  de  calomel;  il  eut  dea 
vomissements  accompagnes  d'une  sensution  de  brulure  k 
la  gorge  et  une  diarrhSe  tr&s  forte;  il  eut  de  la  prostration, 
de  la  torpeur  et  mourut  rapidement. 

Un  point  sur  lequel  j  appelle  votre  attention  est  la  dilTG- 
rcnce  d'action  du  calomel  suivant  son  mode  d'administra- 
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lion.  Absorbes  en  une  fois,  a  jeun,  50  centigrammes  de 
ealomel  produisent  un  eflet  purgatif  et,  je  vous  Tai  dit,  on 
ne  note  presque  jamais  de  phenom&nes  d'intoierance;  la 
meme  dose  fractionn6e  endix  ou  douze  parties,  prises  cha- 
cune  a  une  heure  dlntervalle,  produit  une  stomatite  plus  ou 
moins  intense,  signe  d'un  debut  d Intolerance. 

Le  protoiodurc  de  mercure  est  trfcs  frequemmcnt  em- 
ploy 6  dans  le  traitement  de  la  syphilis  ;  les  pilules  de 
Ricord,  prescrites  a  la  dose  dedeux  ou  trois  par  jour,  en  coo- 
tiennent  chacune  5  centigrammes.  Ce  sel  mercureux  parait 
peu  toxique  et  M.  A.  Fournier  a  vu  un  malade  qui,  apres 
avoir  avale  en  une  fois  34  pilules  de  Ricord,  soil  1^,70  de 
protoiodure,  ne  prGsenta  qu'un  peu  de  stomatite  (Vibert). 

Lc  biiodure  de  mercure  ou  iodure  mercurique  est  extre- 
mement  toxique,  a  peu  pres  aux  m^mes  doses  que  le  su- 
blime. II  est  employ^  comme  antisyphilitique  en  pilules 
de  5  milligrammes,  sous  forme  de  sirop  iodure  (sirop  de 
Gibert),  ou  en  injections  hypodermiques. 

Les  sulfures  de  mercure  :  le  sulfure  noir  ou  ethiops 
mineral  et  le  sulfure  rouge  ou  cinabre,  vermilion,  ne  sont 
que  fort  peu  employes  en  therapeutique.  Lour  toxicity  est 
legere  et  Ton  peut  en  prescrire  sans  danger  jusqu  a  igr,50 
par  jour. 

Le  cyanure  de  mercure  est  doublement  toxique  :  par 
Tacide  cyanhydriqueetparle  mercure  qu'il  contient.  Autre- 
fois, il  etait  consid£r6  comme  le  plus  puissant  des  anti- 
syphilitiques ;  aujourd'hui,  sa  toxicite,  plus  grande  m^me 
que  celle  du  sublime,  lui  fait  preferer  d'autres  sels  mer- 
curiaux.  Orfila  a  rapporte  le  cas  d'un  homme  tr£s  vigou- 
reux  qui,  ayant  avale  en  une  fois  13  centigrammes  de  cya- 
nure de  mercure,  mourut  en  neuf  jours. 

Le  nitrate  acide  de  mercure  est  tres  toxique  et  en  meme 
temps  tres  caustique.  On  Temploie  quelquefois  pour  la  cau- 
terisation des  plaques  muqueuses  ;  autrefois,  il  a  joui  d'une 
certaine  vogue  pour  le  traitement  des  ulcerations  rebelles 
du  col  uterin.  Malgre  les  plus  grandes  precautions,  on  n'etait 
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pas  k  Tabri  d'accidents  d'intoxication  plus  ou  moins  graves, 
m£me  k  la  suite  d'une  seule  application  du  caustique ;  on  a 
m^me  signale  des  cas  de  mort. 

Le  nitrate  acide  de  mercure  est  surtout  em  ploy  6  dans  la 
preparation  des  poils  destines  k  la  chapellerie,  et  j'aurai  k 
revenir  sur  les  intoxications  professionnelles  qu'il  a  souvent 
provoquees. 

Le  bisulfate  de  mercure  sert  k  la  confection  de  certaines 
piles  electriques.  M.  Vibert  (1)  a  observe  un  cas  d'empoi- 
somement  par  ce  sel,  dont  une  solution  avait  ete  meiangee 
parmggarde  k  de  Teau  purgative  de  BirmenstorflF;  lemalade 
avait  bu  une  gorgee  de  cette  purgation  et  etait  mort  en 
dix  jours.  L'analyse  montra  que  Teau  purgative  contenait 
lgr,9  de  bisulfale  pour  100;  on  evaluant  la  gorgee  avalee 
k  30  ou  40  grammes,  la  quanlitd  de  sel  de  mercure  ayant 
occasionne  la  mort  peut  etre  evalu6e  comme  variant  entre 
0*r,57  et  0^,76. 

«  Le  mercure-mdthyle  a  provoque  la  mort  chez  deux  chi- 
mistes  travaillant  k  sa  preparation  :  elle  est  survemie  apr£s 
dix  jours  chez  Tun  et  apr^s  une  ann£e  chez  Pautre.  Ont  ete 
observes  chez  eux :  amaurose,  surdity,  stomatite,  salivation, 
anesthesie,  deiire,  coma,  ainsi  qu'amaigrissement  et  d6- 
mence.  Chez  des  chiens  demeur6s  dans  une  atmosphere 
impregnee  de  mercure-ethyle  ou  ayant  regu  ce  compose  en 
injection  sous-cutanee  (k  0*r,l),  la  mort  est  survenue  par 
arret  du  coeur  et  de  la  respiration.  Entre  autres  lesions,  on 
trouve  &  Yautopsie  la  substance  corticale  des  reins  ayant 
subi  la  degenerescence  graisseuse,  et  la  substance  medul- 
laire  la  degenerescence  granuleuse  (2).  » 

(1)  Vibert,  Pricis  de  toxicologic,  1900,  p.  215. 

(2)  Lewin  et  Pouchet,  Traitd  de  toxicologic,  1903,  p.  290. 
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II.  —  Pathogenic  de  I'lntoxlcatlon  mercarlclle. 

I.  —  Absorption  et  dissemination  dei  composes  mercuriels. 

En  1780,  Hunter  avail  d6ja  remarquS  que,  quel  que  soil  le 
sel  de  mercure  employ^  pour  provoquer  l'intoxication,  les 
sympt6mes  de  lempoisonnement  evoluaient  suivant  une 
forme  unique,  correspondant  k  un  mode  toujours  identique 
de  transformation  des  sels  mercuriels  dans  Teconomie  (i). 

PJus  tard,  en  1843,  Mialhe  pensa  que  le  mercure  ou  ses 
sels  ne  pouvaient  manifester  leur  toxicity  que  lorsqu'ils 
etaient  dissous  dans  le  sang:.  L  adjuvant  h  la  transforma- 
tion d  un  sel  mercuriel  quelconque  en  un  sel  soluble  etait, 
suivant  lui,  la  combinaison  de  ce  sel  avec  les  albuminoides 
et  les  sels  alcalins  de  l'economie,  particuli&rement  avec 
le  chlorure  de  sodium  contenu  dans  l'estomac  ou  les 
tissus. 

Plus  recemment,  en  1893,  plusieurs  chimistes,  notam- 
ment  M.  Merget,  combattirent  cette  theorie,  car  ils  n'avaient 
jamais  pu  d6couvrir  de  sel  mercuriel  soluble  dans  le  sang 
des  intoxiqu6s.  Blarez  et  Gab.  Pouchet  (2)  confirmfcrent  les 
recherches  de  Merget  :  On  trouve  parfois  dans  le  sang  du 
mercure  m6tallique,  mais  jamais  de  sel  mercurique;  la 
raison  en  serait  que  les  combinaisons  de  peptonate  ou  d'al- 
buminate  de  mercure  qui  p6n£trent  dans  le  sang  sont 
detruites ;  une  partie  reste  dans  le  liquide  sanguin  h  l'&tat  de 
mercure  libre,  Tautre  se  combine  avec  ThSmoglobine,  for- 
mant  un  compost  insoluble. 

Ce  n'est  \k  qu'une  theorie  et  je  me  garderai,  au  moins 
pour  Tinstant,  de  prendre  parti  entre  les  divers  auteurs ; 
esp^ronscependant  quede  ces  discussions  jaillira  la  lumtere 

(1)  Hunter,  Trade  de  la  maladie  ve'ne'vienne,  3«  Edition,  1850. 

(2)  Pouchet,  Absorption  et  dissemination  des  composes  mercuriels 
dans  Vorganisme  [Bulletin  de  la  Socie'te'  de  the'rapeulique,  41'  surie, 
1902,  t.  VII,  p.  239). 
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et  que  bient6t  nous  serous  fixes  d'une  fagon  plus  precise 
sur  cettc  interessante  question. 

Messieurs,  je  vous  ai  d6j&  dit  quelques  mots  de  Tabsorp- 
tion  des  vapeurs  mercuriellcs  par  la  muqueuse  respiraloire 
et  de  l'absorption  dumercure  metallique  par  la  peau  lorsque 
Ton  fait  des  frictions  mercurielles;  sur  ce  dernier  mode 
d'absorption,  la  discussion  reste  ouverte :  d'aprfcs  les  uns,  le 
mcrcure,  employe  en  frictions  sous  forme  d'onguent  gris  ou 
d'onguent  napolitain,  p6n6trerait  dans  Teconomie  par  la  voie 
pulmonaire,  par  suite  de  la  volatilisation  des  fines  particules 
de  mercure ;  pour  d'autres,  les  frictions  6nergiques  pratiqu£es 
dans  des  regions  ou  la  peau  est  riche  en  glandes  s£bac£es 
ct  ou  il  existe  un  rSseau  lymphatique  abondant  permettent 
la  penetration  du  mercure  dans  la  peau  et  l'absorption  par 
solubilisation. 

Les  composes  mercuriels  sont  absorbes  par  la  peau,  soit 
qu'elle  pr6sente  des  excoriations,  soit  que  Taction  irritante 
du  sel  mercuriel  en  provoque.  Miquel  a  observe  un  jeune 
homme  qui,  pour  detruire  des  h6tes  incommodes,  s'etuit 
saupoudre  le  pubis  avec  quelques  grammes  de  biiodure  de 
mercure;  il  presenta,  un  quart  d'heure  plus  tard,  descoliques, 
des  vomissements,  sympt6mes  d'une  intoxication  beuigne 
du  reste,  qui  s'accompagna  dela  salivation  caracterisuque. 

Orfila  rapporte  que  J.  Cioquet,  quelques  heures  apres 
avoir  trenipe  les  mains  dans  une  solution  concentric  de  su- 
blime, presenta  des  sympt6mes  d 'intoxication  caraeterises 
par  des  vomissements  et  une  saveur  metallique. 

Les  muqucuses  absorbent  rapidement  les  sels  de  mer- 
cure; on  a  signale  de  nombreux  cas  d'intoxication,  non  seu- 
lement  a  la  suite  d'injections  intra-uterines  apres  accouche- 
ment, mais  aussi  k  la  suite  de  simples  injections  vaginales 
de  sublime. 

Messieurs,  depuis  quelques  anneesies  injections  de  com- 
poses mercuriaux  dans  le  traitement  de  la  syphilis  ont  pris 
une  vogue  nouvelle.  Quand  on  vcut  agir  vite,  on  injecte  un 
sel  soluble  tel  que  le  sublime ;  dans  les  cas  ordinaires,  on 
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se  contente  de  sels  insolubles  tels  que  le  calomel  ou  Toxyde 
jaune  de  mercure,  dont  Fabsorplion,  tr&s  lente,  se  produit  k 
la  suite  des  diverses  combinaisons,  encore  mal  connues,  que 
je  vous  ai  indiquees  il  nV  a  qu'un  instant. 

II.  —  filimination. 

A.  Toies  d' Elimination. —  Messieurs,  si  l'absorption  des 
composes  mercuriels  est  encore  discutEe,  leur  Elimination 
est  au  conlraire  trEs  bien  connue.  Toutes  les  glandes  de 
l  economie  y  participent. 

a.  Vote  rinale.  —  L'Elimination  par  les  reins  tient  le  pre- 
mier rang;  elle  est  de  beaucoup  la  plus  abondante,  et, 
ainsi  que  j'ai  dej&  eu  Toccasion  de  vous  le  dire,  elle  est  la 
seule  qui  elimine  le  poison  de  facon  definitive.  Cependant, 
cette  Elimination  determine  une  fatigue  considerable  de 
i'organe,  qui  est  profondEment  altErE  par  le  passage  du 
toxique;  j'ajouterai  que  l'altEration  du  rein  est  plus  grande 
encore  quand  la  glande  prEsentait,  avant  Tintoxication, 
des  lEsions  de  nEphrite. 

Bouchard,  alors  qu'il  reinplacait  Bouillaud  k  la  clinique 
de  la  CharitE,  eut  Toccasion  de  soigner  une  fomme  syphi- 
litique,  k  laquelle  il  ordonna  deux  pilules  de  protoiodure  de 
mercure  par  jour.  DEs  le  premier  jour,  la  malade  eut  de  la 
salivation  et  de  graves  accidents  d 'intoxication,  qui  durErent 
pendant  trois  semaines,  bien  que  la  medication  eut  EtE 
immEdiatement  supprimEe.  L'analyse  des  urines  permit  de 
constaler  la  presence  d'une  notable  quantity  d'albumine. 

J'eus  autrefois  Toccasion  de  donner  mes  soins  k  un  offi- 
cier  qui  Etait  atteint  d'une  furonculose  gEnEralisEe  dont  il 
guErit  rapidement ;  k  cette  occasion,  l'analyse  des  urines  fut 
faite;  elles  Etaient  absolument  normales.  Le  mois  suivant 
ce  malade  revint  me, voir;  il  avail  un  chancre  indurE,  pour 
lequel  j'instituai  la  medication  mercurielle.  Or,  k  la  suite  de 
la  premiere  pilule,  il  eut  de  la  stomatite ;  les  urines,  exami- 
P.  Brodardel.  —  Les  Intoxications.  .  17 
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n6es  de  nouveau,  contenaient  dc  ralbumine.  Le  traitement 
fut  suspendu  et  je  demandai  une  consultation  k  M.  Fournier ; 
un  peu  k  contre-cceur,  nous  decid&mes  de  renouveler  la 
tentative  de  traitement  mercuriel.  Messieurs,  le  r6sultat 
fut  deplorable;  k  la  suite  de  1'ingestion  d'une  seule  pilule 
eclaterent  des  accidents  tres  graves  d'intoxication,  dont  le 
malade  eut  grand'peine  k  se  remettre.  L'analyse  des  urines, 
pratiquee  par  M.  Descoust,  donna  80  grammes  -d'albumine 
par  litre  (i).  Ce  malade  guerit,  mais  il  succomba  quelques 
annees  plus  tard  k  la  fievre  typhoide ;  son  rein  profonde- 
ment  altere  n'avait  pu  eliminer  les  toxines  typhiques. 

b.  Vote  Mpatique.  —  Le  foie  elimine  une  grande  partie 
du  mercure  absorbe,  mais  c'est  une  voie  d'elimination  tres 
defavorable  :  la  bile  chargee  de  toxique  se  deverse  dans 
Tintestin,  ou  le  mercure  est  reabsorbe  sous  forme  de  sulfure 
de  mercure,  forme  au  contact  des  gaz  sulfureux  contenus 
dans  Tintestin. 

c.  Voie  intestinale.  —  La  c61ite  dysenteriforme  qui 
accompagne  I'intoxication  mercurielle,  quelle  que  soit  la 
voie  d'introduction,  est  egalement  en  relation  avecl'61imi- 
nation  du  toxique  par  les  glandes  intestinales ;  le  mercure 
serait  elimine  par  le  gros  intestin  &  T6tat  de  chloralbumi- 
nate.  II  semble  que  Faction  irritante  de  ce  sel  ne  serait  pas 
uniquement  due  au  mercure,  car  Telimination  du  chloral- 
buminate  de  platine,  d'or  ou  d'arsenic  donne  lieu  aux 
memes  lesions  intestinales  (Vibert). 

d.  Glandes  salivaires.  —  Elleseliminent  environ  le  quart 
du  mercure  inger6. 

Dans  les  notes  ajoutees  au  Traits  de  Lewin,  M.  Pouchet 
dit : 

«  J'ai  eu  Poccasion  d'attirer  Tattention  sur  la  presence 

(1)  Descoust,  De  Valbuminurle  survenant  dans  le  cours  des  accidents 
secondares  de  la  syphilis.  Those  de  Paris,  1878. 
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d  une  quantite  notable  d'albumine  dans  la  salive,  chez  les 
individus  aflectes  de  stomatite  mercurielle ;  et  je  pense 
qu'il  s'agit,  dans  ce  cas,  d'une  alteration  de  repith61ium 
des  glandes  salivaires  comparable  h  celle  de  l^pithelium 
des  tubuli  rgnaux  dans  la  nephrite  albumineuse.  Dans  les 
deux  cas,  la  lesion  semble  avoir  pour  cause  r&imination 
du  mercure  par  les  reins  et  les  glandes  salivaires  (1).  » 

e.  Vote  cutanie.  —  I/elimination  par  lapeauavait  d6j&  6te 
signaled  par  Vicq  d'Azyr.  Quand  on  traitait  la  syphilis  par 
V inhalation  de  vapeurs  mercurielles,  on  avait  souvent  remar- 
qu6  que  les  anneaux  d'or  et  d'argent  s'amalgamaient  aux 
points  en  contact  avec  la  peau.  II  est  une  autre  preuve  de 
1  Elimination  du  mercure  par  la  peau  :  si  Ton  ordonne  a 
une  personne  soumise  au  traitement  mercuriel  de  prendre 
un  bain  sulfureux,  on  voit  se  produire  sur  la  peau  des 
plaques  noires,  dues  &  la  production  de  sulfure  de  mercure. 

f.  Vote  mammaire.  —  La  question  de  I'dlimination  du 
mercure  par  la  secretion  lactEe  a  6t6  tr&s  discutee ;  elle  a 
6t6  ntee  par  Peligot,  Chevallier  et  Henry,  et  admise  par  Re- 
veil,  Labourdette,  Bouyer.  D'apres  Fehling,  rumination 
par  cette  voie  serait  tres  irrGguliere,  et  la  quantite  de  mer- 
cure qui  passerait  tr6s  faible  (2) . 

II  semble  cependant  que  le  mercure  6limin6  par  la  secretion 
lact6e  ne  doive  pas  etre  consider^  comme  une  quantite 
negligeable.  Orfila  a  rapporte  plusieurs  cas  de  stomatite 
mercurielle  chez  des  personnes  ayant  bu  du  lait  provenant 
d'une  vache  qui  avait  et6  soumise  a  des  frictions  mercurielles 
pour  la  d^barrasser  de  tiques,  et  qui  avait  clle-meme  de  la 
salivation  mercurielle.  D'autre  part,  on  a  souvent  donnd 
avec  succSs,  pour  soigner  des  nouveau-n6s  he>6do-syphili- 

|1)  G.  Pouchet,  Analyse  d'une  salive  de  stomatite  mercurielle,  salive 
albumineuse  ( Annates  de  dermatoloqie  et  de  syphiligraphie,  s^rie, 
t  111,  p.  479). 

(2)  Marfan,  Trait*  de  Vallaitemenl,  1890,  p.  38. 
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tiques,  le  traitement  mercuriel  &  la  m6re  ou  h  la  nourrice  ; 
la  faible  quantity  de  mercure  61imin6  par  le  lait  sufCt  k 
combattre  Tinfection  de  Tenfant.  Dans  certains  services 
d'accouchements,  on  a  m6me  conserve  des  nourrices 
syphilitiques,  qui  servaient  ainsi  de  porte-m6dicaments. 
Dans  d'autres,  on  a  traits  les  enfants  heredo-syphilitiques 
en  leur  faisant  prendre  du  lait  provenant  d'&ncsses,  de 
» ch^vres  ou  de  vaches  auxquelles  on  faisait  chaque  jour  des 
frictions  mercurielles. 

B.  Dur6e  de  l'61imination.  —  D'apr&s  MM.  Mayengon  et 
Bergeret,  qui  ont  6tudi6  exp6rimentalement  l'61imination 
des  seis  de  mercure,  ils  disparaitraient  tr&s  promptement 
et  complement  de  Torg-anisme,  s'ils  ont  <He  pris  en  une 
fois  et  &  petite  dose.  Quand  une  preparation  mercurielle  est 
absorb&e  pendant  un  temps  assez  long,  m6me  k  petites 
doses,  reiimination  commence  rapidement,  mais  elle  dure 
tr6s  longtemps. 

MM.  Brasse  et  Wirth  ont  montr6  que,  pour  les  doses 
th£rapeutiques  longtemps  continues,  l'6Iimination,  tout 
d'abord  tres  faible,  augmente  graduellement  jusqu'au 
.  vingtteme  jour,  ou  elle  atteint  un  maximum  qui  se  maintient 
pendant  longtemps,  h  condition  que  la  dose  de  toxique 
ing6r6e  ne  d^passe  pas  notablement  la  puissance  61imina- 
trice  de  l'organisme ;  dans  ce  cas  se  produit  une  fatigue 
considerable  des  organes  Sliminateurs,  particulterement  du 
rein,  et  le  mercure  s'emmagasine  dans  divers  organes  (1). 

La  dur6e  totale  de  rumination  serait  de  quelques 
semaines  d'aprfes  Schneider ;  cependant,  Gorup-Besanez  a 
trouv6  du  mercure  dans  le  foie  un  an  aprfes  la  suspension 
d'un  traitement  mercuriel ;  Paschkis  et  Vadja  en  ont  trouv6 
dans  les  s6cr6tions  pendant  plusieurs  ann6es. 

Le  mercure  s'emmagasine  dans  les  organes.  Au  dibut  de 

(i)  Brasse  ct  Wirth,  Alterations  produites  par  le  mercure  dans  les 
fonctions  des  organes  qui  servent  a  son  Elimination  ( Comptes  rendu* 
de  la  Societe de  biologie,  8e  serie,  t.  IV,  1887.  p.  774). 


Digitized  by  Google 


EM  POI  SON  N  EM  EN  T  CRIMINEL  ET  SUICIDE.  261 

V intoxication,  c'est  le  rein  qui  en  contient  le  plus. 
Ludwig*  et  Zillner,  qui  ont  dose  le  mercure  contenu  dans 
100  grammes  de  visc£res  de  neuf  personnes  et  d'animaux 
empoisonnEs  par  le  sublimS,  sont  arrives  aux  chiffres  sui- 
vants  :  dansles  reins,  0«r,002  h  0"\014;  dans  le  foie,  0«r,002 
k  0^,003 ;  dans  les  tuniques  du  gros  intestin,  0*\002  &  0«r,003 ; 
puis  viennent  les  tuniques  de  l'intestin  grGle,  la  rate,  le  corps 
thyroide ;  les  muscles,  Tenc^phale  et  les  os  en  contiennent 
moins  (1). 

Dans  V intoxication  chronique,  remmagasinement  du 
mStal  se  fait  surtout  dans  le  foie  ou  les  reins,  et  Panalyse 
chimique  permet  de  le  d£celer  longtemps  aprfcs  que  les 
malades  ont  6t6  soustraits  aux  causes  d 'intoxication. 

Vous  comprenez,  Messieurs,  quelle  importance  a  cette 
Elimination  si  lente,  au  point  de  vue  de  la  direction  d'un 
traitement  mercuriel  de  longue  dur6e.  II  sera  bon,  m£me 
si  r  analyse  des  urines  ne  revile  aucune  lesion  rSnale,  de 
laisser  le  malade  se  reposer  de  temps  en  temps,  tous  les 
mois  par  exemple,  pendant  huit  ou  quinze  jours,  pour  per- 
mettre  l'elimination  du  mercure  qui  s'est  accumul6  dans 
les  organes. 

111.  —  Empolsonnemcnt  criinlnel  et  suicide. 

Je  prendrai,  comme  type  de  Tin  toxica  tion  mercurielle 
aigue,  Tempoisonnement  par  le  sublim6  corrosif,  qui  est  de 
tous  le  plus  frequent  et  auquel  peuvent  se  rapporter  en 
grande  partie  les  sympt6mes  dus  h  Tempoisonnement  par 
d'autres  sels  de  mercure. 

II  y  a  longtemps  que  les  propri6t6s  toxiques  du  sublime" 
ont  6t6  utilises  par  les  empoisonncurs  de  profession ;  il 
semble  avoir  et6  employ^  au  siecle  de  Louis  XIV  et  Ton  a 
pens6,  k  tort  d'ailleurs,  que  la  fameuse poudre  &  succession 
dont  se  servaient  la  Brinvilliers  et  ses  Smules  6tait  un 

(1)  Wiener  klin.  Wochenschrift,  1890. 
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melange  d'acide  arsenieux  et  de  sublime.  C'est  bien  impro- 
bable, car  le  sublime  possede  une  saveur  styptique  tene- 
ment d£sagr£able  qu'il  semble  difficile  de  le  faire  accepter 
melange  aux  aliments  ou  aux  boissons  sans  que  la  victime 
en  soit  aussil6t  avertie. 

Du  reste,  ce  poison  a  616  a  peu  pres  completement 
dtHaisse,  et  en  soixante  ans  on  n'en  a  mis  en  France  que 
huit  cas  a  son  actif.  , 

Au  contraire,  Tempoisonnement  accidentel  du  a  des 
erreurs  mGdicamenteuses,  ou  a  Texercice  de  professions  ou 
Ton  emploie  le  mercure  et  ses  composes,  a  conside>ablement 
augmente;  j'aurai  a  revenir  ulteneurement  surce  point. 

1°  Dose  toxique. 

De  m£me  que  pour  Tarsenic  et  le  phosphore,  la  dose  de 
sublime  corrosif  capable  de  determiner  la  mort  est  extr6- 
mement  variable  suivant  les  individus.  Orfila  admet  qu'il 
peut  provoquer  la  mort  a  la  dose  de  15  centigrammes  et 
meme  a  des  doses  inferieures.  Hofmann  pense  que  la  dose 
mortelle  varie  entre  20  et  40  centigrammes.  Tardieu  donne 
comme  dose  toxique  de  10  k  50  centigrammes.  Cependant, 
comme  dans  tous  les  empoisonnements,  la  dose  mortelle 
est  le  plus  souvent  depass^e,  et  la  rapidity  de  la  mort 
n'est  nullement  proportion nelle  a  la  quantity  du  toxique 
ingeree. 

Tardieu  a  rapporte  un  cas  de  mort  en  vingt-quatre  heures 
a  la  suite  de  Tingestion  de  1  gramme  de  sublime,  alors  que 
dans  d'autres  cas,  apres  ingestion  de  4  grammes,  la 
mort  n'est  survenue  qu'au  bout  d'un  temps  variant  de  huit 
a  seize  jours  (1).  Kaufmann,  dans  un  cas  de  suicide,  a  vu 
une  femme  qui  survGcut  dix-neuf  jours  apres  avoir  absorbe* 
une  dose  de  sublime  de  10  grammes  environ.  Chauflard  (2)a 

(1)  Tardieu,  Elude  midico-legale  et  clinique  sur  iempoisonnemenl , 
1875,  p.  685. 

(2)  Chauffard,  Bulletin  mMical,  4809. 
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r«ipport6  l'observation  (Tune  femme  de  vingt  et  un  ans  qui 
avait  ing6re  5  grammes  de  sublim6,  dont  la  plus  grande 
partie  fut  rejetee  par  les  vomissements ;  olle  mourut  le 
vingti&me  jour. 

A  c6t6  de  ces  cas,  il  estdes  indi  vidus  qui  semblent  possSder, 
soit  une  susceptibilite  speciale,  soil  une  veritable  immunite. 

J'ai  eu  Toccasion  de  voir,  dans  le  service  de  Briquet,  une 
femme  qui  fut  atteinte  d'une  intoxication  mercurielle  dans 
les  conditions  suivantes  :  cette  femme  avait  une  ulcera- 
tion du  col  uterin,  qui  fut  caut6ris6e  a  Taide  du  nitrate  acide 
de  mercure ;  presque  imm6diatement  apr&s  Intervention, 
elle  eut  de  la  paleur  et  tomba  dans  le  collapsus.  L'id6e 
d'une  intoxication  mercurielle  ne  vint  pas  a  mon  esprit,  et 
j'attribuai  cet  6tat  au  nervosisme  de  la  malade.  Le  lende- 
main,  cette  femme  avait  une  stomatite  et  une  Eruption 
cutan£e  qui  ne  pouvaient  laisseraucundoutesurlar6alit6et 
la  nature  de  ttntoxication .  Du  reste,  ce  cas  n'est  pas  isol6, 
et  Courty,  qui  rapporte  un  certain  nombre  d 'accidents  ana- 
logues (1),  conseille  de  remplacer  ce  caustique  par  un 
autre  corps  moins  dangereux. 

Au  point  de  vue  de  Timmunit6,  on  peut  signaler  des  cas 
de  guSrison  survenant  apres  Tabsorption  de  12  grammes  (2), 
et  m£me  de  20  et  26  grammes  de  sublime.  Je  vous  rappel- 
lerai  le  cas  signal^  par  Fournier  d'une  femme  qui  prit  en 
une  fois  34  pilules  de  Ricord,  soit  lRr,70  de  protoiodure  de 
mercure,  et  qui  n'eprouva  qu'une  stomatite  16g6re. 

II  est  un  point  sur  lequcl  ont  insists  tous  les  mddecins 
anglais  qui  ont  exerc6  dans  Tlnde,  et  sur  lequel  je  ne  pos- 
s6de  aucun  renseignement  personnel.  II  paraitrait  que  les 
fumeurs  et  les  mangeurs  d'opium  acquierent  une  immunity 
tr6s  marquee  vis-a-vis  du  sublim6  :  ii  leur  serait  possible 
d'en  supporter  une  dose  de  1  gramme  par  jour. 

(1)  Courty,  TraiU  pratique  des  maladies  de  Vutiruset  de  ses annexes, 
1866,  p.  249. 

(2)  Fournier,  De  la  stomatite  mercurielle  ( Union  medicate,  1890,  t.  L, 
p.  841;  1891,  t.  LI,  p.  69  et!69). 
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Je  vous  r6p<Herai  pour  le  mercure  ce  que  je  vous  ai  dit  k 
propos  de  la  dose  toxique  d'arsenic.  II  nous  est  impossible 
de  connaitre  la  dose  minima  toxique  du  poison,  car  il  est  un 
grand  nombre  de  details,  sans  compter  la  variation  dans  la 
susceptibilite  organique,  que  nous  ignorons.  C'est  ainsi 
qu'il  est  bien  rare  que  Ton  connaisse  la  quantity  de  poison 
r6ellement  ing6ree  ;  d'autre  part,  nousne  possSdons  aucune 
donn6e  nous  permettant  d'6valuer  la  quantit6  de  toxique 
rejetGe  par  les  vomissements,  la  diarrh6e  pr^coce,  ou 
61imin6e  par  les  diverses  voies  que  je  vous  ai  indiqu^es. 
Dans  ces  conditions,  je  dois  me  borner  k  Texpos6  des  faits 
sans  chercher  k  les  syst6maliser  et  k  en  tirer  des  conclu- 
sions utilisables  au  point  de  vue  m6dico-l£gal. 

2°  Symptdmes  de  rintoxication  aigue. 

Le  sublime  corrosif,  en  solution  quelque  peu  concentrSe, 
est  un  caustique  tr&s  &nergique;  la  premiere  sensation 
e'prouve'e  est  done  une  trfcs  vive  douleur  dans  la  bouche,  le 
pharynx,  Toesophage  et  Testomac;  elle  s'accompagne  d'une 
saveur  mgtallique  extr^mement  disagreeable. 

A.  Appareil  digestif.  —  Trois  symptdmes  sont  particu- 
lierement  dominants  apr6s  Tingestion  d'un  sel  mercuriel ; 
ce  sont :  la  stomatite,  la  gastralgie  et  la  dysenteric. 

a.  Stomatite  mercurielle.  —  Vous  connaissez,  Mes- 
sieurs, la  stomatite  mercurielle  survenant  k  la  suite  de 
{'administration  d\in  traitement  hydrargyrique. 

La  forme  Ugbre,  que  le  professeur  Pournier  norame  stoma- 
tite (falarme,  consiste  en  unegingivite,  souvent  unilaterale, 
qui  debute  en  arriere  de  la  deuxi&me  molaire  inferieure,  le 
plus  souvent  du  c6t6  ou  le  malade  se  couche.  Les  dents 
peuvent  6tre  d6chauss6es ;  le  malade  a  une  sensation  d'aga- 
cement  des  dents,  la  mastication  devient  difficile  ;  il 
a  la  perception  d'une  saveur  mStallique ;  l'haleine  a  une 
odeur  d6sagre"ablc,  aigrelette. 
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La  forme  grave,  qui  heureusement  est  devenue  tr&s  rare 
aujourd'hui,  car  le  traitement  mercuriel  est  manig  avec  pru- 
dence, 6tait  autrefois  extr£mement  frequente,  non  seulement 
parce  qu'on  employait  les  frictions  mercurielles  k  dose  trop 
£lev£e,  mais  surtout  parce  que,  loin  de  chercher  &  6viter  la 
stomatite,  on  s'efTorgait  d'obtenir  une  salivation  abondante 
que  Ton  considered  t  comme  d6purative. 

Dans  cette  forme,  qui  succfcde  k  la  forme  b£nigne  avec 
d'autant  plus  de  facility  que  l'6tat  de  la  dentition  est  plus 
dgfectueux,  Tinflammation  envahit  toute  la  cavit6  buccale, 
la.  salivation  est  extrtmement  abondante ;  certains  malades 
rendent  plusieurs  litres  de  salive,  et  m£me,  dans  certains 
«as  exceptionnels,  jusqu'fc  20  ou  25  litres  par  vingt-quatre 
heures.  La  salive  contient  du  mercure  que  Ton  peut  mettre 
<en  Evidence  en  plongeant  dans  le  crachoir  une  lame  d'or 
qui  blanchit  aussit6t.  L'Aa/eme  est  extrftmement  f6tidc.  Les 
gencives  sont  rouges,  tum6fi£es;  souvent  la  muqueuse 
est  £rod£e,  ulc£r£e,  recouverte  d'un  enduit  jaun&tre. 
Les  dents  sont  d£chauss£es,  ebranlees  et  les  malades 
6prouvent  une  sensation  d'allongement  de  la  dent  dd  k  une 
alvgolite ;  parfois  elles  tombent.  La  langue  est  tum6Q6e, 
recouverte  d'un  enduit  blanch&tre  et  peut  £tre  ulc£r6e; 
les  dents  y  marquent  profond£ment  leur  empreinte.  Les 
joues  portent  £galement  Fempreinte  des  dents ;  elles  sont 
frgquemment  le  stege  d'ulc£rations  recouvertes  d'un  enduit 
pult&c£,  jaune  verd&lre,  trfcs  f£tide. 

La  deglutition  et  l'expuition  deviennent  difficiles  et 
m6rae  impossibles;  le  malade  ne  peut  se  nourrir  et  la 
salive  coule  constamment  de  sa  bouche. 

L'inflammation  envahit  parfois  le  pharynx  et  les  amyg- 
dales  qui  se  recouvrent  de  fausses  membranes  ou  d  ul- 
cerations; la  respiration  est  extr£mement  g6n6e  et  il  sur- 
vient  des  crises  de  suffocation  qui  peuvent  n£cessiter  la 
trach£otomie. 

Les  ganglions  sous-maxillaires  sont  tumefies;  parfois  il 
y  a  des  parotidites  suppurges.  Dans  certains  cas,  la  langue 
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et  les  joues  se  gangr&nent  et  il  subsiste  apres  la  gu£rison, 
qui  est  tres  lente,  des  deformations  indeiebiles. 


Le  diagnostic  de  la  stomatite  roercurielie  est  en  general 
facile ;  clle  ne  peut  gu£re  6tre  confondue  qu'avec  la  stoma- 
tite ulc£ro-membraneuse,  raais  la  presence  du  mercure 
dans  la  salive  l&vera  to  us  les  doutes.  Je  vous  prie  de 
bien  retenir  que  la  stomatite  peut  survenir  a  la  suite  de 
Tabsorption  de  tr6s  petites  doses  de  mercure,  h  la  suite 
d'une  seule  cauterisation  au  nitrate  de  mercure,  k  la 
suile  d'une  seule  lotion  avec  une  solution  de  sublime. 
M.  Lermoyez  (1)  a  cite  un  cas  de  stomatite  mercurielle 
provoqu&e  par  l'usage  d'un  simple  gargarisme,  cbez  une 
jeune  femme  atteinte  d'amygdalite  et  ayant  des  deals 
cartees. 

Le  diagnostic  peut  presenter  quelques  difflcult6s,  parce 
que  la  stomatite  grave  est  liee  etroilement  dans  Tesprit  du 
medecin  a  Tidee  d'intbxication  mercurielle.  II  y  a  quelques 
annees,  la  femme  d'un  pharmacien  fit  des  lotions  avec  Yeau 
de  Rapha  pour  noircir  sa  chevelure  ;  elle  eut  un  ecz6ma 
generalise  accompagne  de  douleurs  atroces  et  d'une  saliva- 
tion tr&s  abondante  et  tr£s  fetide.  La  maladie  dura  unmois. 
Le  pbarmacien  crut  a  une  intoxication  mercurielle;  Tanalyse 
de  Teau  de  Rapha  montra  qu'elle  conlenait  du  parapheny- 
lenediamine  cause  de  tous  les  troubles,  qui  avaient  pu  en 
imposer  pour  une  intoxication  mercurielle. 

b.  Gastralgie.  —  Des  Tabsorption  du  poison,  les  malades 
se  plaignent  d'une  douleur  Spigastrique  intense,  qui  a  pour 
cause  Taction  corrosive  du  poison  sur  les  parois  stoma- 
cales,  et  presque  aussit6t  surviennent  des  vomissements 
bilieux,  porrac£s,  sanguinolents. 

On  a  beaucoup  discute  pour  savoir  si  le  sublime  corrosif 
etait  capable  d'occasionner  une  perforation  stomacaie.  Je 

(1)  Lermoyez,  Sur  la  pathogtnie  de  la  stomatite  mercurielle  (Bulle- 
tin medical,  1892.  t.  VI,  p.  999). 
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yous  ai  expose,  dans  les  lemons  de  Tannee  derniere  (1),  le  cas 
si  conteste  d'Henriette  d'Angleterre,  qui  mourut  en  quelques 
heures,  le  29  juin  1680.  Apres  avoir  bu  une  tasse  d'eau  de 
chicoree,  Madame  avait  6t6  prise  de  douleurs  abdorainales 
extr6mement  vives.  Cette  mort  survenant  &  un  moment  ou 
le  poison  etait  pour  ainsi  dire  d'un  usage  courant  dans  la 
plus  haute  soci£t6,  fut  attribute  h  un  empoisonnement  et 
Ton  songea  au  sublime  eorrosif,  ce  qui  6tait  bien  invraisem- 
blable,  Hntoxication  n'ayant  pu  etre  produite  que  par  Teau 
de  chicoree  bue  par  la  princesse.  Une  partie  de  cetle  m£me 
eau  que  Ton  lit  prendre  h  un  chien  n'incommoda  d'ailleurs 
nullement  Panimal;  de  plus,  la  cam6riste  qui  l'avait 
pr6par6e  en  absorba  sans  inconvenient  une  certaine  quan- 
tity. On  a  dit  que  le  liquide  pouvait  n'etre  pas  empoisonn£, 
mais  que  le  poison  pouvait  avoir  616  depose  sur  le  rebord 
de  la  tasse  qui  avait  contenu  I'eau  de  chicoree  et  qui  ne 
servait  qu'k  la  princesse.  (Test  la  une  affirmation  qui  ne 
peut  rgsister  au  moindre  examen  scientifique. 

A  Tautopsie,  on  trouva  de  la  peritonite  g6n6ralis6e; 
l'estomac,  dont  les  parois  ne  semblent  pas,  d'apr£s  les  rap- 
ports d'autopsie,  avoir  presents  les  signes  d'inflammation 
qui  accompagnent  d'ordinaire  Tingestion  d'une  substance? 
aussi  caustique  que  le  sublime,  pr£sentait  une  perforation 
que  Ton  pensa  avoir  ete  faite  par  un  coup  de  ciseaux  mala- 
droit au  cours  m&me  de  Tautopsie.  Dans  le  bas-ventre,  on 
trouva  un  liquide  bilieux,  &  la  surface  duquel  surnageait  de 
l'huile.  Or  on  avait  fait  prendre  comme  contrepoison  de 
Thuile  h  la  princesse.  Nul,  parmi  le  «  grand  concours  de 
medecins,  de  chirurgiens  et  d'autres  gens  »  qui  assisterent 
h  Tautopsie,  ne  pensa  qu'il  s'agissait  d'une  perforation 
pathologique. 

La  pathogenic  de  Tulcdre  simple  de  l'estomac,  bien  connue 
depuis  Cruveilhier,  nous  donne  la  clef  de  renigme.  Henriette 
d'Angleterre  est  morte  d'une  peritonite  g6n6ralis6e  consd- 

(i)  P.  Brouardel,  Les  empoisonnements,  1902,  p. 297.  —  Frantz  Funck- 
Brentano,  Le  drame  des  poisons.  Librairie  Hachctto,  p.  261. 
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culive  a  une  perforation  stomacale  due  a  un  ulcere  simple 
de  Testomac. 

La  perforation  trouvSe  h  l'autopsie  de  la  princesse  n'avait 
certainement  pas  eu  pour  cause  la  causticity  de  la  boisson 
qu'elle  avaiting6r6e  au moment ou  d£but£rent  les  accidents; 
voyons  si,  m6me  en  admettant  I'intoxication  par  le  sublim6, 
on  aurait  pu  trouver  une  perforation. 

Messieurs,  en  relisant  les  cinq  observations  d'intoxication 
par  le  sublimS  que  j'ai  personnellement  recueillies,  h  la 
suite  de  m^prises  accidentelles  ou  de  suicide,  j'ai  constat6 
que  dans  aucun  cas  il  n'y  avait  eu  de  perforation.  Recher- 
chant  dans  les  divers  trait6s,  je  n'ai  trouvS  qu'un  cas 
signal^  par  Taylor,  puis  cite  par  Tardieu. 

On  lit  dans  Taylor  (i)  :  «  La  perforation  de  Testomac  est 
rare  comme  efTet  de  ce  poison ;  on  n'en  a  rapports,  je  crois, 
qu'un  cas  ».  Tardieu  (2)  dit  :  «  Enfin,  tout  h  fait  exception- 
nellement,  Testomac  peut  6tre  perform.  Taylor  en  cite  un  cas ; 
cest  le  seul,  &  ma connaissance,  dont  il soit  fait  mention  ». 

Hugounenq  (3)  ne  fait  pas  allusion  k  cet  accident.  Von 
Jaksch  (4)  ne  parle  pas  de  perforation. 

Maschka  (5),  Hofmann  (6)  signalent  la  possibility  de  la 
perforation  de  Testomac,  mais  ils  n'en  citent  pasd'exemple. 

M.  Letulle  (7)  a  signals  des  ulcerations  polymorphes  de 
Testomac,  mais  ne  parle  pas  de  perforation.  M.  Ogier  (8) 
6crit  qu'k  l'autopsie  on  trouve  dans  l'estomac  des  colora- 
tions rouges  plus  ou  moins  marquees,  des  suffusions  san- 
guines, des  ecchymoses,  mais,  ajoute-t-il,  la  perforation  de 
Torgane  a  6t6  rarement  observSe. 


(1)  Taylor,  Traitt  de  me'decine  Ugale.  Traduction  Coutagne,  1881, 
p.  143. 

(2)  Tardieu,  £ tude  midico-Ugale  sur  I'empoisonnement,  1875,  p.  665 . 

(3)  Hugounenq,  TraitS  des  poisons,  1891. 

(4)  Von  Jaksch,  Die  Vergiftungen,  1895. 

(5)  Maschka,  Encyclopidie  de  me'decine  legale. 

(6)  Hofmann,  Traits  de  me'decine  Ugale,  1898. 

(7)  Letulle,  article  Msrcure  du  TraiU  de  me'decine  et  de  the'rapeu- 
tigue  de  Brouardel,  Gilbert  et  Girode,  1897,  t.  Ill,  p.  178. 

(8)  Ogier,  Traiti  de  chimie  toxicologiquc,  1899,  p.  395. 
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M.  Vibert  (1)  dit :  «  Dans  les  cas  de  suicide  surtout,  on  a 
assez  souvent  l'occasion  d'observer  de  graves  lesions  de 
Testomac.  La  muqueuse  est  tres  congestionnee,  tumefiee, 
de  maniere  a  former  des  plis  volumineux ;  elle  est  parse- 
mee  d'ecchymoses  plus  ou  moins  etendues  et  d'escarres. 
Ces  escarres  se  detachent  quelquefois  tres  vite,  laissant  k 
leur  place  des  ulcerations  qui  depassent  rareroent  lacouche 
sous-muqueuse.  »  M.  Vibert  ne  parle  pas  de  perforation. 

11  ne  reste  done  comme  exemple  de  perforation  que  le 
cas  rapports  dans  des  termes  assez  vagues  par  Taylor. 

Je  ne  voudrais  pas  conclure  que  dans  intoxication  par  le 
sublime  il  n'y  a  jamais  de  perforation  de  Testomac.  De  l'en- 
semble  des  observations  publiees,  il  me  semble  etabli  qu'il 
n'y  a  pas  de  perforation  dans  les  premieres  heures  qui 
suivent  1'ingestion  du  poison  (vingt-quatre  &  quarante-huit 
heures) ;  mais  il  est  possible  que  des  ulcerations  de  la 
muqueuse  de  Festomac  provenant  de  1'ingestion  de  la  solu- 
tion de  sublime  soient  suivies,  au  moment  du  travail  de 
reiimination  du  bourbillon  forme  par  des  tissus  mortifies, 
d'une  perforation  qui  ne  pourrait  guere  survenir  avant  le 
quatrieme  ou  le  cinquieme  jour. 

c.  Dysenterie  mercurielle.  —  A  inflammation  stomacale 
succedent  tres  rapidement  les  signes  d'une  entente  extrfc- 
mement  violente. 

Le  ventre  est  ballonne,  tres  douloureux  spontanement ;  la 
douleur  est  augmentee  par  la  pression  dans  les  fosses 
iliaques,  surtout  h  droite,  et  par  les  contractions  qui  accom- 
pagnent  les  evacuations.  * 

Au  debut,  les  selles  sont  bilieuses,  muqueuses,  puis 
sereuses,  relativement  peu  abondantes,  mais  bient6t  s'eta- 
blit  une  veritable  dysenterie  mercurielle  ;  il  y  a  de  vingt  k 
quarante  selles  sanguinolentes,  renfermant  souvent  des 
lambeaux  de  la  muqueuse  intestinale ;  il  existe  un  tenesme 

(1)  Vibert,  Prtcis  de  toxicologie,  1900,  p.  232. 
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rappelant  celui  de  la  dysenteric  Cette  cdlile  est  due  en 
grande  partie  a  r^Iimination  du  mercure,  sous  forme 
de  chloralbuminate,  par  les  glandes  du  gros  intestin. 

A  Tinspection,  on  trouve  parfois  une  dilatation  Snorme  de 
Tonus  avec  prolapsus  du  rectum  dont  la  muqueuse  est 
ulc6r6e.  Chaque  fois  que  les  matteres  Scales  souillent 
ces  ulcerations,  la  douleur  extr&nement  vive  provoque  un 
spasme;  on  retrouve  dans  ce  cas  la  m£me  action  r6Qexe  qui 
occasionne  le  t6nesme  dans  la  fissure  de  Tanus. 

En  g6n£ral,  le  diagnostic  de  la  c61ite  mercurielle  est 
facile,  k  cause  des  ph6nom£nes  concomitants. 

B.  Appareil  respiratoire.  —  Les  troubles  que  provoque 
Tintoxication  mercurielle  aigue  dans  les  fonctions  de  Tap- 
pareil  broncho-pulmonaire  sont  relativement  insignifiants. 

On  a  parfois  constats  de  Yosdime  de  la  glotte  quand 
quelques  goultes  du  liquide  corrosif  ont  touch6  la  mu- 
queuse du  larynx.  Dans  les  cas  ordinaires,  un  ou  deux 
jours  apr&s  Tingeslion  du  poison,  la  constriction  de  la  gorge 
se  change  en  un  picotement  tr6s  incommode  qui  deter- 
mine des  accds  de  toux  convulsive,  siiivis  de  Texpulsion  de 
mucosites  sanguinolentes. 

On  constate  egalement  parfois  des  crises  de  dyspn6e,  qui 
sont  peut-6tre  plut6t  dues  aux  lesions  renales  qu'aux 
16sions  pulmonaires. 

C.  Appareil  circulatoire.  —  Au  d6but  de  Tempoisonne- 
ment,  la  temperature  reste  normale.  Lepouls  est  petit,  fili- 
forme  et  bat  de  cent  k  cent  vingt  fois  par  minute. 

Les  battements  du  coeur  sont  sourds,  mal  frapp6s,  irr6gu 
liers;  parfois  on  constate  des  bruits  morbides  au  niveau 
du  coeur  et  des  vaisseaux,  particulterement  un  souffle  au 
premier  temps.  M.  ChaufTard  arapporte  le  casd'une  femme 
qui  avait  aval6  5  grammes  de  sublim6 ;  le  neuvi&me 
jour,  elle  prgsenta  une  pericardite  s&che  avec  douleur  pre- 
cordials et  sur  le  trajet  du  phrenique  cette  douleur  etait 
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aecompagnSe  d'angoisse  et  de  hoquet  revenant  par  crises. 
Elle  mourut  le  vingti&me  jour  dans  une  crise  de  dyspnee. 

La  circulation  generate  est  gravement  atteinte,  le  facies 
est  d£color6 :  parfois,  il  y  a  des  bouff&es  de  chaleur,  et  a  ce 
moment  la  face  est  vullueuse.En  g£n£ral,  lapeau  est  froide, 
cyanos6e,  couverte  de  sueurs  visqueuses;  les  extr6mit6s 
sont  froides,  et  cet  etat  dure  jusqu'fc  la  mort,  qui  survient 
du  huiti&me  au  quinzi&me  jour. 

D.  Eruptions  cutantes.  —  Plus  fr6quentes  dans  Fintoxi- 
cation  chronique,  les  Eruptions  cutan£es  ne  sont  cependant 
pas  cxceptionnelles  dans  ilntoxication  aigue.  L'apparition 
sur  la  peau  de  taches  analogues  h  celles  de  la  rougeole  ou 
de  Turticaire  avait  d6)h  6t6  signage  h  la  suite  de  Tem- 
ploi  du  mercure  h  Tinterieur  ou  en  applications  externes 
par  B.  Bell  en  1703;  ces  taches  furent  ult6rieurement 
£tudi6es  par  Alley  (de  Dublin),  Rayot,  Briquet,  Bazin,  Gau- 
cherand  (1)  et  Morel-Lavall6e  (2). 

Vhydrargyrie  cutante  est  essentiellement  polymorphe. 
On  constate  des  Eruptions  papuleuses,  squameuses  qui  peu- 
vent  devenir  ultGrieurement  bulleuses  et  v&siculeuses ; 
d'autres  fois  elles  prSsentent  Tapparence  de  Turticaire,  de 
Irruption  rub6olique,  mais  la  forme  de  beaucoup  la  plus 
frSquente,  surtout  &  la  face,  rappelle  Irruption  de  la  scar- 
latine  :  ce  sont  des  plaques  rouge  vif,  de  dimensions  varia- 
bles, non  saillantes,  p&lissant  h  la  pression,  &  contours 
sinueux,  ou  bien  de  larges  nappes  de  teinte  uniforme  ou 
granitic  s'attenuant  h  la  p6riph6rie  (3). 

Ces  Eruptions,  qui  parfois  occasionnent  de  vives  d6man- 
geaisons,  apparaissent  surtout  h  la  face  interne  des  cuisses, 
sur  l'abdomen,  puis  envahissent  ensuite  le  thorax  et  les 

(1)  Gaucherand,  Des  Eruptions  cutanies  causies  par  V administration 
interne  du  mercure.  These  de  Paris,  1886. 

(2)  MoreI-Lavall6e,  Des  hydrargyries  pathoge'ne'tiques.  try  themes  poly- 
morphes  scar latini formes  dus  a  Vusage  interne  du  mercure  {Revue  de 
mtdecine*  1891,  p.  449). 

(3)  Debovc  et  A  chard,  Manuel  de  me'decine,  1897,  p.  113. 
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membres.  Dans  les  formes  tegfcres,  elles  se  developpentsans 
fifcvre  {hydrargyria  mitis) ;  &  un  degr£  d'intoxication  un 
peu  plus  61cv£,  il  y  a  une  reaction  febrile  l£g£re  [hydrargy- 
ria febrilis) ;  enfin,  on  d£crit  une  troisteme  forme  {hydrargy- 
ria maligna),  dans  laquelle  la  peau  tum£fi6e,  erysip£lateuse, 
secouvre  de  phlyct&nes  remplies  d'un  liquide  sanguinolent 
rgpandant  une  odeur  fetide;  dans  ces  cas,  qui  s'accompa- 
gnent  de  ftevre  intense,  de  douleurs  extr£mement  vives  et 
d'agitation,  on  a  vu  parfois  survenir  la  mort  dans  le  coma 
succddant  k  une  p^riode  de  d&ire. 

L/Sruption,  suivant  sa  gravity,  durede  trois  k  dix  jours 
et  se  termine  par  une  desquamation  lamcllaire,  surtout 
appreciable  au  niveau  des  mains  et  des  pieds,  qui  rap- 
pelle  beaucoup  celle  qui  suit  Tintoxication  arsenicale  chro- 
nique.  Dans  quelques  cas,  on  a  note  la  chute  des  ongles. 

E.  Reins  et  urines.  —  Dans  I'intoxication  mercurielle 
aigue,  il  existe  toujours  de  la  nephrite.  Le  malade  se  plaint 
de  vives  douleurs  dans  la  region  des  reins,  les  urines  sont 
rares  et  parfois  peuvent  manquer  totalement  pendant  les 
cinq  ou  six  jours  qui  precedent  la  mort. 

IAirine  est  fortement  albumineuse  ;  elle  contient  parfois 
plusieurs  grammes  d  'albumine  ;  elle  est  souvent  teintee  en 
rouge  soil  par  du  sang,  soit  par  de  Furobiline.  L'examei> 
microscopique  permet  d'y  voir  des  cylindres  de  toutes  les 
varietes,  particulierement  de  nombreux  cylindres  epith6- 
liaux,  temoignant  d'une  profonde  alteration  de  Torgane. 

Parfois  les  malades  meurent  subitement  ou  pr£sentent 
des  accidents  d'uremie,  convulsions,  dyspnge  pouvant 
entraincr  la  mort. 

P.  Syst&me  nerveux.  —  Tardieu,  Taylor  et  la  plupart  des 
auteurs  ont  insiste  sur  la  conservation  de  Intelligence, 
de  la  sensibility  et  de  la  motility  jusqu'au  terme  de  la  vie. 
Ce  n'est  que  dans  les  pgriodes  ultimes  qu'ils  ont  constate 
des  troubles  dans  la  perception  des  sensations  aux  membres 
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inf&rieurs.  Gependant  on  a  signale  depuis  des  pWnomenes 
nerveux  consistant  en  hallucinations,  convulsions,  troubles 
de  la  motility,  etc. 

La  presence  ou  Tabsence  deces  phenomfcnes  semble  sous 
la  dependance  du  temps  de  la  survie.  J'ai  eu  Toccasion  de 
voir  un  sous-officier  de  cavalerie  qui  est  mort  empoisonne 
par  le  sulfocyanure  de  mercure;  ii  avait  des  hallucina- 
tions de  la  vue  et  de  Tome;  il  estvrai  que  je  ne  saurais 
afflrmer  que  ces  sympt6mes  aient  et6  sous  la  dependance 
absolue  du  mercure  et  n'aient  pas  et6  occasionnes  par 
Fangmie  profonde  dont  6tait  frappe  ce  malade  sous  Tin- 
Ouence  de  la  deglobulisation  due  h  Tin  toxica  tion.  De  plus, 
je  vous  ai  dit  qu'il  y  avait  pour  ainsi  dire  toujours  de  la 
nephrite,  et  les  accidents  convulsifs  ou  comateux,  qui  ont 
parfois  6t6  signales,  peuvent  £tre  rapportes  &  TurSmie. 

G.  Avortement.  —  Kussmaul  et  Keller  ont  affirm^  que 
le  mercure  pouvait  entralner  l'avortement;  Lewin  (1)  rap- 
porte  qu'en  Lithuanie  les  femmes  prennent,  dans  le  but 
d'interrompre  la  grossesse,  du  mercure  en  nature,  meJangS 
&  un  corps  gras ;  elles  absorbent3  grammes  de  cet  onguent ; 
en  cas  d'insuccfcs,  la  dose  est  doubled  ou  triple,  et  parfois 
il  en  r£sulte  des  troubles  graves  et  la  mort. 

L'hydrargyrisme  chronique  a  ete  plus  souvent  incrimine. 
Le  Df  Salomon  en  rapporte  deux  cas;  Tun  concerne  une 
femme  syphilitique  et  ne  saurait  etre  retenu,  la  syphilis,  en 
dehors  de  toute  autre  cause,  entrainant  souvent  la  mort  du 
produit  de  la  conception.  L'autre  se  rapporte  h  une  femme 
jusque-l&  bien  portante,  enceinte  de  cinq  mois,  qui  avorta 
en  m£me  temps  qu'elle  pr6sentait  des  sympt6mes  d'intoxi- 
cation  mercurielle.  Elle  s'etait  faite,  &pltfsieurs  reprises,  des 
trictions  avec  un  onguent  au  nitrate  acide  de  mercure,  dans 
le  but  de  se  guerir  de  la  gale  (2). 

(I)  Lewin,  Annates  d'hygitne  publique  et  de  me'decine  legale,  1899 
3«  se>ie,  t.  LXU,  p.  478. 

\t)  Salomon,  London  med.  Gaz.,  \Uo,  L  XXXVI,  i"  paitio,  p.  65S. 
P.  Brouardkl.  —  Les  Intoxications.  \  8 
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Un  certain  nombre  de  cas  dans  lesquels  l'hydrargyrisme 
professionnel  aurait  d6termin6  l'avortement  ont  6t6  signa- 
ls par  Liz6  (i).  Dans  un  manage,  sur  cinq  grossesses, 
deux  se  termin&rent  au  septteme  et  au  huitteme  mois;  deux 
enfants  n£s  k  terme,  mais  dGbiles,  moururent  avant  trois 
ans ;  le  dernier,  6g6  dequatreans,  6tait  cxtr6mementd6licat. 
Dans  un  autre  manage,  il  y  eut  neuf  grossesses ;  trois  sc 
termin6rent  avant  terme ;  quatre  enfants  moururent  avant 
F&ge  de  cinq  ans ;  ies  deux  survivants  avaient  une  mauvaise 
sante.  En  fin,  une  femme,  dont  remploi,  particulterement 
malsain,  consistait  h  frotter  Ies  peaux  h  l'aide  d'une  brosse 
imbibSe  de  nitrate  acide  de  mercure,  avait  des  regies  extr£- 
mement  abondantes  et  trois  grossesses  se  termin&rent  par 
des  fausses  couches. 

Messieurs,  ces  feuts,  sans  doute  exacts,  ne  sont  pas  abso- 
iument  probants.  L 'atelier  est  particulterement  ngfasle  pour 
la  femme  enceinte,  et,  ainsique  j'ai  dej&  eu  Toccasion  de 
vous  le  dire,  dans  la  classe  ouvri&re  le  nombre  des  fausses 
couches  est  sensiblement  egal,  sinon  sup6rieur,  &  celui  des 
grossesses  normalement  termin6es. 

D'autre  part,  ce  qui  me  porte  h  penser  que  le  mercure 
n'a  pas  pour  le  foetus  une  action  aussi  grave  que  celle 
qifon  a  voulu  lui  attribuer,  ce  sont  les  bons  rgsultats  que 
I  on  a  obtenus  par  Tadministration  syst6matique  du  traite- 
ment  mercuriel  chez  les  ferames  atteintes  de  syphilis. 

Alors  que  Ton  craignait  le  traitement  mercuriel  au 
cours  de  la  grossesse,  une  statistique  du  Dr  Le  Pileur, 
h  l'h6pital  Lourcine,  indiquait  88  avortements  pour 
100  grossesses.  Depuis  que,  dans  tous  les  cas  dc  gros- 
sesse chez  les  femmes  syphilitiques,  on  emploie  d6s  le  d6but 
le  traitement  mercuriel,  Favortement  est  devenu  beaucoup 
plus  rare,  et  la  statistique  de  la  maison  de  detention  de 


(1)  Lize,  Influence  de  Vintoxication  tnercurielle  sur  le  produit  de  la 
conception  {Journ.  de  chimie  mtdicale,  4*  se>ie,  1862,  t.  VIII,  p.  482>.  — 
Laurent,  Recherches  sur  Vavortement  par  empoisonnemenl.  ThOse  d<» 
Paris,  4*75. 
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Saint-Lazare  ne  fournit  plus  que  17  ou  18  avortements 
pour  100  grossesses  (1). 

Gependani,  je  n'irai  pas  jusqu'a  nier  qu'il  ne  puisse,  dans 
aucuncas,  survenir  d'avorlementpar  le  fait  de  1 'intoxication 
mercurielle;  il  est  evident  que  si  une  femme  enceinte, 
apres  avoir  absorbe  une  dose  toxique  de  sublime^,  prSsente 
de  la  dysenterie  mercurielle  avec  tenesme,  contractions 
musculaires,  il  pourra  survenir  une  fausse  couche ;  mais, 
hormiscescas,  je  penseque  Tavortementdoit  6tre  conside>6 
comme  une  complication  rare  de  cette  intoxication. 

H.  Dur6e.  —  Dans  V intoxication  suraigu§%  la  mort  est 
tres  rapide.  Dans  un  cas  de  Welch  cite  par  Taylor,  la  mort 
serait  survenue  en  une  demi-heure;  c'est  un  delai  vraiment 
si  court  qu'il  nous  autorise  a  avoir  quelques  doutes,  mais  sou- 
vent  la  mort  survient  entre  vingt-quatre  et  trente-six  heures. 

Dans  V intoxication  aigu$,  il  existe  vers  le  cinquieme  ou  le 
sixieme  jour  une  remission  tres  apparente  de  tous  les 
symp tomes.  Les  Evacuations  diarrh&ques  sont  moins  fr6- 
quentes  et  moins  p6nibles;  les  accidents  inflammatoires 
diminuent  d'intensite;  cependant  cette  amelioration  ne 
permet  guere  de  porter  un  pronostic  plus  favorable,  car 
bient6t  la  faiblesse  et  l'abaltement  augmentent,  le  malade 
maigrit,  devient  cachectique  et  la  mort  survient  sans  agonie 
dans  un  temps  variant  entre  huit  et  quinze  jours. 

J  appelle  particulierement  votre  attention  sur  cette 
remission,  qui  est  gen6ralement  interpreHEe  dans  un  sens 
favorable  par  Tentourage  du  malade,  et  d'autre  part  la 
reprise  des  accidents  et  la  mort  ultSrieure  ont  pu,  &  tort, 
dans  certains  cas,  faire  penser  qu'il  y  avait  eu  ingestion 
d'une  nouvelle  dose  de  poison. 

Si  le  pronostic  est  sombre,  la  guSrison,  n'est  cependant 
pas  impossible  (2),  meme  dans  les  cas  graves,  mais  la  conva- 
lescence est  extremement  lente. 

(1)  Fournier,  Syphilis  et  manage ,  1880,  p.  72. 

(2)  Voy.  ptece  n#  8 
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3°  Traitement  et  contrepoUona. 

Dans  Yempoisonnement  aigu^  il  faut  imm6diatement  vider 
l'estomac,  praliquer  de  grands  lavages,  de  mantere  k  en- 
trainer  la  plus  grande  quantity  possible  de  poison,  et  l'em- 
p&cher  d'exercer  son  action  toxique  sur  les  parois  stomacales. 
Si  Ton  ne  peutpratiquer  le  lavage  de  l'estomac,  il  faut  favo- 
riser  les  vomissements  a  Taide  d'eau  ti&de.  Cette  methode, 
a  Texclusion  de  toute  autre,  a  donn6,  d'apr&s  Orfila,  de  bons 
resultats  k  Gullerier  dans  un  h6pital  de  v6n6riens  ou 
200  malades  furent  intoxiquSs  k  la  suite  de  Terreur  d'un 
pharmacien,  qui  avait  pr6par6  une  solution  de  sublime  trop 
forte ;  chaque  malade  avait  absorb^  un  minimum  de  10  & 
15  centigrammes  de  sublime,  lis  burent,  en  six  k  sept 
heures,  de  7  48  litres  de  lait,  de  decoction  de  graines 
de  lin  et  d'eau  ttede ;  on  ne  constata  aucun  accident  grave 
et  10  ou  12  malades  seulement  conserv&rent  de  la  douleur 
d'estomac  pendant  une  quinzaine  de  jours. 

Comme contrepoison,  on  administre  de  l'eau  albumineuse. 
D'apr&s  les  recherches  d'Orfila  (1),  Talbumine  forme  avec 
le  sublime  un  precipite  contenant  k  l'Gtat  sec  5  p.  100  de 
ce  sel. 

Ce  pr£cipit6  n'est  pas  toxique  et  Orfila  a  pu  sauver  des 
chiens  auxquels  il  avait  fait  avaler  une  dose  de  30  k  60  cen- 
tigrammes de  sublime,  en  leur  faisant  avaler  de  Talbumine 
huit  k  quinze  minutes  plus  tard. 

II  faut  de  7  k  8  blancs  d'ceufs  pour  neutraliser  60  centi- 
grammes de  sublime  :  proportion  qu'il  est  utile  de  connaitre, 
car  il  ne  faut  pas  administrer  une  quantity  trop  considerable 
de  blancs  d'oeufs;  en  efTet,  dans  un  excdsd'albumine,lepr6- 
cipite  se  redissout  et  recouvre  ses  propriety  toxiques.  II 
convient  done,  malgre  radministration  du  contrepoison,  de 
favoriser  les  vomissements.  (Test  k  radministration  h&tive 

(1)  Vibert,  Precis  de  toxicologic,  1900,  p.  251. 
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de  cet  antidote  que  Th6nard,  qui  avait  par  m6prise  avate 
une  solution  de  bichlorure  de  mercure,  dut  la  vie  (i). 

On  a  6galement  pr6conis6  corome  contrepoison  les  sul- 
fures :  Fhydrog&ne  sulfur6  en  solution,  les  sulfures  alcalins, 
le  sulfure  de  fer  fratchemenl  pr£par6  ou,  k  son  d^faut,  les 
eaux  sulfureuses  naturelles  ou  artificielles,  qui  sonl  capables 
de  decomposer  le  sel  de  mercure  et  de  le  transformer  en 
un  sulfure  insoluble,  d6nue  de  proprtetes  toxiques. 

A  l'exemple  du  professeur  Picot  (de  Bordeaux),  qui  a  pu- 
blic un  cas  de  guerison(2),  j'ai  employe  une  fois  les  injections 
sous-cutan6es  de  pilocarpine.  Jo  n'ai  obtenu  aucun  succ&s. 

A  c6t6  de  ce  traitementg6n6ral,  on  devra  instituer  toutes 
les  medications  symptomatiques  capables  de  diminuer  les 
souffrances  du  malade  :  contre  la  douleur,  la  morphine  ; 
contre  la  nephrite,  le  regime  lact6  absolu ;  contre  la  stoma- 
tite,  le  chlorate  de  potasse  en  gargarismes  et  en  collutoires. 

En  r£sum6,  Messieurs,  Tintoxication  mercurielle  aigue 
prgsente  trois  groupes  de  sympt6mes. 

Le  premier  depend  du  passage  d'une  substance  corrosive 
k  travers  la  bouche,  le  pharynx,  Tcesophage,  Testomac;  de 
ik  des  lesions  locales,  qui  paraissent  aussit6t  apr&s  l'inges- 
tion  du  poison. 

Le  second  comprend  les  sympl6mes  survenant  lorsque 
le  mercure  est  absorbs :  la  stomatite,  les  troubles  gastro- 
intestinaux  dus  k  Telimination  du  poison  par  les  muqueuses 
et  les  glandes  de  la  bouche  et  de  Tintestin ;  ils  d6butent  vers 
le  second  ou  le  troisteme  jour. 

Le  troisteme  groupe  comprend  les  sympt6mes  qui  appa- 
raissent  vers  le  cinqui&me  jour ;  c'est  k  ce  moment  qu'il 
existe  parfois  une  remission  assez  marquee  :  on  voit  surve- 
nir  les  erylh&mes,  les  urines  sont  albumineuses  et  rares  ;  il 
peut  m£me  y  avoir  une  anurie  absolue  et  des  accidents  ur6- 
miques,  convulsions,  dyspnee,  coma. 

{{)  On  peut,  commc  contrepoison,  employer  aussi  biun  le  jaune  de 
l'oeuf  que  le  blanc. 
^2)  Voy.  piece  n«  8. 
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Bien  entendu,  Messieurs,  ces  trois  pgriodes  dans  la 
marche  de  lamaladie  ne  sont  pas  nettement  tranches ;  elles 
s'imbriquent  les  unes  sur  les  autres  et  a  c6t6  d'elles  on  doit 
faire  place  h  des  accidents  organiques  qui  ne  sont  pas  direc- 
tement  sous  la  dSpendance  absolue  de  l'empoisonnement 
par  le  mercure.  (Test  ainsi  que,  dans  des  cas  d'intoxication 
peu  grave,  on  a  vu  survenir  la  mort  tr6s  rapide  par  arr£t 
du  coeur  et  que  certains  auteurs  ont  pu  penser  que  la  mort 
etait  due,  non  pas  &  Tintoxication  mercurielle,  mais  au  ph6- 
nom&ne  encore  assez  mal  connu  de  Inhibition. 


4°  Lfoions  anatomiques. 

I.  Appareil  digestif.  —  Dans  la  bouche,  si  la  mort  est 
extr6mement  rapide,  on  ne  constatera  que  des  traces 
de  brtilures  dependant  de  la  causticity  du  produit  ing£r6; 
si  la  survie  a  permis  Involution  de  la  slomatite,  on 
trouve  une  inflammation  considerable  des  gencives,  des 
joues  et  de  toute  la  muqueuse  buccale,  avec,  par  places, 
des  ulcerations;  la  langue,  parfois  ulc£r6e  et  recouverte 
d'un  enduit  pultacS  6pais,  a  ses  papilles  tr6s  developp6es. 
Ucesophage  pr6sente  sur  toute  sa  longueur  les  signes 
d'une  violente  inflammation,  surtout  dans  la  partie  avoisi- 
nant  le  cardia. 

Dans  Tintoxication  aigue,  Vestomac  est  r6 tracts  et,  dans 
certains  cas,  la  rougeur  de  la  muqueuse  est  visible  k  travers 
la  paroi ;  parfois  on  y  trouve  des  ecchymoses  et  des  plaques 
de  gangrene  plus  ou  moins  circonscrites,  n'allant  pas,  ainsi 
que  je  vous  l'ai  dit,  jusqu'&  la  perforation. 

Dans  Yintestin,  particulifcrement  dans  le  duodenum  et  dans 
la  premiere  portion  de  Til^on,  on  constate  la  presence  d'ec- 
chymoses  etde  suffusions  sanguines  qui  existent  Ggalement 
sur  le  m6sentere  et  T6piploon.  Cependant  le  maximum  des 
lesions  intestinales  porte  sur  le  gros  intestin,  dont  les  parois 
sont  infiltrees  et  rigides  etdonnenta  lamain  Timpressiond'un 
cylindre  plein.  De  la  valvule  de  Bauhin  jusqu'fc,  l'S  iliaque,  il 
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existe  sous  la  muqueuse  des  epanchements  sanguins  qui  la 
decollent.  Bient6t  la  muqueuse  mortifiee  torn  be,  laissant  k 
nu  la  musculeuse  (Charrin  et  Roger).  II  se  forme  ainsi  des 
ulcerations  mesurant  de  1  k  2  centimetres  en  moyenne,  mais 
qui  peuvent  devenir  confluentes  et  se  reunir  sous  forme  de 
plaques  gangreneuses,  &  bords  nets  r£guliers  ou  sinueux. 
Cette  action  des  sels  de  mercure  sur  le  gros  intestin  n'est 
pas  due,  ainsi  qu'on  Ta  cru  longtemps,  a  Taction  directe  du 
compost  mercuriel  sur  la  muqueuse ;  il  est  aujourd'hui  d£- 
montr6  que  les  lesions  sont  occasionn&es  par  Telimination 
du  mercure  par  les  glandes  intestinales.  Pour  le  demontrer, 
Grawitz,  chez  un  chien  intoxique  avec  du  mercure,  a  isole 
une  anse  du  gros  intestin  qu'il  lia  a  ses  deux  extremites, 
de  facon  k  interrompre  le  cours  des  matures  fecales  plus 
ou  moins  charg6es  de  mercure.  A  Taulopsie,  on  trouva 
dans  cette  anse  intestinale  les  m6mes  lesions  que  dans  les 
parties  sup6rieures,  ce  qui  prouve  que  le  processus  inflam- 
matoire  se  fait  par  la  voie  sanguine  (1). 

Souvent  on  constate  de  Tinjection  et  de  la  tumefaction 
des  ganglions  mesenteriques,  et  quelquefois  on  a  note  un 
leger  degr£  de  p£ritonite,  caracteris6  par  un  depoli  de  la 
s£reuseet  un  epanchement  de  s£rosit6  sanguinolente.  Cette 
inflammation  p6riton£ale  semble  hire  due  au  passage  des 
microbes  de  Tintestin  dans  la  cavite  peritoneale  k  travers 
les  parois  intestinales  alterees. 

Le  foie  est  beaucoup  moins  frappe  que  dans  les  intoxica- 
tions m&talloi'diques.  II  existe  un  peu  d'hypertrophie  et 
un  peu  d'hepatite  parenchymateuse.  Jousset  et  Lefas  (2) 
onttrouv£  une  atrophie  granuleuse  de  quelques  cellules 
hgpatiques.  En  somme,  les  lesions  sont  de  bien  moindre 
importance  que  celles  que  je  vous  ai  decrites  dans  l'intoxi- 
cation  par  Tarsenic  et  le  phosphore. 


(1)  Grawitz,  De  la  Mite  de  V intoxication  mercunelle  {Deutsche  med. 
Wochenschr.,  1888,  n°  3.  —  Forschritte  der  Med.,  1888,  p.  785). 

(2)  Jousset  et  Lefas,  Sur  quelques  lesions  produites  par  Vinloxication 
experimental  par  le  calomel  [Archives  de  me'decine,  1901,  p.  173). 


Digitized  by  Google 


280       INTOXICATION  PAR  LE  MERGURE  ET  SES  SELS. 

II.  Reins.  —  Les  reins  sont  profond6ment  alterGs.  L'at- 
mosphdre  celluleuse  qui  les  entoure  est  le  sifege  d'une 
fluxion  oedSmateuse  qui  acquiert  parfois  le  volume  des  deux, 
poings.  lis  sont  p&les,  blancs,  tr&s  mous;  dans  certains  cas, 
ils  sont  presque  fluctuants,  et  donnent  a  la  main  qui  les 
presse  Timpression  d'une  collection  liquide  entour6e  d'une 
mince  membrane.  Leur  volume  est  tr&s  augments ;  ils  pfcsent 
jusquTt  400  et  m6me  450  grammes,  au  lieu  du  poids  moyen 
de  170  grammes.  La  capsule  se  d6tache  facilement,  les 
6toiles  de  Verheyen  ne  sont  pas  apparentes.  I/apparition 
des  lesions  rSnales  est  tr&s  pr6coce,  car  Klemperer  (1)  a 
trouv6,  chez  des  animaux  intoxiquSs  avec  du  sublim6,  des 
ecchymoses  r^nales  et  un  trouble  de  r£pith61ium  s6cr6teur 
aprfcs  une  survie  de  dix  heures  seulement. 

A  la  coupe,  on  trouve  le  parenchyme  gonfte,  saillant ;  la 
couche  corticalc  est  hypertrophic,  molle,  de  couleur  gris 
clair,  avec  stries  jaunes  ou  rouges ;  les  pyramides  ont  une 
teinte  foncSe  lie  de  vin  ou  bleu&tre  (2). 

A  Vexamen  mieroscopique,  on  constate  les  signes  d'une 
nephrite  parenchymateuse  aigue  ou  d'une  nephrite  diffuse. 
II  y  a  une  d6g6n6rescence  granuleuse  des  cellules  des 
tubuli;  les  cellules  Spitheliales  sont  infiltrees  de  granula- 
tions  graisseuses;  les  tubes  de  Henle,  dont  les  cellules  sont 
n6cros6es,  ont  trois  etquatre  fois  leur diam&tre  normal. Les 
glom6rules  sont  injects ;  il  existe  de  la  glomSrulite  h6mor- 
ragique. 

On  trouve  souvent  dans  les  canalicules  urinaires  des 
infarctuscalcaires,  Studies  par  PrGvost  (de  Geneve)  en  1882 ; 
leur  formation  est  tr&s  pr£coce,  et  trente-six  ou  quarante- 
huit  heures  apr&s  le  debut  de  l'intoxication  il  existe  d6j& 
des  cellules  qui  sont  opaques  par  infiltration  de  sels  de 
chaux.  Quand  la  survie  est  longue,  les  tubes  remplis  de 
sels  apparaissent  h  la  surface  de  la  coupe  sous  forme  de 

(1)  Klemperer,  Arch,  fUr  Anal,  und  Physiol.,  t.  CXVIII. 

(2)  Hoftnann,  Vibert,  Brouardel,  Atla^manuel  de  me'decine  legale, 
1899,  pi.  XLIV,  p.  135. 


Digitized  by  Google 


QUESTIONS  m6dico-l6gales.  281 

slries  blanches,  criant  sous  le  couteau.  Pour  expliquer  la 
production  si  rapide  de  ces  infarctus,  on  a  pensg  que,  les 
sels  de  mercure  agissant  sur  les  os,  du  carbonate  de  chaux 
6tait  mis  en  liberty  et  se  fixait  dans  l'organe  61iminateur; 
cette  hypoth&se  est  bas£e  sur  le  fait  que  les  os  de  chiens 
mercurialises  ont  paru  a  certains  expGrimentateurs  moins 
rgsistants  que  ceux  d'autres  chiens  non  soumis  a  Taction 
du  toxique. 

La  presence  de  ces  granulations  n'est  pas,  ainsi  que  le 
pr£tendait  Leutcrt  (1),  caracteristique  de  l'intoxication  mer- 
curielle;  mais,  ajout£e  aux  autres  lesions,  elle  est  confirma- 
tive de  cette  intoxication. 

III.  Appareils  respiratoire  et  circulatoire.  —  On  cons- 
tate de  la  rougeur  du  larynx,  de  la  trachie  et  meme  des 
bronches,  qui  renferment  souvent  une  grande  quantity  de 
mucosites;  il  existe  de  la  desquamation  epith&iale,  des 
ecchymoses  et,  dans  certains  cas,  des  points  plus  ou  moins 
gtendus  de  pneumonie  mal  caracteris£e. 

Le  coeur  contient  un  sang  noir  et  fluide ;  il  existe  des 
ecchymoses  sous-p6ricardiqucs  sur  le  pericarde  visceral 
a  la  base  du  coeur,  sur  les  gros  vaisseaux  et  sous  I'endo- 
carde.  Dans  un  cas  oft  la  mort  survint  au  vingti&me  jour, 
M.  Chauffard  a  trouv6  de  la  pSricardite  sfcche.  Enfin,  dans 
un  cas,  M.  Siredey  a  observe  de  la  phiebite  superficielle  et 
M.  Sebilotte  une  inflammation  des  veines  cutanees  de  la 
jambe. 

5°  Questions  mldico-legales. 

1°  A  quels  signes  peut-on  reconnaitre  l'empoisonne- 
ment  par  le  sublim6  ou  par  les  autres  sels  de  mercure  ?  — 

La  r^ponse  a  cette  premtere  question  peut  6tre  fournie 
par  les  symptAmes  cliniques  et  par  les  lesions  constatees 
a  l'autopsie.  Les  symptAmes  observes  dans  Tintoxication 

(4)  Leutert,  Fortschritte  der  Med.,  1895,  p.  89. 
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aigufc  permeltent  d^tablir  facilement  et  avec  certitude  la 
reality  de  Tempoisonneinent. 

II  est  trois  symptdmes  surtout  caracteristiques  :  la  sto- 
matite,  qu'il  faudra  distinguer  de  la  stomatite  muco-mem- 
braneuse  et  de  celles  qui  surviennent  dans  le  seorbut,  le 
purpura,  le  diabfcte,  la  rougeole.  La  brftlure  de  la  bouche, 
consecutive  a  Tabsorption  de  caustiques  ou  d'acides  min6- 
raux,  est  le  plus  souvent  assez  facile  k  distinguer  de  la 
stomatite;  du  reste,  la  marchedes  accidents,  l'6tat  g£n£ral 
du  malade  viennent  6claircr  le  diagnostic. 

Les  ph6nom&nes  gastro-intestinaux,  et  surtout  la  cdlite 
dyscntdriforme,  sont  Sgalement  tr6s  caracteristiques.  Enfin, 
dans  Tintoxication  mercurielle,  il  existe  com  me  sympt6me 
constant  une  oligurie  ou  une  anurie,  qui  n'est  ni  aussi  fr6- 
quente  ni  aussi  complete  dans  les  autres  empoisonnements. 

A  Taulopsie,  les  lesions  de  la  bouche,  mais  surtout  celles 
si  caract6ristiques  du  gros  intestin  et  des  reins,  rendront  le 
diagnostic  relativement  facile,  m£me  avant  que  Tanalyse  chi- 
mique  ait  d6montr6  la  presence  du  mercure  dans  les  organes. 

2°  La  substance  ing6r6e  6tait-elle  de  nature  k  donner 
la  mort  ou  a  altSrer  la  sant6  ?  A-t-elle  6t6  administrate 
en  quantity  suffisante  pour  produire  ce  rlsultat?  —  Je 

crois,  Messieurs,  qxx'k  cette  question  la  rtponse  est  plus 
difficile  encore  que  pour  les  autres  intoxications  dontje  vous 
aientretenu  jusqu'ici,a  cause  des  tolerances  et  des  suscepti- 
bility extremes.  Taylor  signale  comme  la  plus  petite  dose 
qui,  a  sa  connaissance,  ait  entrain^  la  mort  celle  de  trois 
grains  de  sublim6,  soit  0*r,106,  qui  avaient  6t6  administres 
par  erreur  a  un  enfant  au  lieu  d'une  dose  6gale  de  calomel, 
et  il  ajoute  qu'il  pense  qu'une  dose  de  trois  a  cinq  grains, 
ou  m6me  moins,  pourrait  tuer  un  adulte  (i).  Orfila  (2), 


(1)  Taylor,  TraiU  de  me'decine  Ugale.  Traduction  Coutagno,  1881, 
p.  143. 

(2)  Orfila,  Dictionnaire  encyclopidique  des  sciences  midiccUes,  article 
Mercure,  p.  78. 
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Tardieu  (i)  indiquent  comrae  toxique  la  dose  de  10  k  50  cen- 
tigrammes. 

On  a  signals  des  cas  ou  des  doses  extr&nement  61ev6es 
n'ont  pas  occasionn6  la  mort. 

Taylor  rapporte  le  cas  d'un  malade  qui  gu£rit  apr£s 
avoir  absorbe  12  grammes  de  sublim6  corrosif.  Dans  un 
autre  cas,  la  dose  ing6r6e  s'61evait  k  20  grammes;  enfin, 
un  homme  de  soixante-cinq  ans  avala  26  grammes  de  su- 
blime et  ne  succomba  pas  (2). 

D'autre  part,  Messieurs,  il  est  bon  que  vous  soyez  avertis 
que  les  eflets  ne  sont  pas  proportionnels  k  la  dose  ing6r6e; 
c'est  ainsi  qu'une  personne  ayant  pris  1  gramme  de  su- 
blimg  est  morte  en  vingt-quatre  heures,  alors  qu'une  autre 
qui  en  avait  absorb^  4  grammes  n'est  morte  qu'au  bout  de 
quatorze  jours. 

Dans  Tintoxication  aigue,  la  quantity  de  mercure  retiree 
du  cadavre  est  g6n6ralement  minime.  Ludwig  et  Zillner 
ont  pu  extraire  de  2  k  14  milligrammes  de  mercure  de 
100  grammes  de  rein  provenant  de  personnes  intoxiqu6es ; 
dans  un  m£me  poids  de  foie  et  de  gros  intestin,  ils  n'en 
trouvfcrent  que  2  &  3  milligrammes  (3). 

Enfin,  il  n'est  pas  n£cessaire  qu'il  y  ait  eu  ingestion  du 
poison  pour  entrainer  la  mort.  Orfila  rapporte  le  cas  d'une 
jeune  femme,  qui  succomba  en  six  jours  k  une  gangrene 
de  la  bouche  et  du  pharynx,  pour  avoir  mis  dans  sa  bouche 
8  grammes  de  sublime  qu'elle  n'avait  pas  eu  le  courage 
d'avaler.  11  semble  probable  qu'inconsciemment  cette 
femme  a  du  en  ing6rer  une  dose  quelconque. 

Le  Dr  Vidal  (4)  a  rapporte  un  cas  d'empoisonnement 
mortel  k  la  suite  d'une  large  friction  faite  sur  la  peau,  par 
suite  d'une  erreur  de  flacon,  avec  du  nitrate  acide  de  mer- 
cure. Localement  il  y  eut  une  cauterisation  irks  intense  des 

(i)  Tardieu,  IZtude  midico-Ugale  sur  Vempoisonnement,  1875,  p.  682. 
{2)  Guy's  hospital  Reports,  1850,  p.  213. 
(3)  Ludwig  et  Zillner,  Wiener  klin.  Wochenschrift,  1890. 
\k)  Vidal,  Empoisonnement  mortel  li  la  suite  d'une  large  cauterisa- 
tion avec  le  nitrate  acide  de  mercure  [Gazette  des  hdpilaux,  1864,  p.  317). 
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teguments.  La  malade  eut  des  vomissements  sanguinolents, 
de  la  diarrh6e,  de  Tanurie  et  mourut  le  neuvieme  jour  apres 
Taccident.  A  Tautopsie,  on  trouva  des  ecchymoses  sur  la 
muqueuse  stomacale  et  sur  toute  la  longueur  de  L'intestin. 
L'analyse  chimique  ne  montra  des  traces  sensibles  de  mer- 
cure  que  dans  le  foie. 

Edward  Meere  (i)  a  rapporte  Tobservation  d'une  fillette 
de  dix  ans,  de  bonne  constitution,  qui  mourut  en  cinq  jours, 
apr&s  1' application  sur  des  plaques  de  teigne  tonsurante 
d'une  quantity  non  d6terminee  d'une  solution  concentree 
de  sublime  corrosif  [O^^SO  pour  4  grammes  d'alcool). 
Elle  presenta  localement  les  signes  d'une  vesication 
violente ;  elle  eut  des  vomissements,  de  la  diarrhee,  de 
la  stomatite.  Le  medecin  traitant  fut  poursuivi  et  con- 
damne. 

3°  A  quel  moment  aeu  lieu  l'administration  du  poison? 

—  L 'apparition  des  premiers  sympt6mes  suit  presque  im- 
mediatement  Tingestion  du  poison. 

J'appelle  encore  votre  attention  sur  la  possibility  d'une 
remission  survenant  vers  le  cinquieme  jour.  L'entourage 
du  malade  l'interprete  dans  un  sens  favorable  et,  peuapr£st 
Involution  de  I'intoxication  continue  et  le  malade  suc- 
combe.  Dans  certains  cas,  on  a  pu  croire  h  tort  qu'il  avait 
6t6  administre  une  nouvelle  dose  de  poison.  II  n'en  est 
rien  et  il  faut,  au  point  de  vue  du  pronostic,  que  vous  con- 
naissiez  bien  cette  remission  trompeuse. 

4°  Le  mercure  extrait  du  cadavre  peut-il  provenir  d'une 
autre  source  que  l'empoisonnement  ?  —  Le  mercure  est 
tellement  employe  en  medecine  et  en  hygiene  que  dans 
une  affaire  d'empoisonnement  cette  question  vous  sera  cer- 
tainement  pos6e.  Par  consequent,  vous  devez  faire  une 
enquete,  k  l'effet  de  rechercher  si  la  victime  de  l'intoxica- 

(1)  Edward  Meere,  The  Lancet,  sept.  1871.  —  Annates  d'hygiine 
publique  et  de  me'decine  Ugale,  2*  senc,  1871,  t.  XXXVII,  p.  860. 
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tion  avait  subi  un  traitement  mercuriel,  quelle  nature  de 
traitement,  en  quelle  quantity  et  pendant  combien  de  temps 
elle  avait  pris  le  sel  mercuriel . 

Je  vous  ai  dit,  Messieurs,  en  vous  parlant  de  r&imina- 
lion  du  mercure,  que,  dans  les  traitements  m£dicamenteux, 
r^limination  6tait  souvent  terminee  au  bout  d\in  mois 
apres  la  cessation  du  traitement ;  ccpendant  elle  peut  se 
prolonger  pendant  des  mois,  et  Ton  a  cite  des  cas  dans 
lesquels  on  a  retrouv6  du  mercure  dans  l'organisme  un  an 
apr&s  la  cessation  du  traitement  mercuriel. 

G'est  surtout  la  marcbe  des  sympt6mes  de  Fintoxication 
qui  vous  permettra  d'affirmer  qu'il  s'agit  bien  d'un  empoi- 
sonnement. 

Chez  les  ouvriers  qui  sont  exposes  aux  vapeurs  mercu- 
rielles  dans  les  mines  ou  dans  les  ateliers  de  dorure  au  mer- 
cure, on  peut  trouver  dans  les  visc^res  une  certaine  quan- 
tity de  mercure.  IA  encore,  c'est  Tenqufcte  sur  la  march e 
de  la  maladie  qui  pourra  vous  dormer  les  renseignements 
les  plus  precis. 

Enfm,  Messieurs,  on  a  signal^  aux  environs  de  Mont- 
pellier  des  cimeti&res  dont  la  terre  contiendrait  des  sels 
de  mercure  qui  pourraient  iropr^gner  le  cadavre  apr&s  son 
inhumation.  Cela  est  bien  improbable,  et  du  reste  on  ne 
retrouverait  pas  dans  ce  cas  le  mercure  localise  dans  les 
organes  oti  on  le  rencontre  quand  le  toxique  a  pen6tr6 
dans  l'organisme  pendant  la  vie. 

IV.  —  Intoxications  accidentelles. 

1°  Erreur  de  medicament. 

Je  vous  Tai  souvent  r6p6te,  Messieurs,  nul  n'est  k  Tabri 
dune  erreur  de  plume  ou  d'une erreur  de  m£moire . 

Le  m&iecin  qui  r6dige  1'ordonnance,  le  pharmacien  qui 
l'ex6cute  peuvent  se  tromper,  soit  de  dose,  soit  de  medica- 
ment. II  y  a  dans  ces  cas  une  erreur  materielle,  pour 
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laquelle  il  est  en  g6n£ral  facile  d'£tablir  les  responsabilites. 
J'ai  eu  &  m'occuper  de  deux  afTaires  dans  lesquelles  un 
pharmacien  avail  d6Iivr&  du  sublime  au  lieu  de  sous-nitrate 
de  bismuth.  Dans  un  cas,  le  pharmacien  reconnut  presque 
de  suite  son  erreur  et  Tenfant  de  quatre  ans  auquel  le 
paquet  de  sublime  avail  ete  administre  put  etre  sauv6. 

Dans  d'autres  cas  tres  frequents,  Terreur  provient  de  la 
garde-malade  ou  du  malade  lui-m6me. 

Le  Dr  Ladreit  de  la  Charriere  a  rapporte  le  cas  suivant. 
Le  5  mai,  il  avait  prescrit  k  une  femme,  qui  avait  fait  une 
fausse  couche  de  six  mois  et  qui  pr£sentait  quelques 
troubles  digestifs,  2  grammes  de  magngsie  k  prendre 
en  deux  fois.  La  religieuse  chargee  de  distribuer  les  medi- 
caments administra  par  erreur  k  la  malade  un  paquet  de 
10  grammes  de  sublime  destines  k  un  bain.  On  institua 
immgdialement  un  traitement  energique,  mais  tous  les 
efforts  resterent  infructueux  et  la  malade  mourut  en  cinq 
jours  (i). 

Quelquefoisc'estlemedecin  qui,  au  cours  d'une  operation, 
commet  Terreur;  voici  un  exemple.  Un  homme,  porteur  de 
trois  r£trecissements  de  l'uretre,  siegeant,  Tun  k  3  centi- 
metres de  Torifice  du  meat,  le  second,  infranchissable,  k 
17  centimetres,  et  le  troisieme  &  21  centimetres,  va  trouver 
un  spgcialiste  qui  Topdre  avec  succ&s.  Un  mois  plus  tard,  le 
malade  gu£ri  vient  voir  son  chirurgien.  Celui-ci,  pour  exa- 
miner son  client,  veut  insensibiliser  le  canal  en  injectantdu 
chlorhydrate  de  cocaine.  Aussitdt  L'injection  faite,le  malade 
ressentit  de  vives  douleurs  et  le  chirurgien,  pensant  s'etre 
tromp6,  demanda  k  son  aide  de  lui  montrer  le  flacon  conte- 
nant  lerestedu  liquide  dont  il  s'etait  servi,  et,  apres  en  avoir 
examine  le  contenu,  il  le  brisa. 

Le  malade  rentra  chez  lui  a  pied,  urina  du  sang;  H  fit 
appeler  un  autre  medecin  qui  constata  du  gonflement  de  la 

(1)  Ladreit  de  la  Charriero,  Empoisonnement  aecidenlel  par  le  deu- 
tochlowre  de  mercure  (Bull,  de  la  Soc.  anatomique,  1858,  2*  serie, 
t.  Ill,  p.  35). 
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verge,  amis  cependant  la  miction  £tait  possible  et  le  jel  assez 
fort.  Douze  jours  plus  tard,  le  malade  eut  de  la  retention 
d'urine  et  on  dut  lui  placer  une  sonde  h  demeure.  II  y  avail 
un  peu  de  gonflernent  de  la  racine  de  la  verge  et,  trois 
semaines  environ  apres  la  malencontreuse  intervention,  on 
incisa  au  malade,  dans  le  service  de  M.  Guyon,  un  abc&s 
urineux.  Une  enqu£te  fut  ouverte  et  je  fus  commis.  Le 
malade  pr£tendait  qu'il  lui  avait  6t6  fait  une  injection  de 
sublime ;  le  chirurgien  dit  avoir  fait  une  injection  de 
cocaine,  non  avec  la  solution  qu'il  employait  d'habitude, 
mais  avec  une  solution  qui  avait  d£i  6tre  apportee  et 
oubltee  par  un  de  ses  malades.  M'etait-il  possible  d  affirmer 
IVrreur  du  medecin?  fividemment  non.  D'une  part,  il 
n'existait  aucune  escarre  du  gland  ou  de  la  peau  de  la 
verge ;  en  second  lieu,  il  m'etait  impossible  d'affirmer  que 
labels  urineux  survenu  douze  jours  aprfcs  Tinjection  etait 
sous  la  dependance  directe  de  cette  intervention,  car  cette 
complication  peut  survenir  chez  les  personnes  qui  ont  des 
retrecissements  independammenl  de  toute  autre  cause. 

EnOn,  je  vous  rapporterai  le  cas  suivant,  interessant  sur- 
tout  par  la  difGculte  que  Ton  eut  h  determiner  exactement 
la  nature  du  poison  (1).  Un  jeune  homme,  margchal 
des  logis  de  dragons,  fut  atteint  au  camp  de  Ch&lons 
d'une  maladie  assez  benigne,  dont  le  diagnostic,  embarras 
gastrique  ou  ftevre  typhoide  larvae,  resta  indecis.  La  veille 
du  jour  oil  il  devait  entrer  en  conge  de  convalescence,  il 
demanda  k  un  infirmier  non  grade  de  lui  procurer  du  sous- 
nitrate  de  bismuth  pour  arr6ter  une  diarrh6e  dont  il  crai- 
gnait  d'etre  incommode  pendant  le  voyage.  L'infirmier  lui 
apporta  un  paquet  de  poudre  blanche,  que  le  malade  enve- 
loppa  lui-m6me  dans  du  pain  azyme.  II  remarqua  que  le 
medicament  qu'il  prenait  avait  Taspect  du  sel  de  cuisine. 

Dix  minutes  environ  aprfcs  Tabsorption  de  ce  medicament, 
le  malade  fut  pris  de  douleurs  tr&s  violentes  de  Testomac, 

(1)  Voy.  pifcee  n«  9. 
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puis  dans  toute  la  region  abdominale.il  y  eut desvomisse- 
ments  sanguinolents  et  des  selles  diarrheiques  tr&s  abon- 
dantes,  qui  contenaient  egalement  du  sang.  Pendant  trois 
jours,  le  malade  ne  put  supporter  aucun  medicament ;  tout  ce 
qu'il  ingerait  etait  aussit6t  rejete  par  les  vomissements. 

A  partir  du  troisi&me  jour,  il  y  eut  une  amelioration  tres 
marquee  qui  persista  le  quatrieme.  Le  cinquieme  jour, 
l'etat  du  malade  parut  assez  satisfaisant  au  medecin-major 
qui  lui  permit  de  partir  seul  pour  Paris,  ou  il  arriva  dans 
un  etat  de  faiblesse  irbs  grand,  ayant  peine  k  se  tenir 
debout  et  k  parler.  II  faut  remarquer  que,  pendant  tout  le 
temps  qui  s£para  fabsorption  du  medicament  suspect  et 
son  depart  pour  Paris,  le  malade  ne  chercha  en  aucune 
fagon  k  renseigner  le  medecin-major  sur  Torigine  des 
troubles  qu'il  ressentait,  qu'il  avait  fort  bien  remarque 
£tre  cons6cutifs  k  l'ingestion  du  cachet  m£dicamenteux. 

D£s  son  arrivee  k  Paris,  le  malade  fut  examine  par  un 
medecin,  qui  constata  une  stomatite  avec  decollement  des 
gencives,  sphacfcle  des  deux  amygdales  et  ulceration  de  la 
langue;  Thaleine  etait  extremement  fetide,  la  salivation 
abondante,  et  il  porta  le  diagnostic  d'intoxication  mercu- 
rielle,  qui  fut  confirme  par  le  Dr  Ferrand,  appeie  en  con- 
sultation. 

Le  sixieme  jour,  parut  une  nephrite  intense;  les  urines, 
tres  peu  abondantes,  traitees  par  Tacide  nitrique  et  la  cha- 
leur,  se  prenaienten  une  masse  homogene,  ayant  Tapparence 
du  fromage  blanc.  Les  jours  suivants,  il  y  eut  des  alterna- 
tives d'agitation  et  de  prostration  et  un  affaiblissement 
continu  du  pouls,  qui  restait  cependant  regulier  et  d'une 
frequence  normale.  Je  vis  le  malade  le  douzieme  jour  ;  le 
medecin  traitant  avait  constate  une  amelioration  notable,  et 
je  crus  pouvoir  porter  un  pronostic  plut6t  favorable,  tout  en 
faisant  des  reserves  sur  la  possibilite  d'accidents  de  perfo- 
ration intestinale  au  moment  de  la  chute  des  escarres  que 
je  supposais  devoir  exister  dans  Tintestin. 

Cependant,  T6tat  general  s'aggrava  le  soir  m£me  et  le 
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malade,  en  depit  de  tous  les  soins,  succomba  le  quinzieme 
jour. 

A  Tauiopsie,  je  trouvai  les  lesions  caracteristiques  de 
rintoxication  mercurielle  subaigu&. 

U  y  avail  dans  la  bouche  des  lesions  de  stomatite,  une 
petite  ulceration  de  la  langue  et  du.sphaceie  des  deux 
amygdales.  La  muqueuse  de  Yestomac  etait  saine  sans 
aucune  ulceration ;  les  glandes  formaient  a  sa  surface  une 
saillie  blanch&tre,  surtout  dans  la  region  pylorique.  Dans  le 
duodenum,  il  y  avail  une  ulceration  de  15  millimetres, 
rouge,  sans  bourbillon.  Les  valvules  conniventes  n'etaient 
ni  enflammees  ni  ulcerees.  La  tunique  muqueuse  du  jejunum 
etait  congestionnee ;  elle  presentait  des  plaques  jaunatres, 
mais  pas  d 'ulcerations.  Au  niveau  de  la  valvule  de  Bauhin, 
la  muqueuse  inteslinale  etait  tr6s  congestionnee.  Sur  son 
"  bord  adherent,  il  y  avait  des  plaques  dont  quelques-unes 
mesuraient  3  ou  4  centimetres  de  long  sur  i  centimetre  de 
large,  de  couleur  jaune  verdatre,  formees  par  un  bourbillon 
en  voied'eiimination,  au-dessous  duquel  la  musculeuse  etait 
a  nu.  Le  cdlon  ascendant  etait  congestion^,  les  parois 
cedematiees  etaient  infiltrees  de  sang.  Au  niveau  de  Tangle 
du  cdlon  et  du  mesoc61on,  il  y  avait  trois  ulcerations  d'un 
centimetre  environ,  recouvertes  d'un  bourbillon.  Dans  le 
reste  du  gros  intestinal  y  avait  quelques  petites  ulcerations 
sans  bourbillon  et  des  plaques  d'infiltration  sanguine  sous 
la  muqueuse. 

Le  cceur,  volumineux,  presentait  quelques  ecchymoses 
sous-pericardiques.  Les  fibres  musculaires  etaient  intactes, 
bien  qu'un  peu  pales;  leur  striation  etait  normale,  et  les 
noyaux  n'etaient  augmentes  ni  en  nombre,  ni  en  volume. 

Les  poumons,  congestionnes,  oedemateux,  avaient  un  peu 
de  spume  rosee  dans  les  bronches. 

Le  foie,  un  peu  augmente  de  volume,  presentait  des 
lesions  d'bepatite  parenchymateuse. 

Les  reins,  qui  pesaient  440  et  434  grammes,  oflraient  tous 
les  signes  de  la  nephrite  aigue . 

P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  19 
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L'analyse  chimique  permit  de  reconnattre  la  presence  du 
mercure  dans  le  foie,  les  reins,  la  rate,  le  cerveau  et  les 
intestins. 

L'enquGte  faite  au  camp  de  Ch&lons  nous  apprit  que 
Tempoisonnement  n'etait  pas  dft,  ainsi  que  nous  Tavions 
cru,  k  une  intoxication  par  le  bicblorure  de  mercure,  mais 
k  une  quantity,  qui  n'a  pu  £tre  exactement  d£termin6e, 
de  sulfocyanure  de  mercure,  substance  qui  avait  6t£  pr6- 
par6e  par  un  sergent,  61&ve  en  pharmacie,  qui  avait  voulu 
fabriquer  des  serpents  de  Pharaon.  Le  mortier  contenant  la 
substance  toxique  avait  £te  mis  &  la  place  d'un  mortier 
identique  contenant  du  sous-nitrate  de  bismuth,  d'otii  Ter- 
reur  fatale. 

A  cette  occasion,  on  fit  des  experiences  k  reflet  de  recher- 
cher  la  toxicity  du  sulfocyanure  de  mercure.  Les  16sions* 
observes  sur  les  chiens  montrent  que  Tirritation  des  voies 
digestives  sup£rieures  est  moindre  que  dans  l'empoisonne- 
ment  par  le  sublime,  mais  que  toutes  les  autres  lesions, 
storaatite,  ulcerations  intestinales,  nephrite,  qui  dependent 
de  l'glimination,  sont  identiques  dans  ces  deux  vari6t6s 
d 'intoxication. 

Enfin,  Messieurs,  pour  terminer  ce  qui  concerne  les 
intoxications  par  les  substances  medicamenteuses,  je  vous 
signalerai  deux  preparations  que  je  considdre  comme  irbs 
dangereuses.  Ce  sont,  d'une  part,  les  biscuits  vermifuges 
contenant  du  calomel  :  ils  sont  souvent  mal  prepares,  mal 
doses  et  peuvent  occasionner  des  accidents;  d'autre  part, 
les  pastilles  de  sublimi  ou  d'un  sel  de  mercure  quel- 
conque  que  Ton  fait  dissoudre  pour  obtenir  une  solution 
antiseptique ;  non  seulement  leur  dosage  est  parfois  defec- 
tueux,  mais  il  est  arrive  que  des  enfants,  tromp£s  par 
Tapparence  de  ces  pastilles,  en  ont  porte  k  leur  bouche  et 
ont  ete  gravement  malades. 
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2°  Intozicationt  m&LicamentaasM. 

Les  intoxications  graves  survenant  au  cours  du  traite- 
ment  mercuriel  ordonng  pendant  Involution  de  la  syphilis 
n 'existent  plus  de  nos  jours ;  il  faut  remonter  au  xvin*  stecle, 
au  temps  d'Astruc,  pour  rencontrer  les  terribles  accidents 
de  stomatite,  de  gangrenes  mortelles  qui  accompagnaient 
la  pratique  dGfectueuse  des  frictions  mercurielles.  A  cette 
epoque,  loin  de  suspendre  le  traitement  d6s  1'apparition 
de  la  stomatite  <Valarme%  on  cherchait  au  contraire  k 
la  provoquer  et  k  6tablir  une  salivation  abondante,  sous 
prgtexte  que  le  virus  s'gliminait  par  l'^coulement  de  la 
salive. 

Dans  les  quelques  relations  recentes  d'accidents  graves 
dus  au  traitement  mercuriel,  il  n'y  a  eu  que] des  menaces 
plus  ou  moins  graves  d'intoxication ;  dans  la  plupart  de  ces 
cas,  je  vous  l'ai  fait  remarquer,  il  s'agissait  de  malades 
dont  les  reins  etaient  en  mauvais  6tat.  Done,  chaque  fois 
que,  dans  votre  pratique  mgdicale,  vous  aurez  k  prescrire  un 
traitement  mercuriel  k  un  syphilitique,  n'oubliez  jamais 
d'examiner  syst£matiquement  les  urines,  m£me  si  une 
analyse  faite  quelques  niois  auparavant  vous  avait 
montr6  une  integrity  complete  des  fonctions  r&nales  ;  la 
syphilis  est  une  maladie  infectieuse,  et  Ton  a  souvent  signal^ 
de  ralbuminurie  prGcoce  au  d6but  de  la  pSriode  secondaire. 
Si  vous  constatez  la  presence  d'albumine,  soignez  d'abord 
le  rein,  et  ce  n'est  que  lorsque  la  permeability  r6nale  sera 
r£tablie  que  vous  commencerez,  avec  prudence,  radmi- 
nistration  du  mercure. 

Parfois,  ainsi  que  quelques  exemples  vont  vousle  montrer, 
(intoxication  est  une  veritable  surprise  et  rien  ne  permettait 
de  pre  voir  la  possibility  d'un  empoisonnement. 

a.  Intoxication  par  le  calomel.  —  M6me  pour  le  calomel, 
qui  est  pourtant  un  medicament  ayant  fait  ses  preuves 
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d'innocuitS  relative,  il  est  extr&meinent  difficile  de  connaitre 
la  dose  dangereuse. 

Pollak  (1)  a  vu  survenir  des  accidents  d'intoxication  graves, 
heureusement  suivis  de  guerison,  &  la  suite  de  Fabsorption 
de  30  centigrammes  de  calomel  en  trois  prises  de  deux 
en  deux  heures. 

Le  Dr  Le  Clerc  (de  Saint-L6)  a  rapports  (2)  Tobservation 
d'une  femme  de  quarante-huit  ans,  h  laquelle,  h  la  suite  d'un 
embarras  gastrique,  on  ordonna  0^,90  de  calomel  :  ellc 
eut  des  accidents  d'intoxication  et  mourut  cinq  jours  plus 
tard,  sans  que  rien  ait  pu  expliquer  cette  susceptibility 
exceptionnelle. 

Un  mSdecin  de  Boulogne-sur-Seine  prescrivit  h  un  enfant, 
au  d£but  d'une  m6ningite,  12  centigrammes  de  calomel 
en  quatre  paquets.  Le  malade  succomba  apr&s  avoir  pris  la 
totality  dela  dose.  Une  enqu6te  fut  ouverte;  heureusement, 
l'autopsie  demontral'existence  d'une  meningite  tuberculeuse 
bien  suffisante  h  elle  seule  pour  expliquer  la  mort. 

La  pratique  des  injections  hypodermiques  de  calomel  dans 
le  traitement  de  la  syphilis  n'est  pas  exempte  de  dangers. 
Dans  un  cours  precedent  (3),  j'ai  eu  l'occasion  de  vous  rap- 
porter  Thistoire  d'un  medecin  qui  fut  appei£  h  donner  ses 
soins  k  la  femme  d'un  haut  fonctionnaire  arrivS  r6cem- 
ment  dans  la  ville.  Elle  etait  atteinte  de  syphilis  et  informa 
son  nouveau  medecin  que,  dans  la  ville  voisine  oh  elle 
habitait  auparavant,  elle  avait  6t6  soignee  par  la  m£thode 
des  injeclions  sous-cutanees.  A  Tappui  de  son  dire,  elle 
montra  ses  ordonnances.  Le  medecin  continua  le  traitement 
par  la  voie  hypodermique,  mais,  trouvant  la  dose  de  calomel 
un  peu  faible,  il  l'augmenta  16g6rement,  et  il  eut  la  precau- 
tion de  pr6venir  la  femme  et  son  mari  de  cette  modification 
dans  le  traitement.  La  malade  fit  ex6cuter  la  prescription 


(t)  Pollak,  Therap.  Monatschrift,  fevrier  1891. 

(2)  Le  Clerc,  Annie  me'dicale  de  Caen,  1900. 

(3)  P.  Brouardcl,  Vexercxce  de  la  midecine  et  le  charlatanisme,  1899, 
p.  206. 
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chez  un  pharmacien  de  la  ville  et,  k  la  suite  d'une  injection 
sous-cutan£e  de  10  centigrammes  de  calomel,  elle  mourut. 
Messieurs,  aucun  des  mgdecins  qui  avaient  examine  cette 
malade  ne  s'etait  apergu  qu'elle  avait  de  Talburaine  dans 
ses  urines  et  qu'elle  prgsentait  une  lesion  renale  trfcs 
accentuee. 

Runeberg  a  rapporte  l'observation  d'une  femme  de  trente 
et  un  ans  qui  mourut  trois  ou  quatre  semaines  apr&s  une 
injection  de  1  centigramme  de  calomel  en  prGsentant 
des  signes  d'empoisonnement.  L'autopsie  prouva  qu'il 
s'agissait  bien  d'une  dysenteric  mercurielle  (i). 

MM.  Gaucher  et  Noel  expos&rent  devantla  Societe  m6di- 
cale  des  h6pitaux  robservation  suivante  : 

En  mai  1899,  le  Dr  No£l  soignait  un  malade  parapl£gique. 
A  la  suite  d'une  consultation  medicale  le  14  juin,  il  fut  decide, 
malgre  les  antecedents  notoirementethyliques  du  malade  et 
bien  que  Ton  n'cftt  releve  aucune  trace  de  syphilis,  de  donner 
de  Tiodure  de  potassium  et  de  faire  cinq  k  six  injections  de 
calomel  k  cinq  jours  d'intervalle.  Le  Dr  Noel  employa  la 
preparation  de  Vigier  dos6e  k  5  centigrammes  de  calomel 
par  centimetre  cube  d'excipient,  et  fit  trois  injections,  la 
premiere  le  26  juin,  la  seconde  le  lcr  juillet  et  la  troisteme 
le  6  juillet.  Le  malade  refusa  alors  de  se  laisser  faire  de 
nouvelles  injections;  son  etat  ne  s'etait  pas  ameiior6  et 
le  Dr  Noel  prescri vit  de  con tinuer  Tiodure  de  potassium  en 
alternant  avec  des  pilules  de  strychnine.  Au  mois  de  sep- 
tembre,  unmieux  sensible  s'etait  produit,  le  malady  pouvait 
se  porter  sur  la  jambe  gauche  et  commen$ait  k  marcher  avec 
des  bequilles. 

Ver&le  15  octobre,  le  malade  eut  des  troubles  digestifs. 
Le  20  octobre,  il  se  plaignit  de  d6mangeaisons  sur 
tout  le  corps ;  il  avait  sur  le  front  quelques  plaques 
rouges,  semblables  k  celles  d'une  eruption  d'urticaire ;  le 
foie,  douloureux,  debordaitles  fausses  c6tes  de  trois  tra vers 

(1)  Runeberg,  Deutsche  med.  Wochenschr ,  1889,  t.  I.  —  Forschritte 
der  Med.,  1889,  n°  12,  p.  468. 
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de  doigt.  Le  21  octobre,  la  face  6tait  coaverte  d  un  veritable 
rash  rub£oliforme  avec  prurit  et  lc  malade  fut  pris  de 
diarrh6e  sanguinolente  et  de  vomissements.  A  partir  du 
22  octobre,  T6tat  g6n6ral  s'aggrava  d'une  fa$on  continue; 
irruption,  qui  avait  Tapparence  de  plaques  scarlatini- 
formes,  s'etendait  au  dos  et  aux  jambes.  Le  malade  6tait 
h6b6t6,  avait  des  lipothymies,  un  pouls  &  peine  perceptible, 
du  ptyalisme,  une  haleine  fetide,  les  gencives  et  la  langue 
tumgftees.  II  mourut  le  29  octobre. 

II  s'agit  certainement  bien  d'une  intoxication  raercurielle 
survrenue  quatre  mois  apr&s  la  cessation  des  injections  m&di- 
camenteuses.  Certes,  le  temps  6coul6  entre  les  manifestations 
de  Tintoxication  et  Finjection  du  calomel  semble  tr&s  long; 
cependant  le  retard  dans  Tapparition  des  accidents  peut 
s'expliquer.  Quand  on  pratique  Tinjection  d'un  sel  de  mer- 
cure  insoluble  sous  la  peau,  il  se  transforme  lentement  en 
un  compost  soluble  absorbable,  mais  cette  transformation 
se  fait  d'une  fa$on  trfcs  irrSgultere.  Les  masses  injectees 
peuvent  s'enkyster,  se  transformer  lentement,  rester  inerles 
pendant  longtemps  et  se  dissoudre  ensuite  tr&s  rapidemenl, 
toutes  ensemble  (1). 

b.  Intoxication  par  l'huile  grise.  —  Lederraann  (2)  a 
rapports  Tobservation  d'un  malade  auquel  il  pratiqua  six 
injections  d'huile  grise  dont  chacune  contenait  4  centi- 
grammes de  mercure.  La  mort  survintendix  semaines.  Au 
niveau  des  points  d'injection,  il  se  produisit  de  grosses 
infiltrations  et  de  la  necrose  des  tissus ;  ces  accidents  locaux 
s'accompagnSrent  de  diarrWe  et  d'albuminurie. 

Kaposi  (3)  a  vu  une  femme  qui,  en  sept  semaines,  re$ut 

[{)  Gaucher  ct  NoGl,  Intoxication  mercurielle  mortellc  consecutive  & 
des  injections  de  calomel  [Bulletins  et  Mdmoires  de  la  SocUU  mtdicale 
des  hdpitaux,  3«  serie,  1899,  t.  XVI,  p.  868). 

(2)  Ledermann,  Un  cas  d'intoxication  confident  if  aux  injections 
d'huile  grise  (Berlin,  klin.  Wochenschr.,  t.  XXXV,  1898). 

(3)  Kaposi,  Intoxication  a  la  suite  d' injection  sous-cut  ante  d'huile 
grise  (Congres  des  dcrmatologistes  allcmands.  —  Forschritte  der  Med., 
1889,  n°  ly,  p.  635). 


Digitized  by  Google 


INTOXICATIONS  MfcDICAMENTEUSES. 


295 


2",  15  d'huile  grise.  Ellc  fut  prise,  quatorze  jours  aprfcs 
la  derai&re  injection,  de  sympl6mes  graves  d'intoxication 
mercurielle  et  mourut  quatre  semaines  plus  tard. 

A  ce  sujet,  Luckasiewiez  admet  la  m6me  explication  que 
pour  les  intoxications  tardives  cons£culives  aux  injections 
de  sels  mercuriels  insolubles.  II  se  fait  autour  de  Tinjection 
dans  le  tissu  cellulaire  une  sorte  de  travail  inflammatoire 
d'encapsulement,  et  par  suite  Tabsorption,  auJieu  d'etre  pro- 
gressive et  r6guli&re,  est,  au  contraire,  irr6guli6re  et  se 
fait  par  intermittence. 

De  ces  fails,  Messieurs,  vous  ne  devez  pas  conclure  que 
les  injections  de  calomel  ou  d'huile  grise  doivent  6tre 
rejetees  de  l'arsenalth6rapeutique.  Assurgment  non;  ce  sont 
de  pr6cieuses  mtHhodes  de  traitement,  mais  qui  demandent 
h  £tre  maniges  avec  la  plus  grande  circonspection. 

c.  Emploi  du  sublime  en  chirurgie.  —  En  chirurgie,  on 
a  beaucoup  employe  autrefois  TemplAtre  de  Vigo,  qui  est 
compost  de  : 

Emplatre  simple   200  grammes. 

Cirejaune   '  ft    10  — 

Poix  resinc  purifiee   * 

Gomme  ammoniaque  puriflge.... 


Get  empl&tre  6tait  surtout  employ^  comme  resolutif  sur 
des  tumeurs  d'origine  sypbilitique  ou  scrofuleuse. 

Je  vous  aiparlg  d6j&  des  cauterisations,  particulterement 
des  cauterisations  de  plaques  muqueuses  et  delegations 
du  col  de  Tut^rus,  h  Taide  du  nitrate  acide  de  mercure;  je 
vous  fid  dit  que  c'6tait  une  m£tbode  dangereuse  et  vous  ai 
signals  le  cfits  dont  j'ai  6t£  temoin  dans  le  service  de  Briquet : 
une  femme  presenta  dessympt6mes  d'intoxication  k  la  suite 


Oliban. . 
Bdellium. 
Myrrh  e  . , 
Safran. . . 
Mercure. 


2 
60 
10 
30 

1 
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Tercbenthine  du  melezc. 
Styrax  liquidc  purifig. . . . 
Essence  de  lavandc  
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d'une  seule  cauterisation  d'un  ulcere  du  colavec  Tazotate  de 
mercure;  ce  cas  n'est  pas  isote;  das  faits  analogues  ont  6t6 
signals  par  Chomel,  Aran,  Hardy,  Courty.  Le nitrate  acide 
n 'est  plus  employe  qu'exceplionnellement ;  il  a  £t6avanta- 
geusement  remplacS  par  des  substances  remplissant  Je 
m£me  but  et  non  toxiques. 

L'emploi  des  sels  mercuriels  en  chirurgie  s'est  g6n6ralise 
depuis  l'6re  antiseptique.  Pour  le  lavage  des  plaies,  on  utilise 
les  diverses  solutions  que  vous  connaissez,  dont  la  liqueur 
de  Van  Swieten,  solution  de  sublim6  au  millieme,  est  le  type ; 
on  a  Sgalement  employ6  le  biiodure  de  mercure,  Toxycya- 
nuro  de  mercure  ;  ce  dernier  sel  joint  &  ses  proprtetSs  anti- 
septiques  I'avantage  de  ne  pas  attaquer  les  instruments. 

Le  lavage  des  plaies  h  l'aide  de  solutions  mercurielles 
donne  en  chirurgie  les  excellents  r£sultats  que  vous  con- 
naissez ;  au  point  de  vue  des  intoxications,  le  lavage  de 
petites  plaies  n'oflre  aucun  danger ;  au  contraire,  si  la  plaie 
est  d'une  grande  Stendue  ou  si  elle  prSsente  des  anfractuo- 
sit6s  dans  lesquelles  une  partie  du  liquide  s6journe  et 
risque  d'etre  absorbSe,  on  peut  voir  survenir  les  trfcs 
graves  accidents  d'intoxication  dont  je  vais  maintenant  vous 
entretenir. 

d.  Emploi  des  sels  de  mercure  en  obst&rique.  —  Pour 
constater  les  immenses  progrfcs  que  la  pratique  de  i'anti- 
sepsie  a  fait  r6aliser  k  Tart  des  accouchements,  il  faut 
nous  reporter  &  ce  qu'6tait  la  science  obst6tricale  avant 
Tarnier  (i). 

Mon  premier  remplacement,  h  1'epoque  ou  je  fus  nomm6 
mSdecin  du  Bureau  central,  fut  h  la  Maternity,  dontle  chef 
du  service  d'infirmerie  6tait  M.  Hervieux.  La  mortality  y 
etait  vraiment  eflrayante  :  la  moyenne  6tait  cette  ann6e-lk 
de  32  p.  100  pour  les  femmes  et  celle  des  enfants  s'Gievait  h 
56  ou  58  p.  100.  Je  fus  profondSment  6mu  de  cette  situa- 

{!)  Tarnier,  De  iasepsie  et  de  Vantisepsie  en  obstitrique.  Paris,  1894. 
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tion  deplorable  et  j'en  parloi  a  Nelaton  qui  en  entretint 
Tempereur,  dont  il  eiait  alors  le  medecin.  Napoleon  III  en 
refera  au  directeur  de  F  Assistance  publique  d'alors,  qui 
rgpondit :  «  J'ai  d^ja  les  femmes  en  couches  sur  les  bras,  si 
maintenant  on  me  jette  les  enfants  dans  les  jambes,  ma 
situation  n'est  plus  tenable.  »  Cet  incident  eut  une  sanc- 
tion :  je  regus  immediatement  un  expres,  m  annongant  que 
j'etais  remplace  a  la  tete  du  service  qui  m 'avait  et6  confie 
k  la  Maternity. 

Cependantcette  execution  n'avaitpas  ameiiore  la  situation 
sanitaire  ;  mais,  qUelques  ann6es  plus  tard,  quand  Tarnier 
fat  chef  de  service  a  la  Maternity,  les  choses  changerent 
de  face.  Tarnier  avait  6t6  frappe  depuis  longtemps  du 
nombre  considerable  des  femmes  qui,  dans  les  services 
hospitaliers,  succombaient  a  Tinfection  puerperale  (1).  Dans 
sa  th^se,  il  met  en  paraliele  la  mortality  dans  les  mater- 
nites  et  dans  la  clientele  urbaine.  II  trouva  a  l  h6pital 
132  morts  pour  2237  accouchements,  alors  que  parmi  les 
3  222  femmes  qui  etaient  accouchees  chez  elles  dans  le 
XII*  arrondissement,  il  n 'avait  616  constate  que  14  morts  par 
fievre  puerperale,  et  Tarnier  affirma  le  premier  en 
Prance  (2)  la  contagiosite  de  la  fievre  puerperale  de  femme 
a  femme.  Des  qu'il  fut  en  possession  de  son  service,  Tarnier 
fit  construire  un  pavilion  d'isolement  special,  auquel  on  a 
donne  son  nom,'  et,  simplement  par  un  isolement  bien 
compris,  il  arriva  a  faire  tomber  la  mortalite  a  3  p.  100. 

Apres  avoir  employe  jusqu'en  1881,  pour  I'antisepsie  des 
organes  genitaux,  des  mains  de  l'op6rateur  et  des  instru- 
ments, l'acide  phenique,  Tarnier  employa  la  liqueur  de 
Van  Swieten,  dont  le  titre,  je  vous  le  montrerai  dans  un 
moment,  est  trop  eieve. 

Sous  cette  double  influence,  isolement  et  antisepsie,  la 

(1)  Tarnier,  De  la  fievre  puerperale.  These  do  Paris,  4857. 

(2)  En  1847.  Scmmclweis  avait,  a  la  suite  d'une  autopsie,  6mis  l'idee 
de  la  contagiosity  de  la  fievre  puerperale  et  avait  fait  prendre  des  mo- 
sures speciales  dans  la Matcrnite  de  Budapest;  maisce nefutqu'en  1861 
qu'il  publia  les  resultats  de  ses  observations. 
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fifcvre  puerperale  disparut  k  peu  prfcs  complement  des 
maternites  et  les  epidemies  que  Ton  a  eu  k  deplorer  dcpuis 
cette  epoquese  soni  produites  en  dehors  de  la  clientele  hos- 
pitalierc ;  on  a  en  outre  remarque,  non  seulementen  France, 
mais  aussi  en  Allemagne,  que  la  ftevre  puerperale,  qui  a 
presque  disparu  des  grandes  villes,  occasionne  toujours 
dans  les  campagnes  un  nombre  de  dec£s  sensiblement 
egal  k  celui  qui  etait  constats  avant  Temploi  des  methodes 
antiseptiques.  Cette  anomalie  tient  k  ce  qu'&  Paris  et  dans 
les  grandes  villes  on  appelle  plus  volontiers  le  medecin 
quand  une  complication  survient  au  cours  ou  k  la  suite  de 
Taccouchement;  k  la  campagne,  au  contraire,  le  medecin 
est  plus  ou  moins  eioigne  et  la  femmeen  couches  est  soignee 
uniquement  par  les  sages-femmes  et  par  les  matrones.  Or, 
ces  sages-femmes  n'avaient  pas  le  droit,  en  vertu  de  l'ordon- 
nance  de  1846  sur  la  vente  des  substances  v£n6neuses, 
de  prescrire  les  medicaments. 

Cette  question  du  droit  pour  les  sages-femmes  de  signer 
des  ordonnances  est  venue  en  discussion  en  1873  k  TAca- 
demie  de  m£decine  k  propos  du  seigle  ergots.  Une  femme 
etait  morte  dhemorragie  uterine,  parce  que  le  pharmacien, 
sur  ordonnance  d'une  sage-femme,  avait  legalement  refuse 
de  deiivrer  du  seigle  ergote.  Une  enquete  avait  ete  ouverte 
et  le  prefet  de  police  demanda  Tavis  de  l'Acadgmie.  A  la 
suite  d'un  rapport  de  Tarnier,  il  fut  decide  qu'il  y  avait  lieu 
d  autoriser  les  sages-femmes  k  prescrire  le  seigle  ergote, 
et  ie  decret  du  23  juin  1873  leur  accorda  cette  autorisation. 

Cependant  les  sages-femmes  n'avaient  pas  le  droit  de 
prescrire  les  solutions  antiseptiques  .n£cessaires  au  cours 
de  l'accouchement.  Aux  environs  de  Paris,  une  sage-femme 
fut  convaincue  d'avoir  transports  dans  toute  sa  clientele  la 
fj&vre  puerperale  d'une  malade  k  une  autre ;  dix  femmes 
avaient  succombe.  Peu  apr£s,  un  cas  analogue  seproduisit 
en  Vendue.  On  demanda  alors  k  l'Academie  de  medecine 
s'il  y  aurait  inconvenient  k  autoriser  la  prescription  des 
antiseptiques  par  les  sages-femmes.  On  eut  d'abord  l'idee 
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de  ies  autoriscr  k  prescrire  indistinctement  tous  les  anti- 
septiques.  Tarnier  fut  d'avis  que  ce  serait  commetlre  une 
grave  imprudence,  car,  si  Ton  permettait  indistinctement 
r  usage  de  n'importe  quel  microbicide,  il  surgirait  de  tous 
c6t6s  des  specialites  de  valeur  incertaine,  qui  trouveraient 
une  voie  d'ecoulement  facile.  Ce  qu'il  fallait,  c  etait  auto- 
liser,  k  Texclusion  de  tout  autre,  un  antiseptique  de  choix, 
de  valeur  eprouv6e,  qui  ne  puisse  occasionner  aucun 
mgcompte.  On  s'arreta  au  sublime. 

Restait  k  discuter  la  dose  et  la  forme  sous  lesquelles 
on  devait  1'utiliser.  Certains  de  nos  collogues  pensaient  que 
le  sublime  ne  devait  etre  autorise  dans  les  ordonnances 
des  sages-femmes  que  dissous.  A  cela,  on  put  repondre 
qu'il  estsouvent  utile,  dans  le  traitement  prophylactique  de 
la  ftevre  puerp6rale,  que  la  femme  enceinte  prenne  des 
injections  quotidiennes  ou  biquotidiennes.  A  la  campagne, 
dans  les  communes  61oign6es  de  tout  pharmacien,  etait-il 
possible  d  obliger  les  femmes  enceintes  k  avoir  une  reserve 
de  solutions  de  sublime;  de  m6mc,  pouvait-on  obliger 
une  sage-femme,  appeiee  k  la  hkte  auprfcs  d'une  partu- 
riente,  k  emporter,  au  risque  d'accident,  des  litres  de  solu- 
tion de  sublime. 

On  a  alors  propose  d'autoriser  les  sages-femmes  k  ne 
prescrire  que  des  pastilles  de  sublim.4  convenablement 
dos£es,  ce  qui  etait  assur£ment  beaucoup  plus  pratique; 
cependant,  on  ne  s'arr£ta  pas  k  cette  forme,  k  cause  des 
dangers  d'erreur  que  pouvaient  suscitcr  le  mot  et  Tapparence 
exterieure  du  medicament.  Dans  ces  conditions,  on  pensu 
que  le  plus  simple  etait  d'autoriser  les  sages-femmes  k 
prescrire  le  sublime  en  poudre,  par  paquets  portant  en 
evidence  Tetiquette  orangee  des  medicaments  pour  l'usage 
externe  et  contenant,  meiee  au  medicament,  une  substance 
colorante  qui,  une  fois  la  solution  faite,  permette  de  recon- 
naitre  Tantiseptique  sans  meme  qu'on  ait  k  lire  Tetiquette. 

On  discuta  aussi  beaucoup  sur  la  dose  qui  devait  £tre 
autorisee.  Je  vous  ai  dit  qu'au  debut  Tarnier  employa  la 
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liqueurde  Van  Swieten, solution  hip.  1000 ;  plus  tard,  k  la 
suite  d'exp^riences,  il  acquit  la  certitude  qu'une  solution  de 
20  centigrammes  de  sublim6  pour  1  000  6tait  suffisante 
pour  dStruire  le  streptocoque ;  il  proposa  done  cette  dose. 
Cependant,  beaucoup  d'accoucheurs  employaient  la  dose 
un  peu  plus  61ev6e  de  25  centigrammes  pour  1  000,  soit 
une  solution  h  1  p.  4000;  ce  fut  cette  dose  qui  pr6valut, 
malgr6  Tarnier  qui  la  trouvait  un  peu  forte  : 

Formules  de  VAcademie. 

1°  Paquet :  Subline   0^,25 

Acide  tartriquc   1  gr. 

Solution  alcoolisSe  de  carmin  d'indigo 

sec  a  5  p.  100   I  gouttc. 

Pour  un  litre  d'eau. 

Poison. 

2«  Sublime   i  gr. 

Vaseline   1000  — 

En  1890  un  nouveau  d6cret  autorisa  les  sages-femmes 
a  prescrire  le  sublimg  selon  ces  formules  sp£ciales  (1). 

Depuis  que  Ton  emploie  systSmatiquement  les  solutions 
mercurielles  avant,  pendant  et  apr&s  Taccouchement,  on  a 
signals  quelques  cas  d'intoxication.  Tarnier  en  avait 
vu  2  sur  15000  accouchements ;  j'en  connais  actuellement 
37  qui  ont  6t6  publics.  (Test,  vous  Tavouerez,  Messieurs, 
un  chiflre  pou  61ev6,  si  Ton  met  en  parall&le  le  nombre 
incalculable  des  femmes  qui  ont  b6n6flci6de  cette  mSthode, 
dont  le  succ&s  ne  s'est  jamais  dementi. 

A  quelle  cause  attribuer  les  accidents? 

(1)  Dans  la  loi  sur  l'exercice  de  la  medecinc  du  30  novembre  1892, 
l'article  4,  qui  vise  l'exercice  de  la  profession  de  sage-fcmnie,  est  ainsi 
con^u  :  «  II  est  interdit  aux  sages-femmes  d'employer  des  instruments. 
Dans  le  cas  d'accouchemont  laborieux,  clles  feront  appeler  un  docteur 
en  mSdccine  ou  un  officicr  de  santd. 

«  11  leur  est  cgalcmcnt  interdit  de  prescrire  des  medicaments,  sauf 
le  cas  pr6vu  par  le  d6cret  du  23  juin  1873  et  par  les  decrets  qui  pour- 
raient  Gtre  rendus  dans  les  mgmcs  conditions  apres  avis  de  l'Acadgmic 
de  medecinc. 

«  Les  sages-femmes  sont  autorisdes  a  pratiqucrlcs  vaccinations  et  les 
revaccinations  antivarioliques.  » 
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On  a  souvent  incrimin6  le  titre  de  la  solution  et  1'on 
recommande  de  n 'employer,  pour  les  injections  vaginales  et 
intra-uterines  apr&s  l'accouchement,  que  des  solutions 
faibles,  surtout  quand  il  existe,  outre  la  surface  d 'insertion 
placentaire,  des  dechirures  plus  ou  moins  etendues  et 
anfractueuses  du  col  de  1'uterus  et  du  vagin,  qui  sont  autant 
de  surfaces  absorbantes.  II  semble  que  la  dose  efficace  soit 
donnee  par  la  solution  kip.  4000;  cependant  il  est  des 
accoucheurs  qui  ont  egalement  obtenu  d'excellents  resultats 
en  n'employant  que  des  solutions  k  1  p.  5000.  II  est  prudent 
de  n 'employer  que  des  solutions  faibles;  metis,  d'apr&s  la 
statistique  publtee  par  le  Dr  Sauvagnat  (1),  nous  ne  pouvons 
tirer,au  point  de  vue  de  Tin  toxica  Hon,  aucun  renseignement 
du  titre  de  la  solution.  En  eflet,  sur  les  37  cas  mortels,  nous 
trouvons  que  : 

Dans  10  cas  la  solution  de  sublime1  etaita   1  p.  4000 


Dans  1  cas,  il  s'agissait  d'une  solution  mere  tr6s  con- 
centree. 

On  a  voulu  incriminer  la  penetration  et  la  retention  d'une 
partie  de  l'injection  dans  la  cavity  uterine,  hk  encore,  la 
statistique  ne  nous  donne  aucune  explication.  Sur  37  cas 
d'intoxication,  19  fois  il  s'agissait  d'injections  vaginales  ct 
18  fois  d'injections  intra-uterines.  Les  injections  intra- 
uterines,  de  par  ce  fait  qu'elles  sont  donn£es  moins  fre- 
quemment  que  les  injections  vaginales,  fournissent  une 
moyenneplus  considerable  que  les  injections  vaginales;  il 
est  bon  d'ajouter  que  les  injections  intra-uterines  ne  sont 
prescrites  que  dans  les  cas  graves,  dystocie,  hemorragie,  et 
il  faut  tenir  compte  de  ce  facteur. 

Enfin,  Messieurs,  il  faut  se  rappeler  les  susceptibi- 
lity individuelles.  J'ai  eu  l'occasion  de  voir  avec  M.  Vi- 

(1)  Sauvagnat.  Intoxications  mor telle*  consicutives  a  des  injections 
de  sublime*  et  responsabiliti  me*dico-Ugale.  These  de  Paris,  1901. 
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bert  le  cas  suivant  :  une  femme  de  vingt-quatre  ans, 
secondipare,  entre  k  Thdpital  le  3  avril  1899  pour  y  faire 
ses  couches;  1 'accouchement  euilieu  lelendemain  dans  des 
conditions  normales.  Le  12  avril,  la  malade  ayant  demande 
&  sortir  de  Phdpital,  on  lui  fit  une  injection  intrauterine 
parce  que  Ton  craignait,  Tut6rus  6tait  demeure  volumineux, 
qu'il  se  produisit  une  hemorragie  secondaire.  L'injection 
fut  faite Fapr^s-midi  avec  une  solution  de sublim6  kip.  2000 
elendue  d'une  6gale  quantity  d'eau  tiede;  le  titre  dgfinitifde 
la  solution  qui  fut  employee  Staitdonc  kip.  4000. 

Le  liquide  sortit,  semble-t-il,  facilement  et  completement 
de  Tuterus. 

Vingt  minutes  plus  lard,  Tinterne  fut  rappeld  auprfcs  de 
la  malade  qui  etait  d^faillante,  p&le;  le  pouls  k  54  6tait 
faible  et  la  respiration  legerement  suspirieuse.  La  tempe- 
rature axillaire  etait  de  38°,2.  Au  bout  d'une  heure  et  demie, 
la  malade  6tait  revenue  a  son  6tat  normal,  le  ventre  6tait 
souple  et  non  douloureux. 

Le  lendemain,  la  malade  eut  quelques  vomissemenls 
bilieux,  mais  sans  symptdmes  alarmants.  La  temperature 
resta  normale.  Le  17,  cinq  jours  apr&s  Tinjection,  il  y  avait 
un  peu  de  stomatite  sans  salivation  ni  fetidite  de  l  haleine. 
II  y  eut  quelques  gpistaxis.  Le  19,  il  y  avait  toujours  un  peu 
dc  stomatite  et  Ton  constatait  un  peu  d'albumine  dans  les 
urines.  On  mit  la  malade  au  regime  lacte  absolu;  cependant, 
le  lendemain,  la  malade  allait  moins  bien,  la  quantite  des 
urines,  jusque-l&  normale,  avait  diminug ;  l'alburaine  avait 
augments,  il  y  en  avait  2  grammes  par  litre;  on  constatait 
de  la  gene  de  la  respiration,  un  peu  de  boufGssure  de  la 
face,  signe  sans  doute  de  l'insuffisance  r6nale;  il  y  avait 
un  peu  de  diarrh6e. 

Le  22  et  le  23,  les  urines  sont  plus  abondantes,  l'albumine 
diminue,  mais  la  dyspnee  continue  et  la  diarrhee  augmente. 
Cependant,  le  24,  douze  jours  apr&s  Tinjection  intra-uterinc, 
la  malade,  bien  que  son  etat  laiss&t  peu  d'espoir  de  guGrison, 
veut  sortir  de  Th6pital  et  est  conduite  k  son  domicile. 
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La  nuit  suivanle,  elle  est  dans  un  6tat  tellement  alarm  ant 
qu  on  envoie  chercher  un  m£decin,  qui  la  trouve  dans  un 
£tat  subcomateux  qui  persista  pendant  toute  la  journ£e  sui- 
vante ;  les  urines  gtaient  tres  rares.  Ignorant  ce  qui  s  etait 
posse  a  rh6pital,  le  m£decin  traitant,  songeant  a  la  possibility 
d'une  infection  post  partumt  prescrit  une  injection  vagi- 
nale  avec  i  litre  de  solution  de  subiimG  alp.  4000; 
celte  injection  fut  renouvelee  le  lendemain. 

Le  27,  apparut  une  parotidite  double  qui  suppura  presque 
aussit6t,  et  le  28,  a  Th6pital  oil  la  malade  avait  6t6  ramenee, 
on  incisa  deux  phlegmons  parotidiens.  En  d£pit  de  tous  les 
soins,  la  malade  mourut  le  icr  mai. 

ATautopsie,  nous  avons  trouv£  les  lesions  caract£risliques 
de  l'intoxication  mercurielle  subaigug  queje  vousai  d£crites. 

Une  enqu£te  fut  ouverte,  mais  il  n'y  eut  pas  de  pour- 
suites,  les  m6decins  ne  pouvant  £tre  mis  en  cause  ;  ils 
n'avaient  pas  commis  de  faute  lourde  et  ne  devaient  pas 
6tre  rendus  responsables  d'une  susceptibility  individueile 
que  rien  ne  pouvait  faire  prSvoir. 

A  mon  avis,  Messieurs,  le  danger  des  injections  des  solu- 
tions mercurielles  pro  vient  surtoutde  la  susceptibility  indivi- 
dueile; et  jepensequMl  faut  n 'employer  ce  moyen  th6rapeu- 
tique  qu'a  bon  escient,  dans  les  cas  ou  il  est  indispensable. 
II  sera  toujours  prudent  de  s'en  abstenir,  quand,  au  cours 
de  Taccouchement,  il  y  aura  eu  des  d6chirures  ou  des  h£mor- 
ragies.  En  eflet,  on  a  observe  (1),  au  point  de  vue  des  lesions 
trouv6es  a  l'autopsie  dans  les  organes  genitaux  : 


Retention  placentaire   5  cas. 

Dechirures  accidcntcllcs  ou  chirurgicales  du  peri- 
nee  et  du  vagin   6  — 

Hemorragie   5  — 

Dechirure  du  col   4  — 

Lesions  d'endometrite   1  — 

Yascularisation  des  parois  et  presence  do  mem- 
branes diphteroldes   1  — 

Organes  normaux   15  — 


(i)  Sauvagnat,  Intoxications  mortelles  consicutives  a  des  injections 
de  sublimi  et  responsabiliti  me'dico-Ugale.  These  de  Paris,  1901. 
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Je  pense  que  TinjecKon  mercurielle  est  d'autant  moins 
indiquge  a  la  suite  des  hgmorragies  que  le  mercure  est  un 
poison  d£globulisant. 

Bien  entendu,  les  injections  de  sublime  sont  contre-indi- 
qu6es  chez  les  femmes  atteintes  d'albuminurie,  et  Tarnier 
les  d^conseillait  chez  les  cachectiques. 

La  marche  des  symptftmes  dans  cette  vartete  d'intoxi- 
cation  est  quelque  peu  difKrente  de  celle  que  je  vous  a* 
indiqu£e  dans  l'intoxication  par  la  voie  gastro-intestinale. 

L'absorption  est  trfcs  rapide ;  ainsi,  dans  les  37  cas  d'in- 
toxication  mortelle,  les  symptftmes  avaient  debute  : 

Dans  6  cas  au  cours  de  l'injection. 


Quand  l'intoxication  debute  au  cours  de  Tinjection,  la 
malade,  subitement,  sans  aucun  signe  pr6curseur,  est  prise- 
de  lourdeur  de  tGte,  de  suffocations,  d'etat  syncopal ;  la  face 
est  pale  et  le  pouls  s'accgl&re ;  il  y  a  des  eoliques  violentes* 
eoliques  intestinales  et  eoliques  utgrines. 

Quand  l'intoxication  ne  debute  qu'un  ou  deux  jours  apr&s 
Tinjection,  le  symptAme  initial  est  la  diarrhGe,  d'abord 
muqueuse  et  s&reuse,  puis  sanguinolente,  qui  s'accompagne 
de  eoliques  et  de  tgnesme.  La  stomalite  ne  parait  que  plus 
tard  et  est,  en  g£n6ral,  moins  intense  que  dans  les  intoxi- 
cations gastro-intestinales.  M.  Pinard  a  attird  l'attention  sur 
ce  fait  qu'avant  m6me  que  les  injections  de  solutions  mer- 
curielles  soient  devenues  d'usage  courant  en  obst&rique,. 
on  avait  constats  des  stomatites  a  la  suite  des  accouche- 
ments,  sans,  par  consequent,  qu'il  soit  possible  d'incriminer- 
le  mercure. 

Enfin,  Messieurs,  on  a  signal^  sou  vent  sur  la  peau  des 
Eruptions  6ryth6mateuses  plus  eu  moins  g6n6ralis6es, 
sur  la  figure,  sur  les  mains,  sur  les  hanches  et  le  ventre. 


10 
10 
7 
3 
1 


de  la  2* 
de  la  3# 
de  la  6* 
de  la  %• 


de  la  lr#  journee. 
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La  signification  de  ces  Eruptions  n'est  pas  nettement  d6fi- 
nie,  et  M.  Guiniot  a  observe  des  Eruptions  analogues  dans 
les  etats  infeciieux  graves  et  dans  des  intoxications  h 
propos  desquelles  le  mercure  ne  pouvait  Hre  incrimini. 

La  durie  de  l'intoxication  est  variable ;  dans  les  37  cas 
publics,  la  mort  est  survenue  : 

Au  bout  de  : 

3  jours   2  cas. 

4  —    1  - 

6  —    5  - 

7  —    5  — 

9  —    7  — 

10  —    4  — 

12  —    6  — 

14  —    4  — 

15  -    1  — 

17  —    1  — 

18  —    1  — 

Que  pouvons-nous  conclure  ?  Messieurs,  le  procidi  des 
injections  vaginales  et  intra-utirincs  avec  ces  solutions 
antiseptiques  est  actuellement  le  meilleur  moyen  que  nous 
ayons  h  notre  disposition  pour  combattre  et  privenir  la 
fi&vre  puerpirale  ;  elles  ont  fait  leurs  prcuves,  et  les  morts 
peu  nombreuses,  en  somme,  sont  en  quelque  sorte  le  tribut 
payi  par  rhumaniti  en  ichange  des  milliers  de  vies  qui  lui 
ont  6t6  conserves. 

A  cetle  occasion,  comme  toujours,  Messieurs,  je  vous 
conseille  la  prudence ;  il  faut  que  par  l'examen  de  votre 
malade,  par  Temploi  judicieux  que  vous  aurez  fait  du 
medicament  pricieux,  mais  dangereux,  que  vous  avez  k 
votre  disposition,  vous  ne  laissiez  aucune  prise  &  la  critique, 
que  vous  ne  livriez  rien  au  hasard,  et  si,  en  dipit  de  tout,  un 
accident  survient,  si  vous  vous  trouvez  en  face  d'une  de 
ces  susceptibility  personnelles  qui  dipassent  toute  pro- 
vision, votre  responsabiliti  sera  sauvegardie. 

e.  Emploi  du  mercure  dans  la  pratique  de  la  disinfec- 
tion. —  Dans  la  disinfection  des  locaux  contaminis,  on 
emploie  souvent  des  solutions  de  sublimi  corrosif,  soit  pour 
P.  Brolardel.  —  Les  Intoxications.  20 
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le  lavage  des  planchers,  soit  en  pulverisations  k  Faide  d'ap- 
pareils  spiciaux.  On  avait  craint  que  le  sublime  ainsi  ri- 
pandu  k  flots  devint  Toccasion  de  nombreuses  intoxications. 
II  n'en  a  rien  iti.  A  ma  connaissance,  on  n'a  rapports  qu'une 
sirie  d'accidents  qui  seraient  survenus  dans  une  iquipe 
de  disinfecteurs  de  New-York ;  il  y  aurait  eu  25  ou 
30  personnes  intoxiquies  et  Ton  aurait  eu  &  diplorer 
deux  morts. 

Des  accidents  d  une  telle  gravity  sont  extrimement  rares. 
J'ai  pris  des  renseignements  pris  du  Service  de  disin- 
fection de  la  ville  de  Paris  :  les  seuls  accidents  que  Ton  ait 
relevis  sont  parfois  Tapparition  d'une  tris  ligere  stomatite, 
mais  rien  de  plus. 

Le  danger  ne  reside  pas  dans  les  intoxications  au  cours 
des  operations  de  disinfection,  mais  dans  les  erreurs  mati- 
rielles  qui  pourraient  survenir,  si  les  ouvriers  buvaient 
des  solutions  destinies  a  la  disinfection.  En  prenant  la 
pricaution  de  ne  mettre  les  substances  toxiques  que  dans 
des  vases  de  gris  ou  de  t61e  faciles  k  reconnaitre,  on  n'a 
pas  eu  d'erreurs  k  diplorer. 

Y.  —  Hydrargyrisme  professionnel. 

Le  mercure  et  ses  sels  sont  tris  employis  dans  Indus- 
trie.  Le  Dr  Layet  compte  vingt-quatre  professions  qui 
exposent  les  ouvriers  &  Tintoxication  hydrargyrique ;  je 
donne  en  annexe  le  tableau  qu'il  a  fourni  (1). 

Ainsi  que  nous  le  verrons  dans  le  cours  de  cette  itude, 
ce  tableau  est  encore  incomplet,  car  do  nouvelles  industries, 
peu  importantes  k  Tipoque  oCi  Layet  etablissait  sa  stalis- 
tique,  ont  pris  depuis  lors  une  extension  considerable. 

(1)  Voy.  ptece  n°  10. 
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1°  Voiea  ^introduction. 

L'absorption  par  la  peau  est  exceptionnelle  dans  Tindus- 
trie.  Pour  obtenir  la  penetration  au  travers  de  la  peau  saine, 
quand  on  ordonne  des  frictions  medicamenteuses,  on  est 
oblige  de  frictionner  pendant  longtemps,  et  Ton  choisit  un 
point  ou  la  peau  est  particuli&rement  fine  et  oil  le  systeme 
lymphatiqueesttr&s  developpe :  les  aines  et  les  aisselles.  Pour 
que,  dans  rindustrie,il  y  ait  penetration  du  merctfre  au  tra- 
vers de  la  peau,  il  est  n£cessaire  qu'il  y  ait  une  solution  de 
continuity  des  teguments;  il  suffit  que  la  peau  soit  cre- 
-vassee,  erailiee,  fissuree,  pour  qu'une  voie  d'absorption  se 
trouve  ouverte. 

L'introduction  du  mercure  dans  les  votes  digestives  est 
egalement  trfcs  rare;  k  moins  d'accident,  d'erreur,  elle  ne 
peut  etre  produite  que  par  la  souillure  des  aliments  par  les 
mains  mal  lav6es,  ou  par  des  aliments  plus  ou  moins  impr6- 
gnes  de  poussifcres  mercurielles,  si,  ce  qui  doit  etre  rig'ou- 
reusement  interdit,  les  ouvriers  prennent  leurs  repas  dans 
les  ateliers,  sur  les  tables  de  travail. 

La  voie  d'introduction  principale  du  poison  dans  l'hydrar- 
gyrisme  professionnel  est  la  voie  respiratoire.  Je  vous  ai 
dej&  dit  que  le  mercure  emet  des  vapeurs  k  toutes  les  tem- 
peratures, et  je  vous  ai  signaie  le  cas  des  ouvriers  travail- 
lant  dans  les  mines  k  Textraction  du  mercure  metallique 
et  celui  des  marins  du  vaisseau  le  Triumph  (I).  Ce  sont  les 
vapeurs  emises  par  le  mercure  k  la  temperature  ordinaire 
qui  doivent  etre  incriminees.  Bien  entendu,  plus  le  mercure 
est  chauffe,  plus  les  vapeurs  diflusent,  et  je  vous  ai  cite 
Texemple  fourni  par  l'incendie  de  la  mine  d'Idria.  On 
observa  des  cas  de  tremblement  mercuriel  chez  des  per- 
sonnes  vivant  k  plusieurs  kilometres  du  lieu  du  sinistre. 

Si  la  diffusion  est  aussi  considerable  a  fair  libre,  vous 
devez  penser,  Messieurs,  ce  qu'elle  peut  etre  dans  les 

(1)  Voy.  p.  250. 
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ateliers.  M.  Arm.  Gautier  a  signals  le  cas  de  jeunes  gens  qui, 
ayant  voulu  faire  un  amalgame  d'argent,  volatilis£rent,  dans 
une  chambre  qui  cependant  n'etait  pas  close,  200  grammes 
de  mercure  (1).  L'un  d'eux  mourut,  et  Ton  constata  qu'il 
eiiminait  par  les  urines  l*r,78  de  mercure  par  litre. 

Des  exemples  non  moins  probants  de  la  diffusion  et  de  la 
toxicity  des  vapeurs  de  mercure  sont  fournis  par  ce  que 
Ton  constate  chez  les  etameurs  de  glaces,  cbez  les  doreurs 
au  mercure.  J'aurai,  du  reste,  l'occasion  d'y  revenir. 

2°  Symptdmes  de  rintoxication  chronique. 

On  constate  deux  groupes  de  symptAmes  :  les  uns  frap- 
pant  le  tube  digestif,  les  autres  le  systfcme  nerveux. 

A.  Troubles  de  l'appareil  digestif.  —  On  a  note  parfois 
la  diminution  de  l'app6tit,  la  lenteur  des  digestions,  l'amai- 
grissement,  et  de  temps  en  temps,  en  quelque  sorte  par 
crises,  des  vomissements  et  de  la  diarrh6e.  Cependant 
le  symptGme  le  plus  frequent  est  une  stomatite  de  forme 
sp6ciale. 

La  stomatite  aigug  est  rare  cbez  les  ouvriers ;  on  ne  la 
constate  que  chez  les  nouveaux  venus,  qui,  sans  aucune  pre- 
caution, se  livrent  k  ces  travaux  dangereux. 

•La  stomatite  professionnelle  r£sulte  de  la  repetition  de 
crises  de  stomatite  aigue,  ou  s'etablit  chronique  d'embl£e. 
Dans  le  premier  cas,  apr&s  que  les  accidents  aigus  inflamma- 
toires  et  que  les  ulcerations  se  sont  cicatrisees,  les  gencives 
restent  fongueuses,  sont  detach 6es  du  collet  des  dents. 
Celles-ci  se  dechaussent,  s'ebranlent  et  tombent.  La  forme 
chronique  d'embiee  debute  insidieusement.  Au  debut,  il  y 
a  un  peu  de  tumefaction  des  gencives,  principalement  au 
bord  libre,  puis  elles  deviennent  fongueuses,  bordees  d'un 
lisere  gris&tre  au  pourtour  des  dents  et  il  y  a  parfois  de 
petites  ulcerations ;  le  plus  souvent,  le  ptyalisme  fait  defaut 

( I )  A.  Gautier,  Conseild'hygiine  de  la  Seine,  16  dec.  1$85.  —  Voy.  p.  250. 
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ou  est  tres  leger.  Les  douleurs  sont  insignifiantes  et  le 
malade  continue  son  travail. 

Quel  que  soit  le  mode  par  lequel  debute  la  stomatite 
chronique,  le  terme  auquel  elle  aboutit  est  le  memo  :  la 
chute  des  dents.  Lorsquc  toutes  les  dents,  ou  seulement 
toutes  les  molaires,  sont  tomb£es,  la  gingivite  cesse 
completement  et  pour  toujours.  A  Almaden,  il  parait  que 
Ton  voit  des  jeunes  gens  de  vingt  h  trente  ans  qui  ont  des 
figures  de  vieillards,  k  la  suite  de  la  chute  de  toutes  les 
dents. 

Dans  certaines  industries  qui  emploient  les  sels  dc  mer- 
cure, particulierement  chez  les  ouvriers  secateurs  de  poils, 
M.  Letulle  a  decrit  les  dents  mercurielles  :  «  Elles  sont 
noires  ou  d'un  brun  verd&tre,  la  surface  en  est  rugueuse, 
sillonnge  de  depressions  longitudinales  ou  transversales 
peu  profondes;  elles  portent  egalement  des  slries  allongees 
ou  des  depressions  cupuliformes  ». 

La  stomatite,  dans  Tintoxication  chronique,  est  fre"quente; 
cependant  elle  est  bien  moins  constante  que  dans  Tintoxi- 
cation  aigug,  et  elle  peut  manquer,  alors  meme  qu'il  existe 
d'autres  manifestations  d'hydrargyrisme. 

B.  Troubles  nenreux. — Le  systemenerveuxn'est  que  tres 
rarement  touch6  par  Tintoxication  aigue,  et  je  vous  ai  dit 
que  les  contractures,  les  crises  de  delire,  les  hallucinations 
que  Ton  a  signalees  dans  Tempoisonnement  par  le  mercure 
me  semblaient  plut6t  devoir  ^tre  rapportees  &Turemie  pro- 
voqu6e  par  1'insuffisance  r6nale,  qu  au  mercure  lui-meme. 
Au  contraire,  dans  Tintoxication  chronique,  le  systeme  ner- 
veux  est  ptofondement  altere. 

I.  Troubles  psychiques.  —  Au  d6but  de  I'intoxication 
chronique,  avant  Tapparition  de  tous  les  autres  sympt6mes, 
Kttssmaul  a  remarquS  que  les  malades  avaient  une  surac- 
tivit£  intellectuelle  exag£r6e ;  ils  sont,  en  outre,  extreme- 
ment  impressionnables,  ils  s'emportent  facilement,  pleurent 
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ou  rient  sans  aucun  motif  ;  il  leur  est  impossible  de  tra- 
vailler  si  quelqu'un  les  regarde ;  dans  certains  cas,  on  a 
note  de  Thyperaeousie. 

UU6rieurement,  on  constate  une  diminution  de  Intel- 
ligence, la  m 6 moire  surtout  est  tr&s  touchSe;  les  malades 
sont  incapables  de  raisonnement,  mais  cependant  ils  ne 
d61irent  pas.  Peu  a  peu,  ils  tombent  dansun  6tat  de  d6ch6ance 
mentale  qui  peut  aller  jusqu'a  la  dGmence,  sans  cependant 
qu'on  observe  de  Tali^nation  mentale  vraie. 

A  ce  degre,  les  malades  tombent  dans  T6tat  de  dgmence 
paralytique  que  Tardieu  dGcrit  ainsi  :  «  Les  malades  sont 
incapables  de  se  tenir  debout,  souvent  de  s'habiller  et  de 
manger  seuls  ;  leur  parole  se  r6duit  a  un  b6gaiement  inin- 
telligible;  ils  vivent  dans  les  maisons,  assis  au  coin  du  feu, 
le  visage  hebet6,  assujettis  sur  une  chaise  comme  des 
enfants  en  bas  age  ». 

II.  Troubles  moteurs.  —  Trois  grands  symptdmes 
dominent  tous  les  autres  :  le  tremblement,  les  contrac- 
tures et  les  attaques  Gpileptiformes,  enftn  les  paralysies 
motrices  et  sensitives. 

a.  Tremblement.  —  Ce  sympt6me,  qui  se  pr6sente  rare- 
ment  a  la  suite  d'une  intoxication  aigug,  est  au  contraire 
Xrbs  frequent  dans  Tintoxication  chronique ;  il  a  6te  particu- 
Iterement  6tudi6  par  Th.  Roussel  (1),  Tardieu  (2), 
KUssmaul  (3),  Gu6neaude  Mussy  (4),  Fernet  (5),  Schoull  (G). 

En  g£n6ral,  le  tremblement  s'dtablit  d'une  fagon  lente  et 
progressive;  d'autres  fois,  au  contraire,  il  est  provoquG  par 

(1)  Th.  Roussel,  Union  midicale,  1848. 

(2)  Tardieu,  Dictionnaire  d'hygi&ne  et  de  salubritf,  1854,  t.  II, 
p.  672. 

(3)  KQssmaul,  Untersuchungen  Uber  den  Conslitulionellen  Mercuria- 
lismus.  Wurtzburg,  1861. 

(4)  Gu6neau  de  Mussy,  tlude  sur  le  tremblement  mercuriel  (Gazette 
des  hdpilaux,  1868,  p.  189  et  197). 

(5)  Fernet,  Des  tr emblements.  These  d'agrlgation.  Paris,  1872. 

(6)  Schoull,  Du  tremblement  mercuriel.  These  de  Paris,  1881. 
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une  Amotion  tr6s  vive,  une  grande  fatigue;  il  apparait  par- 
fois  subitement  avec  une  grande  intensity,  surtout  quand 
l'intoxication  a  6te  occasionnge  par  des  vapeurs  mercurielles 
portees  a  une  haute  temperature. 

Dans  les  cas  progressifs,  le  tremblement  debute  par  les 
muscles  de  la  face,  ggneralement  par  les  l&vres  et  la  langue, 
puis  il  envahit  les  membres  sup6rieurs;  les  membres  infe- 
rieurs  sont  atteints  en  dernier  lieu.  Le  degr£  du  tremble- 
ment est  tr&s  variable :  il  va  du  tic  lggerau  tremblement  qui 
erap6che  le  malade  de  se  tenir  debout. 

Je  prendrai  comme  type  de  ma  description  un  tremblement 
de  moyenne  intensity. 

Au  debut,  ainsi  que  je  viens  de  vous  le  dire,  le  tremble- 
ment envahit  les  l&vres  et  la  langue  :  c'est  une  trgmulation 
a  petites  oscillations,  ce  que  Charcot  appelait  du  tremble- 
ment vibratoire\  puis  les  avant-bras  et  les  bras  sont 
envahis;  ils  pr£sentent  des  oscillations  rapides,  r£guli&res, 
d'une  etendue  variable,  souvent  localisees  k  un  seul  c6t6. 
Dans  les  cas  plus  graves,  le  tremblement  envahit  les 
membres  inferieurs  et  se  generalise  a  tout  le  corps. 

De  m6mc  que  le  tremblement  de  la  sclerose  en  plaques, 
le  tremblement  mercuriel  est  augments  par  les  mouve- 
ments  volontaires,  par  les  Amotions,  par  Tattention  apportee 
par  le  malade  h  Faccomplissementd'un  acte,  par  la  fatigue. 
Dans  ces  cas,  il  arrive  a  etre  incapable  de  prendre  un  objet 
sur  une  surface  plane,  de  manger  ou  de  boire  sans  ren- 
verscr  le  contenu  de  sa  cuiller  ou  de  son  verre.  Au  repos, 
la  tremulation  diminue  considerableraent,  et  ellepeut  m^rae 
cesser  compl&tement  pendant  le  sommeil ;  si  elle  persiste 
quand  le  malade  dort,  le  pronostic  est  grave. 

Le  tremblement  diminue  graduellementetpeut  m&me  dis- 
paraitre  quand  le  malade  est  eloigne  des  causes  d'intoxica- 
lion,  mais,s'il  s'y  expose  a  nouveau,  la  rechute  est  tr£s  rapide. 

A  cette  forme  de  moyenne  intensite  que  je  viens  de  vous 
decrire,  succede  une  forme  convulsive,  caracterisee  par  la 
generalisation  du  tremblement,  Taugmentation  de  l'ampli- 
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tude  des  oscillations  qui  rend  tout  travail  impossible,  la 
marche  difficile,  la  parole  h£sitante.  II  se  produit  sou- 
vent  des  contractures  passagfcres  tr£s  douloureuses,  dans 
certains  groupements  musculaires,  particuli&rement  dans 
les  muscles  flgchisseurs  des  avant-bras. 

Tardieu  pretend  que  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines 
d'Almaden  sontatteints  dans  la  proportion  de  i  suriOpar 
une  forme  convulsive  particulterement  grave,  rendant  pour 
le  malade  tout  travail  impossible.  II  y  a  des  mouvements 
d£sordonn£s,  chor&ques,  des  contractures  et  des  convul- 
sions dune  tr&s  grande  intensity;  le  pronostic  de  ces 
calambres,  ainsi  qu'on  les  nomme,  est  extr£mement  grave, 
et  les  malades  qui  en  sont  atteints  meurent,  parait-il,  pen- 
dant Fannie,  dans  la  proportion  de  1  sur  2.  Ceux  qui 
survivent  restent  impropres  &  reprendre  leur  travail  dans 
les  mines.  Ce  sont  1&,  heureusement,  des  accidents  rares, 
surtout  depuis  que  Ton  prend  de  plus  grandes  precautions 
dans  l'exploitation  des  mines. 

b.  Paralysies.  —  Le  tremblement  est  souvent  accom- 
pagng  de  paralysies.  Elles  ont  6te  parliculi&remcnt  £tudi£es 
par  Tardieu  (i),  Hallopeau  (2)  et  Letulle  (3). 

II  ne  s'agit  pas,  dans  les  paralysies  mercurielles,  de  para- 
lysie  vraie;  c'est  plut6t  un  aflaiblissement  musculaire,  une 
paralysie  incomplete,  flaccide,  qui  n'est  pas  accompagn£e  de 
contractures,  ainsi  que  cela  est  d  ordinaire  dans  la  paralysie 
consecutive  k  Th6morragie  cerebrate.  II  arrive  frequemment 
que  la  paralysie  est  circonscrite,  n'envahissant  que  certains 
groupes  musculaires;  les  extenseurs  semblent  le  plus  sou- 
vent  frappes.  D'autres  fois,  il  existe  des  paralysies  disse- 
min£es  :  le  bras  droit  peut,  par  exemple,  etre  pris  en  m6me 
temps  que  la  jambe  gauche. 

(1)  Tardieu,  Dictionnaire  d'hygifine  et  de  salubrite*,  1854,  t.  II. 

(2)  Hallopeau,  Du  mercure;  action  physiologique  et  the'rapeuiique. 
These  d'agrSgation.  Paris,  1878. 

(3)  Letulle,  Recherches  cliniques  et  experiment  ales  sur  les  paralysies 
mercurielles  {Archives  de  physiologic,  3«  serie,  1887,  t.  IX,  p.  301  et  437). 
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Au  point  devuedes  reactions  61ectriques,  les  contractility 
faradique  et  galvanique  persistent,  et  les  reflexes  tendineux 
sont  soit  compl&tement  conserves,  soil  seulement  un  peu 
affaiblis.  II  n'y  a  jamais  d'atrophie  musculaire. 

Le  plus  souvent,  la  sensibility  est  alt6r6e ;  il  n'y  a  pas 
d'anesthgsie  vraie,  mais  des  plaques  d'anesth6sie  ou 
d'hyperesth6sie. 

Enfin,  on  a  egalement  constats  des  troubles  sensoriels, 
particulierement  de  Tbyperacousie,  de  l'amblyopie;  dans 
d'autres  cas,  on  a  note  de  PaflTaiblissement  de  TouKe  et 
de  l'odorat. 

Au  point  de  vue  anatomo-pathologique,  M.  Letulle  a 
trouv6  des  lesions  qu'il  pense  devoir  rapporter  &  la  n^vrite 
p6riph6rique. 

III.  Hyst6rib  mbrcuriblle.  —  Les  phSnoinfcnes  ner- 
ve ux  constates  cbez  les  individus  atteints  d'intoxication 
mercurielle  chronique  :  Thyperesth^sie  en  Hots,  rhSmianes- 
th6sie  sensilivo-sensorielle,  se  rapprochent  par  certains 
points  des  ph6nom&nes  constates  chez  les  hyst&riques  et, 
par  suite,  on  a  dgcrit  une  hysterie  mercurielle.  Messieurs, 
dans  la  plupart  des  professions  susceplibles  de  causer  des 
intoxications  chroniques,  dans  le  saturnisme,  dans  Tempoi- 
sonnement  professionnel  parle  sulfuredecarbone,onanot6 
des  symptGmes  nerveux  identiques;  on  les  a  6galcment 
constates  dans  l'alcoolisme.  Dans  ces  cas,  quel  est  le  r61e 
de  Tintoxication?  ne  fait-elle  que  mettre  en  Evidence  une 
hysteric  jusque-lfc  latente,  ou  au  contraire  cr6e-t-elle  cette 
hysterie  de  toutes  pieces?  M.  Letulle  admet  que,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  le  tremblement  et  les  ph£no- 
m&nes  nerveux  sont  sous  la  dSpendance  de  l'hysterie,  et  il  a 
fait  disparaitre  le  tremblement  et  la  contracture  cbez  un 
hydrargyrique  par  la  ligature  des  membres  et  Taction  de 
l'aimant  (1).  Charcot  a  6te  plus  loin;  pour  lui,  le  tremble- 

(1)  Letulle,  Notesur  le  tremblement  mercuriel  {France  mddicale,  1888, 
n»  yZ).—E8sai  sur  Ihydrargyrisme  professionnel  [Revue  d'hygitne,  1889). 
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ment  mercuriel  n'existerait  pas  comme  signe  de  Tintoxi- 
caiion ;  ce  serait  toujours  un  sympt6me  hyst6rique  qui  se 
manifesto  le  plus  souvent  assocte  h  d'autres  sympt6mes 
nerveux,  mais  qui  peut,  dans  certains  cas,  dire  le  premier 
stigmate  r6v61ateur  de  la  nSvrose  (i). 

Ceite  opinion  est  bien  intransigeante  et  je  serai  moins 
affirmatif.  Je  ne  saurais  rSsoudre  la  question  sans  appel, 
mais  je  tiens  en  quelques  mots  &  vous  exposer  une  th§orie 
que  m'a  sugg£r£e  l^tude  d'accidents  survenant  chez  les 
femmes  qui  ont  des  crises  hysteriques  cons6cutives  h  des 
ldsions  de  l'utgrus  ou  des  annexes,  en  dehors  de  toute 
intoxication. 

Quand  on  analyse  les  urines  6mises  lors  de  la  diur&se  qui 
suit  l'attaque  hystSrique,  on  trouve  certains  alcaloides  mal 
d6termin6s  qui,  Studies  expgrimentalement,  sesont  montrgs 
avoir  des  propri6t6s  convulsivantes  pour  les  animaux.  N'est- 
on  pas  en  droit  de  supposer,  Messieurs,  que  chez  les 
individus  qui  sont  frappes  par  une  intoxication  profession- 
nelle,  alors  qu'il  existe  des  lesions  des  organes  Sliminaleurs, 
du  foie,  des  reins,  alors  qu'il  y  a  des  troubles  profonds  de 
la  nutrition,  il  puisse  se  former,  dans  ces  organes  alldrSs, 
des  toxines  capables  de  produire  les  symptAmes  de  l'hys- 
t6rie  toxique? 

IV.  Cachexie  mercu  rielle.  —  Les  troubles  des  fonctions 
de  nutrition  se  montrent,  ainsi  que  je  vous  Tai  dit,  d&s  le 
d6but  de  Tintoxication  chronique.  Le  malade  est  pAle,  les 
muqueuses  sont  decolorSes,  la  face  est  un  peu  bouffie, 
Tan^mie  est  profonde;  h  l'auscultation  du  cceur  et  des  vais- 
seaux,  on  constate  des  bruits  de  souffle.  Souvent  il  y  a  un 
peu  d'oed&me  des  membres  inferieurs,  li6  ou  non  k  un  leger 
degr6  de  nephrite.  Le  malade  maigrit,  a  de  Tanorexie,  du 
dSgofct  des  aliments;  il  a  des  vomissements,  dela  diarrhSe. 
Sur  la  peau,  it  se  fait  des  furoncles,  des  abc&s  gangre- 

(1)  Charcot,  Existe-t-il  un  tremb/ement  mercurtel?  (Mercredi  midi- 
*al,  22  juin  1892). 
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neux.  EnGn,  le  raalade  succombe  soit  k  la  suite  de  r aggra- 
vation de  ces  ph£nom&nes,  soit  k  la  suite  d'une  complica- 
tion :  6rysip61e,  pneumonie,  tuberculose. 

3°  Professions  qui  azposant  k  rintoxication  mercnriella. 

Dans  la  nomenclature  des  vingt-quatre  professions  que 
Layet  a  signages  comme  exposant  les  ouvriers  k  rintoxica- 
tion mercurielle  (i),  trois  divisions  s'imposent.  L'intoxication 
frappe  :  1°  les  ouvriers  qui  travaillent  k  la  mGtallurgie  du 
mercure ;  2°  ceux  qui  manipulent  le  mercure  m6tallique ; 
enfin  3°  ceux  qui  emploient  les  composes  du  mercure. 

I.  Mitallurgie  do  mercure.  —  A  Almaden,  en  Espagne, 
les  ouvriers  employes  a  Textraction  du  sulfure  de  mercure 
sont  souvent  frappes  par  rintoxication ;  cependant  ils  ne 
travaillent  que  sept  k  huit  jours  par  mois  et  la  duree  de  la 
journ&e  n'exc&de  pas  quatre  heures  ou  quatre  beures  et 
demie.  L'air  des  galeries,  situSes  a  400  metres  au-dessous 
du  sol,  contient  en  grande  quantity  des  vapeurs  hydrar- 
gyriques,  ainsi  que  le  prouve  la  couleur  blanche  que  pren- 
nent  les  objets  en  or  qui  s6journent  dans  la  mine.  Les  ou- 
vriers sont  souvent  atteints  de  stomatite,  de  tremblement  et 
de  mouvements  convulsifs  (2).  Cependant  la  situation 
semble  avoir  6t6  amelior£e  depuis  quelques  annges  par 
rgtablissement  d'un  syst&me  de  ventilation  bien  compris. 

A  Idria,  en  Carniole,  la  dur£e  du  travail  souterrain  est 
plus  considerable,  et  les  cas  ^intoxication  sont  beaucoup 
plus  rares.  lis  ne  se  manifestent,  parait-il  (3),  que  lorsque 
Ton  se  trouve  dans  la  n6cessit6  de  traverser  une  zone  de 
schistes  impregnes  de  fines  gouttelettes  de  mercure  et 
connus  sous  le  nom  de  Silberschiefer. 

(1)  Voy.  piece  n°  10. 

(2)  Th.  Roussel,  Let  tree  d'Etpagne.  Mines  d Almaden  (Union  mtdi- 
cale.  1848,  p.  403,  439,  459). 

(3)  Les  poisons  industriels,  1901,  p.  82. 
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A  Nikitowka,  en  Russie,  on  n'ex trait  le  mercure  qu'k 
l^tat  de  cinabre  et  les  ouvriers  employes  k  r extraction  ne 
pr6sentent  aucun  sympl6me  d'intoxication  ;  ce  fait  tendrait 
k  prouver  que  le  cinabre  est  par  lui-m£me  inoffensif  et  que 
les  accidents  constates  k  Alraaden  ne  sont  pas  dus  au 
sulfure  de  mercure,  mais  aux  particules  de  mercure  trbs 
divisg  qui  s'y  trouvent  m<Hangees. 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  mines  de  mercure  des  fitats- 
Unis,  n 'ay ant  aucune  donnSe  sur  les  maladies  des  ouvriers. 

Aprfcs  l'extraction,  le  mincrai  de  mercure  est  grille  dans 
des  fours  et  le  mercure,  r£duit  k  Ketat  de  vapeur,  est  con- 
dense dans  des  serpentins  en  gr6s  et  dans  des  chambres 
sp£ciales. 

II  parait  qu'fc  Almaden  le  voisinage,  habitants,  ani- 
maux,  plantes,  ne  souflrait  en  rien  de  la  proximity  de 
l'usine  d'extraction  du  mercure.  Au  contraire,  k  Idria,. 
d'apr&s  le  Dr  Hermann  (1),  «  presque  tous  les  habitants  de 
la  ville  6prouvaient  Tinfluence  du  mercure,  bien  qu'k  des. 
degrgs  plus  16gers  que  les  ouvriers,  par  suite  du  contact 
de  ceux-ci,  dont  les  vGtements  gtaient  impregn6s  de  mer- 
cure, et  k  cause  de  la  presence  de  vapours  mercurielles 
dans  Tair  (2).  Les  animaux  eux-m&mes,  les  vaches,  par 
exemple,  qui  paissaient  dans  le  voisinage  des  fourneaux  et 
sous  leur  vent  en  etaient  aflect6s;  les  vaches  prenaient  de  la 
salivation,  devenaient  cachectiques  et  avortaient,  ou  les. 
veaux  venus  k  terme  pSrissaient  bient6t  (3)  ». 

II.  Industries  employant  le  mercure  m£tallique.  — 

a.  £tamage  des  glaces.  —  Pour  etamer  les  glaces,  on  so 
sert  d'un  amalgame  detain  et  les  ouvriers  qui  exercent 

(1)  Hermann,  Etudes  sur  les  maladies  a  Idria  (Wien.  med.  Wochen- 
schr.t  1858,  n°  40). 

(2)  Beau  grand,  Dictionnaire  encyclopidique  des  sciences  medicates, 
articles  Mercure  et  Mines. 

(3)  Les  vaches  prgsente  nt,  parait-il,  une  susceptibility  spe>iale  pour  les 
preparations  mercurielles.  Les  frictions  d'onguent  napolitain,  tres  bien 
supporters  par  d'autres  animaux,  parliculierement  le  cheval,  sont. 
extremement  toxiques  pour  les  bovides. 
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cette  profession  sont  exposes  k  intoxication  par  inhalation 
de  vapours  mercurielles. 

«  La  mise  au  bain  s'eflectue  sur  une  table  de  marbre  ou 
de  pierre  parfaitement  polie,  sur  laqueile  on  6tend  une  feuiile 
d  etain.  Cette  table  a  6t6  engage  dans  un  cadre  de  bois  dont 
un  des  c6t6s  est  libre  pour  le  passage  de  la  glace  et  dont 
lestrois  autres'c6t6s  sont  munis  de  rebords.  Tout  6tant 
pr6par6,  on  garnit  avec  une  feuiile  de  papier  le  bord  libre 
du  cadre  et  Ton  verse  d'abord  sur  la  feuiile  detain  une 
petite  quantity  de  mercure  qu'on  6tend  avec  un  tampon  de 
flanelle  pour  favoriser  l'amalgame,  puis  on  verse  de  nou- 
veau  du  mercure  pour  former  une  couche  de  mercure  de 
plusieurs  millimetres.  Enfin,  les  impuretds  qui  surnagent 
ayant  616  enlevSes,  la  plaque  de  verre,  bien  nettoy6e  et 
assdchde  avec  le  plus  grand  soin,  est  coulee  avec  precau- 
tion dans  le  cadre  sur  la  couche  mercurielle.  Recouverte 
ensuite  d'une  pifcce  de  flanelle  et  de  drap,  elle  est  charg6e 
de  poids  qui  favorisent  le  contact;  le  mercure  en  excfcs 
est  ainsi  expuls6,  et  Ton  facilite  son  6coulement  en  impri- 
mant  h  la  table  uneltSgfcre  inclinaison(l). »  Les  ouvriers sont 
done  constamment  environnds  de  vapeurs  mercurielles, 
qui,  ainsi  que  Ta  montr6  le  Dr  Merget,  se  diflfusent  depuis 
le  plancher  jusqu'au  plafond  et  non  pas  seulement,  comme 
le  croyait  Faraday,  h  quelques  centimetres  seulement  au- 
dessus  de  la  surface  du  mercure. 

Ainsi  que  je  vous  Fai  d6jlt  signate,  le  Dr  Renck  a  dd- 
montrd  par  Fanalyse  chimiquc  combien  sont  diflusibles  les 
vapeurs  mercurielles.  Dans  un  atelier  d'6tamage,  il  a  re- 
cueilli  les  poussi&res  accumulees  aux  solives  h  4  metres  de 
hauteur,  et  pour  100  grammes  il  apu  en  isoler5*r,97  detain, 
2**,  42  de  plomb  el  9**,64  de  mercure. 

On  a  oherchg,  afin  d'6viter  tous  ces  accidents,  h  neutra- 
liser  les  vapeurs  mercurielles  ;  beaucoup  de  proc6d6s  ont 
£t£  preconis£s,  aucun  ne  donne  une  satisfaction  absolue. 


{{)  Les  poisons  industricls,  4901,  p.  86. 
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Boussingault  recommandait  de  r£pandre  de  la  fleur  de 
soufre  sur  le  sol  des  ateliers,  operation  dont  le  but  etait 
de  sulfurer  le  mglal  qui  tombe  h  terre.  Les  vapeurs  6mises 
par  le  soufre  seraient,  d'aprSs  lui,  capables  de  sulfurer  les 
vapeurs  mercurielles  et  de  les  transformer  en  un  sulfurc 
peu  soluble  et,  par  consequent,  peu  toxique.  On  a  proposd 
Viode,  qui  transforme  les  vapeurs  mercurielles  en  proto- 
iodurede  mercure.  Merget  a  propose  le  thlorure  de  chaux : 
les  vapeurs  de  chlore  qui  se  d£gagent  transforment  les 
vapeurs  mercurielles  en  protochlorure  de  mercure  ou  calo- 
mel, le  moins  toxique  des  composes  mercuriels.  Cette  m6- 
thode  pr6sente  un  grave  inconvenient :  les  vapeurs  de  chlore 
sont  trfcs  d6sagr6ables ;  d'autre  part,  il  n'est  pas  dSmontrG 
que  le  calomel,  inoffensif  s'il  est  pris  par  les  voies  digestives 
suivant  les  divers  modes  usitgs  d'administration  m£dica- 
menteuse,  soit  aussi  anodin  sHl  est  absorbs  de  fa$on  conti- 
nue par  la  muqueuse  pulmonaire. 

M.  Meyer  a  eu  Tid6e  d'exp^rimenter  Yammoniaque  r6- 
pandue  sur  le  sol  des  ateliers.  L'odeur  p£n6trante  de  ce  corps 
rend  TatmosphSre  charg6e  de  vapeurs  mercurielles  moins 
suflbcante,  moins  fade.  Depuis  1868,  M.  Meyer  n'aurait  pas  vu 
survenir  d'intoxication  mercurielle  chronique  dans  des  ate- 
liers od  autrefois  les  ouvriers  £taient  atteints  apr&s  six  mois 
de  travail  au  plus.  L'  action  favorable  de  i'ammoniaque  semble 
bien  d6montr6e,  et  cependant  il  est  difficiled'en  expiiquer  le 
mgcanisme,  car  les  vapeurs  ammoniacales  sont  sans  eflet 
sur  les  vapeurs  mercurielles  contenues  dans  fair,  qui  im- 
pressionnent  avec  la  m£me  intensity  le  papier  r6actif  & 
l'azotate  d'argent  ammoniacal,  M.  Meyer  conseille  de  r6- 
pandre  l'ammpniaque  sur  le  sol  le  soir  plut6t  que  le  matin  : 
les  vapeurs  se  r^pandent  dans  tout  Tatelier  pendant  la  nuit 
et  Ton  obtient  le  maximum  d'action  prgservatrice. 

M.  Layet  a  conseille  de  r6pandre  sur  le  sol  des  ateliers 
de  la  sciure  de  bois  impr6gn£e  d'ammoniaque  ou  d'hypo- 
chlorite  de  chaux,  dont  le  balayage  journalier  ne  soul&verait 
dans  Fair  aucune  poussi&re  toxique. 
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On  a  6galement  consailie  derecouvrir  le  sold'une  couche 
de  rognures  d  elain  ou  de  pot£e  detain,  qui  absorbent  lc 
mercure  par  amalgamation. 

b.  Fabrication  des  BAROMfeTRES,  thermom^tres,  lampes 
a  incandescence.  —  Messieurs,  dans  la  fabrication  des  baro- 
mitresk  mercure,  les  vapeurs  mercurielles  peuvent  prendre 
naissance  quand  instrument  termini  est  chauflfe  afin  de 
chasser  les  bulles  d'air. 

Dans  la  fabrication  des  thermomitres,  Touvrier,  apr&s 
avoir  chauflfe  le  reservoir  et  le  tube  de  mani&re  k  en  chasser 
Pair,  plonge  Textr6mit6  du  tube  dans  une  cuve  k  mercure. 
A  ce  moment  il  peut  inhaler  des  vapeurs  mercurielles. 

Cependant,  dans  ces  deux  industries  le  danger  principal 
provient  du  bris  des  verres  :  le  mercure  tombe  sur  le  sol  ou 
sur  des  charbons  ardents,  d'ou  production  de  vapeurs 
toxiques.  Le  danger  est  d'autant  plus  grand  que  la  construc- 
tion des  baromdtres  et  des  thermom&tres  est  un  travail  de 
la  petite  industrie,  qui  se  fait  dans  un  milieu  ou  souvent  les 
precautions  hygteniques  laissent  k  dSsirer. 

L'industrie  des  lampes  &  incandescence  a  donn6  lieu,  sur- 
tout  au  d^but,  k  nombre  d'intoxications  mercurielles.  Pour 
fabriquer  ces  lampes,  on  fait  le  vide  dans  un  tube  renfle  en 
forme  d'aropoule,  puis  le  tube  est  ferm6  k  la  lampe.  Le  vide 
est  obtenu  k  Taide  de  pompes  pneumatiques  k  mercure. 
Pendant  que  Ton  fait  le  vide,  il  arrive  que  les  tubes  de  verre 
se  brisent,  soit  par  imprudence  de  Touvrier,  soit  par  suite 
du  choc  des  goutleleltes  de  mercure  le  long  des  parois 
quand  Fair  commence  k  se  rar£fier.  Le  mercure  s^coule 
alorssurla  table  de  la  machine,  sur  le  sol,  sur  les  v^tements 
des  ouvriers,  et  les  vapeurs  toxiques  se  rSpandent  dans  les 
ateliers. 

Depuis  que  ces  faits  ont  £t£  signals  d'abord  a  Berlin  en 
1888  et  a  Budapest  en  1894,  on  a  r6glement6  les  fabiiques 
de  lampes  k  incandescence  au  point  de  vue  de  la  ventila- 
tion. D'autre  part,  Temploi  de  pompes  d'un  moddle  nou- 
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veau,  dites  pompes  Sprengel,  qui  font  autant  de  travail  que 
les  pompes  anciennes,  en  employant  dix  fois  moins  de  mer- 
cure  et  qui  ont  en  •  outre  Favantage  d'etre  plus  solides,  a 
6t6  pour  beaucoup  dans  la  diminution  de  l'intoxication  mer- 
curielle. 

Enfin,  Messieurs,  depuis  quelques  annEes  on  tend  k 
substituer,  pour  faire  le  vide,  aux  pompes  k  mercure  des 
pompes  mgcaniques  de  clivers  syst&mes ;  on  a,  parait-il, 
obtenu  de  bons  r6sultats,  et  il  semble  que,  dans  un  temps 
peu61oign6,  Hntoxication  hydrargyrique  aura  disparu  dans 
cette  profession  (i). 

C.  DORURE  ET  AROENTURE  AU  MERCURE.  —  Pour  dorer  0U 

argenter  suivant  cette  m^thode,  on  recouvre  les  objets  d'un 
amalgam e  d'or  ou  d'argent  que  Ton  decompose  ensuite  par 
la  chaleur. 

L'amalgame  est  pr£par£  k  chaud  en  brassant,  dans  un 
creuset  chauffe  au  rouge,  de  minces  lames  d'or  avec  du  mer- 
cure, puis  l'amalgame  refroidi  est  appliqug  sur  le  m£tal  k 
dorer.  Celui-ci  est  ensuite  port6  sur  des  sortes  de  grils,  ou. 
il  est  chauff<5  de  mani&re  que,  par  Evaporation  du  mercure, 
Tor  adhere  k  la  ptece  k  dorer.  Les  ouvriers  sont,  au  cours 
de  toutes  ces  operations,  amends  k  inhaler  des  vapeurs 
mercurielles,  surtout  pendant  la  seconde  operation,  car 
Touvrier  est  oblig6  de  retirer  souvent  la  pifcce  recouverte 
d  amalgame  plac6e  sur  le  rSchaud  pour  la  brosser  et  6ga- 
liser  avec  un  tampon  de  coton  Tamalgame  sur  toutes  ses 
parties. 

Aujourd'hui,  la  dorure  et  Targenture  au  mercure  ne  sont 
plus  gufcre  employees ;  on  les  a  remplac6es  par  le  proc£d6  au 
trempi  pour  les  objets  de  peu  do  valeur,  et  par  la  dorure 
par  la  galvanoplastie  pour  les  autres. 

Dans  les  ateliers  ou  Ton  emploie  la  m6thode  ancienne,  les 
vapeurs  toxiques  doivent&tre  en  trainees  par  la  ventilation. 

(1)  Bellon,  Fabrication  des  lampes  ilectriques  a  incandescence  [Ann. 
d'hyg.  pub  I.  et  de  med.  Ugale,  3«  s6rie,  t.  L,  1903,  p.  73). 
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Geneste  et  Herscher  ont  imaging  un  dispositif  qui  semble 
donnerde  bons  r£sultats.  Les  vapeurs  16g&res  sont  aspir6es 
dans  la  cheminge  qui  surmonte  la  hotte,  par  un  jet  d'air 
comprint  qui  est  lanc6  au  sommet  de  cette  chemin6e; 
les  vapeurs  lourdes  sont  aspirSes  per  descensum  dans  des 
conduites  souterraines  par  un  autre  jet  agissant  en  sens 
inverse.  Les  r^sultats  sont  favorables,  mais  les  ouvriers  qui 
travaillent  continuellement  devant  ces  ventilateurs  se 
plaignent  d'etre  tr&s  incommodes  par  le  violent  courant 
d'air  qu'ils  produisent. 

III.  Industries  qui  emploient  les  composes  de 
mercure.  —  a.  Couperies  de  poils  de  lapins.  —  Pour 
donner  aux  poils  de  lapin  la  propri6t6  feutrante  qu'ils  ne 
poss&dent  quetr&s  peu,  on  imbibe  les  peaux  d'une  solution 
plus  ou  moins  concentre  de  nitrate  acide  de  mercure.  Cette 
operation  porte  le  nom  de  secr&agey  nom  qui  vient  de  ce 
que  cette  mSthode,  employee  dbs  le  commencement  du 
xvii*  si&clo,  resta  longtemps  secrete ;  elle  n'6tait  connue  que 
de  quelquesprivitegtesqui  furent  obliges  de  s'expatrier  lors 
de  la  revocation  de  Tfidit  de  Nantes,  et  le  secret  fut  perdu 
jusqu'en  1747,  gpoque  a  laquelle  un  ouvrier  nommg  Mathieu, 
qui  avait  travailte  longtemps  en  Angleterre,  en  rapporta  la 
formule. 

II  y  a  deux  secrets  :  le  secret  jaune,  qui  contient 
25 grammes  de  mercure  m6tallique  pour  125  grammes  d'acide 
nitrique  &40°,  soit20  grammes  de  mercure  pour  100  d'acide ; 
le  secret  blanc  ou  pale,  qui  renferme  40  grammes  de  mercure 
m&allique  pour  125  grammes  d'acide  nitrique  ordinaire  a 
36°,  soil  32  grammes  de  mercure  pour  100  d'acide  nitrique.  On 
emploie  ces  solutions  aprfcs  les  avoir  etendues  d'cau,  de 
mani&re  a  ramener  leur  densit6  k  9°  ou  10°.  Le  secret  pale 
est  peu  acide  et  n'altfere  pas  la  nuance  des  poils;  au 
contraire,  le  secret  jaune,  plus  acide,  teinte  les  poils  en 
jaune. 

Pour  pratiquer  le  secr^tage  des  peaux,  on  les  frotte  dans 
P.  Bropardel.  —  Les  Intoxications.  21 
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tous  les  sens  avec  une  brosse  rude  trempGe  dans  le  secret, 
puis  on  les  laisse  sojourner  plus  ou  moins  longtemps  dans 
une  6tuve  dont  la  temperature  varie  de  50°  k  75°.  Une  fois 
refroidies,  on  lesarrose  16gfcrement  de  mantere  hies  rendre 
moins  cassantes  et  on  les  empile  dans  des  locaux  spgciaux 
oCi  eiles  sSjournent  de  quelques  jours  k  quelques  mois,  selon 
la  quality  de  la  peau  et  la  quality  de  secrStage  que  Ton  veut 
obtenir.  Le  secr^tage  termini,  la  peau,  d6barrass6e  de  la 
queue  par  une  ouvrtere  dite  fohiqueteuse,  qui  la  tond  aux 
ciseaux,  est  passSe  au  brosseur  qui  la  frotte  a  sec  en 
redressant  les  poils,  puis  au  coupeur  qui  la  tond ;  enfin  des 
ouvri&res  Jplucheuses  divisent  les  poils  par  qualites  et  des 
monteuses  les  mettent  en  paquets.  Le  brossage  et  la  tonte 
des  peaux  se  font  maintcnant  mScaniquement.  En  sept  ou 
huit  heures  de  travail  eflectif,  cinq  &  six  personnes  mani- 
pulent  de  1100  k  1200  peaux. 

Qu'ils  aient  les  mains  en  contact  avec  le  secret,  qu'ils 
soient  exposes  aux  bueeS  des  6tuves  de  sSchage,  ou  qu'ils 
inhaient  les  poussidres  provenantdu  brossage  ou  du  coupage, 
tous  les  ouvriers  employes  k  cette  industrie  sont  exposes  k 
Tintoxication  mercurielle. 

M.  Letulle  est  d'avis  que  Ton  a  peut-Gtre  exag6r6  le  r61e 
du  mercure  dans  Tintoxication  professionnelle  des  coupeurs 
de  poils  de  lapins.  II  se  base  sur  ce  fait  que  les  accidents, 
mAme  le  tremblement,  sont  de  nature  bSnigne  et  gueris- 
sentpar  le  simple  repos.  Sur  70  hydrargyriques  employes 
dans  Tindustrie  des  poils  de  lapins  qu'il  aeuk  soigner  pen- 
dant dix  ans,  alors  qu'il  6tait  m6decin  de  Th6pital  Tenon, 
M.  Letulle  n'a  eu  aucun  d6c£s.  D'autre  part,  il  pense  que 
les  sympt6mes  observes  chez  les  ouvriers  secreteurs  ne 
sont  pas  seulement  dus  au  mercure,  mais  aussi  k  une  in- 
toxication, jusqu'ici  pass6e  k  peu  pr&s  sous  silence,  occa- 
sionnSe  par  les  vapeurs  nitreuses,  auxquelles  ils  sont  con- 
tinuellement  exposes  (1). 

(!)  Letulle,  Hydrargyrisme  professional  (Revue  d hygiene  et  dt  po- 
lice sanitaire,  1889). 
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Depuis  longlemps,  on  a  cherchS  k  remplacer  le  nitrate 
acide  de  mercure  pour  le  secr6tage  par  d'autres  substances 
non  toxiques;  quelques  rSsultats  satisfaisants  ont  6te 
obtenus.  Cependant  la  valeur  des  nouveaux  proc£d6s  n'est 
pas  encore  determinee  d'une  fagon  decisive.  Pour juger 
sainement,  et  c'est  la  conclusion  que  tire  M.  Fontaine  de 
Tenqu6te  trbs  approfondie  qu'il  a  faite  sur  ce  sujet,  « il  faut 
que  le  temps,  veritable  pierre  de  touche  de  tout  produit 
industriel,  ait  prononcG  sur  la  valeur  de  resistance  des  feutres 
nouveaux  k  l'emploi  et  k  Tusage.  L'administration  ne 
saurait  done  imposer  tel  ou  tel  proc6d6 ;  elle  ne  peut  agir 
qu'en  exenjant  une  pression  morale,  en  engageant,  d'une 
fagon  plus  ou  moins  directe,  les  industriels  a  continuer  les 
essais  d6j&  commences  (i)  ». 

6.  Fabriqubs  de  chapeaux.  —  Le  mercure  incorporS 
aux  poils  pour  leur  donner  la  propria  feutrante  n'est  pas 
complement  elimin£  par  les  operations  ulterieures  que 
subissent  les  poils;  iln'y  a  doncrien  d'gtonnant,  Messieurs, 
a  ce  que  les  chapeliers  soient  atteints  d'hydrargyrisme.  La 
presence  du  mercure  dans  le  feutre  a  6t6  chimiquement 
d6montr6e  par  les  recherches  de  Jungfleisch  ctde  Finot. 

Dans  une  cloche  en  feutre  non  fa$onn6  pesant  73  grammes, 
on  a  trouv6  0*r,2072  de  mercure  m6tallique;  dans  une  autre 
pesant  79  grammes,  iJ  y  en  avait  0*p,3392.  Dans  un  vieux 
chapeau  longtemps  port6  et  teint  en  couleur  chamois,  il  y 
avait  5  k  6  decigrammes  de  mercure.  Enfin,  un  autre 
chapeau,  teint  en  noir,  dont  le  feutre  6tait  durci  par  un 
apprfet,  contenait  0*r,553  de  mercure  mSlallique  pour 
100  grammes  de  feutre  (2). 

Gette  presence  du  mercure  retenu  par  les  poils,  bien  qu'on 
n'emploie  que  des  sels  solubles  qui  devraient  6tre  entrainSs 

(1)  Les  poisons  industriels,  1901.  Annexes,  p.  366. 

(2)  Jungfleisch,  Sur  les  dangers  du  secrttage  des  poils  par  le  mer- 
cure {Ann.  d'hyg.  publ.  et  de  mid.  tegale,  1892,  3«  s6rie,  t.  XXVIII, 
p.  498). 
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par  les  lavages  abondants  qui  accompagnent  les  operations 
du  feutrage  et  de  la  teinture,provient,pense-t-on,de  ce  que 
la  keratine  des  poils  se  combine  avec  le  sel  de  mercure 
pour  former  un  compose  organique  insoluble. 

c.  Tirs  forains.  —  L'attention  a  et6  attiree  sur  les 
dangers  d'in  toxica  tion  professionnelle  dans  les  tirs  forains, 
par  MM.  Marie  et  Londe  (1),  dans  les  ■  circonstances  sui- 
vantes  : 

Les  6poux  M. . .  exploitaient  un  tir  tres  frequen  te,  dans  lequel 
on  tirait  chaque  jour  de  3  000  a  4  000  cartouches  speciales, 
dites  Bo$quette$i  qui  sont  chargSes  avec  du  fulminate  de 
mercure ;  ils  couchaient  dans  une  chambre  situ^e  au  premier 
et  mise  en  communication  par  un  elroit  escalier  en  colima- 
con  avec  le  tir  qui  se  trouvait  presque  constamment  ferme  a 
cause  de  la  saison  froide ;  Tescalier  faisait  en  quelque  sorte 
cheminee  d'appel,  entrainant  dans  la  chambre  &coucher  les 
gaz  provenant  de  Texplosion  des  cartouches.  Les  SpouxM... 
presentment  tous  deux  des  symptdmes  graves  d 'intoxication. 

MM.  Marie  et  Londe  ont  6galement  observe  un  autre 
couple  qui  tenait  un  tir  dans  un  local  tres  exigu,  tr&s  bas 
do  plafond,  sans  moyen  d'aeration ;  les  tenanciers  y  sojour- 
nment pendant  douze  heures  environ  par  jour,  et  pendant  un 
mois  ils  avaient  couche  dans  le  tir  m&me ;  c'6tait  dans  la 
saison  froide  et  la  porte  6tait  constamment  ferm^e;  tous  les 
deux  prGsenterent  des  accidents  graves. 

Dans  les  deux  cas,  les  femmes  n'eurent  que  de  la  stoma- 
tite ;  les  hommes  eurent  des  troubles  plus  graves  :  trem- 
blement  des  levres,  de  la  langue  et  des  membres. 

Depuis  cette  gpoque,  un  fait  semblable  a  6t6  signal^  k  Mar- 
seille.  Unhomme  de  trente-sept  ans,  employ^  depuis  douze 
ans  comme  garcon  de  tir,  eut  k  deux  reprises  des  crises  de 
tremblement  qui  l'obligerent  a  cesser  temporairement  son 

(i)  P.  Mario  et  Londe,  Intoxication  mercurielle  professionnelle 
consecutive  a  I'usage  des  capsules  de  fulminate  de  mercure  [Revue 
d'hygiine,  1885,  t.  VII,  p.  16). 
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travail.  Les  deux  fois  les  crises  de  tremblement  survinreat 
k  la  suite  du  surmenage  occasional  par  les  grandes  foires. 
Le  malade  restait  alors  pr&s  de  dix-huit  heures  par  jour 
expos6  k  l'inhalation  des  vapeurs  mercurielles  (1). 

Cette  question  fut  port6e  devant  le  Conseil  d'hygtene 
publique  et  de  salubrity  de  la  Seine.  Le  rapport,  confi6  k 
M.  Faucher,  dSmontra  que  la  deflagration  de  100  grammes 
de  fulminate  de  mercure,  soit  de  5000  cartouches  Flobert 
ou  de  2000  cartouches  Bosquette,  mettait  en  liberty  70*r,4 
de  mercure  et  un  melange  de  gaz  contenant  un  tiers  d'azote 
et  deux  tiers  d'oxyde  de  carbone  reprSsentant,  k  0°,23ut,5. 
La  temperature  au  moment  de  Texplosion  dgpasse  5000°. 

Les  tirs  ont  une  longueur  d'environ  15  metres  sur  une 
largeur  de  5  metres  et  une  hauteur  de  3  metres ;  c'est  done 
dans  un  volume  d'air  total  de  180  metres  cubes  que  se 
trouvent  repandus  les  70  grammes  de  mercure  rGduits  en 
vapeurs  et,  si  la  ventilation  est  nulle,comme  e'etait  le  cas 
dans  les  observations  de  MM.  Marie  et  Londe,  au  bout  de 
la  journSe  chaque  m&tre  cube  d'air  contient  0gr,391  de 
mercure.  M.  Faucher,  en  admettant  que,  mSme  dans  les 
cas  de  ventilation  nulle,  les  vapeurs  de  mercure,  tr&s  denses, 
ne  restent  pas  egalement  r6pandues  dans  Tatmosphere  et 
se  deposent  sur  le  sol,  estime  k  0*r,2  la  quantity  de  mer- 
cure contenue  dans  chaque  m&tre  cube  d'air.  En  prenant 
ces  chiffres,  une  personne,  dans  les  quatre  heures  de  la 
soiree  durant  lesquelles  ratmosph&re  doit  6tre  le  plus 
chargGe  de  vapeurs  mercurielles,  inhalerait  0gr,432  de 
mercure  (2). 

D'aprfcs  une  enqu6te  serieuse,  il  semble  que  ces  intoxi- 
cations sont  rares;  il  est  vrai  que  la  plupart  des  tirs  forains 
sont  installs  dans  des  baraques  oCi  la  ventilation  sponta- 

(1)  Julia  do  Roig,  Tremblement  hydrargynque  professional  consi- 
cutif  a  Vemploi  de  capsules  de  fulminate  de  mercure  [Marseille  medi- 
cal, t«  mai  1899,  p.  278). 

(2)  Faucher,  Sur  des  cas  d'intoxication  par  Vusage  de  capsules  au 
fulminate  de  mercure  (Rapport  au  Conseil  d'hygienc  publique  et  de  sa- 
in brite  du  departement  de  la  Seine,  1886). 
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n6e  est  suffisante.  Mais,  quand  les  tirs  fonctionncnt  dans 
des  endroits  clos,  il  est  nGcessaire  qu'il  soit  6tabli  une  bonne 
ventilation  et  il  doit  6tre  interdit  aux  proprtetaires  de  cou- 
cher  dans  leurs  tirs  ou  de  coucher  dans  une  charabre  com- 
muniquant  directement  avec  eux. 

d.  Bronzage  des  canons  de  fusil.  —  Pour  bronzer  les 
canons  de  fusil,  on  emploie  trois  liquides,  dont  Tun  est  ainsi 
compost  : 

Bicblorure  de  mercure   50  grammes. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque   50  — 

Eau   1000  — 

Apr&s  le  s£cbage,  on  d6tachesoit  k\a  main,  soit  mecani- 
quement,  lenduit  semblable  k  de  la  rouille  qui  recouvre  les 
canons  de  fusil. 

Le  m6decin-major  Dandisson  (i)  a  rapports  deux  cas 
observes  au  59*  raiment  d'infanterie. 

L'un  des  malades  etait  pale,  an£mi6 ;  il  avait  le  visage 
bouffi;  il  se  plaignait  de  coliques  sans  diarrhee  ni  constipa- 
tion. II  pr£sentait  un  lis6r£  gingival  etdu  tremblement  des 
membres  supgrieurs.  Apr&s  trois  semaines  de  traitement, 
on  Tenvoya  en  congg  de  convalescence ;  k  son  retour,  il  lui 
fut  impossible  de  reprendre  son  service. 

Le  second  avait  des  coliques,  de  TinappStence  absolue 
et  des  vomissemenls ;  il  prSsentait  6galement  de  la  p&leur 
de  la  face,  un  lis6re  gingival,  du  tremblement  tres  appa- 
rent des  membres  superieurs  et  du  nystagmus.  Apr6s  s6jour 
k  Th6pital  et  cong6  de  convalescence,  T6tat  g6n6ral  6tail 
meilleur,  mais  il  pr^sentait  de  la  carie  dentuire  g6n6ralis6e 
et,  depuis  sa  sortie  de  l'b6pital,  il  avait  perdu  deux  incisives. 

Le  caporal  armurier,  -qui  avait  quatorze  ans  de  service, 
pr6sentait  egalement  des  signes  6vidents  d'intoxication 
hydrargyrique  :  il  avait  un  Iis6r6  gingival  etdu  tremblement 


(1)  Dandisson,  Intoxication  mercurielle  chez  les  ouvriers  armuriers 
[Ann.  d'hyg.  publ.  el  de  mid,  legale,  3«  serie,  t.  XLVI,  1901,  p.  88). 
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des  membres  sup6rieurs,  et  k  chaque  s6rie  de  bronzage  il 
avait  remarqu6  qu'il  6tait  atteint  de  v6ritables  deb&cles 
iniestinales. 

e.  Photographes,  chimistes.  —  Les  photographes 
emploient  souvenl  le  bichlorure  et  le  biiodure  de  mer- 
cure, qui  oat  pu  occasionner  des  accidents  par  erreur 
de  flacon  (i),  cependant  iJ  ne  semble  pas,  et  c'est  6galement 
1'avis  des  D"  Duch&ne  et  Michel,  qu'ils  aient  jamais 
subi  d'intoxication  professionnelle  (2). 

J'en  dirai  autant  des  chimistes. 

J'ajouterai  que,  dans  ces  deux  professions,  on  emploie 
Teau  h  profusion  et  que  les  mains  sont  fr6quemment 
lavges. 

Enfin,  Messieurs,  je  vous  signalerai  encore  comme 
pouvant  £tre  intoxiquSs  professionnellement  les  ouvriers 
qui  fabriquent  le  jouet  connu  sous  le  nom  de  serpent  de 
Pharaon,  qui  se  compose  de  sulfocyanure  de  mercure.  Ce 
sel  est  tr&s  toxiqueetje  vous  ai  rapports  le  cas  d'intoxi- 
cation aig-ue  d'un  jeune  mar£chal  des  logis  qui  s'empoisonna 
au  camp  de  Chalons  en  prenant  par  erreur  un  paquet  de 
sulfocyanure  de  mercure  au  lieu  de  sous-nitrate  de 
bismuth  (3).  Les  ouvriers  pourraient  6tre  intoxiqu6s  par  les 
vapeurs  et  les  poussi&res ;  cependant,  il  semble  que  les 
mesures  prophylactiques  les  plus  simples  suffisent  k  prSvenir 
toute  intoxication  chcz  les  ouvriers  employes  dans  cette 
industrie. 

(1)  Voy.  piece  n°  11. 

(2)  Duchene  et  Michel,  Revue  d'hygitne,  1883,  p.  378. 

(3)  Voy.  piece  n°  9. 
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V.  -  INTOXICATION  PAR  LE  PLOMB 
ET  SES  COMPOSES 


Le  plomb  est  certainement  Tun  des  premiers  m£taux 
dont  rhomme  ait  fait  usage;  il  est  tr£s  r^pandu  dans 
la  nature  et  son  extraction  de  la  gal&ne,  k  cause  de  son 
point  de  fusion  peu  61ev6,  est  relativement  facile.  On  Ta 
certainement  employ^  dans  la  p^riode  pr£historique  et 
M.  Capitan  amontr£  des  haches  de  pierre  qui  avaient  6t6 
reparees  avec  du  plomb.  Les  Anciens  firent  un  usage  cou- 
rant  de  ce  m£tal,  et  j'aurai  l'occasion,  dans  le  cours  de  cette 
etude,  de  vousdire  queGalien,  Vitruve,  Dioscoride  connais- 
saient  la  toxieite  du  plomb  et  de  ses  composes. 

I.  —  Intoxication  aignS  et  snbaign€. 

L'empoisonnement  aigu  est  tr&s  rare ;  Tempoisonnement 
criminel  &  Taide  dc  ce  m£tal  n'existe  pourainsi  dire  pas;  le 
suicide  par  les  sels  de  plomb  est  £galement  exceptionnel. 
Au  contraire,  Tempoisonnement  subaigu,  du  k  Tabsorption 
journaliere  de  petites  quantity  d'un  sel  de  plomb,  est  extr6- 
mement  frequent  et  d'autant  plus  dangereux  que  Tintoxi- 
cation  saturnine  s'etablit  d'une  facon  insidieuse  et  que  Ton 
n'en  est  averti  que  lorsque  Torganisme  est  dej&  profon- 
dement  les6. 

1°  Substances  toxiques. 

A.  Plomb  metallique.  — -  Pendant  longtemps,  le  plomb 
melallique  passa  pour  inoflensif  et  Ton  se  servait  de 
grenaille  de  plomb  que  Ton  faisait  ingSrcr  aux  malades 
dans  le  traitement  du  volvulus.  Cependant,  &  Pencontre  de 
Topinion  regnante,  Van  Helmont,  Sydenham,  Van  Swieten, 
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Morgagni  et  d'autres  condamn&rent  cette  m£thode,  avec 
juste  raison,  par  crainte  des  intoxications.  En  effet,  si  le 
plomb,  au  lieu  d'etre  rapidement  entrain^  par  les  mati&res 
fecales,  s£journe  un  temps  plus  ou  moins  long  dans  Pesto- 
mac  ou  rintestin,  il  peut  6tre  attaqug  par  les  sues  gastro- 
intestinaux  et  occasion ner  de  graves  accidents. 

En  1836,  Ruva  (i)  rapporta  Tobservation  suivante  :  Un 
bomme  de  trente-quatre  ans,  pour  trailer  une  dyspepsie 
avec  sensation  d'gtranglement  pdnible  de  la  region  duo- 
d£nale,  apr&s  avoir  inutilement  essaye  une  foule  de  rem&des, 
avala  dix  onces  de  grains  de  plomb,  qui,  au  dire  d'un  char- 
latan, devaient  le  gu6rir.  II  eut  des  naus£es,  des  vomisse- 
ments  et,  quelques  jours  plus  tard,  des  coliques  lancinantes, 
fort  penibles,  accompagn£es  d'impuissance  des  membres 
inferieurs.  Six  jours  apr&s  Tabsorption,  il  rendit  par  l'anus 
une  quantity  de  grains  de  plomb  entourgs  de  mucus  sterco- 
ral. A  partir  de  ce  moment,  le  malade  alia  mieux,  et 
bient6t,  en  presence  de  Tam^lioration  produite,  il  suivit  h 
nouveau  les  conseils  du  charlatan  et  absorba  une  nouvelle 
dose  de  plomb.  Au  bout  de  sept  jours,  il  ressentit  de 
tr&s  vives  douleurs  p6ri-ombilicales,  s'irradiant  dans  les 
lombes,  accompagnGes  de  vomissements  et  d'une  constipa- 
tion opini&tre.  Par  une  medication  approprtee,  on  d6bar- 
rassa  Je  malade  du  plomb  encore  contenu  dans  son  intestin, 
et,  apr6s  quelques  alternatives  d'am^lioration  et  de  rechutes, 
iJ  gu6rit  dgfmitivement. 

En  1878,  le  professeur  Potain  appela  h  nouveau  Tatten- 
tion  sur  ce  mode  peu  frequent  d'intoxication  saturnine.  Un 
homme  Ag6  de  vingt-sept  ans  entra  dans  son  service  pour 
des  accidents  gastriques  graves,  semblant  se  rapporter  k 
une  double  intoxication  alcoolique  et  saturnine. 

Le  mode  d'introduction  du  plomb  dans  Torganisme  6tait 
reste  douteux,  lorsque  le  malade  avoua  que  quatre  mois 
auparavant,  afin  de  calmer  les  douleurs  et  les  vomisse- 

(1)  Ruva,  Colique  saturnine  causae  par  la  presence  de  dix  onces  de 
grains  de  plomb  dans  lee  intestine  (Gazette  midicale  de  Paris,  1838). 
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merits  dont  il  etait  tourmentS  depuis  longtemps,  il  avail 
ing-ere  plusieurs  balles  deplomb.  II  avait,  disail-il,  aval6  en 
trois  semaines  huit  balles  de  plomb  qu'il  avait  r6gultere- 
ment  rendues,  la  premiere  au  bout  de  trois  jours  et  les  sept 
autres  dans  les  deux  jours  qui  avaient  suivi  l'ingestion.  II 
ajoutait  qu'il  s'etait  tres  bien  observe  et  qu'il  n'avait  jamais 
pris  une  balle  avant  de  s'6tre  bien  assure  que  la  pr6c£- 
dente  avait  et6  rendue ;  de  plus,  dans  la  crainte  de  blesser 
son  tube  digestif,  il  les  avait  toujours  grattees,  faisant  dis- 
paraitre  toutes  les  asp6rit6s,  de  sorte  que  la  surface  6tait 
toujours  lisse  et  brillante  a  FentrSe,  alors  qu'elle  6tait 
noire  et  rugueuse  au  moment  de  r expulsion.  Malgrg  tous 
les  soins,  le  malade  mourut. 

A  Tautopsie,  on  trouva  dans  Testomac  vingt-six  balles  de 
plomb,  —  vingt-quatre  de  gros  calibre  et  deux  chevrotines 
pesant  ensemble  300  grammes,  —  dont  la  surface  6tait 
noire,  mais  non  rugueuse.  Esbach  dosa  le  plomb  dans  le 
cerveau  et  le  foie ;  il  en  trouva  0*r,006  dans  le  premier  de 
ces  organes  et  0*r,036  dans  le  second. 

Potain,  dans  le  service  de  Bouillaud,  avait  d6ja  vu  un  cas 
a  peu  pres  semblable;  il  s'agissait  d'un  garde-chasse  qui 
prSsenta  des  sympt6mes  tr&s  graves  d'intoxication  aprfcs 
avoir  inge>6  dix  grains  de  plomb  dans  Tintention  de  se 
purger  (1). 

Trousseau  a  rapports  un  cas  interessant.  Un  de  ses 
malades  pr6sentait  tous  les  sympt6mes  de  la  cachexie 
saturnine,  sans  que  rien,  dans  sa  profession  ou  dans  sa 
maniere  de  vivre,  en  indiquat  l'Stiologic.  Un  jour,  pendant 
que  Trousseau  causait  avec  son  maJade,  il  remarqua 
qu'il  s'amusait  a  prendre  un  des  grains  de  plomb,  places 
aupres  de  son  encrier  pour  nettoyer  sa  plume,  et  a  le 
macbonner  et  l'aplatir;  apres  quoi  il  le  rejetait  et  en 
prenait  un  autre.  Get  bomme  avoua  qu'il  avait  depuis 

(1)  Potain,  Intoxication  saturnine  rapidement  mor telle  occasionnie 
par  V ingestion  de  plusieurs  balles  de  plomb  [Annates  d'hygUne  publique 
et  de  midecine  Mgale,  3«  s6rie,  t.  II,  1879,  p.  5). 
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long-temps  cette  manie  dont  il  n'avait  jamais  soup<;onn6  le 
danger  (i). 

Chez  les  animaux,  on  a  Sgalement  not6  des  cas  d'intoxi- 
caiion  salurnine  k  la  suite  de  Fingestion  de  fragments  de 
plomb  metallique.  Lalouette  provoqua  des  accidents  satur- 
nins  chez  des  chiens  en  leur  faisant  manger  des  poussi&res 
m6talliques  provenant  des  fours  de  poliers  (2).  Cartwight 
a  vu  des  bestiaux  empoisonnes  pour  avoir  aval6  accidentel- 
ment  des  feuilles  de  plomb  ayant  servi  k  envelopper  du 
th6  (3).  Tuson  (4)  a  fait  Tautopsie  de  trois  vaches  qui  avaient 
succomb6  apr&s  avoir  presents  de  la  perte  de  PappGtit,  de 
la  diarrhee  et  de  la  difficult^  pour  se  remuer.  II  trouva  dans 
l'estomac,  particulterement  dans  le  bonnet,  des  fragments 
de  plomb,  que  les  animaux  avaient  avails  en  allant  paitre 
dans  des  champs  situ6s  au  voisinage  d'un  champ  de  tir. 
Dans  Fherbe,  on  trouva  des  fragments  de  plomb  identiques 
k  ceux  dGcouverts  dans  le  tube  digestif  des  vaches.  L'ana- 
lyse  chimique  permit  de  d6montrer  la  presence  du  plomb 
dans  les  tuniques  de  l'intestin  et  de  l'estomac,  dans  le  foie 
et  dans  les  reins. 

U  n 'est  pas  n&cessaire,  Messieurs,  que  le  plomb  ait  p6n6- 
tr6  dans  le  tube  digestif;  enferm6  dans  Tinterieur  des 
tissus,  il  peut  produire  des  sympt6mes  d'intoxication, 
ainsi  que  le  prouvent  les  observations  suivantes. 

Le  Dr  Bronvin  (de  Sion)  a  donn6  ses  soins  k  un  jeune 
homme  de  treize  ans  qui  avait  6t6  bless6  k  la  chasse  le 
25  septembre;  il  pratiqua  Textraction  d'un  certain  nombre 
de  grains  de  plomb ;  cependant,  le  19  novembre  Tenfant 
prgsenta  des  coliques  assez  vives  et  le  21  il  eut  une  colique 
de  plomb  parfaitement  caract6ris6e,  avec  un  Iis6r6  bleu  des 
gencives,  de  la  constipation  durant  depuis  six  jours  et  la 
localisation  p6ri-ombilicale  des  douleurs.  On  fit  un  traite- 

(1)  Trousseau,  Gazette  des  hdpitaux,  1856. 

(2)  Lalouette,  TraiU  des  scrofules,  1780. 

(3)  Cartwight,  Edinburgh  Veterinary  Review,  1863. 

(4)  Tuson,  Un  cas  d'empoisonnement  par  le  plomb  (British  medical 
Journal,  1864,  p.  173). 
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ment  approprte  et  Ton  pratiqua  Texcision  de  deux  grains 
de  plomb  encore  visibles.  Cependant,  Hntoxication  satur- 
nine Gvoluait ;  il  y  eut  quelques  crises  de  coliques,  un  amai- 
grissement  considerable,  et  la  guSrison  ne  survint  qu'&  la  fin 
du  mois  de  d6cembre  (i). 

En  1888,  Kuester  soigna  un  malade  qui,  le  16  aoftt  1870, 
&  la  bataille  de  Mars-la-Tour,  avait  616  bless6  d'un  coup  de 
feu  au  genou.  La  balle  avait  p6n6tr6  dans  la  X6te  du  tibia  et 
il  n'existait  pas  d  orifice  de  sortie.  La  gu6rison  avait  616 
complete  au  mois  d'octobre  1870,  sans  que  la  balle  e&t  6i6 
extraite ;  cependant  les  mouvements  du  genou  Staient  dou- 
loureux. 

Tout  alia  bien  jusqu'en  janvier  1888.  A  partir  de  ce 
moment  le  malade  commenga  &  souffrir  de  coliques  surve- 
nant  par  crises  tous  les  quinze  jours  environ,  accompagn£es 
d'amaigrissement  et,  un  peu  plus  tard,  de  tremblement  des 
mains,  surtoutquand  il  voulait  saisir  un  objet.  Les  gencives 
prSsentaient  le  \is6r6  caracteristique. 

On  chercha  h  d6barrasser  le  malade  du  corps  stranger 
toxique  d'oCi  semblait  provenir  tout  le  mal.  D&s  le  d6but  de 
Top6ration,  on  aper^ut,  immgdiatement  au-dessous  de  la 
cicatrice,  des  masses  bleu&tres  dans  le  tissu  du  pSrioste, 
se  prolongeant  dans  Tepaisseur  de  Tos.  On  trouva  dans  le 
tissu  spongieux  de  la  Wte  du  tibia,  immSdiatement  au-des- 
sous du  cartilage,  des  petites  masses  d'un  bleu  noir&tre, 
constitutes  par  du  plomb  divis6.  La  balle  ne  fut  pas  retrou- 
\6e.  La  convalescence  fut  longue ;  cependant  le  malade  se 
r^tablit  parfaitement  et  ne  prGsenta  plus  de  coliques  satur- 
nines  (2). 

Lewin  a  signal^  deux  cas  d'intoxication  k  la  suite  du 
s&jour  de  balles  dans  les  tissus.  Dans  un  cas,  il  s'agissait 
d'un  homme  qui  avait  re$u  quatorze  petits  grains  de  plomb 


(1)  Bronvin,  Uliologie  de  la  colique  de  plomb  {Union  me'dicale,  1867, 
n<>  3,  p.  89). 

(2)  Kuester,  Un  cas  d'empoisonnement  salurnin  par  une  balle  logic 
dans  un  os  {Arch,  filr  klin.  Chir.,  t.  XLIII,  p.  3  et  4). 
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et  dix  plus  gros.  Dans  Tautre,  il  s'agissait  d'un  jeune  homme 
de  dix-huil  ans  qui  avait  recu  dans  la  partio  anterieure  de  la 
ruissc  un  coup  de  fusil  charge  h  plomb.  Dans  les  deux  cas,  il 
y  eut  des  coliques  saturnines  netlement  caract6ris6es  (i). 

Dans  sa  these,  Je  Dr  Mabit  a  rapports  Pobservation  d'un 
homme  qui  recut  en  1870  une  balle  dans  le  maxillaire  infc- 
rieur;  elle  se  logea,  en  contournant  Tos,  en  arrtere  de 
Tinsertion  sup^rieure  du  sterno-cl&do-mastoldien.  En 
aofttl872,  il  fut  atteint  d'une  an6mie  profonde,  et  en  1874  il 
6prouva  des  douleurs  abdominales  tr&s  violentes,  et  depuis 
1880  des  attaques  de  goutte  tr&s  frGquentes,  que  Ton  n'a 
pas  hesite  k  considGrer  comme  etant,  ainsi  que  cela  se  pro- 
duit  assez  souvent,  dues  a  1'intoxication  saturnine  (2). 

B.  Composes  plombiques.  —  Tous  les  composes  plom- 
biques  peuvent  occasionner  1'intoxication  saturnine.  Les 
plus  employes  sont  les  suivants  : 

La  druse  ou  carbonate  de  plomb  se  prSsente  sous  la 
forme  d'une  poudre  blanche,  dont  on  se  sert  encore  trop, 
malgre  les  efforts  incessants  des  hygienistes  depuis  plus 
d'un  stecle,  dans  la  peinture.  Ce  sel,  pris  a  la  dose  de  40  k 
45  grammes,  a  pu,  parait-il,  entrainer  la  mort. 

L acetate  basique  de  plomb  est  employ^  comme  astringent 
et  siccatif  dans  la  leucorrhGe,  les  metrites,  la  conjonctivite. 

Le  sous-ac4tale  de  plomb,  plus  connu  dans  la  pratique 
courante  sous  les  noms  de  mere  de  Saturne  ou  d'extrait 
de  Saturne,  entre  dans  la  composition  de  Veau  blanche; 
e'est  un  astringent  et  un  resolutif ;  la  dose  ordinairement 
morlelle  est  de  20  k  25  grammes;  cependant,  des  doses 
beaucoup  plus  fortes  ont  pu  6tre  tolerees,  et  Taylor  dit  que 
la  guerison  a  pu  6tre  obtenue  apr£s  I'ingestion  de  60  gram- 
mes d'aegtate  basique. 

(t)  Kuster  et  Lewin,  Langenbeck's  Arch.,  Bd  XLIII. 

(2)  Mabit,  De  V intoxication  saturnine  causee par  le  plomb  introduit  a 
doses  massives  dans  Viconomie  et  s4jouimant,  soit  dans  les  voies  diges- 
tive*, soit  dans  Vipaisseur  des  tissus.  These  de  Paris,  1902. 
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h'ac&ate  neutre  de  plomb  est  moins  toxique ;  la  dose  mor- 
telle  serait  de  50  grammes  environ. 

Le  chromate  de  plomb,  employe  en  teinture,  est  toxique 
&  la  dose  de  quelques  centigrammes,  mais  la  plus  grande 
partie  de  sa  toxicity  provient  certainement  de  Tacide  chro- 
mique. 

II  ne  faut  pas  croire,  Messieurs,  qu'il  soit  n£cessaire 
d' absorber  d'aussi  fortes  doses  de  sel  de  plomb  pour  que  la 
mort  survienne.  L 'intoxication,  ainsi  que  j'ai  eu  deji 
maintes  fois  l'occasion  de  vous  le  dire,  depend  surtout  de 
la  quantity  de  poison  absorb^e  et  non  de  la  quantity  de 
poison  ingerGe.  J'ai  eu  l'occasion,  sous  Ja  direction  de 
M.  Polain  en  1859,  pendant  une  grave  6pid6mie  de  dysen- 
terie,  de  faire  prendre  h  certains  malades  la  potion  Laid- 
low,  dont  la  substance  active  est  constitute  par  une  dose 
de  20  centigrammes  -d'acState  de  plomb.  Or,  jamais  je 
n'ai  observe  les  accidents  de  saturnisme  qui  n'auraient 
pas  manqu£  de  se  produire  si  cette  ra^me  dose  avait  et£ 
fractionn6e  en  doses  d'un  centigramme  administrSes  pen- 
dant vingt  jours.  Quand  une  dose  considerable  d'un  sel  de 
plomb  est  ing6r£e  en  une  seule  fois,  la  plus  grande  partie 
est  evacuee  par  les  selles  et  une  quantity  minime  est 
absorbte ;  au  contraire,  si  l'ingestion  est  r6p£t6e  chaque jour, 
1' absorption  continue  de  petites  doses  entraine  l'intoxica- 
tion.  Cependant,  il  est  des  cas  ou  une  dose  tres  petite,  prise 
en  une  fois,  a  occasionn6  la  mort.  Ainsi  Manouvrier  a  vu  un 
jeune  homme  qui  Sprouva  de  graves  sympt6mes  d'intoxi- 
cation  aprfcs  avoir  pris  en  trois  jours  quinze  centigrammes 
d'ac6tate  de  plomb.  Un  autre  homme  mourut  intoxique 
pour  avoir  bu  un  demi-verre  de  vin  provenant  d'un  flaeon 
au  fond  duquel  des  grains  de  plomb  destines  au  ringage 
(Haient  demeurts  enchatonnes. 

G.  Bergeron  et  Lhote  ont  constats  Tempoisonnement  de 
vingt-six  personnes  avec  deux  d£c6s,  h  la  suite  de  Tinges- 
tion  de  beurre  qui  avait  6t6  conserv6  h  l'aide  d'une  saumure 
qui  contenait  de  2**,3  h  7**$  d'acetate  de  plomb  par  litre. 
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2*  Modes  et  causes  des  intoxications  aigufis  et  sobaignds. 

Les  intoxications  criminelles  par  les  composes  saturnins 
sont  tr6s  rares;  il  serait  en  eflet  n£cessaire  d'en  faire 
absorber  une  quantity  considerable  et  la  saveur  styptique 
des  sels  de  plomb  prSviendrait  la  victime.  L'empoisonne- 
ment  suicide  est  plus  frequent.  En  Angleterre,  certaines 
femmes  cherchent,  parait-il,  k  se  faire  avorter  en  absorbant 
de  la  p&te  de  diachylon,  qui  contient  de  la  litharge. 

De  tous  les  modes  d'intoxication  saturnine  aigue,  c'est 
Yintoxication  accidentelle  qui  est  de  beaucoup  la  plus 
frequente.  Le  plomb  est  tellement  rgpandu  autour  de  nous 
que  nous  sommes  exposes  h  le  rencontrer  en  quantity  plus 
ou  moins  considerable  dans  nos  aliments  et  dans  la  plupart 
des  objets  qui  nous  servent  journellement. 

1°  Intoxications  dues  anx  aliments  contenant  dn  plomb. 

—  1°  Farine  et  pain.  —  La  presence  du  plomb  dans  la  farine 
est  due  k  l'habitude  qu'avaient  les  meuniers  de  r^parer 
leurs  meules,  quand  elles  commengaient k  s  user,  en  coulanl 
dans  les  interstices  du  plomb  fondu.  Par  suite  du  frottement 
des  meules,  de  fines  particules  de  plomb  se  mSlangeaient  k 
la  farine  et  ont  produit  de  trds  graves  intoxications.  Des 
6pidemies  tr6s  meurtri&res  ont  6te  observees  plus  particu- 
li&rement  k  Saint-Georges-sur-Eure  en  1865,  oft  il  y  eut 
plus  de  350  malades  et  15  morts  (1);  k  Laval,  k  Albi,  k 
Clermont-rHSrault,  oft  il  y  eut  400  malades  et  une  ving- 
taine  de  morts  (2). 

En  1888,  Ogier  et  Bertrand  (3)  eurent  Toccasion  de  faire, 
dans  les  environs  de  Roanne,  une  enqu6te  au  sujet  d'une 

(1)  Manoury  ct  Salmon,  Gazette  medicate,  1865. 

(2)  Chcvallier,  Du  pain  confectionne'  avec  des  farinee  alte're'es  par  du 
plomb  {Annates  d'hygi&ne  publique  et  de  midecine  ligale,  3«  se>ie, 
1879,  t.  I,  p.  128). 

(3)  Ogier  et  Bertrand,  itpidimie  d'intoxication  saturnine  [Annates 
dhygiine  publique  et  de  midecine  Wjale,  3*  s6rie,  1888,  t.  XIX,  p.  68). 
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6pid6mie  d 'intoxication  saturnine  due  aux  farines,  quiavaient 
occasionnS  plus  de  cent  empoisonnements.  Les  meules  ne 
pouvaient  £tre  incriminees  et  la  presence  de  plomb  dans, 
la  farine  6tait  due  k  ce  qu'elle  6tait  transports  au  blu- 
toir  par  une  chaine  a  godets  plomb6s. 

Par  arr6t6  du  30  juin  1891,  l'usage  du  plomb  dans  les 
moulins  a  6t&  r6glement6.  L'emploi  du  plomb  est  interdit, 
soit  en  nature,  soit  m61ang6  au  ciment,  pour  boucher  les 
fentes  et  crevasses  des  meules  servant  k  la  fabrication  des 
substances  alimentaires ;  de  plus,  il  est  interdit  de  souder 
ou  detainer  les  ustensiles  employes  dans  les  moulins, 
gouttiftres,  tuyaux,  godets,  qui  se  trouvent  en  contact  avec 
la  farine,  avec  un  alliage  qui  contienne  plus  de  5  p.  100  de 
plomb. 

La  presence  du  plomb  dans  le  pain  peut  provenir  d'une 
autre  source.  A  la  suite  d'intoxications  qui  s'Gtaient  pro- 
duites  k  Paris  en  1878,  une  enqu£te  faite  par  Gubler 
montra  que  la  presence  du  plomb  dans  le  pain  6tait  due  k 
ce  que  les  fours  6taient  chaufKs  k  l'aide  de  bois  de 
demolitions  peints  avec  des  couleurs  contenant  du 
plomb.  Une  ordonnance  de  police  du  24  novembre  1898 
interdit  Temploi  de  ces  bois  pour  le  cbaufTage  des  fours, 
m6me  si  le  foyer  est  ext&rieur  et  si  le  bois  n'est  pas  directe- 
ment  introduit  sur  la  sole  du  four  (1).  Cette  aggravation  k 
1'ordonnance  de  police  du  15  septembre  1877  provient  de  ce 
qu'il  a  6t6  reconnu  que,  m£me  si  le  bois  peint  &  l'aide  d'une 
couleur  contenant  du  plomb  est  brute  &  l'exterieur  du  four, 
les  sels  toxiques  volatilises  par  la  chaleur,  et  m£me  le  metal 
r6duit,  entrants  par  les  flammes,  peuvent  venir  se  ddposer 
et  s'incruster  dans  les  joints  des  carreaux  rgfractaires,  des 
briques  et  des  tuileaux  qui  constituent  le  sol  et  la  chapelle 
des  fours. 

2°  Eau.  —  l/eau  de  boisson  peut  attaquer  les  conduites* 
tuyaux  en  plomb  k  l'aide  desquels  on  la  collecte  et  on  la 

(1)  Vibert,  Pricis  de  toxicologic  clinique  et  midico-Ugale,  1900,  p.  908. 
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distribue.  Ce  danger  avait  6t6  deju.  signal^  dans  l'anti- 
quM  par  Pline,  Galien,  Vitruve.  De  m&me,  l'eau  qui  a 
et6  conserve  pendant  un  certain  temps  dans  des  reser- 
voirs en  plomb  ou  dans  des  poteries  verniss£es  h  l'aide 
d'un  6mail  plombifere  peut  dissoudre  une quantity  de  plomb 
suffisante  pour  provoquer  des  accidents.  Dans  la  relation 
d'une  epidemic  &  Claremont,  rapportee  par  Henri  Gu6- 
neau  de  Mussy  (1),  on  avait  trouvG  14  milligrammes  de 
plomb  par  litre,  et  dans  cellc  de  Bacup,  rapportee  par  le 
Brown,  il  y  en  avait  20  milligrammes. 

Toutes  les  eaux  attaquent  le  plomb  et  forment  un 
hydrate  d'oxyde  de  plomb;  mais  diverses  conditions 
augmentent  ou  diminuent  cette  propriety  (2) .  L'attaque 
atteint  son  maximum  d'dnergie  avec  l'eau  Irbs  faiblement 
mineralis£e;  M.  Arm.  Gautier  a  montr6  que  l'eau  distilled 
attaque  le  plomb  bien  plus  vivement  que  les  eaux  impUres; 
c'est  ainsi  que  l'eau  de  Seine  s6journant  dans  un  recipient 
en  plomb  dissout  seulement  i  decigramme  de  plomb, 
alors  que  l'eau  de  Vanne,  plus  pure,  en  dissout  cin- 
quante  fois  plus. 

Les  tuyaux  de  plomb  sont  aussi  plus  facilement  atta- 
qu£s  quand  les  liquides  qui  les  traversent  contiennent  des 
chlorures  et  des  nitrates  et  aussi,  surtout  dans  les  canali- 
sations neuves  lorsqu'il  y  a  des  contacts  bimetalliques,  soit 
au  point  de  soudure  des  plombiers  (Stain  et  plomb),  soitau 
point  de  contact  du  plomb  avec  le  cuivre,  laiton,  fer  ou  nickel 
des  robinets.  Gab.  Pouchet  (3)  a  montre  que  les  branche- 
ments  de  plomb  fixes  sur  une  canalisation  principale  en  fer 
ou  en  fonte  s'attaquaient  avec  une  grande  rapidity,  parce 
que  le  couple  fer-plomb  a  une  activity  electro-chimique 
beaucoup  plus  considerable  que  le  couple  cuivre-plomb. 

(1)  H.  Gueneau  de  Mussy,  Historique  de  plusieurs  cas  d'empoisonne- 
ment  qui  ont  eu  lieu  &  Claremont  par  le  plomb  [Dublin  Quarterly  Journ, 
of  medical  Sciences,  mai  1849,  et  Ann.  dhyg.%  1853,  t.  L,  p.  318). 

(2)  Bisserie,  Bulletin  de  la  SocieU  de  pharmacologies  1900. 

(3)  Pouchet,  Du  danger  des  conduiles  mixtes  en  fer  el  en  plomb 
(Recueil  des  travaux  du  Comiti  consullatif  d'hygifrne  de  France,  1886). 

P.  Brouaruel.  —  Les  Intoxications.  22 
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Ruzicka  pense  que  dans  Tattaque  du  plomb  les  bases 
des  sels  ont  une  action  peu  importanle  et  que  ce  sont 
surtout  les  acides  qui  interviennent  (1) ;  d'aprds  lui,  con- 
trairement  a  l'avis  de  tous  les  auteurs,  Tacide  carbonique 
n'aurait  aucune  action  et  m&me  ralentirait  Tattaque  des 
canalisations.  Cependant  il  est  dtjmontre  que,  dans  toutes 
les  eaux  gazeuzes  conservees  en  siphons,  on  trouve  des 
traces  tr£s  appreciates  de  plomb,  dues  h  ce  que  les  arma- 
tures metalliques  sont  en  etain  impur  et  aussi  h  ce  qu'elles 
sont  en  general  fort  mal  entretenues  (2). 

Pour  emp&cher  Tattaque  des  tuyaux  de  plomb,  on  a 
employe  plusieurs  systemes,  dont  aucun  n'a  donne 
de  resultat  favorable.  On  a  enduit  la  face  interne  des 
conduites  de  caoutchouc ;  on  a  pr6conis6  des  tuyaux  etames ; 
tous  ces  moyens  ont  6ehou6  ou  on!  m&me  donne  des 
resultats  plus  mauvais  que  l'emploi  des  tuyaux  de  plomb 
seul.  Le  meilleur  remfcde  k  Tattaque  des  canalisations  de 
plomb  par  Teau  est  le  temps,  oar,  particulierement  en 
France,  ou  la  plupartdes  eaux  contiennentune  forte  propor- 
tion de  sels  calcaires,  il  se  forme  k  l'interieur  des  conduites 
de  plomb  un  enduit  calcaire  protecteur,  gr&ce  auquel  Teau 
n'est  plus  au  contact  immediat  du  plomb. 

Cependant  il  est  quelques  precautions  indispensables. 
Tout  d'abord  il  sera  prudent  de  n'utiliser  pendant  les  pre- 
miers temps  Teau  des  canalisations  neuves  qu'apr&s  avoir 
laisse  couler  Teau  pendant  quelques  minutes,  de  manure 
h  n'user  que  de  Teau  provenant  directement  de  la  conduite 
centrale  et  n'ayant  pas  sejourne  dans  le  tuyau  de  plomb ; 
on  devra  prendre  la  meme  precaution  toutes  les  fois  que 
Teau  aura  sejourne  longtemps  dans  les  tuyaux  ou  lorsque  la 
canalisation  aura  et6  vid6e.  L 'absence  de  cette  precaution 
explique  certaines  epidemies  de  coliques,  observers  au  debut 
de  la  saison  dans  quelques  stations  thermales  :  elles  sont 

(1)  Ruzicka,  Revue  d'hygiene  et  de  police  sanitaire,  janvier  1903. 

(2)  Moissan  et  Grimbert,  Le  plomb  dans  les  eaux  gazeuses  {Bulletin 
de  I'Academie  de  me'decine,  1894). 
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uniquement  dues  k  la  mise  en  activity  de  canalisations 
s£ch£es  et  exfoltees  pendant  la  p6riode  intersaisonntere  (1). 

Le  capsulage  des  bouteilles  d'eaux  minerales  k  Taide  de 
capsules  detain  plombifere  donne  lieu  k  la  production  k  la 
surface  libre  du  bouchon  et  le  long  du  goulot  dela  bouteille 
d'un  d6p6t  de  carbonate  de  plomb  qui  a  pu  occasionner 
quelques  accidents  (2). 

L'eaude  pluierecueillie  dans  des  citernes  contient  souvent 
du  plomb,  qui  provient  descouvertures  en  plomb  ouen  zinc, 
qui,  ainsi  que  je  vous  Tai  dit,  sont  d'autant  plus  facilement 
attaqu£es  par  Teau  de  pluie  que  celle-ci  est  pauvre  en  sels. 

3°  Vin  et  cidre.  —  Dans  le  but  d'en  temp£rer  Tacidit6,  il  a 
6t6  longtemps  d'usage  courant  d'ajouter  au  cidre  et  au  vin 
de  la  litharge.  Cette  pratique  prit  naissance,  parait-il,  en 
Souabe  et  en  Franconie,  il  y  a  bien  des  stecles,  puisque,  en 
1487,  elle  fut  interdite  par  une  ordonnance  de  Tempereur 
d'Allemagne.  II  est  certain  que  la  colique  du  Poitou, 
dont  j'aurai  k  vous  parler,  6tait  due  a  la  consommation 
de  boissons  contenant  des  composes  saturnins. 

Le  recipient  dans  lequel  est  emmagasin6  le  cidre  ou  le 
vin  est  attaqug  et  le  plomb  dissous  devient  Torigine  d'acci- 
dents  graves.  Rendu  a  signal^  le  cas  suivant  (3).  Un  jeune 
horame  de  vingt-trois  ans  et  sa  soeur,  &g£e  de  trente  ans, 
avaient  6t6  pris  de  troubles  digestifs  s£rieux  qui  furent 
rapportGs  k  une  intoxication  alimentaire.  Une  circonstance 
spGciale  mit  sur  la  voie  de  la  v£rite.  Seules  de  la  maison, 
ces  deux  personnes  ne  buvaient  jamais  de  vin  aux  repas 
et  leur  boisson  habituelle  6tait  le  cidre  qui  provenait  d'une 
propriete  de  la  famille. 

On  soup^onna  le  cidre  d'avoir  subi  une  adulteration ; 
il  n'en  6tait  rien,  et  FenquSte  aboutit  aux  constatalions 

(1)  Meillerc,  Le  saturnisme;  e'tude  historique,  physiologique,  clinique 
el  prophylaclique.  These  de  Paris,  1903. 

(2)  Manouvrier.  These  de  Paris,  1873. 

(3)  Rendu,  Deux  cas  d'intoxication  saturnine  d'originepeu  commune 
(Bulletin  de  la  Society  medicale  des  hdpitaux,  16  octobre  1896). 
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suivantes  :  Le  cidre  etait  tir6  directement  du  tonneau  et 
monte  de  la  cave  au  moment  des  repas ;  mais,  au  lieu  de  le 
servir  dans  des  carafes  ou  dans  des  bouleilles  de  verre,  on 
le  mettait  dans  de  grands  pots  detain  d'une  contenance  de 
2  litres  environ,  connus  en  Normandie  sous  le  nom  de 
pickets.  Ordinairement  on  n'y  versait  le  cidre  qu'au  moment 
du  repas  ;  mais  il  arrivait  parfois  qu'une  partie  du  contenu 
restait  en  vidanged'un  repas  fcTautre,  et  Ton  se  bornait  h  y 
verser  du  nouveau  cidre  sans  jeter  i'ancien  et  sans  jamais 
nettoyer  le  fond  du  recipient.  Le  dep6t  terreux  qui  ternissait 
le  fond  du  pichet  et  le  metal  dont  ii  etait  fabrique  furent 
analyses.  lis  contenaient  du  plomb  en  quantity  considerable. 

4°  Lait.  —  L'intoxication  saturnine  peut  se  rencontrer 
chez  des  enfants  qui  n 'absorbent  que  du  lait,  quand  on 
laisse  sojourner  ce  liquide  pendant  Jongtemps  dans  des 
recipients  soi-disant  en  Stain,  dans  la  composition  des- 
quels  il  entre  d'ordinaire  une  tr&s  forte  proportion  de 
plomb. 

M.  Variot  (i)  a  rapporte  une  tr£s  interessante  obser- 
vation :  II  avait  regu,  en  1901,  dans  son  service  un  jeune 
enfant  de  quatre  ans  qui  presentait  de  la  paralysie  des 
membres  inferieurs  et  des  bras;  bien  que  cet  enfant 
n'etit  jamais  eu  de  coliques,  la  presence  d'un  liserS  de 
Burton  permit  &  M.  Variot  de  diagnostiquer  Fintoxication 
saturnine.  Restait  h  en  determiner  retiologie.  L'enqu&te 
demontra  que  Tenfant  se  servail  habituellement,  depuis 
qu'il  buvait  seul,  d'une  timbale  en  etain,  dans  laquelle  on 
laissait  quelquefois  sojourner  du  lait  pendant  toute  la  jour- 
ney? Dans  le  temps  qui  avait  precede  la  maladie  de  Tenfant, 
celui-ci  avait,  en  outre,  bu  de  la  tisane  et  de  Teau  rougie. 
M.  Variot  se  procura  la  limbale  en  question  :  cette  timbale, 
lourde,  bleu&tre,  ne  donnant  pas  le  cri  de  retain  quand  on 
la  pressait,  brillante  h  la  coupe,  rayant  le  papier  blanc 

(1)  Variot,  Dangers  des  gobelets  detain  plombifire  [Ann.  d'hyg., 
1902,  t.  XLVII.  p.  79). 
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comme  le  plomb,  fut  analyst.  Pour  100  grammes  de  metal, 
elle  contenait  : 


Etain   14^,80 

Antimoinc   8»r,73 

Cuivre   0ff*,79 

Plomb   75*r,68 

M.  Variot  fit  egalement  analyser  une  des  timbales  que 
TAssislance  publique  donne  aux  enfants  dans  les  hdpitaux. 
Le  r£sultat  fut  le  suivant  pour  100  grammes  : 

£lain   85&',25 

Antimoine   4sr,48 

Cuivre   08*55 

Plomb   12i',72 


Afinde  connaitre  comparativement  le  degre  de  nocuite  de 
ces  timbales,  M.  Variot  a  recherche  combien  une  solution 
de  4  p.  100  d'acide  tartrique  pouvait  dissoudre  de  plomb. 

Dans  le  gobelet  contenant  75  grammes  de  plomb,  100  cen- 
timetres cubes  de  la  solution  d'acide  tartrique,  apr6s  un 
s£jour  de  trois  jours,  contenaient  0«r,052  de  plomb.  Dans  le 
gobelet  de  TAssistance  publique  contenant  12  grammes  de 
plomb,  100  centimetres  cubes  de  la  m6me  solution,  sejour- 
nant  pendant  le  m6me  temps,  dissolvaient  0*r,006  de 
plomb. 

Ce  mode  d'intoxication  par  retain  plombifere  serait 
frequent  en  Normandie,  ou  les  enfants  sont  61ev6s  au 
petit  pot. 

Le  lait  est  place  devant  le  feu  dans  un  pot  detain 
plombifere  et  y  sejourne  d'une  fagon  continue  pendant 
toute  la  journ6e.  La  fermentation  lactique  entraine  la  pro- 
duction de  lactate  de  plomb  tr£s  soluble  et  toxique. 

En  ftp,  Messieurs,  les  biberons  peuvent  occasionner 
egalement  de  graves  accidents,  soit  qu'ils  pr6sentent  des 
parties  en  plomb  ou  en  etain  plombifere,  soit  qu  ils  soient 
obtures  avec  des  capuchons  ou  qu'on  se  serve  de  teterelles 
de  caoutchouc  vulcanise  plombifere. 


Digitized  by 


342     INTOXICATION  PAR  LE  PLOMB  ET  8ES  COMPOSES. 

Eulemberg  (1)  a  examine  plusieurs  teterelles  prove- 
nani  d'une  fabrique  de  Berlin;  elles  contenaient  jusqu'fc 
13,5  p.  100  de  carbonate  de  plomb. 

Les  enfants  nourris  au  sein  ont  pu  ro6me  6tre  les  vic- 
times  d'une  intoxication  par  le  plomb  &  la  suite  de  Impli- 
cation sur  le  mamelon  de  divers  topiques  destines  k  pro- 
ven ir  ou  k  guSrir  les  gergures  et  crevasses  du  sein. 

En  1875,  Bouchut  a  signal^  la  mort  d'un  enfant  de  huit 
jours  qui  avail  succomb6,  intoxiqu6  par  une  solution  d'ac6- 
tate  de  plomb,  dite  can  Delacour^  que  sa  m6re  s'6tait 
appliquge  sur  les  mamelons  pour  des  gergures  du  sein  (2). 

11  n'y  eut  pas,  cette  fois,  de  suites  judiciaires. 

En  1882,  je  fus  consults  k  la  suite  d'une  nouvelle  intoxi- 
cation par  ce  m£me  remade. 

Voici,  d'apr&s  le  prospectus,  la  mani&re  dont  devait  6tre 
employee  cette  substance.  «  II  suffit,  chaque  fois  qu'on 
viendra  de  donner  k  teter  &  Tenfant,  d'en  verser  quelques 
gouttes  dans  une  soucoupe,  d'en  mouiller  le  pinceau,  de 
le  passer  sur  les  crevasses  ou  les  genjures  des  seins  et, 
quand  elles  sont  bien  imbib6es  de  la  liqueur,  on  recouvrira 
les  mamelons  avec  des  capuchons  de  m6tal,  afin  de  tenir 
les  seins  frais  et  d'6viter  le  frottementdu  linge.  Lorsque 
Tenfant  redemande  k  teter,  il  suffit  d'essuyer  simplement 
le  sein.  » 

Le  bout  en  m6tal  avec  lequel  on  devait  recouvrir  le 
mamelon  £tait  un  capuchon  en  Stain  plombifere,  qui  devait 
6tre  facilement  attaquS,  car,  la  liqueur  destinSe  au  badi- 
geonnage  contenant  un  exc&s  d'acide  antique  libre,  les 
gouttes  de  lait  qui  toujours  s'dcoulent  du  mamelon  subis- 
saient  une  fermentation  avec  production  d'acide  lactique, 
qui,  en  plus  de  Tacide  antique,  forme  une  nouvelle  combi- 
naison  plombique  toxique.  De  sorte  que  sur  le  bout  du 
sein  ainsi  traits  il  y  avait  :  1°  une  portion  de  la  liqueur 

(1)  Eulemberg,  Monatschrift  filr  San.  Pol.,  1861,  et  Schmidt's  Jahrb., 
1862. 

(2)  Bouchut,  Gazette  des  hdpitaux,  1875. 
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d6pos6e  h  l'aide  du  pinceau;  2°  une  nouvelle  proportion 
de  sels  de  plomb  (acetate  et  lactate)  form6e  sur  place  par 
le  contact  de  Tacide  acgtique  et  de  l'acide  lactique  avec 
l'embout. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  affirmer  la  presence  d'une 
quantite  notable  de  sels  de  plomb  sur  le  bout  du  mamelon 
au  moment  de  la  tet6e,  car  le  prospectus  recommande  non 
de  laver  le  sein,  mais  seulement  de  Tessuyer. 

Dans  mon  rapport,  j'estimai  a  O^OOS  de  sel  de  plomb  la 
quantite  employee  h  chaque  badigeonnage,  de  sorte  qu'& 
cbaque  tet6e  Tenfant  pouvait  prendre  8  milligrammes  de 
plomb,  soit  environ  8  centigrammes  par  vingt-quatre 
heures.  Ce  n'est  \k  qu'une  approximation;  cependant,  ce 
que  nous  pouvons  affirmer,  c'est  qu'un  enfant  prenant  le 
sein  dans  les  conditions  indiquGes  ci-dessus  est  expose,  du 
fait  de  la  medication  subie  par  la  nourrice,  k  une  intoxica- 
tion d'autant  plus  grave  que  le  diagnostic  en  sera  tr&s 
difficile  et  qu  il  sera  &  peu  pr&s  impossible  de  rapporter  & 
leur  cause  vraie  des  accidents  quirev6tent  chez  1 'enfant  une 
forme  banale  et  trompeuse  (1). 

En  fin,  on  a  vu  des  accidents  survenir  chez  des  enfants 
qui  avaient  tete  aprfcs  que  la  nourrice  s'6tait  fait  des 
lotions  abondantes  d'extrait  de  Saturne  sur  la  poitrine. 

2°  Intoxications  dues  anx  ustensiles  de  cuisine.  —  Les 

poteries  communes,  vernissSes  h  Taide  d'un  email  plombi- 
fere,  ont  occasionne  des  accidents.  II  y  a  longtemps  que  le 
danger  des  vernis  plombif&res  a  £t6  signale.  Au  xvme  siecle, 
Lind  rapporte,  qu'un  m£decin  ayant  fait  Gvaporer  du  jus 
de  citron  dans  un  pot  de  terre,  trouva  au  fond  un  produit 
analogue  au  sucre  de  Saturne.  Des  observations  de  ce 
genre  s'6tant  multiplies,  Chaptal  proposa  en  1788  de 
substituer  au  vernis  plombique  un  email  obtenu  en  fondant 

(1)  P.  Brouardel,  Affaire  de  remede  secret;  cosme'tique  Delacour 
[Annates  d hygiene  publique  et  de  me'decine  legale,  2e  serie,  1877. 
t.  XLVllI,  p.  151). 
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de  l'argile  et  du  verre  pulv6ris6  (1).  dependant,  aucune 
amelioration  ne  fut  apport^e  a  la  fabrication  des  poteries, 
et  en  1858  Lefevre  (2)  appela  a  nouveau  l'at  lent  ion  sur  les 
accidents  saturnins  causes  par  les  poteries  fabriqu6es  a 
Lannilis,  dans  le  dGpartement  du  Finist&re. 

Le  ComitS  consultatif  d'hygi&ne  fut  saisi  de  la  question 
et,  a  la  suite  d'une  longue  enqudte,  une  circulaire  ministe- 
rielle  interdit  la  fabrication  des  poteries  vernissees  au 
plomb.  Cette  circulaire  ministSrielle  resta  sans  aucun  effet 
pour  les  raisons  suivantes.  Une  circulaire  ministerielle  n'est 
qu'un  avis  donn6  au  pr6fet,  qui  prend  un  arr6t6  conforme 
s'il  croit  que  cela  est  n6cessaire  a  Tint^ret  de  ses  admi- 
nistres,  mais  qui  laisse  dormir  la  circulaire  au  fond  de 
quelque  carton,  si  la  mesure  restrictive  qu'on  lui  demande 
de  prendre  nuit  a  la  prosp6rit£  du  dGpartement  qu'il  dirige. 
Or,  en  France,  Tindustrie  de  la  poterie  vfcrnissSe  est  loca- 
lise dans  deux  ou  trois  dGpartements.  A  la  suite  de  la  circu- 
laire ministerielle,  les  pr&etsdetous  les  dSpartements  dans 
lesquels  on  ne  fabriquaitpas  de  poteries  plombiferes  prirent 
des  arr6t6s  interdisant  la  fabrication  de  ces  poteries,  mais 
les  pr6fets  de  ceux  dans  lesquels  on  en  fabriquait  se  gar- 
dfcrent  bien  de  prendre  une  mesure  qui  paraissait  nuisible 
a  la  prosperity  commerciale  de  leurs  administrds. 

Depuis,  le  ComitS  consultatif  d'hygtene  de  France  a 
demands  que  Ton  interdise  la  vente  des  poteries  dont  Ismail 
est  attaquS  par  du  vinaigre  coup6  de  son  volume  d'eau. 

En  Allemagne,  une  loi  du  25  juin  1887  prescrit  que  les 
objets  en  m6tal  ou  en  terre  ne  doivent  en  aucun  cas  Hve 
revGtus  d'un  vernis  abandonnant  la  moindre  quantity  de 
plomb  au  vinaigre  a  4  p.  100  apr^s  une  demi-heure  de 
cuisson.  Ccpendant,  Lehmann  a  trouv6,  dans  ses  essais  sur 
les  poteries  communes,  que  le  vinaigre  bouilli  dans  ces 

(1)  Meill6re,  Le  saturnisme;  etude  historique,  physio  log  ique,  clinique 
et  prop hy lac tique.  Th<>sc  de  Paris,  1903,  p.  248. 

(2)  Lefevre,  Ne'cessite'  d'itablir  une  surveillance  sur  la  fabrication 
des  poteries  communes  vernisse'es  au  plomb  [Ann.  d'hyg.,  1861,  t.  XV, 
p.  175). 
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recipients  pendant  unedemi-heure  pouvait  conlenir  jusqu'fc 
21  milligrammes  de  plomb  par  litre,  et  il  signale  des 
accidents  causes  par  des  confitures  conserves  dans  ces 
poteries  (Miell6re). 

Gamier  et  Simon  (de  Nancy)  ont  rapports  Tobservation 
d'un  enfant  de  huit  ans  qui  pr£senta  de  graves  sym- 
pt6mes  gastro-intestinaux,  dont  la  cause  demeura  inconnue 
pendant  plusieurs  mois.  Pens  ant  k  une  intoxication,  les 
mGdecins  eurent  Tid6e  de  faire  examiner  un  pulpeur  qui 
servait  k  preparer  la  viandc  qui  formait  laprincipale  nourri- 
ture  de  Tenfant.  Get  appareil,  construit  en  fonte,  6taitrev6tu 
interieurement  d\in  email  blanc  tr&s  adherent,  mais  qui 
avail  6t6  enlev6  sur  les  parties  saillantes  des  cdtes,  parall&es 
k  Taxe,  par  le  frottement  de  Farbre  hSlicoidal,  de  telle  sorte 
que  ses  debris  tres  tenus  6taient  forcement  m6lang6s  k  la 
pulpe  de  viande  hachtfe.  L'analysc  chimique  fit  constater 
la  presence  de  26  centigrammes  de  plomb  par  7  grammes 
de  Ismail  examine.  On  changea  le  mode  de  nourriture  de 
Tenfant,  qui  gu6rit  rapidcment  (1) . 

U&amage  des  vases  de  cui  vre  servant  k  la  cuisson  des  mets 
est  souvent  pratique  avec  de  retain  impur  con  tenant  jusqu'a 
35  p.  100  et  plus  de  plomb,  et  je  suis  certain  que  bien  des 
cas  d'intoxication,  que  Ton  a  cru  occasionntfs  par  le  cuivre, 
6taient  dus  &  la  presence  d'une  quantity  plus  ou  moins  grande 
d'un  sel  de  plomb  provenant  d'un  6tamage  defertueux. 

D'apr&s  les  analyses  du  professeur  Arm.  Gautier  au  lyc6e 
Louis-le-Grand,  chaque  61&ve  recevait  dans  son  alimenta- 
tion 70  milligrammes  de  plomb  par  t£te  et  par  an,  soit  un 
peu  moins  de  0nB*r,2  par  jour.  Dans  un  lyc6e  oCi  il  y  cut 
toute  une  s6rie  d'indispositions  graves  d'origine  satur- 
nine, les  ustensiles  de  cuisine  etaient  etam6s  avec  do 
retain  contenant  35  p.  100  de  plomb  (2). 

(1)  Gamier  et  Simon,  Intoxication  saturnine  par  un  email plombifere 
[Archives  de  midecine  des  en  f ants  t  1901). 

(2)  Arm.  Gautier,  Le  cuivre  et  le  plomb  dans  V alimentation  et  Vin- 
dustne.  Paris,  1883. 
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En  vertu  de  Tordonnance  du  31  janvier  1890,  le  titre  de 
retain  fin  a  et&  fixe  k  997  milliemes  detain  pur  et  Tadminis- 
tration  militairc  ne  tolere  que  5  p.  100  de  metaux  etrang-ers 
dans  les  ustensiles  detain  ouvr6.  En  Allemagne,  la  tole- 
rance -n  est  que  de  1  p.  100. 

Une  question  fort  importante  est  l'etamage  et  la  soudure 
des  boites  de  conserves.  Ce  mode  d'intoxication  saturnine 
n'a  relalivement  que  peu  d>importance  pour  la  population 
civile,  car  on  ne  consomme  pas  de  conserves  d'une  facon 
habituelle,  mais  elle  a  une  grande  importance  pour  les 
soldats  et  les  marins,  surtout  pour  ces  derniers,  car  encore 
aujourd'hui,  sur  les  bateaux  a  voiles,  les  matelots  peuvent 
se  trouver  obliges  de  consommer  uniquement,  pendant 
des  semaines  consecutives,  des  aliment  sconserves  dans  des 
boites  metalliques  etamees.  La  cause  des  intoxications 
saturnines  dues  aux  conserves  provient  de  l'emploi  pour 
l'gtamage  d'un  etain  plombifere  et  aussi  de  la  presence  k 
rinterieur  de  la  botte  de  larmes  de  meted  impur.  Arm.  Gau- 
tier  a  trouve  dans  des  boites  de  sardines  45  centigrammes 
de  plomb  pour  un  kilogramme  et  Boutmy,  dans  des 
conserves  de  viandes,  l*r,48  de  plomb  par  kilogramme. 

En  1879,  une  circulaire  minist^rielle  a  interdit  pour  les 
boites  de  conserves  les  soudures  inte>ieures  et  a  present, 
pour  Tetamage,  l'emploi  exclusif  d'etain  fin,  c'est-&-dire" 
contenant  au  minimum  97  p.  100  detain.  Cette  circulaire 
souleva  un  tolie  g6n6ral  chez  tous  les  fabricants  de  boites 
de  conserves,  qui  pretendirent  qu'il  leur  6tait  impossible  de 
faire  de  bonnes  soudures  dans  ces  conditions,  retain  etant 
un  metal  trop  cassant,  et  alleguerent,  d'autre  part,  le  stock 
considerable  de  boites  qu'ils  avaient  en  magasin  et  qu'il 
leur  fallait  epuiser  avant  de  pouvoir  satisfaire  aux  exigences 
ministerielles.  On  voulut  bien  transiger  et  Ton  tolera  momen- 
tanement  Temploi  d'etain  contenant  une  quantite  de  plomb 
superieure  k  celle  fixee  par  la  circulaire.  Mais  le  stock 
detain  plombifere  6tait  tellement  considerable,  ou  se  renou- 
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velait  si  facilement,  qu'en  1892  on  n'6tait  encore  pas  parvenu 
k  l'^puiser.  A  la  suite  d'un  nouveau  rapport  au  Comity  d'hy- 
gtene,  une  d6p6che  minist6rielle  du  29  aoCit  1896  fixa  le  titre 
de  retain  fin  k  97  centiemes  avec  tolerance  de  0,5  p.  100  de 
plomb  et  de  un  dix-millidme  d'arsenic.  % 

Enfin,  Messieurs,  avant  de  quitter  ces  questions  culinaires, 
je  vous  signalerai  le  cas  suivant  rapports  par  M.  Lan- 
drieux.  Une  fillette  decinq  ans  et  sa  mkre  furent  gravement 
intoxiqu^es  aprfcs  avoir  fait  usage  de  braise  provenant  de 
bois  de  demolition  recou verts  de  ceruse ;  cette  braise  servait 
k  la  cuisson  des  viandes  plac£es  sur  un  gril. 

3°  Autres  causes  d'intoxication  saturnine  accidentelle. 

—  a.  Papiers  PLOMBiFfeRES.  —  Les  papiers  dits  papiers 
detain  quiservent  k  envelopperle  chocolat,  les  bonbons,  les 
confiseries,  les  fromages,  les  saucissons,  contiennent  sou- 
vent  plus  de  plomb  que  detain.  Dans  uncas,  ces  feuilles  ne 
contenaient  que  30  et  m6me  10  p.  100  detain.  Or  les  sub- 
stances qu'ellesenveloppent  sontsouvent  acideset  il  peut  se 
former  des  composes  toxiques.  En  vertu  de  Tordonnance 
du  31  dScembre  1890,  il  ne  doit  6tre  employ^,  pour  envelopper 
les  substances  alimentaires,  que  des  feuilles  d'etain  (in, 
suivant  la  formule  que  je  vousdonnais  il  n'y  a  qu'un  instant. 

b.  Patisseries  et  confiseries.  —  Pour  donner  belle 
apparence  k  leurs  gAteaux,  particuli&rement  aux  brioches 
et  aux  babas,  certains  p&tissiers  les  colorent  k  Taide  du 
chromate  de  plomb,  qui  est  d'autant  plus  toxique  qu'aux 
dangers  du  plomb  viennent  se  joindre  ceux  de  Tacide  chro- 
mique,  caustique  et  tr&s  v6n6neux.  Stewart"  (1)  a  public 
quatre  cas  de  mort  d'enfants  de  trois  k  douze  ans  k  la  suite 
de  Tingestion  de  babas  dont  le  gla§age  avait  6t6  fait  avec 
du  chromate  de  plomb.  Une  fillette  de  treize  ans  et  un 
gargon  de  neuf  ans  ne  succombfcrent  pas,  mais  presentment 
pendant  plusieurs  mois  un  mauvais  6tat  ggngral,  des  maux 
de  t&te,  des  douleurs  g6n6ralis6es,  des  nausSes  et  des  vomis- 

|i)  Stewart,  Phil.  Med.  News,  1887. 
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sements,  de  la  p&leur  des  teguments  avec  teinte  subicte- 
rique  de  la  peau,  de  16g£res  coliques.  II  existait  un  Jis6r6 
de  Burton  bien  caract6ris6. 

Tanquerel  des  Planches  dit  que  les  confiseurs  pr6ferent 
les  preparations  metalliques  a  celles  tiroes  du  r&gne 
v6g6talt  parce  qu'elles  n*6prouvent  aucun  changement  sous 
Taction  du  temps  et  de  la  lumtere.  Pour  les  bonbons 
jaunes,  verts  ou  bleus,  ils  emploient  le  chromate  de  plomb  ; 
pour  les  rouges,  du  minium.  La  ceruse  a  pu  scrvir  h  faire 
des  dessins  blancs  h  la  surface  de  certains  bonbons  et  par 
grattage  d'un  seul  bonbon  on  a  pu  extraire  5  centigrammes 
de  plomb  metallique.  Tanquerel  des  Planches  fait  remarquer 
que  c'est  surtout  aux  approches  du  jour  de  Tan  que  les 
friandises,  mangles  en  plus  grande  abondance,  peuvent 
donner  lieu  5.  des  accidents  (1). 

En  vertu  de  Tordonnance  du  31  decembre  1890,  les 
couleurs  k  base  de  plomb  sont  interdiles  pour  la  coloration 
de  toute  substance  entrant  dans  Talimentation  (2). 

c.  Toiles  cir£es.  —  En  Allemagne  eten  Suisse,  on  aurait 
observe  des  symptdmes  d'intoxication  chez  des  enfants 
transports  dans  des  voitures  d'osier  munies  de  capote 
pliante  en  tpile  vernie  blanche,  grise  ou  verte.  Un  fragment 
de  10  grammes  provenant  d'une  de  ces  toiles  donna  k 
Tanalyse  4gr,27  de  plomb  metallique  (3).  «  Nous  n'oserions 
afGrmer,  dit  le  professeur  Arm.  Gautier  avec  le  m£decin 
Suisse,  que  de  nombreux  empoisonnements  aient  6t6 
observes  chez  de  jeunes  enfants  pour  lesquels  on  faisait 
usage  de  voitures  recouvertes  de  toiles  vcrnies.  Aban- 
donnes  a  eux-m£mes,  dit-il,  il  leur  arrive  de  lecher  ou  de 

(1)  Dufour-Labastide,  V intoxication  saturnine  chez  Venfant.  These 
de  Paris,  1902,  p.  37. 

(2)  Matieres  colorantes  interdiles  :  Massicot,  minium,  mine-orange ; 
carbonate  de  plomb  (blanc  de  plomb,  blanc  de  ceruse,  blanc  d'argent) ; 
oxychlorurc  de  plomb  (jaune  de  Cassel,  jaune  de  Turner,  jaune  de 
Paris) ;  antimoniate  de  plomb  (jaune  de  Naples) ;  sulfate  de  plomb, 
chromate  dc  plomb  (jaune  de  chrome,  jaune  de  Cologne). 

(3)  Arm.  Gautier,  Rapport  au  Conseil  d'hygtenc  et  de  salubrite  de  la 
Seine  sur  les  toiles  cirees  plombiferes,  22  juillet  1881. 
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sucer  la  toile  de  leur  petit  v^hicule  et  de  s'empoisonner 
ainsi  lentement.  Mais  n'est-ii  pas  imprudent  de  mettre  a 
leur  portee  une  substance  aussi  dangereuse  ?  M&me  quand 
on  le  surveille,  Tenfant  re$oit  des  poussi&res  et  des  ecailles 
qui  se  d&lachent  aisement  de  toutes  les  parties  de  la  toile 
od  se  renouvellent  les  m6mes  plis.  Enfin,  tout  le  monde 
connait  la  manie  des  jeunes  enfants  de  porter  k  la  bouche 
tout  ce  qui  tombe  sous  leur  main.  Done,  quand  bien  m6rae 
il  n'y  aurait  pas  eu  d'accidents  constates,  nous  crpirions 
tr&s  prudent  de  renoncer  pour  les  voitures  d'enfants  k  ces 
toiles  enduites  d'une  mattere.toxique.  » 

On  a  encore  incrimin6,  dans  certains  cas  d 'intoxication 
chronique,  les  toiles  cir6es  blanches  imitant  le  linge 
damass£.  On  les  vend  sous  le  nom  de  nappes  de  families 
et  on  les  place  le  plus  souvent  sur  les  tables  des  salles  k 
manger.  EUes  peuvent  contenir,  d'apr^s  M.  Arm.  Gautier, 
jusqu'fc,  300  grammes  de  plomb  par  m&tre  carr6. 

d.  Jouets.  —  Toujours  k  cause  de  l'habitude  qu'ont  les 
enfants  de  tout  porter  &  leur  bouche,  Tusage  des  jouets 
color6s  avec  des  composes  plombiques,  ceruse,  minium, 
mine-orange,  chromate  de  piomb,  est  extrdmement  dan- 
gereux,  surtout  parce  que  souvent  ces  jouets  sont  peints  par 
simple  encollage  et  non  vernis. 

M.  Variot  a  rapports  Tobservation  d'un  petit  gargon  de 
huit  ans  qui  pr^senta  tons  ies  signes  de  la  polyn^vrite 
toxique  pour  avoir  jou6  pendant  un  mois  environ  avec  une 
trompette  dont  Tembouchure  contenait,  d'apr&s  l'analyse 
de  M.  Gab.  Pouchet,  88  parties  de  plomb,  3  seulement 
d'etain  et  une  notable  quantity  d'antimoine  (1). 

Les  boites  de  couleurs  pour  enfants  contiennent  souvent, 
en  d6pit  de  tous  les  r&glements,  des  substances  toxiques. 

e.  Cartes  de  visite.  —  Pains  a  cagheter.  —  Certaines 
cartes  de  visite  sont  recouvertes  d'une  preparation  conte- 

(1}  Variot,  Bulletin  de  la  Socie'te'  me'dicale  des  hdpilaux  de  Pains, 
1901. 
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nant  de  la  ceruse; or,  des  enfants  ont  pu  6tre  intoxiqu6s  en 
jouant  avec  ces  cartes  (i).  D  en  est  de  m&me  des  pains  h 
cacheter,  qui  souvent  sonl  colorfo  avec  du  chromate  de 
plomb  ou  du  minium. 

f.  Tbintures  et  fards.  —  Certaines  pommades,  cosm6- 
tiques,  poudres  de  riz  et  fards  contiennent  de  notables 
quantites  de  plomb.  Beaucoup  de  teintures  pour  les  cheveux 
sont  k  base  de  sels  de  plomb.  Je  vous  en  cite  quelques-unes 
des  plus  connues  :  eaux  de  Castille,  i  p.  100;  eau  des  F6es, 
2  p.  100  ;  Nuancine,  eau  Allen,  16  p.  100  (2). 

g.  Tabac.  —  On  a  observe  des  accidents  chez  des  pri- 
seurs  qui  conservaient  leur  tabac  dans  des  vases  en  plomb 
ou  dans  des  recipients  de  poteries  verniss£es.  Chez  certains 
fumeurs,  on  a  signal^  une  intoxication  due  h  Inspiration, 
au  moment  de  l'allumage  de  la  cigarette,  de  fumSes  prove- 
nant  de  mfcches  de  briquet  colorSes  au  chromate  de  plomb. 

h.  Habitations.  — Enfin,  Messieurs,  je  vous signalerai  la 
possibility  de  Fintoxication  par  le  s6jour  dans  des  chambres 
nouvellement  peintes  (3) .  (Test  k  un  accident  de  ce  genre 
que  Ton  a  attribute  la  mort  de  David  d'Angers. 

M.  Variot  a  rapports  Tobservation  curieuse  d'un  enfant, 
6g6  de  cinq  anset  demi,  qui  presentait  des  troubles  moteurs 
qu'il  rapporta  h  une  intoxication  saturnine.  Les  conduites 
d'eau  et  ustensiles  de  cuisine  ne  pouvaient  Atre  incriminSs, 
Tenfant  6tant  seul  atteint;  les  jouets  ne  presentaient  rien 
d'a normal.  Mais  la  m6re  fitremarquer  que,  pendant  la  belle 
saison,  Tenfantjouait  surune  terrassede  plomb  de8  metres 
de  longueur  sur  6  metres  de  largeur  orientee  au  sud-est  et 
exposGe  pendant  plusieurs  heures  chaque  jour  au  soleil. 


(1)  Gazette  des  hdpitaux,  1854. 

(2)  Ogier,  Traits  de  chbnie  toxicologique,  p.  360. 

(3)  Chapin,  New  York  med.  Record^  1884.  —  Record  of  Child  Hosp. 
Boston,  1886. 
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On  avait  remarque  que  si,  a,  la  suite  de  la  pluie,  il  survenait 
une  journ£e  chaude,  le  plomb  6tait  enduit  d'une  sorte  de 
d£p6t  blanc  gris&tre,  pulverulent,  qui   6tait  enlev£  au 
moindre  frottement.  «  Ces  circonstances,  dit  M.  Variot,  per- 
mettent  d'expliquer  tr6s  rationnellement  l'absorption  du 
poison  par  de  jeunes  enfants  qui  jouent  librement  sur  un 
sol  pave  en  plomb.  Us  tombent  ou  ils  rampent  sur  les  mains 
et  sur  les  jambes ;  ils  se  trainent,  s'assoient,  ramassenl 
leurs  jouets  et  portent  certainement  leurs  doigts  k  leur 
bouche.  Ces  actes  mille  fois  r6p£t6s  font  p£n£trer  dans  le 
tube  digestif  le  plomb,  soit  k  F£tat  de  ceruse,  soit  a  l'6tat 
m&tallique  ;  il  est  moins  probable  que  les  poussieres  soient 
absorb£es  par  les  voies  respiraloires.  »  Un  dernier  point 
curieux  a  e*t£  r£v£16  par  Tenqu^te.  Le  proprietaire  de  Tim- 
meuble,  qui  avait  habits  pendant  longtemps  Tappartement 
possedant   la  terrasse,  aurait  eu  successivement  deux 
chiens,  rel6gu£s  le  plus  souvent  sur  la  terrasse,  qui  tous 
deux  moururent  avec  des  paralysies  du  train  post£rieur. 
Ces  animaux  buvaient  de  Teau  de  pluie,  en  lechant  le  plomb 
de  la  terrasse,  et  ont  sans  aucun  doute  ete,  eux  aussi, 
victimes  de  Tintoxication  saturnine  (1). 


3°  Absorption.  £limination.  Localisation. 

1°  Absorption.  —  L'absorption  par  la  voie  digestive 
semble  "se  faire  d'une  fagon  fort  in£gale  suivant  l'6tat  du 
contenu  stomacal ;  plus  le  chyme  est  acide,  plus  Tabsorp- 
tion  est  considerable.  II  m'est  arrive  de  provoquer  par 
F alimentation  des  sympt6mes  d'intoxication  saturnine. 
Alors  que  j'avais  encore  mon  service  d'h6pital,  il  arrivait 
souvent  qu'un  peintre  atteint  de  coliques  de  plomb  voulait, 
malgre  mes  avis,  sortir  de  rhdpital  d£s  que  la  douleur 
abdominale  et  la  constipation  avaient  cesse.  Pour  lui  prou- 
ver  qu'il  avait  tort  et  lui  montrer  qu'il  n'£tait  pas  gu£ri, 

(i)  Variot  et  Gastou,  Bulletin  de  la  Soci^te  me'dicale  des  hdpitanx  de 
Paris,  1891. 
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je  recommandais  k  la  surveillante  de  lui  donner  au  repas 
du  soir  quelques  feuilles  de  salade.  L'acide  acetique  du 
vinaigre  transformait  les  sulfures  de  plomb  contenus 
dans  l'intestin  en  acetate  tres  soluble  et  tres  absorbable,  et 
le  lendemain  le  malade  presentait  une  legere  et  salutaire 
rechute. 

L'absorption  par  la  voie  respiratoire  est  possible  et  les 
poussteres  de  plomb  peuvent  penetrer  dans  les  bronches  et 
les  alveoles  pulmonaires  au  m&me  titre  que  les  autres 
poussieres  qui  constituent  les  pneumoconioses  profession- 
nelles.  Meillfcre  a  analyse  les  crachats  expector6s  par  des 
ouvriers  saturnins  hospitalises  et  par  consequent  soustraits 
a  la  contamination  directe.  Chez  des  dessoudeurs  et  de- 
vitrifieurs  journellement  exposes  k  l'ingestion  de  poussieres 
contenant  50  p.  100  de  plomb,  la  quantity  de  plomb 
contenue  dans  les  expectorations  est  insignifiante  (1). 

A  Tappui  de  Tabsorption  pulmonaire,  on  peut  rapporter 
les  experiences  de  Laborde,  qui  a  constate  la  presence  evi- 
dente  du  plomb  dans  le  poumon,  et  Tobservation  de  Trous- 
seau qui  avail  remarque  que  les  chevaux  employes  dans  les 
fabriques  de  ceruse  devenaienttous  corneurs,  par  suite  d'une 
paralysie  du  nerf  larynge  superieur.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
qui  est  certain,  c'est  que  le  plomb  qui  a  penetre  dans  la 
trachee,  les  bronches  et  le  poumon  est  capable  de  provo- 
quer  Tintoxication,  ainsi  que  Ta  prouve  Tanquerel  des 
Planches,  qui  a  pu  empoisonner  des  chiens  en  leur  intro- 
duisant  de  la  ceruse  dans  la  trachee. 

U  absorption  par  les  muqueuses  est  certaine.  On  a  observe 
de  la  cachexie  saturnine  avec  vomissements,  coliques,lisere 
gingival  leger  et  mouvements  choreiformes  chez  une  petite 
fille  de  sept  ans  qui  etait  traitee  depuis  trois  ans  et  demi  k 
1'aide  d'un  collyre  au  sous-acetate  de  plomb  et  par  des 
fomentations  oculaires  d'eau  blanche,  pour  une  conjoncti- 
vite  chronique. 

(1)  MeillSre,  Le  satumisme;  e'tude  historique%  physiologique,  c/t- 
nique  et  prophylactique.  These  de  Paris,  1903,  p.  65. 
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LTabsorption  par  la  muqueuse  rectale  est  possible  et  le 
Dr  Prudhomme  (de  Pithiviers)  a  observ6  une  intoxication 
familiale  k  la  suite  de  lavements  savonneux  administres  k 
l'aide  d'une  canule  en  plomb. 

EnGn,  k  la  suite  dinjections  vaginales  d'eau  de  Goulard 
ou  d'eau  blanche,  on  a  not6  des  accidents  saturnins.  Lewin 
a  m£me  signal^  un  cas  de  mort,  qui  met  hors  de  doute 
l'absorption  Gnergique  par  cette  voie. 

L 'absorption  par  la  peau  intacte  a  et6  d6montr6e  par 
Canuet  (i)  et  plus  tard  par  Drouet  (2),  qui  ont  intoxiquS 
des  lapins  et  des  chiens  en  leur  faisant  prendre  des  bains 
d'ac6tate  de  plomb.  Gendrin  a  rapports  le  cas  d'un 
ouvrier  qui  presenta  des  accidents  saturnins  apr&s  6tre 
tomb6  accidentellement  dans  un  bac  contenant  une  solution 
d'acState  de  plomb.  Christison  a  vu  Pintoxication  saturnine 
suce£der  k  des  bains  locaux  k  TacGtate  de  plomb. 

Les  faits  rapport6s  par  Manouvrier  me  semblent  encore 
plus  demonstrates.  Cet  auteur  a  montr6  que  les  ph6no- 
m6nes  de  nSvrite  saturnine  sont  d&s  Tabord  localises  aux 
points  qui  sont  le  plus  exposes  a  Timpr6gnation  directe  ; 
c'est  ainsi  qu'il  a  vu  que  les  ouvricrs  qui  manipulent  le 
minium  sont  particulterement  atteints  k  la  main  gauche  s'ils 
sont  gauchers  et  k  la  main  droite  s'ils  sont  droitiers.  La 
m6me  constatation  a  6t6  faite  chez  les  enduiseurs  qui  ont 
de  la  par6sie  de  la  paume  de  la  main  dans  laquelle  ils 
tiennent  conslamment  lc  mastic  k  la  c6ruse.  Malherbe 
a  vu  une  paralysie  de  la  main  gauche  chez  un  forgeron 
qui  ne  maniait  du  plomb  que  de  cette  main  (3).  Rousseau 
a  rapports  Tobservation  d'un  cuisinier  qui,  marchant 
continuellement  pieds  nus  sur  le  dallage  en  plomb  d  une 
cuisine,  eut  du  tremblement  des  membres  inferieurs  (4). 
D'aprfcs  Capelle  (5),  Fremont  a  vu  survenir  une  paralysio 

(1)  Canu  it,  These  de  Paris,  4825,  n°  202. 

(2)  Drouet,  These  de  Paris,  4875. 

(3)  Malherbe,  Journal  medical  de  FOuesl,  4875,  p.  72. 

(4)  Rousseau,  Journal  midical  de  VOuesty  4874,  p.  44. 

(5)  Capelle,  Absorption  cutanie  du  plomb.  These  de  Paris,  4883. 
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du  membre  supGrieur  gauche  chez  un  homme  qui  ramassa 
avec  la  main  gauche  la  ceruse  tombee  d'un  tonneau  et  qui 
ne  put,  faute  d'eau,  se  laver  les  mains  que  trois  heures 
plus  lard  (1).  Manouvrier  rapporte  l'histoire  d'un  ouvrier 
capsuleur  chez  lequel  la  paralysie  n'avait  envahi  que 
les  deux  doigts  qui  etaient  en  contact  continuel  avec  la 
feuille  detain  (2).  Enfin  Proust  a  observe  un  peintre  qui 
avait  Thabitude  de  garder  dans  le  cdte  droit  de  sa 
bouche  des  petits  copeaux  fraichement  peints  k  la  ceruse. 
La  langue  et  la  face  interne  de  la  joue  presentment  des 
troubles  de  la  sensibility  de  ce  c6t6  seulement  (3). 

Certains  auteurs  sont  d  un  avis  oppose  et  pretendent 
que  la  peau  intacte  ne  laisse  pas  passer  le  toxique.  Telle  etait 
Topinion  de  Potain.  U  fit  reprendre  par  un  de  ses  eieves  (4) 
les  experiences  de  Canuet  et  de  Drouet,  qui  consistent  & 
appliquer  sur  la  peau  ras£g  d'un  animal  une  preparation 
plombique,  et  Ton  constata  que  si  Ton  prend  la  precaution 
de  recouvrir  la  surface  enduite,  afin  d'emp&cher  l'animal 
de  se  16cher,  il  n'y  a  jamais  aucun  sympt6me  d'intoxi- 
cation.  Ce  resultat,  demonstratif  pour  Tesp^ce  animale 
mise  en  experience,  Test  moins  pour  i'homme,  car  les  fonc- 
tions  de  la  peau  sont  tres  dissemblables  chez  Thomme  et 
les  animaux,  le  chien  notamment. 

Meill^re  (5)  lait  remarquer,  et  cette  remarque  a  certaine- 
ment  de  la  valeur,  que,  dans  tous  les  cas  signals,  Taction 
directe  du  toxique  se  porte  surlar£gion  qui  travaille  leplus, 
et,  dit-il,  «  un  rapprochement  s'etablira  dans  notre  esprit 
entre  cette  constatation  et  les  rgsultats  auxquels  sont  arrives 
Charrinet  Carnotdans  leurs  experiences  sur  les  intoxications 
experimentales.  »  Les  poisons  et  les  toxines  seinblent,  en 
efTet,  se  localiser  de  preference  dans  les  regions  surmenecs 
et  traumatisees. 

(1)  France  midicaU,  22  juin  1882. 
(2>  Manouvrier,  These  de  Paris,  1873. 

(3)  Proust,  TraiU  d'hygiene,  p.  255. 

(4)  Monnereau,  Thdse  de  Paris,  1883. 

(5)  Meillere,  Le  saturnisme.  These  de  Paris,  1903. 
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L'absorption,  qui  est  discutee  pour  la  peau  intacte,  est 
admise  par  tous  les  auteurs  pour  ia  peau  denudEe  de  son 
6piderme,  et  les  fabricants  de  c6ruse  et  les  ouvriers  mani- 
pulant  les  enduits  et  mastics  au  plomb  prEtendent  que 
Hntoxication  provient  de  Tabsorption  par  la  peau,  qui  est 
toujours  plus  ou  moins  mac6r£e  par  le  contact  prolong^ 
d'une  mati&re  humide  dans  la  main  ou  6raill6e  par  les 
palettes  qui  serventa  Etendre  le  mastic. 

2°  Elimination.  —  Les  urines  sont  le  mode  domina- 
tion le  plus  important,  mais  1'elimination  est  extr&me- 
ment  lente  et  elle  est  d'autant  plus  ralentie  que  la  dur6e 
de  Fintoxication  est  plus  longue.  En  eflfet,  partout  ou 
passe  un  sel  de  plomb,  il  laisse  des  traces  de  son  passage  et 
les  Epitheliums  des  organes  eliminateurs,  particuli&rement 
des  reins,  sont  profondement  alt6r6s,  ce  qui  diminue  con- 
sid6rablement  leur  puissance  £liminatrice. 

La  bile  entraine  une  autre  portion  importante  du  plomb, 
mais  l'Elimination  par  celte  voie  n'est  pas  absolue,  car,  si 
une  partie  du  plomb  ainsi  rejete  dans  le  tube  digestif 
est  expulsee  avec  les  feces  sous  forme  de  sulfure,  une 
autre  partie  est  de  nouveau  absorbSe  dans  Tintestin. 

La  salive  ^limine  une  petite  quantity  de  plomb,  ainsi 
que  Font  observe  Malherbe  et  Pouchet.  Renon  a  montrE,  a 
l'aide  de  Tiodure  de  potassium,  la  presence  du  plomb  dans 
les  glandes  salivaires  des  cobayes  intoxiqu6s. 

Spillmann  (de  Nancy)  a  d6montr6  la  presence  du  plomb 
dans  l&sueur,  a  l'aide  d'injections  de  pilocarpine. 

La  peau  ^limine  le  plomb,  ainsi  que  le  prouvent  les 
tatouages  noirs  de  la  peau  des  saturnins,  quand  elle  est 
badigeonn6e  avec  une  solution  d'iodure  de  potassium  ou  a 
la  suite  d'un  bain  sulfureux. 

3°  Accumulation  et  localisation.  —  L'61imination  du 
plomb  est  non  seulement  tr&s  lente,  mais  encore  intermit- 
tente;  elle  peut  durer  des  mois  et  des  ann6es.  Le  plomb . 
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semble  se  transformer  dans  les  tissus  en  chloro-albu- 
minate  insoluble  et  il  reste  fix6  jusqu'a  ce  que,  sous  une 
influence  inconnue,  il  se  solubilise  et  cause  une  intoxi- 
cation inattendue.  Ceci  donne  Implication  des  intoxica- 
tions survenant  &  la  suite  du  s6jour  de  balles  de  plomb 
dans  les  tissus.  La  balle  plus  ou  moins  divisSe  peut  rester 
sans  occasionner  aucun  trouble  pendant  des  ann6es,  puis, 
brusquement,  surviennent  des  accidents  graves. 

Chez  les  animaux,  d'apr&s  Provost  et  Binet,  le  plomb  se 
localise  surtout  dans  les  reins;  puis  viennent  les  os,  le  foie, 
les  testicules,  le  cerveau  et  le  sang.  Voici,  d'aprfcs  Robert, 
les  r6sultats  obtenus  par  Heube  sur  divers  animaux  et  par 
Ellenberger  et  Hofmeister  sur  des  moutons.  lis  ont  trouv6 
par  kilogramme  (1) : 

Ellenberger 
et 

Heube.  Hofmeister. 

Reins   0,17  a  0,20        0,44  a  0,47 

Foie   0,10   a  0,33        0,30  k  0,65 

Os   0J8   k  0,27         0,32  » 

Encephale   0,04  k  0,05        0,07  k  0,18 

Moelle  epiniere   0,006  k  0,01  »  » 

Muscles   0,02  k  0,04         0,05  &  0,08 

Muscles  lisses   »         »  0,03  » 

Poumons   »         »  0,03  » 

Pancreas   »         »  0,54  » 

Glandes  ealivaires   »         »  6,42  » 

Bile   »         »  0,11  a  0,40 

Rate   »         »  0,14  » 

Sang   »         »  0,05  a  0,12 

Urine.  . ;   »         »  0,06  a  0,08 

Feces   »         »  0,22  » 

Chez  Thomme,  les  localisations  sont  qiielque  peu  diflfe- 
rentes;  on  retrouve  le  plomb  surtout  dans  le  foie,  les  reins, 
les  parois  du  tube  digestif,  dans  les  centres  nerveux,  sur- 
tout dans  Toncephale.  Blyth  a  recueiili  117  milligrammes  de 
sulfate  de  plomb  dans  le  cerveau  d'un  individu  mort  d'6pi- 
lepsie  saturnine  et  106  milligrammes  dans  le  cerveau  d'un 
autre  saturnin. 

(1)  Vibert,  Prdcis  de  toxicologic  clinique  et  midico-Ugale%  1900, 
p.  260. 
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Thouvenet  (i)  a  trouvS,  h  l'autopsie  d'une  femme  qui 
6tait  morte  quinze  jours  apr&s  avoir  absorbs  un  sel  inso- 
luble de  plomb,  le  foie  r6tract6  ne  pesant  plus  que 
800  grammes.  L'examen  histologique  montra  une  veritable 
destruction  de  la  cellule  h6patique  :  la  cellule,  atrophtee, 
d6form6e,  6tait  sem6e  de  granulations  pigmentaires  et 
graisseuses.et  son  noyau  ne  se  coloraitplus  par  le  picro- 
carmin. 

L'analyse  chimique  permit  de  d^couvrir  quelques  traces 
de  plomb  dans  Fintestin,  Festomac,  la  rate  et  les  reins.  Le 
foie  en  conlenait  428  milligrammes. 

Hugounenq  a  examine  les  visc^res  d'un  individu  qui 
avait  subi  plusieurs  tentatives  d'empoisonnement  criminel 
etqui  flnalement  avait  succomb6  h  une  intoxication  aigue. 
L'autopsieeut  lieu  plusieurs  mois  apr6s  la  mort ;  cependant, 
on  put  trouver  du  plomb  dans  tous  les  organes  : 

Gros  intestin  et  matieres  Scales 

Intestin  grele  

Foie  

Ccrveau  

Poumons  

Estomac  

Reins  

Coeur  

D'aprfcs  les  analyses  de  Blyth,  dans  le  saturnisme  chro- 
nique,  la  repartition  du  plomb  est  diflferente  et  chez  deux 
ouvriers  c6rusiers  il  a  trouvG  (2) : 

Foie  (totality  de  Torgane)   0«r,016  a  Og',081 

Rein  (totality  de  Forgane)   0**,003  a  Os',053 

Cerveau  (totaJite  de  l'organe)   Os',072  a  0sr,080 

4°  Plomb  normal.  —  Le  plomb  existe  normalement  dans 
Forganisme,  et  cela  ne  doit  pas  nous  etonner,  ce  m£tal, 
facilement  attaquable,  6tant  rSpandu  k  profusion  autour 
de  nous. 

Chevreul,  Plandin  et  Danger,  Rabuteau  n'ont  pas  admis 

(1)  Thouvenet,  Limousin  mtdical,  1897,  1898,  1899. 

(2)  Journal  de  pharmacie,  1898,  p.  529. 
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l'existence  duplomb  normal.  Orfila  reconnaitsa possibility  et 
Devergie  a  isol6  4  milligrammes  de  plomb  dans  Testomac 
d'un  enfant  de  huit  ans,  25  milligrammes  dans  Tinlestin 
d'un  enfant  de  quatorze  ans,  enfin  20  milligrammes  dans 
l'estornac,  36  milligrammes  dans  Tintestinet6  milligrammes 
dans  le  cerveau  d'une  femme  adulte.  Legrip,  Ortmann, 
Ulex  ont  trouv6  du  plomb  dans  le  foie.  de  rats  et 
d'autres  animaux  non  intoxiqu^s,  k  des  doses  variant  de 
1  milligramme  k  0*r,0054  par  kilogramme.  Putnam  a  exa- 
mine les  urines  de  68  6tudiants  en  m6decine  eta  trouv6  du 
plomb  dans  17  p.  100  des  Schantillons  examines. 

La  presence  de  plomb  dans  les  organes  de  personnes 
non  soumises  k  Tinfluence  de  quelque  mode  que  ce  soil  d  in- 
toxication saturnine  n'a  rien  qui  doive  nous  Gtonner,  si  Ton 
veut  bien  admettre,  ainsi  que  Ta  montr6  Arm.  Gautier,  que 
chacun  introduit  journellement  par  Talimentation  au  moins 
un  demi-milligramme  de  plomb  dans  son  organisme. 

M.  Meilterea  recherchdle  plomb  normal  dans  les  visc^res 
et  dans  certains  phan&res  (poils,  cheveux)  chez  des  indivi- 
dus  non  satumins  et  neparaissant  nullement  predisposes  k 
Timpr6gnation  saturnine.  II  a  trouv6chez  certains  sujets  des 
doses  de  plomb  atleignant  en  milliontemes  les  taux  suivants  : 

Phaneres   200  millionicmes. 

Foie  et  rate    5  — 

Placenta   2  a  5  — 

Cependant,  il  s'6I6ve  avec  raison  contre  Tappellation  de 
plomb  normal \  car  il  ne  s'agit  pas,  comme  pour  Tarsenic 
et  Tiode,  d'un  6l6ment  constant,  indispensable  k  Texis- 
tence, mais  d  un  61<5ment  accidentel  %plus  ou  moins  bien 
supports  par  l'organisme  (1). 

A0  Sympt6mes  de  rintoxication  aigu6  et  subaiguS. 

II  faut,  Messieurs,  que  vous  ne  confondiez  pas  rintoxica- 
tion subaigue  avec  Tintoxication  chronique  et  profession- 

(1)  Meillere,  Soc.  de  bio  log  ie,  avril  1903. 
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nelle;  je  vous  rapporterai  k  cette  occasion  le  fait  suivant 
qui  vous  montrera  que  parfois  ia  distinction  est  assez 
delicate. 

Un  ingGnieur,  employ^  dans  une  fonderie  de  plomb, 
habit  ait  dans  1'usine  m6me;  il  est  pris  d'accidents  satur- 
nins  et  son  mGdecin  lui  donne  un  certificat  constatant  qu'il 
est  atteint  d'une  intoxication  aigue  professionnelle  par 
le  plomb,  entrainant  Tapplication  de  la  loi  sur  les  acci- 
dents du  travail.  Ce  certificat  6tait  doublement  inexact. 
D'une  part,  Tintoxication  n'etait  pasaigug,maischronique; 
et  d'autre  part  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  ne  pou- 
vait  6tre  appliqu^e,  car,  et  c'est  \k  Interpretation  donn£e 
par  les  circulates  ministerielles  et  la  Cour  de  cassation, 
Taccident  est  quelque  chose  d'essentiellement  temporaire, 
de  peu  de  dur6e  et  produit  avec  violence,  ce  qui  n^tait  pas 
le  cas. 

Dans  son  certificat,  le  medecin  ajoutait  que  Fing-Gnieur 
habilait  k  moins  de  100  metres  de  Tusine  et  en  faisait  grief 
au  patron.  CTGtait  encore  une  interpretation  erronGe  des 
r£glements.  Car,  s'il  est  present  que  certains  6tablisse- 
ments  doivent  6tre  construits  k  plus  de  100  metres  des 
habitations,  il  n'a  jamais  616  defendu  d'y  avoir  son  domi- 
cile, et  il  est  indispensable  que,  dans  toutes  les  usines, 
m&me  les  plus  dangereuses,  il  habite  quelques  personnes, 
ne  fut-ce  que  les  surveillants. 

Je  ne  nie  pas  que,  dans  le  cas  present,  Hngenieur  ait 
droit  a  une  indemnity;  mais  je  considfcre  que  les  bases 
sur  lesquelles  son  argumentation  etait  appuy^e  n'ont  aucune 
valeur  juridique. 

Cette  distinction  entre  Tintoxication  aigue  et  Tintoxica- 
tion  professionnelle  et  accidentelle  6tant  bien  etablie, 
voyons  les  sympt6mes  de  Yempoisonnement  aigu. 

Le  d&but  estrapide.  Aussit6t apr6s  Tingestion,  le  malade  a 
de  suite  dans  la  bouche  une  saveur  sp£ciaie  douce&tre  et  en 
m6me  temps  styptique;  la  gorge  est  sfcche;  parfois  la  secretion 
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de  la  salive  est  augmentSe.  II  y  a  bient6t,  &  peine  un 
quart  cTheure  apr&s  l'ingestion,  deladouleurstomacale  tr&s 
vive,  desnaus^es  etdes  yomissements  frequents  ettenaces. 
Les  matures  vomies  sont  blanch&tres  et  souvent  sanguino- 
lentes. 

Un  peu  plus  tard,  il  y  a  des  douleurs  de  ventre,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  coliques  de  plomb ;  elles  sont  ac- 
compagnSes  d'une  diarrhSe,  dont  la  coloration  plus  ou  moins 
noire  est  due  k  la  presence  du  sulfure  de  plomb.  Parfois,  il 
y  a  de  Tictere. 

Certains  auteurs  ont  pr6tendu  que  le  pouls  6tait  ralenti ; 
c'est  peut-6tre  exact  dans  l'intoxication  suraigue,  mais  il 
semble,  ainsi  que  Font  observe  Orfila  et  Tardieu,  que  dans 
Tintoxication  subaigue  le  pouls  est  acc616r6.  Au  sphygmo- 
graphe,  le  trac6  est  caract£ris6  par  une  pulsation  longue 
oflrant  une  ligne  ascensionnelle  courte,  16g£rement  incli- 
ne, et  un  sommet  avec  deux  ou  quelquefois  trois  rebon- 
dissements,  puis  une  ligne  de  descente  rectiligne  qui  ter- 
mine  la  pulsation. 

Les  urines  sont  diminu6es,  albumineuses  et  contiennent 
des  cylindres,  mais  la  diminution  ne  va  pas  jusqu'd,  l'anu- 
rie. 

Comme  sympt6mes  nerveux,  on  note  de  la  c6phal6e,  des 
vertiges,  des  douleurs  dans  les  membres  avec  crampes,  de 
la  faiblesse,  puis  le  malade  entre  dans  la  pbase  urgmique 
de  Tintoxication ;  il  tombe  dans  le  coma,  prgsente  de  la 
respiration  de  Cheyne-Stokes  et  meurt  au  bout  de  trente- 
six  heures  au  plus  tdt.  Freyer  a  vu  un  homrae  qui  avait 
pris  45  grammes  de  blanc  de  cSruse  ne  mourir  que  le  cin- 
quidme  jour. 

Dans  les  cas  favorables,  la  convalescence  est  tr&s  longue, 
et  le  malade,  gu6ri  de  son  intoxication  aigue,  entre  bientdt 
dans  le  saturnisme  chronique. 

Dans  Tempoisonnement  subaigu  d&  a  des  doses  r£p6t6es, 
il  y  a&  chaque  prise  nouvelle  des  accidents  violents :  vomis- 
sements,  douleurs  stomaccdes  et  inlestinales,  puis  de  la  dys- 
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pepsie  et  de  I'anorexie.  On  constate  i'existence  cTun  liser6 
plombique,  sur  leqael  je  reviendrai  h.  propos  de  l'intoxica- 
tionprofessionnelle^t  de  la  constipation;  enfin,  il  y  a  de  la 
cephalalgie,  des  crampes,  des  paralysies  envahissant  sur- 
tout  les  membres  superieurs,  de  r albuminuric ;  et  la  mort 
survient  au  milieu  de  sympt6mes  uremiques  :  coma  et  con- 
vulsions. 

5°  Anatomie  pathologique. 

Les  lesions  gastro-intestinales  constatees  &  Tautopsie 
sont  peu  intenses,  sauf  quand  ii  s'agit  de  chromate  de 
plomb  ;  mais,  dans  ce  cas,  les  desordres  sont  dus  surtout  k 
l'acide  chromique. 

L'estomac  pr6sente  une  coloration  blanch&tre  superfi- 
cielle,  signe  d'une  ieg6re  cauterisation.  La  muqueuse 
est  quelquefois  epaissie,  congestionnee,  recouverte  d'une 
couche  de  mucus;  parfois  elle  pr6sente  des  taches  ecchy- 
motiques  et  m6me  des  Erosions  superficielles. 

Les  m6mes  lesions  se  retrouvent,  bien  que  moins  accen- 
tuees,  sur  la  muqueuse  intestinale  qui  est  sou  vent  colore 
en  noir  par  suite  de  la  formation  de  sulfure  de  plomb. 

Orfila  a  etudie  particulierement  la  nature  des  lesions 
stomacales  dans  Fintoxication  aigu£  par  le  plomb.  II 
empoison na  des  chiens  chez  lesquels  il  emp£cha  les 
vomissements  en  liant  Toesophage,  11  remarqua  que  les 
lesions  sont  tr&s  Vendues,  quand  la  dose  de  sel  toxique  est 
considerable.  Chez  un  animal  qui  avait  surv£cu  dix  heures, 
il  trouva  la  muqueuse  du  tube  digestif  recouverte  dans 
toute  son  etendue  d'un  enduit  blanc.  L'estomac  etait  tapiss6 
par  une  couche  de  2  millimetres  d'epaisseur  d'une  ma- 
tifcre  de  couleur  gris-cendre  qui  avait  envahi  toute  Tepais- 
seur  de  la  muqueuse,  mais  les  autres  tuniques  ne  sem- 
blaient  presenter  aucune  lesion.  Cette  coloration  est  due  a 
une  cauterisation  ne  penetrant  pas  au  delk  de  la  muqueuse 
et  k  un  precipite  d'albuminate  de  plomb  qui  se  trouve  dans 
toute  son  epaisseur. 
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Les  lesions  intestinales,  de  mAme  que  dans  Hntoxication 
mercurielle,  ne  sont  pas  dues  settlements  Taction  directe 
du  poison,  mais  aussi  k  son  elimination.  Pour  le  prouver, 
Orfiia  injecta  de  Tac6tate  de  plomb  dans  la  veine  jugulaire 
de  chiens  qui  succomb&rent  en  quelques  jours ;  I'estomac 
£taitsain,  mais  les  intestins,  surtout  le  gros  intestin,  Staient 
enflamm6s,  congestionnGs,  couverts  d  ecchymoses  et  con- 
tenaient  desmatteres  sanguinolentes,  signes  6vidents  d'une 
cnt6rite  tres  intense,  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  s'etait 
manifesto  avant  la  mort  par  une  diarrhSe  dysenteri- 
forme. 

Comme  autres  lesions,  on  constate,  quand  la  survie  a  6t6 
assez  longue,  les  signes  d'une  inflammation  aigue  du  rein, 
type  gros  rein  blanc,  avec  lesions  6pith61iales  caracteris- 
tiques. 

Enfin,  je  vous  signalerai,  d'apr&s  Thouvenet,  les  lesions 
du  foie,  qu'il  a  trouv^es  considerables  chez  une  poudreuse 
de  porcelaine  qui  s'etait  volontairement  donn6  la  mort  et 
succomba  en  quinze  jours.  Le  foie,  diminuS  de  volume,  ne 
pesait  que  800  grammes  et  l'examen  histologique  montra 
que  la  cellule  h6patique,  alrophtee,  d6form6e,6tait  semee  de 
granulations  pigmentaires  et  graisseuses,  son  noyau  ne 
se  colorait  plus  par  le  picrocarmin  :  il  s'agissait  done  d'une 
veritable  destruction  de  la  cellule  hepatique. 

6°  Mode  d'action  et  traitement. 

Les  sels  de  plomb  arrivant  dans  I'estomac  se  d6com- 
posent,  le  m6tal  forme  avec  Talbumine  des  tissus  un  pr6ci- 
pit6  et,  en  m£me  temps,  Tacidemis  en  liberty  agit  pour  son 
propre  compte.  La  cauterisation  est  en  g6n6ral  peu  pro- 
fonde;  cependant,  Taylor  a  fait  remarquer  que,  dans  Tem- 
poisonnement  par  1'acState  de  plomb,  l'inflammation 
stomacale  est  surtout  intense  quand  il  existe  un  exefcs 
d'acide  acStique  ;  e'est  6galement  ce  qui  se  produit  pour  le 
chromate  de  plomb;  I'acide  chromique,  qui  est  uncaustique 
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violent,  6rode  tr6s  profondement  la  muqueuse  stomacale, 
de  sorte  que,  dans  Tintoxication  par  ce  sel  de  plumb,  c'est 
Tacide  chromique  qui  tient  la  place  la  plus  importance. 

Toutes  les parties  qui  ont^te  effleurGesparle  sel  deplomb 
deviennent  pales  et  exsangues,  par  suite  d'une  constriction 
^nergique  des  vaisseaux.  Quand  cetle  p^riode  de  constric- 
tion cesse,^il  survient  de  Thyper£mie  et  Ton  constate  sou- 
vent  des  taches  ecchymotiques  et  de  petites  hGmorragies. 

Chez  Thomme,  de  m6me  que  chez  les  animaux,  les  sels  de 
plomb  semblenl  entrainer  la  mort  par  leur  action  sur  le  sys- 
teme  nerveux ;  chez  Thomme,  la  mort  survient  dans  le  coma 
et  les  convulsions;  chez  les  animaux,  il  y  a  du  tremblement 
et  des  acc&s  6pileptiformes.  Gependant,  Messieurs,  je  vous 
ferai  remarquer  qu'a  Taction  du  plomb  sur  1c  systeme  ner- 
veux dans  Tempoisonnement  aigu  vient  s'ajouter  Taction 
des  toxines,  dont  T61imination  est  diminuee  par  suite  des 
lesions  rSnales  prGcoces.  Certaines  de  ces  toxines  sont 
convulsivantes  et  leur  accumulation  dans  Torganisme  pcut, 
Tur£mie  en  est  une  preuve,  entrainer  la  mort  au  milieu  de 
sympt6mes  rappelant  ceux  de  Tintoxication  plombique. 

Comme  traitement,  onapr6conis6  la  limonade  sulfurique, 
les  sulfates  de  soude  et  de  magn6sie,  qui  transforment  le  sel 
de  plomb  en  sulfate  insoluble.  On  les  conseille  soit  m6lang£s 
au  liquide  du  lavage  de  Testomac,  soit  administr^s  aprds 
Tavoir  d6barrass6  de  la  plus  grande  partie  du  toxique  a  Taide 
de  vomitifs.  On  a  6galement  donn6  le  lait,  Teau  albumineuse, 
qui  forment  avec  le  plomb  des  albuminates  peu  solubles. 
Quand  il  n'y  a  pas  de  diarrhSe,  on  videra  Tintestin  a  Taide 
d'un  purgatif,  de  Thuile  de  ricin,  etc. 

Quand  les  sympt6mes  aigus  sont  sur  leur  dSclin,  vous 
donnerez  au  malade  de  Tiodure  de  potassium  dans  le  but 
de  hater  TGlimination  du  plomb  et  deprGvenir  Tintoxication 
chronique. 
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II.  —  Intoxication  chroniqne. 

Le  saturnisme  chronique  peut  provenir  de  ingestion 
accidentelle  de  plomb  m61ang6  aux  aliments;  c'est  1&,  je 
vous  l'ai  montre,  une  cause  frequente  d'intoxication  sur 
laquelleje  ne  reviendrai  pas ;  j'insisterai  plus  longuement 
sur  le  saturnisme  d'origine  professionnelle,  d'autant  plus 
important  que  le  plomb  ou  ses  derives  sont  extr6mement 
rSpandus  dans  Tindustrie  etqueles  ouvriers  qui  manipulent 
ces  substances  toxiques  ignorent  trop  souvent  les  dangers 
auxquels  ils  sont  exposes. 

1°  Symptdmes  de  l'intoxication  saturnine  chronique  (i). 

M.  Vibert  a  divise  la  symptomatologie  du  saturnisme  ■ 
chronique  en  deux  grands  chapitres  :  d'une  part,  les  acci- 
dents permanents,  ceux  que  Ton  rencontre  chez  tous  les 
malades;  d'autre  part,  les  sympt6mes  6pisodiques,  qui 
sont  variables  suivant  le  mode  d'ingestion,  la  substance 
inggree  et  surtout  suivant  les  susceptibility  indivi- 
duelles. 

Le  saturnisme,  quand  la  personne  qui  en  est  atteinte 
n'est  pas  soustraite  rapidement  &  l'influence  nocive  du 
m6tal,  a  une  marche  lente  vers  la  cachexie,  par  suite 
de  Tan6mie  progressive  resultant  de  Taction  continue  du 
plomb  sur  Torganisme.  Cet  6tat  d'intoxication  permanente 
peut  6tre  compatible  pendant  quelque  temps  avec  un  6tat 
de  bonne  sant6  apparente,  jusqu'&ce  que  seproduisent  subi- 
tement  des  accidents  aigus  et  passagers,  qui  souvent  mettent 
sur  la  voie  d'une  intoxication  mtfconnue.  Les  accidents  aigus 
surviennent  parfois  inopin6ment,  mais  dans  certains  cas  il 


(1)  Dans  l'expose"  des  sympt6mes  de  l'intoxication  chronique  par 
le  plomb,  je  suivrai  M.  Vibert,  qui,  dans  son  TraiU  de  toxicologie,  a 
donng  une  division  en  symptdmes  constants  et  en  symptdmes  6pis({- 
diques  qui  simplifie  beaucoup  l'exposg  de  la  question. 
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est  possible  (Ten  saisir  la  cause  determinants  C'est  ainsi 
qu'on  les  a  vus  survenir  k  la  suite  d'un  apport  nouveau  de  la 
substance  toxique ;  par  exemple,  chez  des  ouvriers  peintres, 
saturnins  latents,  qui  procedent  au  grattage  de  vieilles  pein- 
tures.  On  a  egalement  vu  survenir  des  accidents  episodiques 
a  la  suite  de  Paction  de  substances  alimentaires,  telles  que 
les  acides  rSagissant  sur  le  plomb  dejfc.  emmagasine  dans 
Forganisme,  ou  lorsque  reiimination  est  par  hasard  arretee 
brusquement,  par  une  congestion  r£nale,  par  exemple. 
Enfin,  la  fatigue,  la  depression,  les  chagrins  peuvent  amener 
Tapparition  d'accidents  aigus  chez  des  individus  qui  depuis 
longtemps  etaient  soustraits  k  Taction  du  plomb. 

A.  SymptAmes  permanents.  —  l°LisfiR6  gingival.  —  L'un 
des  sympt6mes  les  plus  constants  est  Texistence  du  Ihiri 
gingival,  qui,  bien  qu'ayant  ete  decritdes  1835 par  Grisolle, 
et  seulement  en  1840  par  Burton,  est  connu  sous  le  nom  de 
lisirt  de  Burton.  Ce  Iis6r6  forme  au  niveau  de  Tinser^ 
tion  dentaire  une  bande  de  1  k  3  millimetres  de  hauteur, 
decouleur  bleu  ardoise  plus  ou  moinsfonce  ou  m6me  noire. 
Le  lis£r£  peut  ne  pas  exister  &toutesles  dents  ;  en  general, 
il  est  plus  accentue  k  la  m&choire  inferieure  et  atteint 
son  maximum  de  coloration  au  niveau  des  incisives  et  des 
canines. 

On  a  formula  plusieurs  theories  concernant  la  formation  du 
lis£r6.  Certains  auteurs  pensaient  que  le  plomb  introduit 
dans  la  bouche  d'une  fagon  quelconque  se  fixait  au  rebord 
gingival  et  au  niveau  du  collet  de  la  dent  oCi  il  se  sulfurait 
ensuite  au  contact  de  Tacide  sulfhydrique  dont  la  salive 
contient  toujours  des  traces.  D'autres  pensaient  que  le  plomb 
absorb^  etait  eiimine  en  partie  par  la  muqueuse  buccale 
et  que  les  sels  ainsi  elimines  se  trouvaient  en  partie  immo- 
bilises dans  le  tartre  et  les  fongosit£s  de  la  sertissure  pour 
etre  transform^  en  sulfure  insoluble.  Enfin,  une  derntere 
Iheorie  plus  en  rapport  avec  les  donnees  actuelles  de  la 
science  s'appuie  sur  le  r61e  des  leucocytes  dans  reiimination 
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des  corps  h<H6rog&nes  (1)  :  «  les  molecules  plombiques  qui 
enlrent  dans  la  circulation  et  celles  qui,  par  un  m6canisme 
quelconque,  gagnent  le  tube  digestif,  sont  englobSes, 
phagocytes  par  les  leucocytes  et  localises  ensuite  dans 
des  organes  qui  se  prGtent  soit  k  une  elimination  rapide  : 
organes  keraliniques,  peau,  poils,  glandes  salivaires  et  sudo- 
rales,  soit &  une  elimination  prolongSe  :  substance  nerveuse, 
os,  etc.  Arriv6e  au  niveau  des  capillaires  superOciels  de 
la  muqueuse  du  tube  digestif,  dans  les  parties  privSe 
de  leur  6pith61ium  par  les  frottements,  les  ulcerations  ou 
par  toute  autre  cause,  la  mol&cule  plombique  se  sulfure  et 
s'immobilise.  » 

Ce qui  est  certain,  cest  qu'il  s'agit  surtout  d'une  Elimina- 
tion; en  eflet,  on  ne  saurait  autrement  expliquer  la  presence 
du  liser6  de  Burton  &  la  suite  d'une  medication  par  le  plomb 
chez  un  individu  qui  avalait  des  balles  de  plomb  pour 
trailer  une  dyspepsie  rebelle  et  chez  un  autre  homme  qui 
avait  re^u  une  charge  de  plomb  de  chasse. 

Au  point  de  vue  histologique,  Mesmy  (2)  pense  quo 
les  particules  plombiques  sont  localises  dans  le  derme, 
au  voisinage  imm£diat  et  dans  Tinterieur  des  vaisseaux 
capillaires  du  plexus  pSriostique.  D'apr£s  les  recherches 
de  Launois  (3),  les  granulations  pigmentaires  sont  situGes 
presque  exclusivement  dans  le  derme  de  la  muqueuse,  au 
niveaudeTextremite  despapilles.Elles  sontnoires,arrondiest 
isolGes  ou  rGunies  en  masses  irr£gul  teres.  On  les  rencontre 
quelquefois,  mais  c'est  \k  la  localisation  la  plus  rare,  k 
Tinterieur  des  vaisseaux  ou  dans  leurs  parois.  D'autres  fois 
elles  sont  dans  des  cellules  rondes  mononucl^ees  semblables 
k  des  macrophages.  Les  localisations  les  plus  fWquentes 
sont  dans  des  cellules  fixes  du  tissu  conjonctif,  qui 
constituent  le  stroma  du  chorion  muqueux  au  niveau  de 


(1)  Mcillere,  Le  saturnisme;  itude  historique,  phy&iologique,  clinique 
et  prophylactique.  These  de  Paris,  1903,  p.  120. 

(2)  Mesmy,  Le  lisire"  de  Burton.  These  de  Bordeaux,  1893,  n«  48. 
\Z)  Launois,  Socie'le'  de  biologie,  1903. 
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Textr6mit6  des  papilles,  et  en  dehors  des  616ments  figures, 
dans  les  mailles  du  tissu  conjonctif  ou  vers  la  base  de 
T6pith61ium,  contre  laquelle  les  grains  sont  accotes. 

Au  point  de  vue  chiroique,  dapr&sTanquerel  des  Planches 
et  Gr6hant,  il  est  certain  que  la  pigmentation  est  bien  due 
k  un  compost  plombique  qui  pr6sente  les  reactions  d'un 
compost  sulfur^,  car  les  fragments  de  muqueuse  traites  par 
Teau  oxyg6n6e  perdent  leur  coloration  brune  etdeviennent 
entterement  blancs;  apr&s  un  lavage  k  Teau  distiltee, 
Taction  d'une  solution  d'acide  sulfhydrique  fait  apparaltre  de 
nouveau  la  coloration  brune.  Or,  lesulfuredeplomb,  qui  est 
noir,  devient  blanc  sous  Taction  de  Teau  oxyg6n6e  qui  le 
convertit  en  sulfate,  et  ce  sel  noircit  k  nouveau  sous 
Tinfluence  de  Tacide  sulfhydrique  (1). 

D'autres  tatouages  plombiques  peuvent  se  rencontrer  le 
long  de  la  muqueuse  du  tube  digestif,  plus  particulterement 
au  niveau  des  joues,  des  levres  et  de  la  muqueuse  anale. 

2°  Troubles  de  la  nutrition,  an6mie  et  caghexie 
saturnines.  —  D6s  le  d6but  de  Tintoxication,  il  existe 
un  ralentissement  des  combustions  organiques  et  de  la 
dSsassimilation  ;  Tur6e,  Tacide  phosphorique  et  le  chlore 
diminuent  dans  les  urines  et  augmentent  dans  le  sang.  En 
Studiant  les  troubles  de  la  nutrition  chez  les  saturnins,  on 
a  note  que  T61imination  se  faisait  par  saccades.  A  certains 
moments  il  y  a  une  elimination  exag6r6e  d'ur^e,  dont  le 
taux  monte  k  40  ou  50  grammes  au  lieu  de  24  qui  est 
la  normale,  et  d  acide  urique,  qui  atteint  3  grammes 
k  3*r,50.  Quelques  jours  plus  tard,  il  y  a  une  diminution 
dans  l^limination  de  ces  m£mes  substances. 

(Test  ainsi  que  le  malade  par  insuffisance  rSnale  et 
hepatique  s'achemine  vers  la  goutte  saturnine  dont  je 
vous  parlerai  dans  quelques  instants. 

(1)  Gr6hant,  Procidi  pour  determiner  la  nature  de.certaines  colora- 
tions des  tissus  produites  par  le  plomb  [Archives  de  physiologic  normale 
et  pathologique.  t.  V,  1873,  p.  747). 
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Le  saturnin  chronique  est  un  an£mique ;  la  coloration 
p&le,  terreuse,  des  ouvriers  employant  des  composes  de 
plomb  a  ete  signage  de  tout  temps ;  la  meme  constatation 
avait  et6  faite  chez  les  personnes  atteintes  de  colique  du 
Poitou. 

La  diminution  des  globules  rouges  avait  dej&  ete  signalee 
par  Andral,  mais  c'est  Malassez  qui  a  montre  que  Thypo- 
globulie  est  un  phenomene  constant  et  precoce  du 
saturnisme  chronique  et  quelle  indique  pour  ainsi  dire  le 
degre  de  Tintoxication  (i).  II  n'y  a  pas  seulement  une 
diminution  dans  le  nombre  des  globules,  mais  leur  valeur 
physiologique  est  atteinte.  Les  h&maties  deviennent  plus 
volumineuses,  mais  moins  souples  et  moins  ductiles, 
et  la  deglobulisation  est  loin  d'etre  compensee  par  Taugmen- 
tation  de  volume  des  elements  figures  du  sang.  On  a 
signale  que  le  saturnisme  experimental  faisait  apparaitre 
dans  le  sangjdes  h6maties  k  granulations  basophiles,  que 
Ton  retrouvait  egalement  chez  les  saturnins  chroniques 
longtemps  avant  Tapparition  d'autres  sympt6mes  d'intoxi- 
cation.  Ce  symptdme  serait,  parait-il,  assez  constant  pour 
qu'il  y  ait  interet  h  examiner  le  sang  dans  tous  les  cas 
ou  letiologie  saturnine  peut  Atre  soup^onnee.  (Test  ainsi 
que  chez  un  malade  en  etat  de  coma  cet  examen  per- 
mettrait  d'etablir  le  diagnostic  entre  Tenc^phalopathie 
saturnine,  la  syphilis  c£r6brale,  l'uremie,  le  coma  diabetique 
(Meiliere). 

L'aboutissant  de  tous  ces  troubles  de  la  nutrition  est 
la  cachexie,  saturnine  qui  s'etablit  insensiblement  par  aggra- 
vation des  sympt6mes  precedents  et  aussi  par  suite  de 
lesions  de  Tappareil  cardio-r6nal,  tres  frequentes  dans  le 
saturnisme. 

B.  SymptAmes  episodiques.  —  i°  Colique  de  plomb.  — 
Je  vous  ai  dit,  Messieurs,  que  le  saturnin  peut,  pendant 

(1)  Malassez,  A  nemie  saturnine  {Bulletin  de  la  Socie'li  de  biologiet 
1874). 
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des  ann^es,  jouir  de  l'apparence  de  la  meilleure  sante, 
jusqu^  ce  qu'k  la  suite  d'une  cause  fortuite,  augmentation 
dans  la  dosejournali&re  du  toxique  absorbs,  exces  de  table, 
Amotions,  survienne  un  accident  qui  monlre  la  rGalite 
d'une  intoxication  jusque-l&  latente. 

Trds  souvent,  dans  le  saturnisme,  le  symptdme  qui  est 
la  r6v61atibn  de  Tintoxication  est  la  colique  de  plomb  (1). 

Comme  prodromes,  il  n'y  a  gu&re  que  de  la  dyspepsie 
banale,  de  Tanorexie,  une  sensation  de  pesanteur  Spigas- 
trique,  un  peu  de  constipation  habituelle,  des  naus^es  ou 
m£me  des  vomissements.  Parfois,  un  ou  deux  jours  avant  la 
crise  de  colique  de  plomb,  il  y  a  de  la  diarrh6e ;  cependant 
la  constipation  est  beaucoup  plus  frSquente,  car  Tanquerel 
des  Planches  n'a  note  la  diarrttee  que  18  fois  sur  1217  cas. 

Au  bout  de  quelques  jours,  les  sympt6mes  augmentent 
d'intensite  et  la  crise  de  colique  arrive  &  la  pMode  d'tiat* 

La  douleur  spontan£e  et  tr6s  vive  survient  sous  forme  de 
coliques  ;  il  y  a  des  crises  paroxystiques  &  intervalles  irre- 
guliers,  pendant  lesquels  il  persiste  une  douleur  sourde. 
Cette  douleur  a  un  stege  variable.  Au  moment  oCi  elle  est 
moins  forte,  dans  Hntervalle  des  crises,  ie  malade  se  plaint 
d'un  endolorissement  de  tout  Tabdomen;  mais,  au  moment 
des  crises,  la  douleur  se  localise  au  niveau  de  Tombilic,  & 
Pepigastre  ou  h  Thypogastre. 

Les  douleurs  se  propagent  vers  Testomac  et  vers  le 
rectum  ;  les  malades  ont  du  tenesme  rectal.  II  y  a  souvent 
une  douleur  ur6trale  spontange  ou  provoqu£e  par  la  mic- 
tion, de  Tincontinence  ou  de  la  retention  d'urine  suivant 
Tetat  de  contraction  spasmodique  du  col  de  la  vessie. 
Stoll  a  not6  au  cours  de  la  miction  Tinterruption  brusque 
du  jet  d'urine. 

Les  douleurs  de  reins  sont  parfois  extrGmement  vives,  et 
peuvent  s'accompagner  de  propagations  scrotales  et  or- 
chitiques  avec  retraction  du  scrotum  &  lanneau,  analogues 

(1)  Bernard,  ttude  clinique  sur  la  colique  de  plomb*  These  de  Paris, 
1901. 

P.  Brocahdel.  —  Les  Intoxications.  2  \ 
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k  celles  qui  sont  classiques  dans  la  colique  n6phr6tique. 
Chez  la  femme,  on  a  note  des  propagations  doaloureuses 
&  Futerus  et  au  vagin. 

Pendant  toute  la  duree  de  la  colique  saturnine,  le  ventre 
est  creuse  en  bateau,  par  suite  de  la  contracture  des  mus- 
cles de  la  paroi  abdominale  et  des  intestins;  cependant, 
assez  souvent  la  forme  du  ventre  est  normale,  et  Ton  a  m6me 
signals  des  cas  ou,  au  contraire,  le  ventre  est  ballonne. 

Le  foie  est  diminue  de  volume. 

A  la  palpation,  on  sent  le  ventre  dur,  si  la  paroi  est 
contracts ;  ilpeut,  au  contraire,  conserver  toute  sa  souplesse, 
si  le  ventre  a  conserve  sa  forme  normale  ou  est  ballonne. 
En  general,  il  existe  une  hyperesthesie  tr&s  marquee  surtout 
dans  la  region  p6ri-ombilicale,  et  le  moindre  attouchement 
provoque  les  plaintes  et  les  gemissements  du  malade;  au 
contraire,  la  pression  large  etprofonde,  aveclapaume  de  la 
main,  par  exemple,  apporte  aux  douleurs  un  soulagement 
tr&s  appreciable. 

La  constipation  est  la  regie ;  parfois  elle  peut  etre  si 
complete  que  le  cours  des  mati&res  et  m£me  des  gaz  est 
arrets  et  qu'on  a  pu  croire  k  Pexistence  d'un  etranglement 
interne.  Tr6s  rarement  la  diarrhee  remplace  la  constipation. 
Tanquerel  des  Planches  a  public  Tobservation  d'un  homme 
qui  n'avait  de  la  diarrhee  que  lorsqu'il  etait  atteint  de 
colique  de  plomb. 

Enfin,  il  existe  des  vomissements,  surtout  au  debut  de  la 
crise ;  ils  sont  soit  spontan6s,  soit  provoqu6s  par  Tingestion 
de  boissons,  d'aliments  ou  de  medicaments.  Dans  certains 
cas,  Intolerance  stomacale  est  absolue. 

En  general,  il  n'ya  pas  de  fievre;  la  temperature  est 
normale  et  le  nombre  des  pulsations  est  plut6t  diminue. 
Sur  1200  cas,  Tanquerel  des  Planches  a  note  678  fois  de  20 
k  60  battements,  376  fois  de  65  &  70  et  seulement  125  fois 
de  80  k  100. 

Le  trace  sphygmographique  indique  une  exageration 
de  la  tension"  arterielle,  et  Ton  a  note  au  coeur  des  souffles 
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temporaires  :  un  souffle  systolique  k  la  base  du  coeur,  dft 
a  un  spasme  de  Torifice  aortique,  et  un  souffle  tricus- 
pidien,  observe  par  Potain  et  Frangois  Franck  dans  toutes 
Jes  affections  abdominales  douioureuses. 

Pendant  la  periode  aigu6  de  la  colique  de  plomb,  la 
quantity  des  urinesest  diminuee.  On  remarque  alors,  d'apr&s 
Meill&re  (1),  «  un  certain  degr6  de  retention  des  chlorures, 
une  diminution  de  Tacidit6  et  du  coefficient  azoturique, 
une  augmentation  du  rapport  potasse  :  soude.  »  La  gu6- 
rison  est  annoncSe  par  une  dScharge  critique  des  chlo- 
rures. 

Surmont  et  Combemale  (2)  ont  signal^  de  la  polyurie 
dans  les  coliques  k  forme  hyperesth6sique  cutanSe. 

Je  ne  vous  parlerai  pas,  Messieurs,  des  formes  diverses 
que  peut  prendre  la  colique  de  plomb ;  vous  les  trouverez 
d^c rites  dans  les  trails  de  pathologie. 

La  durie  de  la  colique  de  plomb  est  extremement  variable. 
Si  le  malade  est  livre  &  lui-m6me,  s'il  continue  k  travailler 
et  ne  prend  aucune  precaution  prophylactique,  elle  peut 
passer  k  Tetat  chronique.  La  crise  aigue,  quand  elle  n'est 
pas  traitee,  peut  persister  pendant  quinze  jours  et  parfois 
meme  pendant  cinq  et  six  semaines  ;  soignee,  elle  dure 
rarement  plus  de  huit  jours  et  parfois  est  termin6e  en 
quarante-buit  heures.  Ce  sont  en  general  les  vomisse- 
ments  qui  cessent  Jes  premiers,  mais  la  douleur  et  la 
constipation  sont  plus  tenaces.  La  douleur  ne  disparait  que 
lorsque  le  malade  est  all6  k  la  garde-robe,  soit  spontanS- 
ment,  soit  k  Taide  de  purgatifs. 

Je  n'insisterai  pas,  Messieurs,  sur  le  diagnostic  de  la 
colique  de  plomb  avee  les  autres  affections  abdominales 
douioureuses,  particulterement  avec  les  coliques  h^patiques 
ct  n6pbr6tiques;  j'appellerai  seulement  votre  attention  sur 
la  difficulty  que  le  meilleur  clinicien  peut  6prouver  k 
distinguer  la  crise  de  colique  de  plomb  de  l'appendhite. 

(1)  Meillere,  Sociili  de  biologie,  1901. 

{£)  Combemale  et  Surmont,  Societi  de  biologie,  26  juillet  1890. 
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Sergent  (i)  a  rapporte  deux  observations  typiques.  Chez 
deux  saturnins  chroniques,  porteurs  de  stigmates  de 
saturnisme  et  ayant  eu  des  coliques  de  plomb,  une  appen- 
dicite  fut  confondue  avec  une  crise  de  colique  de  plomb. 
Dans  un  cas,  Tappendice  se  perfora  et  le  malade  mourut ; 
dans  Tautre,  une  intervention  chirurgicale  sauva  le  malade. 

Depuis  cette  Spoque,  la  question  a  £t6  reprise,  mais  non 
r£solue  (2). 

II  est  certain  quele  saturnin  qui  adej&  eudes  coliques  de 
plomb  peut  avoir  des  crises  d 'appendicite ;  mais  ce  que  Ton  a 
avanc£,  ce  qui  peut  6tre  vrai,  mais  qui  reste  k  prouver,  c'est 
Tobservation  chez  un  malade  saturnin  d'une  affection 
mixte  debutant  par  une  colique  de  plomb  et  se  terminant 
par  une  appendicite.  Y  a-t-il  une  relation  entre  ces  deux 
affections?  «  II  est  permis,  dit  Sergent,  de  se  demander  si 
Tabsorption  du  plomb  par  les  voies  digestives  no  peut  pas 
provoquer  Tapparition  de  lesions  plus  ou  moins  profondes 
de  la  muqueuse  intestinale  et  jouer  ainsi  un  r61e  immgdiat 
dans  la  production  des  localisations  inflammatoires  appen- 
diculaires.  » 

Bien  des  theories  ont  6te  formul£es  pour  tenter  d'expli- 
quer  la  pathoginie  de  la  colique  de  plomb.  II  semble  bien 
qu'il  s'agit  d'une  contraction  spasmodique  des  fibres  lisses 
des  muscles  de  Tintestin  et  des  organes  abdominaux  et 
aussi  des  petits  vaisseaux;  dautres  incriminent  surtout 
la  nevralgie  du  plexus  cceliaque.  Ce  qui  est  certain,  c  est 
qu'on  obtient  un  bon  effetdans  le  traitement  de  Temploides 
medicaments  qui  paralysent  les  fibres  lisses  et  agissent 
sur  les  vaso-dilatateurs  :  chloroforme  h  Tinterieur,  bella- 
done  et  nitrite  d'amyle. 

La  colique  de  plomb  est  un  accident  k  repetition,  non 

(1)  Sergent,  Appendicite  et  colique  de  plomb  (Presse  medicate, 
8  mars  1899). 

(2)  Laporte,  Appendicite  et  colique  de  plomb.  These  de  Paris,  1899. 
—  Legendre,  Bulletin  de  la  Socie'te'  me'dicale  des  htipilaux,  16  juin 
1899.  Galliot,  Saturnisme  et  appendicite.  These  de  Paris,  1899.  — 
Appert,  Bulletin  de  la  Socie'te'  me'dicale  des  hdpitaux,  1903. 
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seulement  si  le  malade,  une  fois  gu£ri,  reste  expose  k  la 
possibility  d'une  nouvelle  intoxication.  Je  vous  ai  dejSi  dit 
qu'une  fois  la  crise  de  colique  termin£e  il  etait  facile  de  la 
faire  renaitre  en  donnant  de  la  salade  au  malade :  l'acide 
&c6tique  du  vinaigre  transforme  les  composes  insolubles 
de  plomb  contenus  dans  l'intcstin  en  acetate  de  plomb  tr&s 
soluble  et  ires  assimilable.  Mais,  m6me  lorsque  Tingestion 
de  plomb  a  cess£,  il  peut  survenir  des  accidents  deux  ou 
mgme  trois  ans  plus  tard.  Je  vous  rappellerai  le  cas  de  cet 
homme  qui  re  gut  k  Gravelotte  une  balle  qui  se  divisa  dans 
la  t6te  du  tibia  :  tout  resta  dans  Tordre  pendant  des  ann£es, 
et  brusquement  survinrent  des  accidents  saturnins  qui  ne 
cessfcrent  qu'aprfes  une  operation  chirurgicale.  Sous  quelle 
influence  ce  plomb  m£tallique,  qui  avait  d£j&  s6journ6 
pendant  plusieurs  annges  dans  l'6paisseur  des  tissus  sans 
provoquer  d'accidents,  s^tait-il  transform^  en  un  sel  soluble 
toxique?  (Test  Ik  un  point  qui  nous  Gchappe  encore  et  sur 
lequel  devront  6tre  entreprises  de  nouvelles  recherches. 

Quoi  qull  en  soil,  Messieurs,  la  colique  de  plomb, 
accident  a  grand  fracas,  trfcs  douloureux,  est  relativement 
peu  grave,  car,  sur  6000  observations  qu'il  a  recueillies, 
Lewin  n'a  rapports  qu'un  seul  cas  de  mort. 

Le  traitement  de  la  colique  saturnine  consiste  &  calmer 
la  douleur  et  k  faire  cesser  la  constipation.  Contre  la  dou- 
leur,  on  peut  donner  Tether,  le  chloral,  Teau  chloroform6e, 
i'opium  et  la  belladone,  qui  agit  enm£me  temps  parses  pro- 
priety vaso-dilatatrices  et  ses  propri6t£s  anesth£siques. 
On  a  H6  jusqu'fc  conseiller  Temploi  des  injections  6pidu- 
rales  de  cocaine  (i),  k  la  dose  de  3  centigrammes  dans 
3  centimetres  cubes;  c'est  \k  une  m£thode  que  je  ne  vous 
conseille  pas  d'employer;  la  cocaine  est  un  medicament 
dangereux,  j'aurai  Toccasion  de  vous  parler  de  ses  mefaits, 
et  je  consid&re  que  nous  ne  sommes  pas  autoris£s  k  em- 
it) Delearde,  tcko  midical  du  AW,  17  novembre  1901. 
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plover  une  telle  mGthode,  a  faire  eourir  un  risque  quel- 
conque  a  un  malade  pour  une  affection  douloureuse,  c'est 
vrai,  mais  b6nigne  en  somme,  qui  est  appelee  a  gu6rir 
m£me  en  dehors  de  toute  medication. 

Pour  combattre  la  constipation,  on  aura  recours  aux 
purgatifs  drastiques,  au  traitement  modifi6  et  surtout  sim- 
plify des  Freres  de  la  Charity,  qui,  pendant  plusieurs 
stecles,  fut  le  seul  usite. 

Enfin,  on  favorisera  d'une  part  la  transformation  duplomb 
contenu  dans  Forganisme  en  sel  insoluble  par  les  sulfureux : 
mielsoufre,  sulfurede  sodium,  hyposulfite  de  sodium,  bains 
sulfureux;  d'autre  part,  son  Elimination  par  les  iodures 
alcalins,  Tiodure  d'amidon,les  bromures,  les  nitrates  et  les 
sudorifiques. 

2°  Arthralgies  saturnines.  —  Ces  douleurs  surviennent 
chez  les  saturnins  soil  au  moment  d'une  crise  de  colique 
de  plomb,  soit  en  dehors  de  tout  autre  accident  dlntoxica- 
tion.  Dans  ce  dernier  cas,  le  diagnostic  est  tres  difficile.  Les 
arthralgies  saturnines  envahissent  en  parliculierlesgenoux 
et  les  articulations  tibio-tarsiennes;  elles  sont  exlr&mement 
violentes,  surtout  la  nuit,  ce  en  quoi  elles  se  rapprochent 
beaucoup  des  douleurs  ostEocopes  des  syphilitiques.  Les 
articulations  ne  presentent  ni  gonflement  ni  rougeur. 
Cependant,  la  douleur  est  augments  par  les  mouvements 
et  la  pression.  Enfin,  ces  douleurs  peuvent  envahir  6ga- 
lement  les  muscles  et  les  tendons  qui  environnent  Tarti- 
culalion,  surtout  les  extenseurs.  La  crise  d'arthralgie  n'est 
en  somme  qu'un  accident  de  minime  importance,  qui  ne 
dure  que  quelqucs  jours,  mais  qu'il  faut  que  vous  sachiez 
reconnaitre. 

3°  Accidents  cutan£s.  —  Cette  vartete  d'accidents, 
trbs  frEquente  dans  les  intoxications  arsenicale  et  mercu- 
rielle,  est  au  contraire  rare  dans  l'intoxication  saturnine. 

D'aprEs  Lewin,  on  remarque  cependant  parfois  au  niveau 
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des  orteils  des  papules  et  des  phlyct&nes  contenant  un  liquide 
noirdtre ;  ce  m£me  auteur  signale  aussi  la  presence  de 
bulles,  qui  auraient  envahi  la  bouche,  le  voile  du  palais  et 
le  pharynx.  II  s'agirait  dans  ces  cas  de  tropho-n6vroses 
dues  k  Taction  du  plomb. 

4°  Sympt6mes  nerveux.  —  A.  Paralysies  saturnines.  — 
Les  paralysies  cons£cutives  au  saturnisme  sont  connues 
depuis  longtemps  et  d6j&  en  1616  Citois  compare  les  per- 
sonnes  qui  ont  subi  l'atteinte  de  la  colique  du  Poitou  a  a 
des  statues  qui  se  remuent  sans  ressort,  p&les,  d£charn£es, 
les  mains  abattues  de  leur  propre  poids  sans  pouvoir  les 
lever  en  haut  et  leurs  pieds  dont  les  allures  ridicules  ou 
plut6t  pitoyables  se  font  par  le  moyen  non  de  leurs  muscles, 
mais  par  ceuxde  leurs  cuisses  ».  Ramazzinidonne  une  raison 
au  moins  inattendue  de  la  paralysie  professionnelle  des 
ouvriers  potiers.  Leurs  mains  tremblent  et  ils  deviennent 
paralytiques,  parce  que  «  le  plomb,  quoique  froid  dans  sa 
nature,  s'irrite  contre  les  bourreaux  qui  le  broient  avec  la 
pierre  et  affecte  si  dangereusement  les  potiers  en  terre, 
en  portant  la  lenteur  dans  leur  sang-  et  dans  leur  esprit  et 
attaquant  principalement  leurs  mains  » . 

En  g6n6ral,  la  paralysie  est  un  accident  tardif  du  satur- 
nisme ;  il  apparait  chez  les  individus  qui  ont  d6j&  eu  uno 
ou  plusieurs  crises  de  coliques  de  plomb,  des  arthralgies  ou 
qui,  au  moins,  portent  les  stigmates  de  Tintoxication  chro- 
nique.  Cependant,  par  exception,  le  sympl6me  paralysie 
peut  6tre  pr6coce,  ainsi  que  le  prouvela  statistique  suivante 
portant  sur  105  cas,  due  &  Tanquerel  des  Planches  : 

9  cas  ont  6t6  observes  dans  le  premier  mois. 


\k  —  les  deux  premiers  mois. 

36  —  les  deux  premieres  annees. 

32  —  apres  dix  ans. 

13  —  —   vingt  ans. 

1  —  —  cinquante-deux  ans. 


Les  prodromes  de  la  paralysie  saturnine,  de  m£me  que 
ceux  de  toutesles  nSvrites  toxiques,  sont  assez  vagues;  il  y  a 
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de  la  lassitude,  de  rengourdissement,  des  fourmillements, 
des  crampes,etla  paralysie  se  d6veloppe  soit  brusquement 
dans  Tespace  d'une  nuit,  soit  lentement  par  augmentation 
progressive  de  la  faiblesse  musculaire. 

La  paralysie  saturnine  peut  envahir  lous  les  muscles ; 
cependant  elle  a  une  predilection  marquee  pour  les  muscles 
innervSs  par  le  nerf  radial,  sauf  le  grand  supinateur,  qui 
est  presque  toujours  respects,  Tancon6  et  le  long  abduc- 
teur  du  pouce.  C'est  la  un  point  fort  curieux  auquel  on  a 
donn£  le  nom  de  signe  de  Duchenne.  Le  long  supinateur 
est  le  muscle  le  plus  rfifractaire  h  la  paralysie  saturnine  et, 
dans  les  cas  cxceptionnels  ob  elle  envahit  le  corps  tout 
entier,  c'est  le  dernier  muscle  qui  soit  pris  et  le  premier 
dans  lequel  la  motility  reparait  au  moment  de  la  convales- 
cence. 

La  paralysie  debute  par  le  muscle  extenseur  commun 
des  doigts.  Le  plus  souvent  le  m6dius  et  Tannulaire  sont 
pris  les  premiers  et  se  ftechissent,  alors  que  Tindex  et  le 
petit  doigt  peuvent  encore  6tre  6tendus;  le  malade  fait 
les  comes.  Les  extenseurs  du  poignet  sont  pris  ensuite. 

L'attitule  du  malade  est  tout  h  fait  caracteristique ;  quand 
Tavant-bras  est  relevfi,  la  main  pend,  en  demi-pronation, 
formant  un  angle  droit  avec  Tavant-bras,  les  doigts  un  peu 
fl6chis,  le  pouce  leg&rement  port6  en  dedans.  Lorsque  le 
malade  veut  serrer  un  objet,  le  fl6chissement  de  la  main 
augmente ;  Taction  des  fl6chisseurs  est  trfcs  faible  seule- 
ment  a  cause  de  la  faiblesse  des  radiaux,  car,  si  Ton 
tient  le  poignet  fermement  relevS,  les  flgchisseurs  se  con- 
tractent. 

La  sensibility  est  intacte. 

Au  bout  de  peu  de  temps,  apparait  une  atrophie  des  muscles 
paralyses ;  la  peau  semble  accotee  au  ligament  inleros- 
seux  entre  les  deux  saillies  fornixes  par  le  radius  et  par  le 
cubitus,  le  long  supinateur  conservant  son  relief;  cette 
atropbie,  si  elle  dure,  peut  s'accompagner  de  synovite  des 
extenseurs,  constituant  une  tumeur  du  volome  d'un  ceuf  de 
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pigeon,  contenant  une  s6rosite  gpaisse  et  un  peu  louche 
(Gubler). 

La  contractility  des  muscles  a  et6  particuli&rement 
6tudi6e  par  Duchenne ;  les  reactions  signages  par  lui  sont 
caractSristiques  de  la  n6vrite  p6riph6rique  :  quand  on  fait 
passer  le  courant  faradique  dans  les  muscles  paralyses,  on 
constate  une  diminution,  puis  une  abolition  de  leur  contrac- 
tility; la  reaction  faradique  disparait  avant  que  Tatrophie 
ne  se  produise ;  dans  les  formes  graves,  elle  est  abolie 
totalement  au  bout  de  sept  k  huit  jours.  Par  contre,  il  existe 
une  augmentation,  souvent  16g£re,  de  Texcitabilite  galva- 
nique  des  muscles.  Pour  les  nerfs,  il  y  a  diminution  et 
abolition  de  Texcitability  galvanique  et  faradique,  mais  ce 
qui  caractdrise  surtout  la  reaction  de  d6g6n£rescence, 
c 'est  la  forme  de  la  contraction,  qui  est  lenle  et  vermicu- 
laire  (1). 

La  paralysie  saturnine  estle  plus  souvent  bilatSrale;  elle 
est  g6n£ralement  plus  accentuSe  du  c6t6  ob  )e  malade 
fatigue  le  plus,  k  droite  chez  les  droitiers,  k  gauche  chez 
les  gauchers.  En  g6n6ral,  la  gu£rison  est  assez  rapide  :  elle 
est  obtenue  en  deux  ou  trois  mois;  le  premier  sympt6me  de 
la  guGrison  est  la  reapparilion  de  la  contractility  fara- 
dique. 

Existe-t-il  un  tremblement  saturnin,  ou  le  tremblement 
que  Ton  constate  parfois  chez  les  saturnins  est-il  du  k  une 
association  de  Talcoolisme  k  l'intoxication  par  le  plomb?  La 
rSponse  ne  saurait  6tre  formelle,  mais  il  est  certain  que 
Talcool  joue  un  certain  r61e  dans  ce  tremblement.  Je  puis 
vous  rapporter  le  cas  d'un  saturnin  qui,  le  matin  a  jeun,  ne 
prGsentait  pas  de  tremblement,  seulement  quelques  petites 
tremulations  fibrillaires  insignifiantes;  a  mesure  que  la 
journ£e  s'avan^ait  et  qu'augmentait  le  nombre  des  petits 
verres  ct  des  aperitifs  absorbds,  le  tremblement  s'accrois- 
sait  pour  disparaitre  ensuite  pendant  la  nuit. 

(1)  6.  Lyon,  Les  paralyses  saturnines  [Gasette  des  hdpitaux,  1890, 
p.  1109). 
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Je  n'entrerai  pas,  Messieurs,  dans  une  6tude  d6taill£e 
desdiverses  varietesde  la  paralysie  saturnine ;  elles  ont  6te 
remarquablement  6tudi6es  par  Mm#Dejerine-Klumpke  (1). 
En  general,  la  paralysie  saturnine  nedGpasse  pas  lescoudes. 
Dans  certains  cas,  cependant,  les  muscles  du  bras,  le  del- 
toi'de,  le  biceps,  le  brachial  anlerieur  sont  atteints. 

Quand  la  paralysie  si&geauxmsmbres  interieurs,  elle  se 
localise,  en  general,  aux  pSroniers  lateraux,  aux  extenseiirs 
communs  des  orteils,  Je  jambier  anterieur  6tant  respects. 
Cette  forme  a  surtoutSte  signage  dans  les  6pid£mies  de  co- 
lique  du  Poitou  et  chez  les  enfants.  Le  malade  a  de  la  faiblesse 
des  jambes,  marche  sur  le  bord  externedu  pied;  il  a  de  la 
difficulty  k  monter  ou  k  descendre  un  escalier.  En  mar- 
chant,  il  steppe  et  place  son  pied  k  terre  en  lui  imprimant 
un  mouvement  de  circumduction. 

On  a  note,  dans  certains  cas,  des  paralysies  du  nerf 
laryng6  superieur.  Trousseau  avait  d6jfc  insists  sur  les 
troubles  respiratoires  qui  surviennent  chez  les  chevaux 
employes  dans  les  fabriques  de  c6ruse,  qui  deviennent  cor- 
neurs  et  dyspn&ques,  au  point  qu'on  est  oblig6  de  leur 
pratiquer  la  tracheotomie.  On  aurait  constate,  &  Tautopsie 
de  ces  animaux,  que  le  tronc  du  nerf  recurrent  6tait  atro- 
pine, ainsi  que  ses  branches,  et  que  les  muscles  crico- 
arythSnoidiens  Gtaicnt  atteints  de  d6g6n6rescence  grais- 
seuse. 

Lewy  a  decrit  un  aslhme  saturnin,  qu'il  a  constate 
21  fois  sur  1186  saturnins,  soit  dans  la  proportion  de 

1  sur  60  (2). 

On  a  signals  des  paralysies  du  nerf  facial.  Le  professeur 
Debove  a  note  une  paralysie  faciale  avec  nystagmus, 
atrophic  de  la  partie  interieure  de  la  face  et  par6sie  de  i'or- 
biculaire  des  tevres,  chezun  malade  atteintde  paralysie  des 

(1)  Dejerine-Klumpke.  Des  polyneorites  en  giniral  et  des  paralysies 
et  atrophies  saturnines.  These  do  Paris,  1889. 

{2)  Lewy,  (JEsterreichische  Zeitschrift  fUr  prakt.  Heilkunde,  XVI,  6, 
1870,  t.  CLU,  p.  250. 


Digitized  by  Google 


INTOXICATION  SATURNINE  CHRONIQUE. 


379 


membres  superieurs.  Au  cours  de  coliques  de  plomb.  on  a 
vu  survenir  des  paralysies  des  nerfs  moteurs  de  Toeil. 

Enfin,  Messieurs,  je  vous  dirai  un  motd'une  forme  gent- 
rali$4e  de  la  paralysie  saturnine.  Elle  est  rare  et  debute 
d'une  fa$on  lente  et  progressive  ou  rapidement,  en  suivant 
une  marche  ascendante  ou  descendante.  Le  malade,  couche 
dans  son  lit,  incapable  de  faire  un  mouvement,  des'asseoir, 
de  manger  seul,  soufTre  parfois  de  dyspn£e  violente  quand 
il  existe  de  la  par£sie  des  muscles  du  larynx,  des  intercos- 
taux  et  du  diaphragme.  La  paralysie  de  ces  derniers 
muscles  est  temporaire  et  un  seul  cas  a  6te  signale  dans 
lequel  la  mort  a  £t£  le  resultat  de  la  dyspnGe. 

B.  Troubles  de  la  sensibility.  —  II  existe  chez  les  satur- 
nins  une  diminution  de  la  sensibility,  mais  non  une  abolition 
complete.  Au  niveau  des  regions  paralysies,  il  y  a  des  pla- 
ques d'anesthesie  absolue  (abolition  de  la  sensibility  pour 
le  contact,  la  temperature,  la  douleur  et  r£lectricit£\  qui 
stegent  au  niveau  du  dos  de  la  main,  de  la  face  posterieure 
des  avant-bras,  h  la  partie  externe  des  mollets.  Dans  un 
cas  signale  par  Brissaud,  l'aneslh£sie  6tait  limitee  a.  la 
pulpe  des  doigts.  Souvent  aussi  lanesth£sie  n'est  pas 
aussi  complete  et  se  limite  a  Tune  des  sensibilit£s. 
xQuand  la  peau  du  tronc  est  anesthestee,  le  dernier  point 


la  sensibility  persisteest  lecreux  (^pigastrique,  que  Beau 


siturnin. 

L'h£mianesthesie  que  Ton  rencontre  chez  les  saturnins 
se  rapproche  beaucoup  des  troubles  analogues  qui  sont  si 
frequents  dans  Thysterie,  et  Ton  a  pens£  que  ces  symptdmes 
ne  se  montraient  que  chez  les  individus  qui,  sans  avoir  eu 
de  crises,  ytaient  hysteriques  en  puissance. 

Dans  le  saturnisme,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  h  propos 
de  l'intoxication  par  le  mercure,  il  existe  des  modifications 
tr6s  importantes  dans  la  texture  des  organes  £liminateurs, 
les  acles  nutritifs  sont  profondement  troubles  et  les  toxines 


avail  appeiy 


«  la  place  d'armes  de  la  sensibilite  »  chez  le 
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fabriquees  par  Torg-anisme  peuvent  donner  naissance  aux 
sympt6mes  d'hysterie  jusque-l&  latents. 

Enfin,  Messieurs,  je  vous  rappellerai  que  la  sensibility 
n'est  pas  toujours  diminuee  ou  abolie  chez  les  saturnins, 
mais  qu'au  cours  des  crises  de  coliques  de  plomb  il  y  ade 
l'hyperesthesie  cutanee,  surtout  au  niveau  du  creux  6pigas- 
trique  et  de  la  region  peri-ombilicale. 

C.  Troubles  sensoriels.  —  Chez  Je  saturnin,  Yceil  est  sou- 
vent  atteint;  il  y  a  de  Tamblyopie  et  de  Tamaurose  plus  ou 
moins completes,  transitoires  ou  permanentes,  avecr6tr6cis- 
sement  du  champ  visuel  et  difficulty  de  Taccommodation.  Le 
plus  souvent,  ces  troubles  sont  les  sympt6mes  d'une  ne vrite 
du  nerf  optique,  souvent  bilaterale,  qui,  parfois,  envahit 
jusqu'k  la  papille,  mais  qui,  d'autres  fois,  se  limite  k  la 
region  r6trobulbaire  du  nerf. 

II  existe  aussi  des  troubles  de  la  circulation  du  fond  de 
l'ceil,  du  spasme  des  vaisseaux,  qui  peuvent  entrainer  de  la 
c6r.it6  passag&re. 

Certains  de  ces  symptdmes,  particuli&rement  le  retre- 
cissement  du  champ  visuel,  sont  communs  &  rhysterie  et 
au  saturnisme,  et  il  est  souvent  impossible  de  distinguer  ce 
qui  depend  de  la  ne vrose  de  ce  qui  est  le  fait  de  Tintoxication. 

Dans  les  cas  ou  il  y  a  albuminurie  saturnine,  on  peut 
trouver  les  alterations  v6 tiniennes  que  Ton  a  signages  dana^ 
Talbuminurie  ordinaire. 

Volfaction  et  le  goxit  peuvent  etre  atteints.  Ramazzini 
avait  note  la  perte  de  Todorat  chez  les  saturnins  et  Meiliere 
Fa  de  nouveau  constatee  chez  un  grand  nombrede  malades 
plombiers  et  gaziers.  «  Cette  anesthesie  sensorielle,  ajoute- 
t-il,  constitue  pour  ces  derniers  une  veritable  tare  ou  depre- 
ciation professionnelle  :  le  sens  de  Todorat  ne  les  guidant 
plus  pour  la  constatation  d'une  fuite  oula  verification  d'une 
soudure  dans  une  canalisation  de  gaz  d'6clairage.  » 

Enfin,  Messieurs,  des  troubles  de  Voute  ont  ete  notes  par 
Tanquerel  des  Planches. 
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D.  Encephalopathie  saturnine.  —  Cet  accident  est  rare, 
mais  c'est  le  plus  grave  qui  puisse  survenir  au  cours  du  satur- 
nismechronique;  il  a  616  remarqu6  par  les  auteurs  anciens, 
Galien,  Dioscoride,  Avicenne,  qui  avaient  signal^  que  les 
coliquesde  plomb  d6g6n6raient  parfois  en  paralysie  et  en 
acc&s  Spileptiformes.  Citois  i'a  6galement  note  dans  la 
colique  du  Poitou. 

a.  Prodromes.  —  II  existe  quelques  troubles  prGn&onitoires, 
de  la  douleur  de  t6te  frontale  ou  sincipitale,  des  vertiges 
et  un  sentiment  p6nible  dinquitHude  et  de  tristesse.  11  existe 
une  insomnie  complete,  accompagnSe  d'amblyopie  ou 
d'amaurose,  de  torpeur  et  d'apathie  intellectuelle  absolue. 
Cet  6tat,  dont  la  dur6e  est  variable,  aboutitfr  Tune  des  trois 
formes  dont  je  vais  vous  exposer  les  sympt6mes  ou  a  une 
forme  mixte,  dans  laquelle  on  trouve  combines  les  divers 
sympt6mes  appartenant  a  Tune  ou  Tautre  forme. 

b.  Forme  delirante.  —  A  la  suite  de  l'insomnie  pro- 
long^, le  malade  devient  m£lancolique,  il  est  entraine  a 
des  tentatives  de  suicide,  il  a  des  hallucinations  terrifiantes 
de  la  vision  et  de  l'ouie ;  mais,  au  contraire  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  delire  alcoolique,  il  supporte  passivement  sa  terreur 
et  les  crises  furieuses  sont  assez  rares.  C'est  un  dSlire  non 
specialise,  portant  sur  tous  les  objets,  qui  se  rapproche 
de  la  manie  essentielle. 

Cette  forme  peut  se  terminer  par  la  mort,  sans  qu'il  sur- 
vienne  aucun  autre  sympt6me. 

c.  Forme  convulsive.  —  L'acc6s  convulsif  est  parfois  le 
premier  et  le  seul  sympt6me  de  l'6pilepsie  saturnine.  Le 
malade  perd  connaissance  et  est  insensible.  A  la  premiere 
attaque,  il  n?y  a  pas  toujours  les  convulsions  qui  surviennent 
dans  les  crises  ulterieures.  «On  voit,  dit  Grisolle,  la  figure 
du  malade  s'injecter  tout  k  coup,  puis  en  un  instant  la 
rougeur  est  remplac6e  par  la  p&leur  de  la  mort.  Si  l'indi- 
vidu  est  debout,  il  tombe  k  la  renverse  comme  une  masse 
inerte,  insensible  k  tous  les  excitants  ext6rieurs;  aussit6t 
tout  son  corps  se  raidit :  les  membres,  les  sup^rieurs  sur- 
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tout,  6prouvent  de  16g&res  secousses;  on  n 'observe  pas 
gengralement  des  mouvements  d6sordonn6s  qui  poussent 
les  malades  hors  du  lit  ou  ils  reposent.  »  Aprds  la  crise,  le 
malade  ne  se  souvient  pas  de  son  attaque ;  il  est  en  6tat  de 
stupeur,  les  membres  tremblent,  les  id6es  sont  confuses  et 
la  parole  lente  et  embarrass6e.  Ces  crises  peuvent  se 
r6p6ter  comme  dans  l^clampsie  et  devenir  subintrantes ; 
elles  se  tcrminent,  en  general,  par  la  mort. 

d.  Forme  comateuse.  —  Le  malade  est  dans  un  etat  de 
torpeur  duquel  il  est  impossible  -de  le  tirer  ;  il  est  calme; 
quand  on  attire  son  attention,  il  a  Pair  6tonn6  et  nerepond 
que  tr&s  lenlement  et  tres  difficilement  aux  questions  qui 
lui  sont  posees. 

En  general,  cette  forme  succ&de  h  la  forme  convulsive,  mais 
quelquefois  elle  peut  exister  seule. 

e.  Formes  mixtes.  —  Elles  sont  extr^mement  variables; 
le  seul  caractdre  qui  leur  soit  commun  est  Texistence  d'une 
insomnie  nocturne,  coi'ncidant  avec  de  la  torpeur  diurne. 

En  g6n6ral,  Tenc^phalopathie  saturnine  succ&de  ausatur- 
nisme  chronique;  cependant,  on  a  pu  Tobserver  k  la  suile 
d 'intoxications  aigues.  Denison  Stewart  (i)  a  vu  neuf  per- 
sonnes,  empoisonn6es  par  des  gateaux  color£s  au  chromate 
de  plomb,  atteintes  d'6pilepsie  saturnine;  qualrc  d'entre 
elles  succombdrent. 

La  mort  survient  subilement  au  cours  d'une  crise  ou 
dans  le  coma. 

La  gu6rison  est  cependant  possible.  Tanquerel  des 
Planches  indiquait  une  mortality  de  GO  h  70  p.  100,  mais  la 
statistique  de  Lewin  est  beaucoup  moins  s^vfcre,  car, 
d'apr&s  cet  auteur,  la  mortality  ne  dSpasseraitpas  23 p.  100. 

E.  P&eudo-paralysie  gtintrale.  — II  y  aquelquetrenteans, 
on  a  dtfcrit,  h  cot6  de  la  paralysie  g6n6rale,  une  pseudo- 
paralysie  g6n6rale  saturnine. 

(1)  Denison  Stewart,  Lead  convulsions  {Am.  Journ.  of  med.  sc.  Phi- 
ladelphie,  1895.  t  CIX,  p.  288). 
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La  paralysie  gSnSrale  saturnine  surviendrait  h  la  suite 
de  Tenc^phalopathie  ou  brusquement;  elle  ne  se  distin- 
guerait  de  la  paralysie  gen&rale  vraie  que  parce  qu'elle 
serait  susceptible  de  guSrison,  ce  qui  n'est  pas  admis  par 
tous  lesauteurs;  et  Vallon,  quia  faitdes  recherches  speciales 
sur  ce  point,  dit  que  la  paralysie  gSnSrale  des  saturnins 
peut  suivre  une  marche  fatalement  progressive,  malgrS  des 
remissions  trompeuses,  et  aboutir  au  marasme  et  h  la  mort 
comme  la  maladie  de  Baillarger  (i). 

Du  reste,  le  pseudo-paralytique  gSnSral  est  presque 
impossible  h  distinguer  du  paralytique  vrai  :  tous  deux 
prgsentent  le  m6me  embarras  de  la  parole  et  ont  des 
,  idSes  identiques  demSgalomanie,  de  richesse,  de  puissance 
musculaire.  Pierre t  (de  Lyon)  nie  I'existence  de  la  pseudo- 
paralysie  genSrale  saturnine  et  est  d'avis  qu'il  ne  s'agit  \k 
que  de  «  pseudo-diagnostic  ». 

P.  Apoplexie  saturnine.  —  Debove  et  Achard  ont 
signal^  la  possibility  de  la  formation  de  foyers  apoplec- 
tiques  chez  les  saturnins;  ils  stegeraient  de  preference  dans 
le  noyau  optique;  cela  est  possible,  mais  on  a  pense, 
surtout  parce  que  ces  apoplexies  guSrissent  bien,  qu'il  ne 
s'agissait  peut-6tre  \h  que  de  manifestations  hysteriques. 

La  cause  des  accidents  c£r6braux  chez  les  saturnins  a 
£te  tr&s  discutSe .  On  a  pens6  a  des  troubles  cireulatoires 
provenant  de  rischSmie  c6r6bra!eprovoqu6e  soitpar  Taction 
vaso -constrictive  du  plomb  sur  les  vaisseaux  eerebraux, 
soit  de  la  compression  de  ces  vaisseaux  par  un  ced£me 
interstitiel.  La  thSorie  urSmique  n'a  pas  grande  vaieur,  car 
on  a  signal^  des  accidents  cSrSbraux  chez  des  saturnins 
dont  les  reins  Staient  encore  suffisants.  Enfin,  s'appuyant 
sur  Tapparence  spSciale  du  cei  veau,  qui,  chez  les  saturnins, 
est  jaun&tre  et  dont  la  substance  grise  an6mi6e  &  la 

(1)  Vallon,  Bulletin  de  VAcadCmie  de  me'decine,  3e  s6rie,  1892. 
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consistance  de  la  p&te  de  guimauve,  on  a  roulu  croire  & 
Faction  directe  du  plomb  sur  les  cellules  nerveuses.  L& 
encore  n'est  pas  la  solution,  car,  dans  le  cerveau  d'un 
malade  qui  avait  succombS  h  une  enc6phalopathie  satur- 
nine sans  lesions  c6r6brales  ni  rgnales,  le  professeur 
Potain(l)  n'atrouvS  pour  la  totality  du  cerveau  que  0^,06  de 
plomb.  II  est  possible,  Messieurs,  que  chacune  des  theories 
in voquees  ait  une  valeur  dans  des  circonstances  sp^ciales ; 
mais,  dans  l'6tat  actuel,  je  ne  saurais  donner  la  preference 
&  aucune. 

5°  Troubles  gSnitaux  et  action  du  plomb  sun  lb 
foetus.  —  L'organisme  6tant  affaibii,  les  fonctions  g6ni- 
tales  sont  frappSes,  et  Tanaphrodisie  a  6t6  signage  chez 
les  saturnins. 

Chez  la  femme,  les  menstruations  sont  irr£gulteres,et  il  y 
a  de  Tam^norrh6e  et  de  la  dysm6norrh£e. 

Inaction  de  Tintoxication  saturnine  sur  le  produit  de  la 
conception  a  6t6  6tudi6e  en  premier  lieu  par  Constantin 
Paul.  Son  attention  avait  6te  attir6e  sur  ce  point  par  Tobser- 
vation  d'une  femme,  m6re  de  trois  beaux  enfants,  qui, 
depuis  qu'elle  6tait  expos^e  k  ('intoxication  saturnine,  avait  eu 
dix  grossesses  surlesquelles  il  y  avait  eu  huit  fausses  couches, 
un  mort-n£  et  un  enfant  venu  k  terme,  chStif  et  malingre, 
qui  6tait  mort  k  TAge  de  cinq  mois.  II  fit  des  recherches  et 
6tablit  la  stalistique  suivante  :  sur  43  grossesses  apr&s 
intoxication,  on  aurait  constats  32  fausses  couches,  3  mort- 
nes  et  2  enfants  vivants,  mais  trds  ch£tifs.  De  plus,  le  rdle 
n£faste  du  saturnisme  ne  se  ferait  pas  sentir  seulement 
par  suite  d'intoxication  de  la  mfcre,  mais  pourrait  aussi  pro- 
venir  du  p&re.  En  effet,  sur  141  grossesses  provoqu£es  par 
des  p&res  saturnins,  il  y  aurait  eu  82  avortements,  4  enfants 
n6s  avant  terme  et  5  mort-n6s ;  sur  les  50  enfants  vivants, 

(1)  Potain,  Intoxication  saturnine  rapidement  mortelle,  diterminie 
par  Vingestion  de  plusieurs  baltes  de  plomb  {Annates  d'hygiine  publique 
et  de  me'decine  Ugale,  £•  s6rie,  1879,  t.  II,  p.  5). 
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20  etaient  morts  avant  un  an  et  15  de  un  k  trois  ans  (i). 

Balland  a  repris  cette  question  et,  sur  30  femmes  ayant 
eu  82  grossesses,  il  a  trouvS  24  accouchements  k  terme, 
48  accouchements  pr6matur6s,  10  avortements,  8  mort- 
nes  et  20  morts  prScoces  (2). 

Roquesestd'avisque  le  6aturnisme,  ind£pendammentdes 
fausses  couches,  peutprovoquer  chez  les  enfants  n6s  vivants 
<*  les  convulsions,  Tidiotie,  rimb6cillit6,  l'gpilepsie  »  (3). 

Rennert  a  constate  chez  les  enfants  de  potiers,  qui  sont 
presque  tousatteints  de  saturnisme  chronique,  de  la  macroc6- 
phalie  souvent  her6ditaire ;  de  plus,  il  ajoute  que  ces  enfants, 
frequemment  atteints  de  convulsions,  meurent  en  bas  &ge  (4). 

Bourneville,  sur  87  cas  de  d6g6n6rescence  etd'idiotie,  a 
trouvg  51  fois  que  les  parents  des  d6g6n6r6s  manipulaient 
le  blanc  de  ceruse,  et  il  place  au  premier  rang  des  profes- 
sions insalubres,  k  ce  point  de  vue,  celle  de  peintre  en 
batiment(5). 

Enfin, Leg-rand  et  Winter  onl  public  les  recherches  faites 
sur  un  enfant  n6  k  sept  mois  et  demi  de  parents  saturnins, 
etmort  k  quinze  jours.  Le  pfcre,  typographe  depuis  l'&ge  de 
quatorze  ans,  non  suspect  de  syphilis,  n'Stait  que  peu 
atteint  parTintoxication.  La  m&re,  imprimeuse  compositrice, 
avait  eu  six  grossesses  qui  s^taient  terminSes  trois  fois 
par  des  avortements  k  trois  mois,  une  fois  par  un  accou- 
chement pr6matur6  k  sept  mois  (Fenfant  mourut  &  deux 
mois  et  demi),  une  fois  par  Taccouchement  &  terme  (l'en- 
fant  mourut  k  sept  mois),  enfin  la  sixi&me  grossesse  s^tait 
termin6e  par  Texpulsion  d'un  pr6matur6  de  sept  mois  et 
demi,  qui  n'avait  v6cu  que  quinze  jours. 


(1)  Constantin  Paul,  Archives  ge'ne'rales  de  midecine,  i860,  t.  XV. 
These  d'agnSgation,  1861. 

(2)  Balland,  Influence  du  saturnisme  sur  la  marche  de  la  grossesse, 
le  produit  de  la  conception  et  I'allaitement.  These  de  Paris,  1896. 

(3)  Roques,  Des  digenirescences  hereditaires  produites  par  C intoxica- 
tion saturnine  lente.  Th6se  de  Paris,  1873. 

(4)  Rennert,  Arch,  filr  Gynsecologie,  1881. 

(5)  Bourneville,  Comples  rendus  de  Bicitrey  1900. 
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A  Tautopsie,  les  organes  furent  trouv6s  diminu6s  de 
poids  et  les  examens  microscopique  et  chimique  permirent 
de  reconnaitre  une  cirrhose  du  foie  et  des  reins  dont  le 
dSveloppement  6tait  arr£t6  et  qui  contenaient  de  notables 
proportions  de  plomb  (1).  Porak  a  montr6  exp6rimenta- 
lement  que  le  plomb  diffuse  plus  chez  le  foetus  que  chez  la 
m&re,  puisque  chez  le  foetus  on  le  retrouve  en  parties  & 
peu  pr&s  6gales  dans  le  foie,  le  syst&me  nerveux  central 
et  la  peau,  alors  que  chez  la  m6re  on  ne  le  trouve  que  dans 
le  foie  et  la  peau  (2).  Divers  auteurs  (3)  ont  retrouve  le 
plomb  dans  le  placenta,  aussi  bien  dans  les  experimentations 
que  par  Texamen  de  placentas  provenant  de  femmes  satur- 
nines.  Les  recherches  de  Meiltere  ont  confirm^  les  pr6c6- 
dentes  et  il  ajoute  qu'il  conviendrait  que  les  femmes  qui 
sont  exposSes  aux  intoxications  quittassent  leur  travail  pen- 
dant la  dur6e  de  la  grossesse ;  d'autres  auteurs  pensent 
qu'il  serait  suffisant  de  cesser  le  travail  pendant  la  seconde 
moitte  de  la  grossesse  et  pendant  les  six  semaines  qui  suivent 
Taccouchement. 

D'aprfcs  Lewin  et  Pouchet :  «  La  puissance  sexuelle  serait 
abaissGe  chez  l'homme  (d&s  l'antiquitS  le  plomb  passait 
pour  amener  la  frigidity),  et,  dans  des  cas  tr6s  rares,  il  am&ne 
Tatrophie  du  testicule.  Des  vaches  qui  se  d6salt£raient&  un 
petit  ruisseau  contenant  du  plomb  provenant  d'une  plom- 
berie  voisine,  ontpr6sent6  des  troubles  sexuels  (conception 
anormale,  avortement,  etc.).  Soumises  h  la  m&me  cause 
morbig&ne,  les  oies  et  les  canes  fournissaient  souvent  des 
oeufs  nains  (4). 

«  Chez  les  femmes,  on  a  observ6 :  diminution  ou  meme  ces- 
sation complete  de  la  s6cr6tion  lactee,  amtnorrhte  (5\ 


(1)  Legrand  et  Winter,  SociM  de  biologic,  1889. 

(2)  Porak,  Archives  de  mtdecine  experiment  ale,  t.  VI,  1894. 

(3)  Ganiayre,  Contribution  d  Vitude  de  V intoxication  saturnine, 
conside're'e  dans  ses  rapports  avec  la  grossesse  et  VheridiU.  These  de 
Paris,  1900. 

(4)  Lewin  et  Pouchet,  TraiU  de  toxicologic  p.  430. 

(5)  Strecht  Dowse,  Med.  Times  and  Gazette,  1867,  p.  377. 
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regies  pr^coces  ou  retour  des  regies  apres  la  menopause, 
dansun  cas  vaginisme,  souvent  avortement,  enfants  mort- 
nes. 

«  Les  foetus  et  lesnouveau-nes  ont  la  tete  augmentee  de 
volume  et  de  forme  toute  particuliere  (1)  caracteris£e  par 
des  tuberosites  frontales  et  parietales  tres  saiilantes  :  cette 
tete  presque  quadrangulaire  rend  tres  difficile  Tissue  hors 
des  organes  maternels.  Les  enfants  sont  parfois  atteints  de 
cachexie  saturnine.  Dans  un  village  hessois,  presque  tous  les 
habitantss'adonnentau  vernissagedela  poterieet,  par  conse- 
quent, sont  plus  ou  moins  saturnins  ;  or,  la  mortalite  des 
enfants  y  est  de  50  p.  100  dans  les  cinq  a  six  premieres 
anneesde  leur  vie.  Les  survivants  sont  atteints  d'hydroo£- 
phalie  etde  m6galocephaIie.  » 

Je  suis  d'avis,  Messieurs,  que  les  professions  qui  expo- 
sent  au  saturnisme  sont  particulierement  insalubres  pour 
les  femmes  en  eiatde  grossesse  ;  mais,  ainsi  que  je  vous 
Tai  deja  dit,  il  resulte  d'une  enquete  que  j'avais  entreprise 
alors  que  j'eHais  m^decin  charge  de  la  consultation  du 
Bureau  central  a  rH6tel-Dieu,  que  dans  la  classe  ouvriere, 
quelle  que  soil  du  reste  la  profession  exerc£e,  le  nombre 
des  avortements  et  des  accouchements  pr£matur£s  est 
notablement  supSrieur  a  celui  des  grossesses  normalement 
terminees.  D'autre  part,  quand  Tenfant  est  n6  a  terme, 
vous  savez  combien  est  considerable  la  mortality  du  pre- 
mier age,  surtout  dans  les  villes  et  les  centres  ouvriers. 
Quelquefois  elle  s'eieve  dans  la  premiere  ann6e  h  30  p.  100 
des  naissances.  Cette  reserve  faite,  je  souscris  pleine- 
ment  aux  desiderata  de  ceux  qui  demandent  a  ce  que  la 
femme  enceinte,  particulierement  celle  exposee  a  Tintoxi- 
cation  saturnine,  soit  plus  efficacement  protegee  qu'elle  ne 
I'est  actuellement. 

6°  Goutte  saturnine.  —  Quelques  auteurs  anciens 

(i)  Constantin  Paul,  Gazette  des  hdpitaux,  1861,  n°35. 
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avaient  signal^  des  acc&s  de  goutte  chez  les  saturains,  et 
m£me,  en  1764,  Skagge  (i)  avail  6crit  que  les  c£rusiens 
6taient  sujets  k  la  rigidity  des  membres  et  k  la  goutte  fixe. 

Garrod  (2),  en  1854,  signala  la  frequence  de  la  goutte 
chez  les  saturnins  en  Angieterre,  caracterisSe  par  les  dou- 
leurs  articulaires,  la  presence  de  tophus  autour  des  arti- 
culations et  dans  les  oreilles. 

En  France,  ce  fut  Charcot  qui,  en  1863,  s'occupa  le  pre- 
mier de  cette  question  (3),  et,  de  I'enqu&te  qu'il  entreprit 
dans  les  h6pitaux,  il  rgsulta  que,  si  un  tiers  des  saturnins 
hospitalises  avaient  k  certains  moments  pr6sent6  des  dou- 
leurs  articulaires,  diflferentes  de  Farthralgie  saturnine, 
accompagnGes  de  douleur,  de  gonflement,  de  rougeur, 
d'impotence  fonctionnelle,  cependant  ces  manifestations 
articulaires  n'avaient  pas  nettement  le  caractere  goutteux. 
La  raret6  de  la  goutte  chez  les  saturnins  hospitalises  a  6t6 
confirm6epar  Bucquoy,  Jaccoud,  Manouvrier,  Richardiere, 
Leudet. 

En  Allemagne,  la  goutte  saturnine  serait  encore  moins 
frequente. 

L'attaque  de  goutte  saturnine  ne  se  distingue  gu&re  de 
l'accSs  de  goutte  ordinaire ;  toutefois  la  reaction  febrile  est 
moins  vive  et  la  lesion  semble  se  limiler  k  Tarticulation 
prise;  on  a  signalc  des  cas  de  goutte  mono-articulaire ; 
mais  ce  qui  diflSre,  c'est  Faspect  des  deux  malades  :  alors 
que  le  goutteux  franc  est  en  g£n£ral  un  homrae  puis- 
sant et  s^nguin,  le  goutteux  saturnin  est  au  contraire 
6maci6,  an6mi6  par  l'intoxication.  On  a  remarquG  en  outre 
que  les  attaques  se  succ&dent  a  des  intervalles  moindres  que 
dans  la  goutte  ordinaire,  que  les  accidents  visc£raux  sont 
rares;  il  y  asouvent  association  d'une  nephrite  interstilielle. 

J'ai  eu  Toccasion  de  voir  k  Th6pital  un  certain  nombre 


(1)  Skagge,  Sur  les  maladies  des  artisans.  Th6se  de  Upsal,  1764. 

(2)  Garrod,  Medico-chirurgical  Transactions,  1857. 

|3)  Charcot,  Gazette  hebdomadaire  de  midecine  et  de  chirurgie,  1863, 
p.  433. 
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de  saturnins  goutteux :  quatre  k  i*h6pital  de  la  Charite,  oii 
les  ouvriers  peintres  viennent  encore  aujourd'hui  rGclamer 
par  tradition  le  traitement  desFrfcres  de  la  Charity,  et  deux 
k  l'h6pital  Saint-Antoine.  Les  quatre  malades  de  la  Charite 
n'avaient  jamais  pr£sentg  d'accidents  saturnins  et  le  seul 
sympttme  de  Tintoxication  etait  le  Iis6r6  gingival ;  deux 
travaillaient  le  laiton,  alliage  de  cuivre,  de  zinc  et  de 
plomb  ;  les  deux  autres  gtaient  des  tourneurs  en  tuyaux  de 
plomb.  Les  deux  malades  de  ThApital  Saint-Antoine  etaient 
des  peintres  en  b&timent  qui  avaient  eu  des  accidents 
saturnins. 

7°  Tuberculosa.  —  La  question  de  la  tubercuiose  et  du 
saturnisme  a  toujours  £t£  tr£s  discutge.  Certains  auteurs 
sont  d'avis  que  Tintoxication  plombique  predispose  k  la 
tuberculose ;  d'autres,  au  contraire,  pr£tendent  avoir 
remarqu£  rimmunite  des  saturnins  vis-i-vis  la  tuberculose, 
et  donnent  k  leurs  tuberculeux  une  medication  plombique. 
C'est  ainsi  que  Beau  faisait  prendre  aux  tuberculeux  de  la  . 
c6ruse  jusqu'^t  Tapparition  de  ranesth£sie.  A  cela  je  pourrai 
tenter  de  donner  une  explication :  j'ai  bien  souvent  remar- 
qu6,  Messieurs,  que  revolution  de  la  tuberculose  s'arr£le 
pendant  les  crises  de  J'hysterie ;  or,  vous  avez  pu  voir  que, 
par  certains  cdt£6,  l'intoxication  saturnine  presente  des 
symptomes  telle  men  t  analogues,  a  ceux  de  Fhysterie  que 
Ton  a  parl6  d'une  hysterie  toxique. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  d'aprfcs  la  statistique  du 
D*  Hirt,  les  poussteres  plombiques  entraineraient  une  pre- 
disposition plus  grande  que  les  autres  k  la  tuberculose. 
Cest  ainsi  que,  dans  les  industries  du  fer  ou  du  cuivre,  il  y 
aurait  12  p.  100  de  tuberculeux,  alors  que  dans  les  indus- 
tries employant  le  plomb  il  y  en  aurait  21  p.  100. 

8°  Parotidite.  —  La  parotidite  saturnine  a  £t£  signage 
pour  la  premiere  fois  par  Comby  (1)  ;  elle  est  facile  k  diflfe- 

(i)  Comby,  Hypertrophic  simple  des  glandes  parotides  observte  chez 
plusieurt  saturnins  (France  mtdicale,Zi  aout  1882). 
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render  de  rinflammation  consecutive  aux  maladies  infec- 
tieuses.  Chez  le  saturnin,  elle  se  presente  sous  forme  d'une 
tumefaction  indolore  spontanement  et  a,  la  pression,  &  debut 
lent  etinsidieux;  elle  envahit  lentement  les  deux  glandes; 
parfois  la  parotidite  est  unilaterale  et  m6me  elle  ne  porte 
que  sur  une  partie  de  la  glande.  Le  canal  de  Stenon  est 
souvent  epaissi  et  son  orifice  est  le  siege  d'une  ulceration. 
U  existe  en  m£me  temps  des  lesions  de  stomatite  aigue  ou 
chronique. 

MM.  R6non  et  Latron  ont  signale  k  la  suite  d'une  colique 
de  plomb  une  tumefaction,  limitee  aux  glandes  sous-maxil- 
laires  (1). 

9°  Asthme.  —  Je  vous  ai  dit  que  Levvy  a  decrit  un 
asthme  saturnin  qu'il  a  rencontre  21  fois  sur  1186  cas. 
II  ne  faut  pas  ici  confondre  la  gene  respiratoire  et  la 
dyspnee  avec  Faeces  d'asthme.  Quand  les  ouvriers  d^four- 
nent  les  saumons  de  minium  ou  lorsque  les  typographes 
nettoyent  les  casses-qui  contiennent  les  caracteres  d'im- 
primerie,  on  a  note  des  accds  de  suffocation  et  remission 
d'une  spume  qui  contiendrait  du  plomb.  Ces  phenomenes 
semblent  dus  h  la  contracture  des  muscles  de  Reissessen. 
Ce  n'est  qu'un  accident  temporaire  qui  peut  etre  encore 
augmente  par  un  certain  degre  de  paralysie  des  muscles 
intercostaux  et  aussi  par  les  lesions  renales  coexistantes. 

10°  NSphrite  saturnine.  —  (Test  une  nephrite  sciereuse 
atrophique  par  hypertension  vasculaire ;  elle  s'accompagne 
tardivement,  presque  comme  complication  ultime,  d'albu- 
minurie,  et  aux  accidents  qui  guettent  le  saturnin  il  faut 
ajouter,  quand  les  reins  sont  pris,  l'uremie. 

(1)  R£non  et  Latron,  Conflement  des  glandes  sous-maxillaires  ehez 
un  saturnin  (Socie'te'  de  biologie,  20  juin  1900). 
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.  *2°  Lesions  da  saturnism?  chronique. 

1°  Syst&ne  nerveux.  —  Les  lesions  nerveuses  du  satur- 
nisme  chronique  sont  encore  peu  connues  et  nous  sommes 
mal  renseignes,  malgr6  les  travaux  fort  interessants  de 
Mmc  Dejerine-Klumpke.  Ce  dont  nous  sommes  certains, 
c'estqu'il  existe  une  n^vrite  periph£rique. 

Quand  on  examine  un  nerf  ^Tceil  nu,  on  letrouvede  teinte 
gris&tre;  certains  segments  sont  amincis,  mais,  par  contre, 
d'autres  sont  augments  de  volume.  Ces  alterations  frappent 
surtout  les  nerfs  dans  leurs  ramifications  intramusculaires. 
M.  Dejerine(i)a  pu  en  poursuivre  la  recherche  dansdes  cas 
de  paralysie  saturnine  des  extenseurs  des  doigts  et  de  la 
main,  le  longdu  nerf  radial  jusqu'au  plexus  brachial.  Dans 
deux  cas  sur  cinq,  elles  existaient  jusque  dans  les  racines 
anterieures  de  la  region  cervicale. 

Au  microscope,  d'apres  Gombault,  on  voit,  dans  l'intoxi- 
cation  exp6rimentale  sur  des  cobayes,  que  les  lesions 
portent  bien  plus  sur  les  tubes  nerveux  que  sur  le  tissu 
interstitiel.  Tous  les  tubes  d'un  m6me  nerf  ne  sont  pas  6ga- 
lement  allures  et  ils  ne  le  sont  pas  sur  toute  leur  etendue. 
Les  lesions  selimitent  aun  segment  annulaire  ou  kplusieurs 
segments  continus.  La  my^line  a  disparuet  est  remplac6e 
par  des  granulations  qui  remplissent  la  gaine  de  Schwann. 
Le  cylindraxe  est  lui-m6me  atteint;  dans  les  segments 
malades,  il  estgonfl6,  moniliforme  et  parfois  m6med6truit. 

Raymond  dans  trois  autopsies  etBrissaud  dans  une  autre 
ont  trouv6  des  lacunes  diss6min6es  dans  les  comes  ant6- 
rieures  de  la  moelle. 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  dit,  le  cerveau,  m£me  quand  ii  n'y 
a  pas  eu  d'enc6phalopathie,  est  ferme,  resistant,  et,  quand  on 
ecrase  la  substance  cerebrate  entre  les  doigts,  on  a  la  sen- 
sation de  p&te  de  guimauve. 

(1}  Dejerine,  SociiM  de  biologie,  8  fevrier  1899. 
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2°  Tube  digestif.  —  Je  ne  vous  parlerai  pas  des  lesions 
buccales,  du  Iis6r6  gingival,  delagingivitealveolo-dentaire, 
dont  je  vous  ai  d6j&  entretenus. 

Les  lesions  de  Yestomac  ont  et6  decrites  par  Kussmaul  et 
Maier.  Les  glandes  sont  en  etat  de  degen6rescence  grais- 
seuse;  la  couche  sous-muqueuse  est  hypertrophi6e  par 
proliferation  du  tissu  cellulaire  et  les  fibres  musculaires 
sont  egalement  d6g6n6r6es. 

Dans  trois  cas,  d'aprfcs  Lewin,  il  y  aurait  eu  un  ulcere 
simple  du  duodenum,  ayant  6volu6  sans  douleur  et  occa- 
sionne  la  mort  subite  par  perforation. 

Dans  le  reste  de  l'intestin,  on  trouve  lesm£mes  lesions, 
mais  moins  prononc6es. 

Le  foie  est  diminue  de  volume ;  il  existe  une  cirrhose 
particultere,  caracterisee  par  la  d£g6n6rescence  des  cel- 
lules avec  inflammation  hyperplasique  autour  des  canaux 
biliaires ;  ce  n'est  que  plus  tard  que  la  gaine  des  artdres 
et  des  veines  s'hyperplasie. 

3°  Reins.  —  Les  reins  sont  considerablement  dimimi^s 
de  volume,  puisqu'ils  arrivent  k  ne  peser  que  50  et  m&me 
30  grammes;  ils  sont  le  siege  d'une  nephrite  sciereuse, 
interstitielle  etatrophique.  Les  lesions occupentlelabyrinthe 
et  n'envahissent  pas  egalement  tous  les  lobules. 

Charcot  et  Gombault  ont  montr6  que  retement  glan- 
dulaire  etaitaflfecte  le  premier  et  qu'il  tient  sous  sa  depen- 
dance  les  lesions  du  tissu  conjonctif. 

Edmundo  Coene  Giovanni  d'Ajutolo  a  fait  prendre  &  des 
lapins  des  pilules  contenant  un  compose  plombique  par  la 
voiegastrique  ;  il  a  vu  que  les  lesions  se  produisaient  dans 
Tordre  6uivant :  De  bonne  heure,  il  existe  une  degeneres- 
cence  des  tubuli  contorti  qui  s'etend  bientdt  aux  anses  de 
Henle.  Les  lesions  sont  en  foyer  autour  duquel  apparaft  un 
accroissement  regeneratif  des  cellules  epitheiiales.  Puis  on 
a  de  Thyperemie  des  glomerules  qui  s'accompagne  sou- 
vent  de  degenerescence  hyaline  des  parois  des  capillaires  ou 
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de  thrombose  hyaline  de  leur  lumi&re.  Ce  n'est  que  plus 
tard  que  le  tissu  conjonctif  est  pris  (i). 


4°  Syst&ne  circulatoire.  —  L/61asticit6  des  artfcres  est 
considgrablement  diminu6e,  ce  qui  occasionne,  ainsi  que  la 
contracture  des  fibres  lisses  de  la  paroi  vasculaire,  la 
durete  special  e  du  pouls  des  saturnins.  Plus  tard,  on  trouve 
les  lesions  de  TartSrioscterose,  de  l'endarterite  et  de 
Tath^rome,  interessant  les  petits  vaisseaux  et  entratnant 
des  alterations  dystrophiques  des  viscdres :  proliferation 
conjunctive  et  sclerose,  qui  envahissent  k  la  longue  les 
grosses  art&reset  l'aorte.  L'insuffisance  aortique,  lesmyo- 
cardites  sclereuses  reinvent  de  la  m6me  d6g6n6rescence. 

5°  Muscles.  —  Dans  les  muscles  paralyses,  c'est  la 
substance  musculaireelle-m6me  qui  est  la  premiere  frappSe 
par  la  deg6n6rescence ;  ce  n'est  que  plus  tard  que  le  tissu 
cellulaire  est  envahi.  II  est  h  remarquer  que  le  muscle  peut 
paraitre  avoir  conserve  son  integrity  et  son  volume  normal, 
alors  que  ses  reactions  electriques  sont  trds  diminu6es  ou 
abolies. 

6°  Localisation  du  plomb  dans  le  saturnisme  chronique. 

—  M.  Meill&re  a  recherche  le  plomb  dans  les  organes  des 
individus  saturnins  chroniques.  II  a  trouv6  les  r^sultats 
suivants,  qui  sont  exprim6s  en  millioni&mes  de  grammes 
trouv6s  par  kilogramme  d'organe  : 

Foils  des  aisselles  et  du  pubis..  .  500  a  5.500  millioniemes. 

Cheveux.   200  a  2.700  — 

Dents   60  a     180  — 

Poie   18  a      90  — 

Rate   2  a     80  — 

Substance  grise  du  cerveau   16  a      60  — 


(1)  Edmundo  Coene  Giovanni  d'Ajutolo,  Sur  les  alterations  histologic 
ques  du  rein,  det  muscles,  de  Vestomac,  des  intestins  et  du  foie  dans 
Vinloxication  saturnine  {Ziegler  Xauwerck's  Beitrdge^  1889,  t.  Ill, 
p.  449-484). 
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Reins  

Peau  

Cotes  et  cartilages  costaux  

Gros  vaisseaux  

Parenchyme  pulmonaire  

Pancreas  

Cervelet  

Coeur  

Muscles  

Substance  blanche  du  cerveau  

Mesencephale  

Corps  thyrolde  


6  a 
2  a 

4  a 
8  a 

5  a 
5  a 

2  a 

3  a 
2  a 
1  a 

1  a 

2  a 


44 
25 
16 
12 
8 
8 
6 
4 
4 
3 
3 


35  raillioniemes. 


3°  Alcoolisme  et  saturnisme. 


En  1835,  Grisolle  avait  d6j&  appete  Tattention  sur  ce  fait 
que  les  ouvriers  sobres  echappaient  plus  que  les  autres  k 
Tintoxication  saturnine.  IJ  est  certain  que  lorsqu'k  Taction 
nocive  du  plomb  vient  s'ajouter  celle  non  moins  nocive  de 
l'alcool,  le  saturnisme  Gvolue  d'une  fa$on  particulterement 
rapide. 

Tanquerel  des  Planches,  Michel  L6vy,  Galtier,  Archam- 
bault  en  1861,  Baron  en  1899  ont  insists  sur  la  gravity  de 
Tassociation  de  ces  deux  intoxications. 

Une  explication  me  semble  acceptable  pour  certains  cas. 
Les  acides  favorisent  Tabsorption  des  sels  insolubles  de 
plomb  que  conlient  Torganisme  ;  je  vous  ai  d6j5.  rapports 
quk  l'hdpital,  lorsqu'un  saturnin  r£clamait  sa  sortie  pr6ma- 
tur6e,  il  me  suffisait  de  lui  faire  donner  au  repas  du  soir 
quelques  feuilles  de  salade  pour  qu'apparaisse  des  le  len- 
demain  une  petite  crise  de  coliques  de  plomb;  Tacide  an- 
tique introduit  dans  Testomac  avail  transform^  une  partie 
des  sels  de  plomb  insolubles  contenus  dans  le  tube  digestif 
en  acetate  soluble  et  toxique.  Or,  vous  savez,  Messieurs, 
que  les  buveurs  sont  tr6s  souvent  atteints  d'une  dyspepsie 
acide,  qui  rend  le  plomb  beaucoup  plus  absorbable.  De  plus, 
les  boissons  ing6r6es,  vin,  cidre,  peuvent  subir  la  fermen- 
tation actHique,  ce  qui  favorisera  la  transformation  des  sels 
de  plomb  en  acetate  ;  c'est  ce  qui  explique  la  frequence  des 
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coliques  de  plorab  k  la  suite  d'excSs  de  boissons  survenant 
chez  des  saturnins  gu6ris  depuis  longtemps. 

Combemale  et  Francois  ont  61argi  le  debat :  ils  ont  fait 
prendre  a  des  chiens  de  2  k  5  centigrammes  de  chlo- 
rure  de  plomb,  puis  ont  injecte  &  Tanimai  2  grammes 
d'alcool  pur  par  kilogramme  de  poids  ;  deux  heures  plus 
tard,  survenait  une  crise6pileptiforme,alors  que  les  temoins 
n'avaient  aucun  sympt6me  decet  ordre.  Le  chien  gu6rissait 
et  une  nouvelle  dose  d'alcool  injectee  occasionnait  un 
nouvel  acc&s  6pileptique.  II  est  certain  que,  dans  ce  cas, 
l'alcool  exerce  une  action  manifeste  sur  Tintoxication  satur- 
nine, bien  que  l'alcool  ne  passe  pas  par  Testomac. 

Les  industriels  employant  le  plomb  ont  cherch6  k  tirer 
parti  de  ces  experiences  et  ont  prStendu  qu'il  n'y  avait  des 
accidents  saturnins  que  chez  les  maladesqui  boivent  trop; 
c'est  une  exaggeration,  mais  il  est  certain  que,  si  les  ouvriers 
exposes  k  Tintoxication  par  le  plomb  ne  faisaient  aucun 
exces  alcoolique,  les  manifestations  du  saturnisme  chro- 
nique  seraient  moins  graves  et  plus  rares. 

III.  —  Industries  qui  exposent  au  saturnisme. 

Le  nombre  des  industries  dans  lesquelles  on  emploie  le 
plomb  ou  ses  composes  est  considerable.  Layet  en  comp- 
tait  ill  (1);  depuis  la  publication  de  son  travail,  on 
pourrait  facilement  en  ajouter  une  dizaine  au  moins.  Les 
m6decins  sont  appel£s  &  s'occuper  des  industries  qui 
exposent  les  ouvriers  au  saturnisme,  soit  en  quality  de 
membres  des  Conseiis  d'hygtene,  soit  comme  m6decins  des 
usines,  et  ils  ne  sont  pas  toujours  tous  du  m6me  avis.  Cela 
tient  k  ce  qu'ils  ne  se  placcntpas  au  m6me  point  de  vue.  Le 
m£decin  du  Conseil  d'hygtene  a  tendance  k  rendre  le  plomb 
responsable  de  tous  les  accidents,  tandis  que  le  mt'decin 
des  fabriques  ne  rapporte  qu7i  regret  au  saturnisme 
les  accidents  qui  lui  sont  attribute  par  le  malade. 

(1)  Voy.  ptece  n°  12. 
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II  m'est  impossible  de  vous  presenter  en  detail  les  con- 
ditions diverses  dans  lesquelles  les  ouvriers  sont  exposes 
a  Untoxication  dans  des  centaines  d'industrics ;  vous  les 
trouverez  expos6es  dans  le  livre  public  par  l'Office  du  tra- 
vail, que  j'ai  d&ja  eu  sou  vent  Toccasion  de  ciler  (i). 

Je  prendrai  mes  exemples  dans  les  trois  groupes  natu- 
rels :  mgtallurgie  du  plomb,  industries  employant  le  plomb, 
industries  employant  les  composes  du  plomb. 

!•  Mdtallurgie  da  plomb. 

i°  Extraction  des  minerais  de  plomb.  —  Le  saturnisme 
est  assez  rare  chez  les  ouvriers  employes  a  Textraction  de 
la  galine  ou  sulfure  de  plomb,  qui  est  un  compost  tr&s 
stable  et  peu  alterable  par  les  agents  chimiques.  Dans 
la  partie  superficielle  des  'mines,  la  galfcne  est  parfois 
transform^  en  carbonate  de  plomb  et,  dans  ce  cas,  Tex- 
ploitation  est  dangereuse.  Dans  les  couches  profondes, 
la  gal6ne  est  presque  pure  et  Thumidit^  emp^che  la 
production  de  poussi&res  nocives. 

En  Prance,  presque  tous  les  gites  de  plomb  sont  pro- 
fonds  et  aquiferes  et  les  accidents  saturnins  sont  tr&s 
rares.  On  en  a  cependant  constate  a  Aspri&res  (Avey- 
ron),  dans  une  region  situee  au-dessus  du  niveau  des  eaux, 
et  contenant  beaucoup  de  c^rusite. 

2°  Traitement  des  minerais  de  plomb.  —  Les  accidents 
provenant  du  traitement  du  mineral,  qui,  parfois  m6me, 
atteignent  les  personnes  habitant  au  loin,  ont  beaucoup 
diminue  depuis  que  Ton  a  obtenu  la  condensation  pres- 
que complete  des  fum^es  par  le  dSveloppement  conside- 
rable des  chambres  etcanaux  au  iravers  desquels  passent 
les  gaz  avant  de  s^couler  dans  Tatmosph^re.  Les  gaz  et 
les  fum6es  cheminent  dans  ces  chambres  soit  par  simple 
tirage,  a  Taidede  chemin6es  assez  hautes,  soit  par  des  ven- 
tilateurs  aspirants,  ce  qui  est  prSterable. 

(1)  Les  poisons  industriels,  1901. 
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Pour  s6parer  Kargent  contenu  dans  les  minerais  de 
plomb,  on  introduit  dans  le  bain  de  plomb  argentif&re, 
porte  k  une  temperature  superieure  k  la  fusion  du  zinc, 
une  quantity  de  zinc  variable  suivant  la  richesse  du  mineral 
en  argent.  Le  melange  est  brasse  et  la  masse  est  laiss6e  k 
refroidir  ;  il  se  produit  un  alliage  ternaire  :  plomb,  zinc  et 
argent,  qui  se  solidifie  a  la  surface  du  bain.  Ces  croutes 
d'alliage  sont  fondues  de  mantere  k  en  retirer  le  plus  de 
plomb  possible,  et  soumises  ensuite  k  la  distillation.  On 
obtient  d'une  part  du  zinc  qui  repasse  au  traitement,  d'autre 
part  du  plomb  riche  en  argent  qui  est  soumis  a  la  coupel- 
lation,  ayant  pour  but  de  s6parer  le  plomb  &  F6tat  d'oxyde 
fondu  par  oxydation  sur  une  sole  en  poudre  d'or  de  marne 
ou  de  ciment.  L 'argent  se  concentre  progressivement  dans 
un  alliage  tr&s  riche,  que  Ton  affine  de  plus  en  plus  par 
des  traitements  successifs.  Pendant  la  coupellation,  les 
ouvriers  peuvent  6tre  exposes  aux  vapeurs  de  litharge, 
qui  doivent  6tre  aspirGes  par  une  hotte  convenablement 
plac6e  (1). 

Le  nettoyage  des  chambres  de  condensation  expose  les 
ouvriers  aux  poussi&res  plombiques,  mais  ce  nettoyage  ne 
s'eiTectue  que  deux  ou  trois  fois  par  an,  et  il  est  possible  de 
prendre  des  precautions  spt?ciales  qui  seraient  difficiles  k 
observer  s'il  s'agissait  d'une  operation  journalise. 

Le  traitement  des  cendres  d  orftcres  expose  aux  pous- 
sieres  et  funi6es  plombiques,  mais  une  bonne  ventilation 
suffira  a  garantir  les  ouvriers. 

3°  Fonte  et  laminage  du  plomb.  —  La  fonte  du  plomb, 
le  moulage  pour  la  fabrication  des  tuyaux  de  plomb,  lafabri- 
cation  des  saumons  et  grilles  pour  la  c6ruse  doivent  6tre 
faits  en  vases  clos. 

2°  Industries  employant  le  plomb. 

1°    COUVERTURES   ET  CANALISATIONS   EN  PLOMB.    —  Les 

ouvriers  qui  travaillent  le  plomb  m£lallique  sont  exposes 
(1)  Les  poisons  induslriels.  Office  du  travail,  1901. 
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k  Tintoxication.  Les  couvreurs,  les  plombiers,  les  gaziers 
respireni  les  poussieres  plombiques;  cependant  les  intoxi- 
cations sont  rares,  et  ne  surviennent  guere  que  chez  les 
ouvriers  qui  ne  prennent  pas  les  soins  de  propretS  neces- 
saires,  qui  boivent  et  qui  prisent  ou  chiquent.  La  mani- 
pulation constante  du  plomb  peut,  ainsi  que  je  vous  Tai 
dit,  entralner  la  production  de  paralysies  locales.  Malherbe 
a  signale  un  marteleur  de  plomb  qui  n^tait  paralyse  que 
de  la  main  gauche,  qui  tenait  continuellement  le  m6tal  (i). 
Manouvrier  a  vu  un  plombier  ay  ant  une  paralysie  des 
muscles  de  I'Spaule,  sur  laquelle  il  portait  continuellement 
du  plomb  (2). 

Cependant,  ces  ouvriers  pcuvent  etre  victimes  d'intoxi- 
cations  mixtes,  car  ils  sont  obliges  souvent  de  luter  et  de 
faire  des  joints  k  la  ceruse,  et,  quand  ils  font  des  soudures, 
ils  sont  exposes  aux  Emanations  d'oxyde  de  earbone. 

2°  Taille  des  pierres  pr£cieuses.  —  Pour  tailler  et 
polir  les  pierres  prEcieuses,  on  les  sertit,  c'est-fc-dire  qu'on 
les  ench&sse  dans  une  petite  capsule  de  cuivre  k  Taide  d'un 
alliage  de  plomb  et  detain  qui  enveloppe  la  pierre  dont  la 
partie  k  polir  emerge  seule. 

Le  polissage  se  fait  parfois  sur  une  meule  en  plomb, 
mais,  mime  si  Ton  se  sert  d'une  meule  en  cuivre  ou  en  fer, 
Touvrier  est  expose  aux  poussferes  de  plomb,  parce  que  les 
parties  de  Talliage  qui  entourent  la  pierre  sont  attaquSes 
par  la  meule. 

L'intoxication  est  encore  favoris6e  par  ce  fait  que  les 
ouvriers,  apr&s  le  taillage  de  chaque  facette,  sont  obliges  de 
faire  fondre  leur  alliage  et  que  les  ateliers  de  lapidaires 
sont  souvent  petits,  mal  aerEs.  De  plus,  l'ouvrier  est  oblig6 
de  se  tenir  courbS  tr&s  pres  de  son  travail. 

3°  Fabrication  des  instruments  de  musique.  —  Dans 

(1)  Malherbe.  Gazette  hebdomadaire*  1854. 

(2)  Manouvrier,  Archives  de  physiologie^  1870. 
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la  fabrication  des  instruments  en  cuivre,  pour  6viter  les 
plissements  et  m6me  la  rupture  des  tubes  dans  les  cour- 
bures,  on  les  soutient  en  y  coulant  du  plomb,  ce  qui  per- 
met  tie  donner  la  forme  voulue  sans  danger  de  cassures  et 
de  corriger  par  le  marlelage  les  plis  qui  auraient  pu  se 
former.  Quand  rinstrument  est  termine,  il  est  chaufT6 
sur  une  grille  et  le  plomb  fondu  s'Gcoule.  L'intoxi- 
cation,  si  la  fonte  n'est  pas  convenablement  faite  sous  une 
hotte  bien  ventitee,  peut  se  produire  soit  par  inhalation  des 
bu6es  d6gag6espar  la  fusion  du  mdtal,  soit  par  les  pous- 
sifcres  pfombiques  des  cendres  quand  on  les  traite  pour 
recuperer  une  partie  du  plomb  qu'elles  contiennent. 

Pour  remplacer  le  plomb,  MM.  Napias,  Girard  et  Pabst 
ont  propose  un  alliage  compost  de  5  parties  de  plomb, 
3  parties  detain,  8  parties  de  bismuth.  Cet  alliage  est  plus 
resistant  que  le  plomb,  cequi  rend  la  courbure  des  tubes  plus 
difficile,  mais,  d'autre  part,  il  rend  le  martelage  plus  facile 
et  a  le  grand  avantage  d'etre  fusible  dans  Teau  bouillante. 

4°  Typographes.  —  Les  ouvriers  typographes  sont  sou- 
vent  atteints  de  phtisie  pulmonaire,  d  affections  nerveuses 
et  d'accidents  saturnins  dus  &  Tabsorption  de  poussteres 
plombiques. 

Dans  un  atelier  de  40  ouvriers,  Tinspecteur  des  fabriques 
de  Lemberg,  en  Autriche,  a  montre  que  la  pousstere  d'un 
easier  contenail  16  p.  100  de  plomb  el  que  la  pousstere 
recueillie  sur  des  objets  places  entre  2  et  5  metres  conte- 
nait  de  0,24  a  0,37  p.  100  de  plomb. 

Dans  les  imprimeries  de  Berlin,  on  a  install^  des  appa- 
reils  pour  Tanalyse  des  poussieres.  Dans  rimprimerie  de 
Tfitat,  1  '6chantillon  pr61ev6  5.  10  centimetres  au-dessus  du 
plancher  a  donn6  0,89  p.  100  de  plomb;  sur  le  compos- 
teur,  k  52  centimetres  du  plancher,  il  y  en  avait  1,73  p.  100; 
sur  un  autre  meuble,  h  2m,25  du  plancher,  0,62  p.  100,  soit 
en  moyenne  une  contenance  de  1,6  p.  100  de  plomb  (1). 

(1)  L'air  dans  les  imprimeries  (Annales  ct  hygiene  publique  et  de 
mideexne  Ugcde,  3*  s6rie,  t.  XXXIX,  p.  495). 
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Les  ouvriers  les  plus  exposes  k  Fintoxication  sont, 
d'apr^s  le  Dr  Choquet,  ceux  qui  sont  charges  du  nettoyage 
des  casses.  II  survient  chez  eux  un  affaiblissement  de  la 
sensibility  digitale  quelquefois  accompagne  de  tremble- 
ment  musculaire  limits  aux  doigts  et  prdcurseur  de  la 
paralysie,  qui  souvent  n'est  pr£c6d6e  d'aucun  autre  sym- 
pt6me  de  saturnisme. 

3°  Industries  employant  les  composes  da  plomb. 

1°  Fabriques  de  ciruse.  —  II  y  a  longtemps  que  les 
mGfaits  de  la  ceruse  ont  6t6  d6nonc6s.  Dioscoride  a  6crit  : 
«  La  ceruse  est  venimeuse  et  mortelle,  ceux  qui  en  ont 
prins  ont  les  extremitez  du  corps  froides  et  Tesprit  trou- 
ble ;  et  tombent  en  une  stupidity  des  membres.  »  A  ces 
quelques  mots,  le  commentateur  de  Dioscoride,  Matthiole, 
ajoute  : 

«  Nicander  parle  plus  amplement  que  ne  fait  Dioscoride, 
touchant  les  accidens  causez  par  la  ceruse  :  disant  ainsi :  la 
ceruse  a  la  couleur  semblable  au  laict  escumeux  qui  est 
gras  et  frais  tir6  au  prin temps.  Au  reste  Tescume  de  la 
ceruse  tient  aux  gencives,  k  raison  de  son  astriction :  les- 
quelles  se  dessSchent  et  se  rident...  elle  cause  une  grande 
aspret6  en  la  langue  et  en  la  gorge.  Et  par  ainsi  ceux  qui 
en  ont  prins  ont  une  toux  s&che  :  etont  les  yeux  si  pesans, 
qu'ils  clinettent  tousjours  :  et  rottent  incessamment,  se  con- 
fians  par  ce  moyen,  a  leur  grand  dommage.  Et  de  \k  vient 
qu'ils  ont  le  cerveau  trouble  :  estans  tousjours  tristes,  k 
raison  d'un  certain  contre-coeur  qui  les  oppresse.  De  plain 
jour  il  leur  vient  des  visions  fantastiques.  Quelquefois  ils 
demeurent  assoupis,  et  tombent  en  une  frisson,  et  froideur 
de  membres  :  de  sorte  qu'ils  en  demeurent  percius,  princi- 
palement  des  mains.  Finalement,  qui  nV  pourvoit,  ils  y 
demeurent  en  fin,  et  ce  avec  grande  douleur.  Voyla  qu'en 
dit  Nicander. 

«  Aviccnne  met  aussi  d'autres  accidens  qui  adviennent  k 
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ceux  qui  ont  mang6  ou  beu  de  ceruse;  car  il  dit  qu'ils  torn- 
bent  en  defaillance  de  coeur ;  et  qu'ils  senlent  une  grande 
asprete  en  la  gorge,  et  de  coniponctions  intolSrables  au 
ventre,  et  en  lestomac.  Item  leurs  parties  precordials 
sent  tendues  et  bend6es  et  n'ont  leur  souffle  qu'a  grande 
peine  (i).  » 

La  fabrication  de  la  c6ruse  fournissait  autrefois  la  plus 
grande  partie  des  saturnins ;  aujourd'hui  cette  industrie 
a  6t6  considerablement  assainie  et  les  c6rusiens  n'arrivent 
plus  qu1  en  sixi&me  lignedans  Enumeration  des  professions 
qui  exposent  au  saturnisme. 

Pour  fabriquer  la  ceruse,  on  fait  agir  sur  le  plomb  m6tal- 
lique  l'oxyg&ne  et  le  vinaigre,  de  manure  &  former  de 
TacState  de  plomb,  qui  est  converti  en  carbonate  sous 
Taction  de  Tacide  carbonique,  qui  est  d6gag6  par  du  fumier 
de  cheval  ou  de  la  tannee  en  fermentation. 

Le  plomb  fondu  est  coul6  en  forme  de  grilles  qui  sont 
plac£es  au  dessus  des  godets  contenant  de  Tacideac^tique, 
puis  ces  godets  sont  ranges  par  alternance  des  couches 
de  pots  h  vinaigres,  de  grilles  de  plomb  et  de  fumier. 
Lorsque  Ton  juge  que  la  transformation  des  grilles  de 
plomb  en  carbonate  de  plomb  est  aussi  complete  que  pos- 
sible, les  fosses  sont  demont£es  et  les  grilles  debarrassees 
de  la  couche  de  cSruse  formee  par  battage  des  grilles  avec 
un  maillet  de  bois,  ce  qui  non  seulement  produit  6nor- 
m£ment  de  poussieres,  mais  projette  des  particules  de 
ceruse  au  visage  et  sur  le  corps. 

Les  dcailles  de  ceruse  sont  ensuite  broySes,  ce  qui  d£gage 
encore  une  grande  quantity  de  poussi&re,  puis  la  poudre 
est  tamisge  et  embarill6e. 

De  s6rieuscs  modifications  ont  et6  apportSes  h  la  fabrica- 
tion de  la  ceruse,  par  MM.  Expert-Besan^on  et  Caron  (de 
Lille). 

Le  d£capage  par  grattage  et  battage  des  grilles  est  rem- 

(1)  Dioscoride,  comments  par  Matthiole;  traduction  de  Antoine  du 
Pinet  avec  privilege  du  roi  du  15  fevrier  1567. 

P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  26 
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place  par  Taspersion  d'eau  froide  de  ces  grilles  d£s  lear 
sortie  de  la  fosse,  alors  qu'elles  sont  encore  chaudes.  La 
difference  entre  les  coefficients  de  dilatation  du  piomb  metal- 
Jique  et  du  carbonate  de  plomb  am&ne  une  retraction  du 
metal  qui detache la couche decarbonate  qui,  etant  humide, 
ne  fait  aucune  poussi&re,  Le  broyage  des  6cailles  se  fait 
au  mouilie  k  Taide  d'un  ma|axeur  mecanique.  Si  Ton  veut 
obtenir  de  la  ceruse  k  Thuile,  on  place  la  p&te  moile  obtenue, 
qui  contient  environ  15  k  20  p.  100  d'eau,  dans  un  malaxeur 
dans  lequei  on  ajoute  de  Phuile  par  fractions  de  10  p.  100. 
L/eau  est  peu  k  peu  chass6e  et  le  produit,  pr£t  k  etre  mis 
en  vente,  ne  contient  plus  que  1  p.  100  d'eau  environ. 

Si  Ton  veut  obtenir  de  la  ceruse  en  poudre,  la  p&te 
aqueuse  est  mise  dans  des  pots  et  port&e  k  l'gtuve ;  les 
pains  ou  trochisques  obtenusapr6sdessiccationsontport6s& 
un  blutoir  et  k  un  tamiseur,  et  la  poudre  est  livree  en 
barils.  Bien  entendu,  le  second  mode  de  preparation  est 
beaucoup  plus  dangereux  que  le  premier. 

Actuellement,  90  p.  100  au  raoins  des  entrepreneurs  de 
peinture  et  des  industriels  emploient  la  ceruse  &  I'buile. 

Tout  le  monde  est  persuade  que  la  ceruse  est  un  produit 
nocif,  et  cependant,  par  routine,  elle  est  encore  couramment 
employee,  bien  qu'elle  puisse  6tre  remplacee,  sans  aucun 
desavantage,  par  le  blanc  de  zinc. 

La  lutte  entre  le  blanc  de  zinc  et  le  blanc  de  ceruse  date 
de  plus  de  cent  vingt  ans.  En  1780,  Courtois  avait  presente 
k  TAcademie  de  Dijon  du  blanc  de  zinc  remarquable  par 
son  inalterabilite.  Guyton  de  Morveau  le  preconisait  en 
1783,  pour  des  motifs  d'hygiene. 

Au  xixe  stecle,  des  rapports  favorables  au  blanc  de  zinc 
furent  fournis  par  Fourcroy,  Berthollet  et  Vauquelin; 
cependant,  ce  n'est  que  depuis  les  travaux  de  Leclaire 
en  1849  que  la  peinture  &  Toxyde  de  zinc  est  entree  dans 
la  pratique  courante.  En  1852,  M.  de  Persigny,  ministre 
de  Tlnterieur,  adressa  aux  prefets  une  circulaire  les  invi- 
tant  k  prescrire  l'emploi  du  blanc  de  zinc  pour  Tentretien 
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des  b&timents  departemenlaux  et  communaux.  Cependant 
cette  circulaire  ne  ful  suivie  d'aucun  eflet,  &  cause  de  la 
mauvaise  volonte  et  la  routine  des  peintres  qui  affirmaient 
que  le  blanc  de  zinc  coutait  plus  cher,  ne  couvrait  pas,  k 
volume  egal,  autant  que  le  blanc  de  ceruse  et  ne  resistait  pas 
comme  celui-ci  aux  intemperies. 

A  cela  on  peut  repondre  :  que  le  blanc  de  zinc  couvre 
autant  que  le  blanc  de  ceruse,  qui!  resiste  aussi  bien  que  la 
ceruse  aux  intemperies  et  a  Teau  de  mer,  puisque  Tes- 
tacade  de  Rochefort  fut  peinte  en  1874  ou  1875  au  blanc 
de  zinc,  et  il  a  fait  autant  d'usage  que  la  ceruse . 

La  seule  objection  qui  ait  de  la  valeur  est  que  le  prix  de 
revient  estpeut-<Hre  un  peu  plus  elev6  pour  le  blanc  de  zinc 
que  pour  la  ceruse . 

Les  instructions  redigees  par  les  divers  conseils  d'hy- 
gtene,  notamment  en  1881  par  celui  du  dSpartement  de  la 
Seine,  concernant  les  mesures  k  prendre  dans  les  mines, 
ateliers  etchantiers  ou  Ton  emploie  le  plomb  et  ses  derives, 
eurent  d'excellents  resultats.  Mais  s'il  est  facile  de  r6gle- 
menter  la  fabrication  de  la  ceruse,  il  est  ^beaucoup  plus 
difficile  d'obliger  les  ouvriers  isoles,  ne  travaillant  pas  en 
atelier,  k  prendre  les  mesures  hygi£niquesn£cessaires,  et, 
en  1901,  leministrede  Tlnterieur  a  invite  le  Comite  con- 
sultatif  d'hygiene  de  France  k  deliberersur  la  substitution 
du  blanc  de  zinc  au  blanc  de  ce>use  dans  les  travaux  de 
peinture  executes  pour  le  compte  des  administrations.  Le 
Comity  n'a  pas  voulu  demander,  ainsi  que  le  desirait  le 
Syndicat  des  peintres,  l'interdiction  de  la  fabrication  de  la 
ceruse,  qui  est  indispensable  &  certaines  industries,  ence- 
ramique  par  exemple,  mais,  conformement  au  rapport  de 
M.  Ogier  (1),  il  vota  les  conclusions  suivantes  :  «  La 
substitution  des  peintures  k  base  d'oxyde  de  zinc  aux 
peintures  k  base  de  ceruse  est  tout  a  fait  desirable  au 

(1)  Ogier,  Recueil  des  travaux  du  ComiU  consult atif  d hygi&ne , 
4  mars  1901.  —  P.  Brouardel,  Les  empoisonnemenls  criminels  et 
accidentels,  1902,  p.  435.  .  . 
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point  de  vue  de  rhygi&ne.  Cette  substitution  semble  pos- 
sible dans  la  trfcs  grande  majority  destravauxde  peinture. 

«  Par  suite,  les  administrations  de  I'fitat  donneraient  un 
excmple  salutaire  et  feraient  oeuvre  d'hygtene  tr6s  utile  en 
prescrivant,  chaque  fois  que  cela  sera  possible,  la  substitu- 
tion du  blanc  de  zinc  au  blanc  de  c6ruse  dans  les  travaux 
executes  pour  le  compte  de  ces  administrations.  » 

A  la  suite  du  vote  de  ces  conclusions,  la  plupart  des 
ministeres  interdirent  l'emploi  de  la  ceruse  dans  le  domaine 
de  leur  administration  :  le  ministre  des  Postes  et  T<M6- 
graphes,  par  un  arr6t£  du  20  fevrier  1C01 ;  le  ministre  du 
Commerce  et  de  Tlndustrie  le  25  mars  1901 ;  le  ministre 
des  Travaux  publics  le  l#r  juin  1901 ;  le  ministre  de  la 
Guerre  k  la  fin  de  1901. 

Les  administrations  donnent  \k  un  exemple  salutaire  qui, 
nous  devons  Tesperer,  sera  suivi.  En  effet,  ainsi  que  l'a  dit 
H.  Layet  (1)  :  «  Quelque  education  professionnelle  quon 
prenne  soin  de  donner,  quelles  que  soient  les  transforma- 
tions de  metier,  d'habitudes  individuelles,  des  m6lhodes  et 
procSdes  techniques  industriels,  tant  que  le  poison  subsis- 
tera,  il  y  aura  fatalement  des  travailleurs  empoisonnes. 
Toutes  les  preparations  de  couleurs  usitees  par  les  ouvriers 
peintres  ont  pour  excipient  le  blanc  de  ceruse,  et  ne  doivent 
leur  teinte  qu'k  une  infime  petite  quantite  de  mati&re  colo- 
rante  dont  Taction  propre,  ffrt-elle  &minemment  toxique,  ne 
saurait  £tre  compare  k  celle  de  ce  compose  du  plomb  qui 
se  trouve  6tre  ainsi  le  facteur  principal  de  Hntoxication 
saturnine  professionnelle.  Or,  puisqu'on  peut,  en  m£na- 
g-eant  tous  les  int£r£ts,  lui  substituer  dans  les  travaux  le 
blanc  de  zinc,  on  ne  doit  plus  h£siter  k  le  faire  au  nom  de 
Thygi&ne  sociale.  » 

2°  Fabrication  du  minium.  —  Le  minium  ou  plombate 
de  peroxyde  de  plomb  est  plus  indispensable  peut-6tre  que 

(1)  Layet,  Hygiene  industrielle.  Encyclopedic  d'hygttne  et  de  me'decine 
publique,  livre  IV,  p.  477. 
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la  ceruse,  et,  bien  qu'on  ait  moins  parie  de  ses  mefaits,  sa 
fabrication  est  tout  aussi  dangereuse  que  celle  du  carbonate 
de  plomb. 

Pour  fabriquer  le  minium,  on  transforme  le  plomb  en 
massicot  ou  oxyde  jaune  en  le  chauffant  k  Voir  libre.  Un 
ouvrier  agite  continuellement  la  masse  en  fusion  avec  un 
ringard  et  ecume  la  surface  du  plomb  fondu  oft  surnage  le 
massicot.  Cet  ouvrier  se  trouve  done  expose  k  Tabsorption 
de  vapeurs  plombiques  et  la  haute  temperature  k  laquelle 
il  est  expose  le  predispose  encore  plus  k  Tintoxication. 
Pour  remedier  k  ce  danger,  la  fusion  est  faite  sous  une  hotte 
aspiratrice  qui  embrasse  tout  le  champ  de  degagement  des 
buees  nuisibles.  «  De  plus,  il  est  etabli  tout  le  long  du  bord 
de  la  hotte  un  tuyau  perce  de  nombreux  petits  orifices  qui 
donnent  lieu  k  un  ecoulement  d'eau  continu  que  Touvrier 
peut,  &  sa  volonte,  mettre  en  mouvement  ou  arreter.  Ce 
dispositif  manage  ainsi  entre  Touvrier  et  la  porte  du  four 
une  nappe  d'eau  pr£servatrice  qui  diminue  Hntensite  de  la 
chaleur  rayonnante  et  entraine  vers  le  sol  toutes  les  pous- 
si&res  qui  tendent  k  franchir  la  limite  d'aspiration  de  la 
hotte.  » 

Le  difoumement  et  le  broyage  du  massicot  sont  accom- 
pagnesd'une  grande  quantity  de  poussi&res,  dont  on  cherche 
k  pallier  Tinfiuence  nocive  en  humectant  la  masse  pendant 
le  defournement  et  en  platan t  une  enveioppe  protectrice 
surles  broyeurs  m£caniques. 

Pour  transformer  le  massicot  en  minium,  on  suroxyde  k 
Tair  libre  le  massicot  soit  dans  le  four  mgme  oft  il  a  ete 
fabrique,  soit  en  le  plagant  dans  des  boltes  oft  il  est 
m61ang6  avec  du  salpetre.  Ces  operations  terminees,  le 
minium  est  broye  k  nouveau,  tamise  et  embarilie,  toutes 
operations  extremement  dangereuses. 

M.  Layet,  qui  aetudie  comparativement  chez  lesanimaux 
Hntoxication  par  la  ceruse  et  par  le  minium,  est  d'avis  que 
ce  dernier  corps  intoxique  plus  gravement  et  plus  rapide- 
ment.  De  plus,  il  a  remarque  que  les  ouvriers  travaillant 
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le  minium  pr^sentent  plus  fr6quemment  de  r§nc£phalo- 
pathie  saturnine  que  ceux  qui  sont  employes  dans  les 
fabriques  de  ceruse. 

3°  Industries   employant  les  couleurs  toxiques.  — 

1°  BROYAOE  DBS  COULEURS,   PE1NTURE,    PONDAGE.    —  Les 

ouvriers  peintres  sont  de  tous  les  plus  exposes  &  rintoxica- 
tion  parle  plomb,  et,  d'apr&s  une  statistique  du  professeur 
Arm.  Gautier  portant  sur  la  p6riode  quinquennale  de  1894 
k  1898,  sur  86  cas  de  mort  observes  par  intoxication  satur- 
nine, on  compte  43  peintres  (1). 

Tous  les  peintres  sont  expos6s  au  saturnisme,  mais  il  est 
certaines  speciality,  dans  la  profession,  qui  sont  particu- 
lterement  nocives. 

Les  enduiseurs,  qui  appliquent  sur  les  murs  un  enduit 
k  base  de  ceruse  a  Taide  d'un  couteau  souple  dit  couteau  a 
enduire,  tiennent  le  plussouvent  leur  enduit  danslapaume 
de  la  main  gauche,  et  l'absorption  est  facilitee  par  les  Ero- 
sions qui  sont  faites  par  le  couteau  &  enduire.  On  donne 
bien  aux  enduiseurs  Tordre  de  mettre  leur  enduit  sur  un 
couteau-palette,  mais,  par  routine  et  par  insouciance,  ils 
pr6ferent  avoir  leur  provision  dans  la  paume  de  la  main. 
D'apr&s  une  statistique  fournie  par  la  Chambre  syndicale 
des  enduiseurs,  qui  compte  200  membres,  il  y  aurait  eu, 
pendant  les  ann6es  1898  et  1899,  18  d6c&s  et  le  plus  &ge 
des  ouvriers  n'avait  que  trente-cinq  ans. 

Les  gratteurs  et  ponceurs  sont  6galement  tr&s  frapp£s. 
Quand  le  grattage  se  fait  k  sec,  il  y  a  une  production  con- 
siderable de  poussi&res ;  si  Ton  enldve  les  peintures  k  Taide 
de  Veau  seconde,  qui  est  une  dissolution  faible  de  potasse, 
il  y  a  des  corrosions  de  la  peau  et  Timpregnation  par  la 
voie  cutanGe  est  possible.  Le  brulage  k  la  lampe  donne 
lieu  k  la  production  de  poussidres  et  de  fumSes  plom- 
biques. 

(1)  Arm.  Gautier,  Rapport  au  Conseil  d'hygiene  et  de  salubrite*  de  la 
Seine.  Compte  rendu  des  seances,  n°  20,  1899. 
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Le  meilleur  moyen  de  faire  disparaitre  le  saturnisme 
serait  la  substitution  du  blanc  de  zinc,  dont  Temploi  n  Wre 
pas  de  dangers  spSciaux,  k  la  c6ruse  si  meurtrtere. 

2°  Dessinateurs  en  broderies  sur  fiTOFFBS.  —  Pour 
tracer  le  dessin,  les  ouvriers  le  d£calquent  sur  Tetofle  de  la 
mani&re  suivante  :  le  trac6  sur  papier  est  piqu6  et,  6tant 
appliqu6  sur  T6toffe,  on  fait  p6n6trer  k  travers  les  trous  du 
papier  une  poudre  rSsineuse  m£lang6e  de  couleur  qu'on  fixe 
ensuite  sur  P6toflfe  k  Taide  d'un  fer  chaud.  Pour  les  6toifes 
noires,  on  emploie  la  c6ruse  melang6e  k  la  r6sine. 

Cette  operation  nGcessite  une  grande  quantity  de  poudre 
qui,  constamment  agitee,  se  r6pand  dans  Tatraosph^re  des 
ateliers  et  est  d'autant  plus  facilement  absorbSe  que 
Touvrier  est  constamment  courb6  sur  son  travail. 

Pour  rem6dier  k  cet  inconvenient,  il  suffirait  de  rem- 
placer  le  blanc  de  ceruse  par  une  autre  poudre  inoffensive 
telle  que  le  blanc  de  baryte  ou  le  blanc  de  zinc. 

3  Fabrication  des  dentelles.  —  Pour  obtenir  le 
blanchiment  des  dentelles  jaunies  au  cours  de  la  fabrication, 
on  les  place  entre  deux  f  euilles  de  papier  frottees  de  blanc 
de  ceruse ;  puis,  un  certain  nombre  de  ces  feuilles  ayant  6t6 
placSes  les  unes  au-dessus  des  autres,  on  rSunit  les  bords 
et,  le  tout  ayant  6t6pos6  sur  un  plan  resistant,  on  lesoumet 
k  un  battage  au  marteau  ou  k  P6crasement  avec  un  rouleau 
de  bois. 

Pour  eviter  le  danger  de  la  poussi&re,  certains  fabricants 
font  pratiquer  cette  operation  dans  des  caves  ou  dans  une 
boite  hermGtiquement  ferm6e.  Cependant,  les  dangers  ne 
sont  pas  6vil6s  par  les  ouvri&res  qui  fixent  la  dentelle  sur 
le  fond;velles  sont  courbdes  sur  le  metier  et  avalent  des 
poussteres  de  cGruse;  de  plus,  elles  ont  les  doigts  conti- 
nuellement  en  contact  avec  le  sel  de  piomb. 

Dans  ce  cas  encore,  la  substitution  du  blanc  de  zinc  k  la 
cgruse  est  possible. 
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4°  Emploi  des  mastics.  —  Les  chauffeurs  m£caniciens, 
gaziers,plombiers,  vitriers,  emploientdes  maslics  contenant 
du  blanc  de  c£ruse. 

Les  plus  exposes  k  Tintoxication  sont  les  chauffeurs  et 
m£caniciens  qui,  pour  luter  les  joints  des  machines  k 
vapeur,  se  servent  de  mastics  fabriqugs,  soil  avec  du 
minium  et  de  la  c£ruse  d6lay£s  dans  Thuile  cuite,  soit  com- 
poses de  litharge  et  de  chaux  eteinte  d£lay£e  dans  de 
Thuile  de  lin.  En  plus,  aux  dangers  de  Tintoxication  plom- 
bique  s'ajoutent  les  autres  causes  d'insalubrite  et  les 
hautes  temperatures  auxquelles  ils  sont  exposes. 

5°  £b£nisterie  et  laquage.  —  Les  meubles  qui  doivent 
£tre  laqu£s  sont  d'abord  imprimis,  c'est-fc-dire  recouverts 
d'un  enduit  jaune  ou  noir  qui  contient  de  42  k  65  p.  100 
de  blanc  de  c£ruse,  puis  ils  sont  s6ch£s  dans  une  6tuve 
k  70°  et  soumis  k  un  polissage  au  gros  papier  de  verre. 
Cette  operation,  avec  quelques  variantes  de  technique,  est 
r£p£t£e  trois  fois. 

Les  ouvriers  polisseurs  sont  exposes  k  Tinhalation  de 
poussi&res  plombiques. 

6°  Feutrbs  et  cuius  vernis.  —  Les  feutres  et  cuirs  k 
vernir  sont  recouverts  d'un  nombre  variable  de  couches 
d'une  huile  d'appr£t,  rendue  siccative  par  addition  d'oxyde 
de  plomb.  Chaque  couche  est  ponc6e  apr&s  dessiccation 
avant  T£tendage  de  la  suivante.  La  cause  de  Tintoxication 
est  Thuile  siccative  au  plomb,  qui  pourrait  Gtre  facilement 
remplac£e  par  de  Thuile  rendue  siccative  par  ebullition 
avec  du  peroxyde  de  manganese. 

7°  Fabrication  des  papiers  peints,  des  cartes  porcb- 
laine,  cartons  et  crayons  color£s.  —  Les  papiers,  ainsi 
que  je  vous  Tai  dit  k  propos  de  Tintoxication  par  Tarsenic, 
sont  tout  d'abord  foncis.  Le  fond  ou  couleur  uniforme  sur 
lequel  seront  appliques  ult£rieurement  les  dessins  ejst 
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fait  avec  de  la  e&ruse  pour  le  fond  blanc,  du  chromate  de 
plomb  pour  lefond  jaune  et  du  minium  pour  le  fond  rouge. 
Les  ouvriers  qui  broyent  les  couleurs  et  ceux  qui  les 
etendent  sont  exposes  au  saturnisme,  mais  moins  que  ceux 
qui  salinent  le  papier  en  passant  rapidement  une  brosse 
sur  le  papier  k  fond  uni,  operation  qui  produit  une  pous- 
si&re  intense. 

Le  veloutage  est6galement  insalubre ;  il  consiste  k  tamiser 
de  la  tontisse  de  laine  color^e  au  minium  sur  des  surfaces 
enduites  d'une  mati&re  collanle  particuli&re,  puis  d'un 
melange  d'huile  de  lin  cuite,  de  c6ruse  et  d'essence  de  t6r6- 
ben  thine. 

La  fabrication  des  cartes,  cartons  porcelaine  et  de 
certains  papiers  d'enveloppe  pr£par6s  au  blanc  de  cSruse, 
et  pour  lesquels  les  m6mes  operations  que  pour  les  papiers 
peints  sont  nScessaires,  expose  les  ouvriers  aux  memes 
dangers. 

Pour  les  crayons  de  couleurs,  les  ouvriers  peuvent  £tre  in- 
toxiqu6sparrenduitsouventtoxiquequirecouvrelescrayons* 

8°  Chromolithographie,  cfcRAMtQUE.  —  Pour  orner  la 
faience  k  bon  marche,  on  supprime  la  decoration  par  la 
peinture  k  la  main  et  on  la  remplace  parle  d6calquage  de 
dessins.  Pour  cela,  on  applique,  sur  une  feuiJle  de  papier 
portant  un  dessin  imprime\  un  email  plombique  en  poudre, 
qui  adhere  seulementaux  parties  dessinSes.  Cette  feuille  est 
ensuite  reportee  sur  la  porcelaine  blanche  et  ce  dessin  est 
fix6  par  la  cuisson  (1). 

Ce  poudrage  de  la  porcelaine  est  trhs  dangereux,  parce 
que  les  poudres  employees  contiennent  jusqu'fr  60  p.  100 
de  plomb  et  aussi  parce  qu'elles  sont  trbs  finement  pulv6- 
ris£es,  car, plus  elles  sont  t6nues,mieux  elles  adherent.  Les 
ouvriers  sont  done  tr6s  exposes  k  i'in toxica tion. 

11  serait  desirable  que  le  poudrage  fut  remplac6  par  un 

{i)  Mazin,  Les  poudreuses  des  fabriques  de  porcelaine.  These  de 
Paris,  1900. 
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aulre  mode  de  decalquage  par  voie  humide,  ou  que  les 
substances  employees  ne  soient  pas  toxiques. 

(Test  k  Limoges  que  Ton  emploie  le  plus  le  poudrage. 
Le  Dr  Thouvenet  a  remarque  que  Hntoxication  saturnine 
des  poudreuses  de  porcelaine  est  particulierement  grave  et 
que  Tenc^phalopathie  est  frequente  et  est  m£me  un  accident 
du  debut  (1). 

A  la  suite  d'un  rapport  de  M.  Napias  (2),  il  a  ete  interdit 
d'employer  dans  celte  Industrie  les  enfanls,  les  filles 
mineures  et  les  femmes. 

9°  Fabriques  de  poteries.  —  Pendant  longtemps,  on  a 
employe  pour  l'gmaillage  des  poteries  des  composes  plom- 
biques  k  l'etat  pulverulent.  On  saupoudrait  au  tamis  les 
poteries  k  vernisser,  mais,  en  dehors  des  dangers  que 
Tabsorption  des  poussieres  faisait  courir  aux  ouvriers, 
les  preparations  pulvSrulentes  ne  laissaient  sur  les  pieces 
qu'une  couche  de  protoxyde  de  plomb  fondu  et  non 
vitrifie,  facilement  attaquable  par  le  vinaigre  et  les  fruits 
acides. 

Ce  procede  a  ete  remplac6  par  le  trempage  dans  des 
6maux  silico-plombeux  contenant  de  35  k  70  p.  100  de 
minium.  Ces  emaux,  qui  peu venture  complement  vitrifies, 
sont  inoffensifs  k  l'usage,  mais  non  pour  les  ouvriers  qui 
pratiquent  le  trempage. 

En  France,  une  circulaire  du  ministre  de  Hnterieur,  en 
date  du  19  juin  1878,  a  interdit  la  fabrication  et  la  mise  en 
vente  des  poteries,  tant  franchises  qu'etrangdres,  vernies  k 
J'aide  d  enduits  d'oxyde  de  plomb  fondu  ou  incomplete- 
ment  vitrifie. 

10°  Email lao e  sur  faiences  et  m6taux.  —  La  base  des 
4maux  employes  est  le  calcium  ou  potee  d'6tain,  prepare 

(1)  Thouvenet,  Limousin  midical,  1897,  1898,  1899. 

(2)  Napias,  Recueil  des  travaux  du  Comiti  consult  a  lif  cthygitne 
publique  de  France,  1895,  p.  61. 
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en  chauftant  jusqu'&  oxydation  complete  un  alliagede  15  a 
20  parties  detain  pour  100  parties  de  plomb. 

Pour  les  6maux  blancs,  Ismail  est  compost  de  calcium, 
44  parties;  minium,  2;  sable  de  Decize,  44;  sel  marin,  8; 
soude,  2. 

Ces  substances  sont  fondues  d'abord,  puis  pulv6ris6es  et 
d61ay6es  en  une  bouillie  claire,  dans  laquelle  sont  trempees 
les  pieces.  Dans  les  emaux  color6s  en  jaune  ou  en  vert, 
on  ajoute  k  la  pate  une  certaine  quantity  d'anlimoniate 
de  plomb. 

L  email  pour  mgtaux  se  compose  de  200  parties  de 
calcium  pour  100  parties  de  sable  siliceux  et  80  de  carbo- 
nate de  potasse.  On  les  emploie  soit  en  tamisant  Ismail 
en  poudre  sur  la  surface  a  6mailler  pr6alablement  recou- 
verte  d'une  couche  agglutinante,  soit  en  les  d61ayant  dans 
une  huile  essentielle  et  en  les  6tendant  au  pinceau.  Le 
tamisage  est,  de  toutes  les  operations,  celle  qui  est  la  plus 
dangereuse. 

11°  Fabriques  de  cristal.  —  Le  cristal  a  la  composition 
suivante  : 

Sable  tres  lin   300  parties. 

Minium   150  a  200  — 

Potasse   75  a  100  — 

GrtSsil  ou  debris  de  cristal   150  a  300  — 

Ces  substances  sont  broyees,  ce  qui  d6gage  des  poussi&res 
et  n6cessite  le  port  d'un  masque  respirateuret  l'etablisse- 
ment  d'une  ventilation  £nergique. 

Le  taillagedu cristal  expose  Ggalement  l'ouvrier  al'intoxi- 
cation  saturnine.  La  pidce  a  tailler  est  d'abord  d6grossie 
h  l'aide  d'une  meule  de  fer  et  du  sable  fin,  puis  elle  est 
doucie  sur  une  meule  en  bois  avec  des  boues  de  sable  et 
d'Gmeri  de  plus  en  plus  fin,  puis  elle  est  polie  d'abord  sur 
une  roue  en  bois  enduite  de  pot6e  detain,  et  enfin  sur  une 
roue  en  ltege  garnie  de  laine  avec  du  colcothar  finement 
pulv6ris6. 
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M.  GuSroult  a  eu  Pid6e  de  remplacer  la  pot6e  detain 
dont  on  enduit  la  roue  en  bois  par  de  lacide  m6tastannique. 
Depuis  1891,  ce  proced6  est  employ^  aux  cristalleries  de 
Baccarat,  et  k  partir  de  cette  6poque  le  mSdecin  de  la 
fabrique  n'a  constats  ni  un  seul  cas  d'intoxication  satur- 
nine, ni  un  accident  aigu  chez  les  anciens  saturnins. 

12°  Fabrication  des  accumulateurs.  —  Pour  fabriquer 
les  electrodes,  on  garnit  les  alveoles  m6nag6s  dans  une 
plaque  de  plomb  avec  une  pate  composSe  de  litharge  ou 
de  minium  et  d'acide  sulfurique.  Les  ouvriers  qui  mani- 
pulent  ces  substances  sont  tr&s  exposes  &  Tin  toxica tion 
saturnine,  et  en  1899,  &  Th6pital  Bichat,  sur  une  trentaine 
de  coliques  de  plomb  qui  ont  6t6  soignSes  dans  le  service 
de  M.  Talamon,  une  moitte  au  moins  ont  6t6  observes  chez 
des  Slectriciens,  le  reste  se  partageant  entre  des  peintres,. 
des  plombiers  et  des  typographes. 

D'apres  le  rapport  de  Proust,  Tintoxication  serait  6gale- 
ment  tr6s  rSpandue  en  Allemagne,  puisque,  dans  une  usine 
k  Hagen,  il  y  auraiteu  enun  an  37  cas  de  colique  de  plomb 
sur  252  ouvriers,  et  dans  une  autre,  pr&s  de  Wiesbaden, 
12  cas  sur  90  ouvriers  (1). 

Le  moyen  le  meilleur  pour  empGcher  ce  mode  d'intoxi- 
cation est  une  rSglementation  minutieuse  du  travail, 
r^tablissement  deventilateurset  Tapplication  d'une  hygiene 
rigoureuse  de  Tatelier  (2). 

13°  Braise  chimique.  —  La  braise  chimique,  qui  est 
employee  par  les  manages  pour  activer  la  combustion  des 
foyers,  expose  les  ouvriers  employes  k  la  fabriquer  k  Tern- 
poisonnement  par  le  plomb.  Pour  fabriquer  cette  braise,  on 
Timprdgne  d'azotate  de  plomb. 

(1)  Proust,  Rapport  au  Gonseil  d'hygiene  publiquc  et  de  salubrity  de 
la  Seine,  1900. 

(2)  Drancourt,  Des  conditions  d'hygiene  des  ouvriers  des  fabriques 
d  accumulateurs  Hectriques  {Bulletin  de  Vinspection  du  travail,  1902, 
n°»  3  et  4;  Aunales  d'hygiene  publique  et  de  me'decine  legale,  3C  serie, 
t.  L,  1903,  p.  362). 
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Dans  un  cas  public  par  M.  Troisier,  il  y  avait  dans  la 
braise  6  p.  100  d'azotate  de  plomb;  dans  d'autres  6chan- 
tillons,  on  en  a  trouv£  de  13  h  14  p.  100. 

Cette  braise  sert  a  allumer  les  feux  et  on  la  fait  aussi 
brftler  dans  des  rGchauds ;  les  cendres  recueillies  repr6- 
sentent  le  quart  du  poids  du  charbon  et  sont  presque  enti6- 
rement  composes  d'oxyde  de  plomb  (1). 

14°  Boulangeries  et  patisseries.  —  Parfois,  les  bou- 
langers,  par  raison  d'&sonomie,  ont  chaufTS  leurs  fours  avec 
des  bois  provenant  de  demolitions ;  ces  boispeints  avec  des 
couleurs  plombiques  ont  pu  devenir  Torigine  d'intoxica- 
tions  graves. 

Le  Dr  Dueamp  a  constats  en  1877  une  6pid6mie  de  satur- 
nisme  due  h  celte  cause,  qui  a  frapp£  soixante  personnes. 
Les  plus  atteints  ont  6t6  les  porteurs  et  les  porteuses 
qui  etaient  charges  de  brosser  le  pain  et  qui  deta- 
chaient  et  absorbaient  les  poussieres  plombiques,  particu- 
Iterement  de  l'oxyde  de  plomb  dont  le  pain  s'6tait  charge 
sur  la  sole  du  four  (2). 

D  autres  cas  ont  et6  rapportSs  par  M.  Landrieux  (3). 

En  vertu  d'une  ordonnance  de  police  du  15  septem- 
bre  1877,  confirmee  par  une  nouvelle  ordonnance  du  24  no- 
vembre  1898,  il  est  formellement  interdit  de  faire  usage, 
pour  le  chauflage  des  fours  de  boulangerie  et  de  patisserie, 
de  bois  ayant  616  enduits  de  peinture  et  ayant  subi  des 
preparations  chimiques  quelconques. 

15°  ENTRETIEN  DES  PILES  fiLECTRIQUES  DE  t£l£GRAPHIE.  — 

L'entretien  des  piles  Leclanche,  dans  iesquelles  le  charbon 
est  surmonte  d'une  t6te  de  plomb,  peut  occasionner  des 
accidents  chez  les  ouvriers  charges  de  les  tenir  en  bon  etat, 

(1)  Vinay,  Quelques  causes  peu  friquentes  d' intoxication  saturnine. 
These  de  Paris,  1902. 

(2)  Bulletin  de  la  Socie'te'  de  midecine  publique,  1877,  p.  77. 

(3)  Landrieux,  Intoxication  saturnine  par  la  braise  {Revue  d'hygiene, 
1879,  p.  797). 
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car  le  sel  ammoniac  de  la  pile  produit  du  chlorure  de  plomb, 
visqueux,  adherent  aux  doigts,  p6n6trant  sous  les  ongles 
et  dans  les  plis  de  la  peau. 

16°  Fabrication  des  MfccHES a  briquet.  —  Ces  m^ches 
sont  faites  en  coton  de  quality  inferieure;  on  les  Irerape 
successivement  dans  du  chromate  de  potasse,  puis  dans 
Tacetatede  plomb,  et  elle  ssont  ensuite  travailltfes  en  forme 
de  m&che.  Les  accidents  sont  dus  a  Faction  combin6e  de 
l'acide  chromique  et  de  Tac6late  de  plomb. 

17°  Filatures.  —  Les  accidents  observes  dans  les 
filatures  sont  dus  au  chromate  de  plomb. 

Dans  le  coton  teint  en  flolte  provenant  des  teintureries 
de  Lyon,  Roubaix  et  Rouen,  on  a  trouvG  parfois  jusqu*& 
10  p.  100  de  chromate  de  plomb ;  dans  la  bourre  qui 
se  detache  au  cours  de  la  manipulation,  il  y  en  a  18  p.  100, 
et  dans  la  poussi&re  recueillie  sur  le  sol  des  ateliers, 
44  p.  100. 

On  a  constats  une  epiddrnie  de  saturnisme  dans  un 
atelier  oii  Ton  fabriquait  une  Gtofle  rouge  avec  des  fils 
colorSs  en  rouge  par  du  bichromate  de  plomb  (1).  Pendant 
le  travail,  il  se  d^gageail  une  6paisse  poussiere  jaune. 

18°  Industrie  de  la  confection.  —  On  a  signal^  des  cas 
d'intoxicalion  saturnine  chez  des  tailleurs  qui  avaient 
coup6  des  alpagas  anglais  de  couleur  noire  dont  la  colora- 
tion elait  obtenue  par  le  trempage  de  T^tolFe  dans  un  sel  de 
plomb,  puis  dans  une  solution  d'hydrog&ne  sulfur^. 

II  y  a  eu  6galement  des  intoxications  dues  a  l'emploi  des 
cordonnets  noirs,  les  ouvriers  ayant  Thabitude  damincirle 
bout  du  fil  avec  leurs  dents,  ou  bien  de  le  rompre  et  d'en 
macher  des  morceaux  qui  ont  une  saveur  sucr6e.  Cette 
saveur  est  due  aux  sels  de  plomb  et  Chevallier  a  trouv6 

(1)  The  British  medical  Journal,  1882,  t.  I,  p.  8. 
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sur  certains  echantillons  jusqu'a  20  p.  100  d'acetate  de 
plomb.  Gutemberg  a  extrait  de  100  grammes  de  soie 
17^,71  de  plomb. 

19°  Toiles  cir6es.  —  Je  vous  ai  dej&  signale,  Messieurs, 
la  possibility  de  l'intoxication  par  les  toiles  cir6es  qui  servent 
a  la  confection  des  capotes  des  voitures  d'enfanfs  ou  que, 
sous  le  nom  de  nappes  de  famille,  on  place  journelle- 
ment  sur  les  tables  ou  Ton  mange.  Ces  toiles  contiennent 
des  quantites  considerables  de  plomb,  variant  de  117  & 
330  grammes  par  metre  carre. 

20°  Fabrication  du  cartonnage  a  la  machine.  —  C'est 
M.  Duguetquia  attire  l'attention  sur  Tintoxication  frap- 
pantles  ouvrieres  d'un  atelier  de  cartonnage  h  la  machine. 
«  Leur  travail  consistait  h  prendre  une  k  une,avec  le  doigt 
mouilie  par  la  salive,  de  petites  bandelettes  de  carton  16ger 
superpos6es,  dont  une  face  etait  grise  et  gommee,  Tautre 
color^e  en  rouge-orange.  Le  doigt  mouilie  avec  la  salive 
touchait,  pour  la  prendre,  chaque  bandelette  par  le  cdte 
colore,  puis  retournait  h  la  bouche  pour  etre  mouilie  a  nou- 
veau  et  prendre  de  la  m&me  fagon  la  bandelette  suivante.  » 
Or  la  coloration  des  bandelettes  etait  obtenue  par  la  mine- 
orange,  qui  est  compos£e  d'un  melange  de  minium,  de  mas- 
sicot et  de  ceruse. 

21°  Fabrication  des  fleurs  artificielles.  —  Je  vous 
ai  dej&  parie  de  Tindustrie-  des  fleurs  artificielles  h  propos 
de  l'intoxication  arsenicale  (1) ;  j'y  reviens  &  propos  du 
saturnisme  professionnel . 

On  a  signale  des  cas  de  saturnisme  chez  les  ouvriers 
travaillant  &  la  fabrication  des  fleurs  diamantees,  dont  les 
reflets  micaces  sont  obtenus  par  le  tamisage  sur  un  enduit 
mou  de  poussteres  plombiferes.  Cependant  le  mode  le  plus 
ordinaire  d 'intoxication  est  la  manipulation  des  papiers 

(1)  Voy.  p.  56. 
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color^s  au  cbromate  de  plomb,  qui  conliennent  parfois 
jusqu'&  un  dixteme  de  leur  poids  de  mature  colorante.  Les 
ouvriers  s'intoxiquent  en  mouillant  avec  leur  salive  ces 
papiers  pour  les  faire  adherer  k  la  tige  (1). 

IV.  —  Propbylazie  du  saturnisme  profess lomiel. 

Le  meilleur  moyen  serait  de  supprimer  la  cause  du  mal 
en  rempla^ant  le  plomb  et  ses  composes  par  des  produits 
non  toxiques.  Cette  substitution  desirable  peut  6trerealis6e 
dans  la  plupart  des  cas,  mais  on  se  heurte,  non  seulement 
k  la  routine  du  patron,  mais  k  celle  de  l'ouvrierqui,  habituG 
k  une  mSthode  de  travail,  r£pugne  k  la  changer. 

Les  regies  de  la  prophylaxie  du  saturnisme  ont  6t6  ainsi 
formulas  par  le  Congres  international  d'hygiene  de 
Bruxelles  du  2  au  8  septembre  1003  : 

Les  industriels,  les  mSdecins,  les  contremaitres  donne- 
ront  les  conseils  suivants  aux  ouvriers.  Ceux-ci,  de  leur 
c6t6,  doivent  se  p£n6trer  de  la  conviction  qu'ils  peuvent 
beaucoup  pour  le  maintien  de  leur  sant6  en  s'y  conformant 
exactement.  Pendant  le  travail,  les  ouvriers  pratiquerontde 
frequents  ringages  de  la  bouche,  de  Tarridre-gorge  avec 
de  Teau  potable.  Le  rin^age  de  Tarrtere-gorge  avec  rejet 
du  liquide  doit  toujours  se  faire  avant  Tabsorption  de 
toute  boisson  ou  la  prise  d'un  repas.  Le  lavage  de  la  figure, 
le  lavage  et  le  brossage  des  mains  et  des  ongles  son  de 
toute  necessity  avant  les  repas.  L'usage  journalier  d'une 
lotion  g6n6rale  ou  d'une  douche  ttede  est  fortement  k  con- 
seiller.  11  est  indispensable  une  fois  par  semaine. 

Le  port  d'habillements  exclusivement  reserves  au  tra- 
vail sera  mis  en  pratique.  Ces  habillements  ne  devront  pas 
sortir  de  Tusine. 

A  la  rentrge  au  logis,  louvrier  fera  un  lavage  des  parties 

(1)  Pichardie,  Considerations  sur  Vintoxication  saturnine  et  en  pavti- 
culier  la  paralysie  chez  les  ouvriers  en  fleurs  artificielles.  Thdse  de 
Paris,  1901. 
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du  corps  exposes  au  contact  des  poussieres  dangereuses 
s'il  n'y  a  pas  procede  k  Tusine,  il  ne  manquera  pas  de  se 
brosser  les  dents. 

Dans  son  regime  general,  l'ouvrier  s'abstiendra  de  bois- 
sons  alcooliques.  Toute  intemperance  de  ce  genre  fait  ecla- 
ter  les  acc£s  aig-us  ou  favorise  la  maladie  chronique  du 
plomb.  L' alimentation  de  Touvrier  sera  saine,  substantielle ; 
il  evitera  les  mets  aciduies,  le  vinaigre,  etc. ;  il  prefer^ra  les 
mels  sales.  II  surveillera  la  regularity  des  Evacuations  et  se 
gardera  de  tout  ecart  de  regime  ou  de  toute  fatigue  inutile. 

11  consultera  le  medecin  k  la  premiere  apparition  de  la 
maladie,  ex£cutera  ses  prescriptions,  et  enfin  considerera 
comme  pouvant  presenter  un  grave  danger  une  occupation 
qui  lui  aura  occasionne  plusieurs  attaques  serieuses. 

Les  mesures  obligatoires  k  imposer  sont  les  suivantes-: 
a)  aux  industriels,  et  b)  aux  ouvriers. 

a.  Les  locaux  de  travail  seront  tenus  dans  un  bon  6tat 
de  proprete. 

Les  operations  insalubres  seront  entour£es  des  precautions 
les  plus  completes,  dont  Inexperience  a  demontre  Fapplica- 
bilite  et  Tefficacite.  On  reservera  Aces  ouvriers  un  vestiaire 
et  un  refectoire  k  Tabri  des  poussieres  nocives;  ces  locaux. 
seront  tenus  en  bon  etat  de  proprete.  II  s'y  trouvera,  er> 
quantite  suffisante,  de  l'eau  et  des  recipients  pour  le  rin- 
<;age  de  la  boucbe,  des  brosses  pour  le  brossage  des  mains- 
et  des  ongles,  du  savon,  du  sable  argileux,  des  essuie-mains.. 

Les  ouvriers  ne  peuvent  introduire  ni  consommer  des; 
aliments  dans  les  locaux  ou  s'executent  des  operations  re- 
connues  insalubres.  II  ne  leur  sera  permis  de  prendre  les. 
repas  que  dans  les  refectoires  et  seulement  apres  le  lavage 
du  visage,  le  ringage  de  la  bouche,  le  brossage  et  le  lavage 
des  mains  et  des  ongles. 

Des  installations  de  bains,  et  preferablement  des  cabines 
a  doucbes  en  arrosoirs  seront  aflectees  k  Tusage  des  ou- 
vriers employes  aux  manipulations  reputees  insalubres. 
P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  27 
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Ces  ouvriers  seront  astreints  k  s'en  servir  tous  les  jours. 

b.  L'industriel  fera  examiner  l'ouvrier,  avant  de  fad- 
mettre  ^un  travail  repute  insalubre,  au  point  de  vue  de  son 
d6veloppement  physique  et  de  sa  resistance  organique,  par 
un  medecin  qui  lui  d£livrera  un  certificat  d'aptitude  phy- 
sique. II  confiera  Texamen  de  l'£tat  de  sante  du  personnel 
k  un  ou  plusieurs  m6decins.  L'examen  s'exercera  p^riodi- 
quement  sur  chaque  ouvrier.  Les  r£sultats  de  cet  examen 
seront  consign^s  dans  un  registre,  dans  lequel  seront  men- 
tionn£s  le  nom,  Tage,  T6tat  civil  de  la  personne,  la  date  de 
son  entree  a  l'etablissement,  son  occupation  actuelle,  les 
symptdmes  d'intoxication  plombique;  s'il  y  a  incapacity  de 
travail,  sa  dur£e. 

Les  ouvriers  pr^sentantles  caract&res  pathognomoniques 
de  Tintoxication  saturnine  seront  61oign6s  momentanement 
de  leur  besogne  ;  leur  readmission  sera  consignee  dans  le 
registre  medical.  Les  ouvriers  qui  auraient  subi  deux  at- 
teintes  graves  de  saturnisme  seront  61oign6s  dgfinitivement 
de  Inoccupation  dans  laquelle  ils  Tauront  contract^e.  II  en 
sera  de  mAme  de  ceux  qui  se  livrent  &  Tivrognerie  ou  qui 
refusent  de  se  conformer  aux  prescriptions  hygteniques. 

Le  registre  medical,  Jes  certificats  d'aptitude  physique 
seront  maintenus  h  la  disposition  des  fonctionnaires  charges 
du  service  de  contr61e. 

De  plus,  le  Congres  a  6mis  le  vceu  qu'une  surveillance 
medicale  r£guli6re,  plac6e  sous  le  contr61e  administratis 
soit  rendue  obligatoire  dans  les  industries  ou  existent  les 
principales  intoxications  saturnines,  et  que  la  declaration 
des  cas  d 'intoxication  soit  6galement  rendue  obligatoire. 

Enfin,  le  diagnostic  pr£coce  de  Tintoxication  saturnine 
est  encore  entour6  de  difficult£s ;  il  serait  done  interessant 
que  des  recherches  nouvelles  soient  faites  dans  cette  voie. 
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PIfiCE 

Tableau  synoptique  des  operations  industrielles 

(D'apt'&s  le 


PROFESSIONS. 


TRAVAUX  OU  PROFESSIONS 

EXPOS  A  NT  PLCS  PARTI  CUllER  EM  EXT  A  l.'lXTOXICATIOH. 


\  Ouvriers  employes  k  la  preparation  de 
'  I     l'arsenic  et  des  acides  arsenicaux  

Ouvriers  employes  au  grillage  des  mi- 
nerals d'etain  

Ouvriers  employes  au  grillage  des  mi 
nerais  de  cobalt  


Extracleurs  du  mineral  arsenifere.  Broyeurs  du  mi- 
neral. Grillage  

Ouvriers  employes  a  la  sublimation  de  1'acide  ars£« 
nieux,  a  la  fabrication  de  1'acide  arsenique  


11. 

12. 
13. 
14. 

15, 

16. 

17. 

18. 

19. 

20, 
21 

22. 

23. 
24. 
25. 

26. 
27 


Travail  des  moufles. 


Fondeurs  de  cuivre  Wane  ( Tombal) . . . 

Fondeurs  de  xinc  

Ouvriers  de  fabriques  d'aniline  


Fabricants  de  sulfate  de  fer  par  traitement  s 
de  la  vieille  ferraille  a  l'aade  sulfurique ' 

Chimistes  . .  .•  ) 

Fabricants  de  couleurs  arsenicales.  —  \ 
Peintres  


Fabricants  de  papiers  points  ^ 

Feuillagistes  et  fabricants  de  feuillesS 
artificielles  ) 

Aeronautes  ) 


Gonfleurs  de  petits  ballons  pour  jouets 

Bronxeurs  de  meUux  

Fabricants  d'abat-jour,  de  vert  de  cartes} 
a  jouer,  de  cartons  peints,  de  cap-( 
sules  en  papier  peint  pour  flacons..) 

Couturieres  J 


Ouvriers  employes  aux  fours  de  fusion  

Idem  

Preparation  de  1'acide  arsenique. Travail  aux  cornues. 
Travail  de  la  matidre  brute  

Travail  des  bains  de  decapage  et  de  derocbage  de  la 
vieille  ferraille  

Expertises  medico-iegales.  Preparation  de  l'hydro- 
gene  arsente  

Broyage,  tamisage,  embarillage  des  couleurs.  Tra- 
vail des  bains  de  preparation  

Broyage,  etendage  des  couleurs.  Foncage,  satinage 
et  decoupage  des  papiers.  Veloutage  des  papiers 
dits  de  iontisse  

Trempage  et  poudrage  des  herbes  dessechees.  Ap- 
pretage  des  etofles.  Decoupage  des  feuilles.  Mon- 
tage des  bouquets  artificiels  

Gonfiement  des  ballons  par  bydrogene  impur. 
ftchappenient  de  ce  gaz  

Preparation  de  l'bydrogene  (xinc  et  acide  sulfurique 
impurs,  melange  du  gaz  toxique  a  l'air)  , 

Application  de  la  coloration  bronzee  

Maniement  et  decoupage  des  papiers  


Teinturiers  et  appreteurs  d'etoffes. 

Teinturiers  en  cuirs  et  corroyeurs. 

Megissiers  

Empailleurs  


Fabrication  de  pierres  fausses. 
Bijou  tiers  


Fabricants  de  verre  et  de  cristal. 


Treflleurs  de  zinc  

Chapeliers  

Fabricants  de  crayons  colores  

Fabricants  de  soude  artificielle  |  Traitement  des  lessives 

Fabricants  de  glucose  


Faconnage  d'etoffes  arsemftres  (tarlatane  et  gazes 
verles)  .  

Travail  des  bains  de  teinture.  Etendage  et  applica 
tion  du  melange  colorant.  Preparation  des  mor- 
dants   

Teinture  des  cuirs  en  vert.  Manipulation  des  cuirs  a 
1'orpiment  ..  

Ebourragc  des  peaux.  Travail  des  peaux  ebourrees. 

Preparation  des  peaux,  montage  des  animaux. . . . 

Travail  d'imitation  du  vert  demontagne  et  malachite. 
Decapage  des  bijoux  avec  acides  impurs  

Affinage  du  verre.  Ramonage  des  fours  


Manipulation.  Tordage,  faconnage  des  fils  en  metal 
impur 


impur  

Secreteurs,  ejarreurs  des  peaux.  Arcpnuage  des  poils. 
Delayage  de  la  couleur  toxique  dans  la  solution  gom- 

tee. . . 


Saccharification  de 
impur. . 


par  1'acide  sulfurique  impur. 
fecule  avec  1'acide  sulfurique 
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N°  1. 

exposaht  les  ouvriers  a  V intoxication  arsenicale. 
D'  Layel.) 


MODE  DE  V&HICULAT10N  ET  DE  PENETRATION 


DC  POISOJC. 


NATURE 

DE  LA  SOBSTAKCK  TOXIQUK. 


Action  dps  poussieres  sur  la  peau  et  les  muqueuses,  des 
poussieres  et  inhalations  des  vapeurs  arsemcales.  Inha- 
lation dc  vapeurs  toxiques  


Sulfure  d'arsenic  et  sulfo-arseniures. 
Acide  arsenieux  et  arsenique. 


Inhalation  dc  vapeurs  toxiques. 


I 

tArseniures  et  acide  arsenieux  contenus 

 '    dans  le  minerai. 

I 

Inhalation  de  poussieres  el  de  vapeurs  toxiques   ^"le  ^tent 

Inhalations  de  vapeurs  toxiques  j  Acide  arsenieux  melange  au  cuivre. 

i .  iHydrogene  arsenie  provenant  de  l'arse- 

 j  "nic  contenu  dans  le  zinc. 

Action  externe  et  iuhalatiun  de  vapeurs  et  poussiere!*<  Acides  arscnieux,  arsenique  provenant 
toxiques  5    de  I'acide  sulfurique  impur. 

Inhalation  du  gat  toxique  |  Hydrogene  arsenie. 

Action  cutanee  et  ingestion  de  poussieres  par  defaut  de(Arsenites  de  cuivre,  arseniales.  Acide 
proprete.  Inhalation  de  poussieres,  vapeurs  toxiques..  {  arsenieux. 

Action  cutanee,  inhalation  de  poussieres  toxiques.  Absorp-/  ».-,„„  .  mmoAn-iAa 
tion  buccnle:   ^Arsemles  et  arsenates. 

Idem   Arsenite  de  cuivre.  Fuchsine  ars6n  iee 


Inhalation  de  gaz  toxique. . 
Idem  


Crasses,  enduils  et  poussieres  toxiques  

Action  de  poussieres  toxiques  

Action  des  solutions,  enduitset  poussieres  toxiques.. 

Idem  


Contact  avec  les  melanges  et  dissolutions  toxiques.. 

Action  de  poussieres  toxiques  

Idem  


Contact  avec  des  metaux  toxiques. 
Inhalation  de  gaz  toxique  


Hydrogene  arsenic. 
Hydrogene  arsenie. 

Sulfure  d'arsenic.  Arseniure  de  cuivre. 
Arsenite  de  cuivre  (vert  de  Scheele) . 

Arsenite  de  cuivre. 

Arsenite  de  cuivre. 

Arsenite  de  cuivre. 

Trisulfure  d'arsenic  (orpiment). 

Acide  nrsenieux  dans  la  pate  taxider- 

inique. 
Arsenite  de  cuivre. 


.Hydrogene  arsenic. 

(Arseniate  de  soude  et  acide  arsenieux 

Poussieres  et  vapeurs  toxiques  )   renferm^s  dans  le  fiel  du  verre  et  la 

f    suie  des  fours. 

Arseniurcs  et  acide  arsenieux. 

Acide  arscnieux. 

Arsenites  de  cuivre. 

Hydrogene  arsenic.  Chlorurc  d'arsenic 
contenu  dans  les  zincs  impurs. 


Poussieres  et  vapeurs  toxiques  

Poussieres  toxiques  

Poussieres  et  melanges  toxiques  

Absorption  de  matieres  toxiques  par  defaut  de  proprete 

.    .  (Hvdroir^ne  arsenie  provenant  de  I'acide 

Inhalation  de  vapeurs  toxiques   WuYiquc  impur 
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PlfiCE  N°  2. 

Bmpoisonnement  aign  par  una  solution  d'arrhenah 

Par  le  Dr  A.  Le  Roy  des  Barres, 
Pro  femur  a  V&cole  de  midecine  d' Hanoi. 

Le  3  fevrier  1903,  nous  eTions  appel6  d'urgence  aupres  de 
M.  F...,  ag6  d'une  quarantaine  d'annees,  qui  venait  d'etre  pris 
subitement  d'un  fort  acces  de  fievre.  Apres  lui  avoir  prescrit  de 
la  quinine  et  une  purgation, car  depuis  quelques  jours  il  avait  un 
peu  d'embarras  gastrique,  nous  lui  conseillions  vivement,  une  fois- 
remis  de  cette  alerte,  de  se  soumettre  pendant  quelque  temps  a 
la  medication  arseniee.  Et  dans  ce  but  nous  lui  formulions  une 
solution  d'arrhenal,  dosee  a  5  centigrammes  par  cuillerSe  a  souper 
a  la  dose  d  une  par  jour  pendant  quinze  jours  par  mois,  et  ceci 
pendant  trois  mois. 

Trois  jours  plus  tard  nous  rencontrions  M.  F...,  qui  nous  declara 
aller  tres  bien,  avoir  ete  purge*  tres  serieusement  par  notre  pres- 
cription, et  avoir  encore  actuellement  de  la  diarrhee.  Mais,  nous 
dit-il,  cette  purge  est  tres  agr6able,  car  elle  n'a  aucun  gout.  Ces 
derniers  mots  nous  frapperent,  car  nous  avions  inscrit :  eau 
d'Hunyadi-Janos. 

En  lui  demandant  des  details,  nous  apprimes  qu'ii  avait  ab- 
sorb6  une  Hole  entiere  d'un  liquide  incolore,  qu'un  de  ses  boys 
avait  verse"  dans  son  verre.  Cinq  minutes  environ  apres  Hnges- 
tion  de  ce  liquide,  des  vomissements  sans  douleur&aientapparus* 
Quelques  minutes  apres  survenait  de  la  diarrhee. 

Le  premier  jour,  le  malade  vomit  une  dizaine  de  fois  eteul  une 
vingtainede  selles  se>euses. 

Le  deuxieme  jour,  les  vomissements  avaient  disparu,  et  il  n'y 
eut  que  cinq  ou  six  selles  diarrhelques. 

Pris  de  doute  sur  le  medicament  absorbe,  nous  demandions  a 
voir  la  bouleiile  el  Ton  nous  presenta  la  fiole  ayant  contenu  la 
solution  d'arrhenal,  [sur  Tetiquette  de  laquelle  il  6t|tit  sp£cifi6  de 
n'en  prendre  qu'une  cuilleree  a  soupe. 

Le  quatrieme  jour  apres  Tabsorption  de  l'arrhenal,  la  guerison 
etai  I  complete,  et ,  depuis  plus  d'un  mois,  s'est  loujours  maintenue. 

Cette  observation  nous  a  paru  int£ressantea  rapporterpourpiu- 
sieurs  raisons  : 

Tout  d'abord,  la  rarete  des  cas  d'intoxication  par  ce  mGdica- 
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ment.  Ensuile,  l'empoisonnement  parTarrhenal  differe  considd- 
rablement  des  intoxications  par  les  autres  preparations  arseni- 
cale&c  a  la  dose  de  1  gramme,  on  n  observe  que  des  vomissements 
sans  hoquet  et  d*  la  diarrhee,  pas  de  sensation  de  chaleur  acre, 
pas  de  douleurs  6pigaslriques  Ires  vives,  pas  de  cephalalgia  Le 
malade  n'a  pas  pr^sente  de  refroidissement  des  extremity,  pas 
de  crampes,  pas  de  faiblesse,  pas  de  tendances  syncopales. 

Les  jours  suivants,  l'elat  s'est  ameliore,  mais  Amelioration  a 
persisted  conlrairement  a  ce  que  i  on  observe  dans  Tempoison- 
nement  aigu  par  l'arsenic,  ou  souvent,  apres  une  amelioration 
apparente,  surviennent  des  phenomenes  de  reaction  :  fievre,  bal- 
lonnement  du  ventre,  ictere,  eruptions  cutanees,  etc.,  et  qui  se 
terminent  trop  souvent  par  la  mort. 

Dans  les  empoisonnements  par  ^une  dose  massive  d'arsenic, 
lorsque  la  guerison  survient,  la  pe>iode  des  vomissements  et  des 
selles  diarrheiques  est  suivie  d'un  elat,  d'assez  longue  dur6e,  de 
somnolence  et  de  faiblesse.  Les  accidents  nevritiques  et  les  mani- 
festations cutanees  peuvent  attendre  plusieurs  jours  avant 
de  se  manifester;  en  tout  cas,  la  convalescence  est  toujours 
longue. 

Rien  de  tout  cela  n'a  exists  dans  le  cas  que  nous  venons  de 
rapporter;  et,  plus  d'un  mois  apres  l'accident,  aucun  ph^nomene 
d'intoxication  ne  s'est  reproduit. 

Peut-£tre  le  peu  de  gravite  des  accidents  est-il  du  a  la  dose 
6levee  d'arrb£nal  absorbee,  dose  qui  a  prpduit  imm£diatement 
des  vomissements  et  de  la  diarrhee.  Mais,  dans  les  cas  d'intoxi- 
cation par  des  doses  massives  d'autres  preparations  arsenicales, 
cas  non  suivis  de  mort,  les  phenomenes  observes,  comme  nous 
lavons  fait  remarquer,  etaient  fort  differents  et  autrement 
graves. 

PIECE  N°  3. 

Empoisonnement  par  l'acide  arsenieux  introdult  dans  du 
pain .  Nombreuses  victimes.  Affaire  dite  «  de  Saint-Denis  ». 

'      Rapport  par  MM.  P.  Brouardel  et  Vibert. 

Je  soussigne,  Paul  Brouardel,  commis  par  M.  E.  Dupont,  sub- 
slitul  de  M.  le  Procureur  de  la  Repubiique  pres  le  Tribunal  de 
premiere  instance  du  departement  de  la  Seine,  en  vertu  d'une 
ordonnance,  en  date  du  10  aout  1880,  ainsi  concue  : 
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«  Vu  les  articles  32  et  43  du  Code  dlnstruction  criminelle  el 
le  proces- verbal  dressG  le  9  aout  1880  par  M.  le  commissaire 
de  police  de  Saint-Denis,  constatant  que  plusieurs  person nes  de 
cette  ville  ont  ete  malades  apres  avoir  mange  cUi  pain  fourni  par 
le  boulanger  Dubot. 

«  Commettons  M.  le  Dr  Brouardel,  a  l'effet  de  rechercher  les 
causes  de  la  maladie  et  de  constater  tous"  indices  de  crime  ou 
•delit.  » 

Serment  prealablement  prete,  ai  proc£de  a  ces  recherches  le 
11  avril  et  jours  suivants. 

Les  malades  visile's  par  nous  sont  au  nombre  de  56.  La  plu- 
part  d'entre  eux  ont  etGsoignes  par  MM.  lesD™  Dupuy  el  Viquet, 
-qui  nous  ont  communique  les  observations  faites  par  eux  a  ce 
sujet.  Nous-m6me  avons  trouve  sur  Tindication  de  leurs  voisins 
un  certain  nombre  de  personnes  intoxiqu£es,  qui  nous  ont  dit 
u 'avoir  reclame  les  soins  d'aucun  medecin ;  le  nombre  de  ces 
malades  en  quelque  sorte  ignores  doit  done  grossir  la  statistique 
•de  268  cas  dressee  par  MM.  les  mMecins  de  Saint-Denis. 

Nous  ferons  remarquer  que,  le  pain  intoxique  ayant  6t6  livre  a 
la  consommation  le  6  avril,  et  nos  visites  ayant  eu  lieu  du  11 
au  19  du  m6me  mois,  nous  avons  du,  dans  noire  enqueue,  rap- 
fporler,  dans  un  certain  nombre  decas,  le  simple  recit  commemo- 
tratif  fourni  par  les  malades ;  mais,  sur  un  cerlain  nombre  d'entre 
eux,  non  encore  completement  rdtablis,  nous  avons  pu  constater 
directement  la  presence  de  quelques  symptom es.  Nous  passerons 
•done  sous  silence,  dans  Texpose  ci-dessous,  ceux  des  phenomenes 
primitifs  qu'un  medecin  seul  peut  noter,  tels  que  1'etal  du  pouls, 
des  pupilles,  etc. 

Un  fait  qui  nous  ad'abord  frapp£  dans  noire  investigation,  e'est 
l'in^gale  intensite  des  accidents  parmi  les  diverses  personnes 
ayant  ingerS  du  pain  intoxique.  Deux  medecins  de  Saint-Denis, 
MM.  Leroy  des  Barres  et  Feltz,  dans  des  communications  a  des 
sociel£s  savantes  (SocieHe  de  medecine  publique  et  Societe*  de 
jnMecine  clinique),  font  la  meme  observation ;  elle  a  6te  sur- 
lout  ffappante  dans  un  pensionnat  de  jeunes  lilies.  L'un  de  nos 
■confreres  a  conclu  que  la  substance  toxique  6tait  tres  in£gale- 
ment  r£partie  dans  le  pain.  Pour  notre  part,  sans  contester  la 
legitimite  de  cette  conclusion,  nous  avons  tres  souvent  trouve 
1' explication  de  cette  immunite  relative  dans  une  cause  fortuite 
(indisposition  anterieure,  habitude  de  manger  peu  de  pain,  etc.). 
D'autre  part,  les  families  qui  ont  et6  le  plus  gravement 
affeclees  (Lionard  et  Montperrus)  sont  celles  qui  ontconsomm6 
une  plus  grande  qiiantite  de  pain.  11  faut  remarquer  ici  que  les 
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jeunes  enfants  au-dessous  de  cinq  ou  six  ans  n  ont  presents  en 
general  que  des  symptOmes  tres  attenu6s;  presque  tous  ont  eu 
des  vomissements  imm&iiatement  ou  un  quart  d'heure  apres  le 
repas,  et  pour  beaucoup  ce  fut  a  peu  pres  le  seul  symptdme 
•observe. 

Les  personnes  qui  n'ont  eu  ainsi  qu'un  empoisonnement  tres 
leger  ont  presents  des  phenomenes  analogues  a  ceux  observes 
•chez  d'autresa  la  suite  du  premier  repas  faitavec  le  pain  toxique, 
repas  qui,  pour  le  plus  grand  nombre,  a  et£  celui  du  matin  au 
re  veil,  ou  d'habitude  on  ingere  peu  d'aliments.  Dans  les  deux 
cas,  les  malades  se  plaignaient  de  nausees,  de  soif  vive  avec  sen- 
sation de  brulure  dans  la  bouche,  l'oesophage  et  Testomac,  de 
maux  de  tele  et  souvent  d'une  sensation  de  faiblesse,  allant  chez 
les  femmes  jusqu*a  la  lipothymie.  Quelques-uns  avaient  de  la 
diarrhee.  Les  vomissements  £taient  fares  et  l  ap p£tit  n'etait  point 
diminue;  c'est  ainsi  que  des  families  ont  pu  faire  jusqua  six 
repas  cons^cutifs  avec  du  pain  empoisonn£,  et  presenter  alors, 
outre  une  exag^ration  des  pheuomenes  precedents,  des  lesions  et 
des  symptOmes  nouveaux  dont  on  ne  note  pas  trace  dans  les  cas 
legers. 

Ces  lesions  et  ces  symptomes  affectaient  surtout  le  systeme 
■digestif,  le  systeme  nerveux,  la  peau  et  les  muqueuses,  et  cnfin 
Tappareil  urinaire. 

a.  Systeme  digestif.  —  Les  vomissements  ont  manque  seule- 
ment  chez  quelques  malades,  et  notamment  chez  Tun  des  plus  gra- 
vement  atteints  (M.  Montperrus',  encore  serieusement  malade  le 
19  avril) ;  en  revanche,  ils  ont  ete  extr^mement  frequents  chez 
<Tautres,  au  point  de  priver  les  patients  de  tout  sommeil  parleur 
repetition  incessante;  ils  consistaient  d'abord,  apres  le  repas, 
•en  vomissements  alimentaircs,  puis  en  mucosites  colorees  par 
de  la  bile ;  souvent  les  efforts  violents  dcxpulsion  n'amenaient 
que  le  rejet  d'une  quantite  tres  minime  de  ces  mucosites.  Nous 
avons  signale  la  prompte  apparition  des  vomissements  chez  les 
enfants; chez  les  adultes,  ils  se  manifestaient  apres  un  espaee  de 
temps  tres  variable,  depuis  un  quart  d'heure  jusqu  a  quatre  ou 
cinq  heures  apres  le  repas.  Pour  expliquer  ces  variations  dans  le 
moment  de  lapparition  des  vomissements,  on  peut  invoquer  des 
dispositions  personnelles  et  aussi  tres  probablement  la  nature 
des  aliments  ingeres  avec  Ic  pain,  car,  lorsqu'une  meme  personne 
a  fait  plusieurs  fois  usage  du  pain,  les  vomissements  etaient 
separes  des  divers  repas  par  un  laps  de  temps  tres  variable.  Tn 
enfant  de  vingt-cinq  mois  (Dejardin)  vomissait  regulierementson 
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pain  im  mediate  men  t  apres  ingestion  ;  sa  mere  le  lui  donna  un 
jour  tremp£  dans  un  oeuf  a  lacoque,  et  illegardaquatre  heures; 
ee  fut  d'ailleurs  la  senle  fois  ou  il  sembla  un  peu  serieusement 
malade. 

La  gravite  des  accidents  ne  nous  parait  pas  avoir  6t6  en  rap- 
port avec  le  fait  ou  l'absence  des  vomissements  ;  par  mi  les  per- 
sonnes  les  plus  malades,  en  eflet,  une  n'a  pas  eu  un  seul  vomis- 
sement ;  les  autres  en  ont  presente  de  plus  ou  moins  frequents. 

La  diarrhee  s'est  montree  moins  constamment  que  les  vomis- 
sements ;  non  seulement  elle  a  manque  chez  un  assez  grand 
nombre  de  personnes,  mais  quelques-unes  ont  meme  eu  de  la 
constipation.  Un  malade  (M.  Montperrus,  deja  sign  ale)  a  rendu 
par  l'intestin  une  quantite  notable  de  sang  ;  chez  les  autres,  les 
selles  n'ont  jamais  ete  sanglantes  et  se  sont  produitesen  nombre 
variable;  elles  elaient  accompagnees  de  coliques  plus  ou  moins 
violentes,  qui  se  montraient  d'ailleurs  egalement  dans  les  cas  de 
constipation. 

Des  symptomes  pour  ainsi  dire  constants  ont  ete  une  soif  vive 
et  une  sensation  de  brulure  dans  la  bouche,  1'cesophage  et  l'es- 
tomac.  Les  medecins  du  pays  ont  pu  du  reste  constater,  pendant 
les  premiers  jours,  la  presence  d'une  angine  chez  quelques  ma- 
lades. Une  seule  personne  nous  a  accuse  un  gout  d'ail  dans  la 
bouche ;  les  autres  ne  paraissent  pas  avoir  eprouv6  de  sensations 
gustatives  particulieres ;  les  mots  «  mauvais,  fade,  amer  »  se  rap- 
portent  vraisemblablement  a  I'embarras  gastrique  consecutif  aux 
premiers  repas  pendant  lesquels  on  avait  fait  usage  du  pain. 

Une  augmentation  notable  de  la  secretion  salivaire  n'a  pas  ete 
non  plus  constatee. 

b.  SysUmeneweux.  —  Parmi  les  symptdmes  nerveuxque  nous 
avons  notes,  quelques-uns  peu  vent  resulter  pour  une  petite  part 
des  vomissements,  de  la  diarrhee  et  peut-elre  de  la  lievre  ;  Tob- 
servation  montretoutefois  que  leur  intensite  n'a  pas  et6  propor- 
tionnelle  a  ces  phenomenes,  et  qu'elle  a  augmente  avec  la  quantite 
de  poison  ingeree.  11  nous  parait  incontestable  qu'ils  sont  sur- 
tout  le  fait  d'une  action  directe  du  poison  sur  le  systeme  nerveux, 
qui  a  reagi  d'une  maniere  variable  en  raison  de  Timpressionna- 
bilile  diverse  des  sujets,  les  femmes  etant  les  plus  atteintes. 

Deux  symptomes  constants  ont  ete  la  cephalalgie  et  la  faiblesse 
generate.  La  cephalalgie  n'a  jamais  manque  chez  les  personnes 
que  nous  avons  pu  interroger ;  chez  toules  elle  revetait  la  forme 
de  douleurs  constrictives  siegeant  aux  lempes,  et  acquerait  sou- 
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ventune  in  ten  site  extreme.  D'autres  douleursnous  oni  et6  signa- 
ges, si£geant  sou  vent  dans  la  region  lombaire,  quelquefois  dans 
les  articulations  ou  dans  les  membres,  etdans  ce  dernier  cas  avec 
la  forme  lancinante. 

L'aftaiblissement  a  ete  aussi  constant;  chez  les  hommes  que 
nous  avons  visited,  presque  tous  ouvriers  et  charges  de  famille, 
le  degre  de  cet  affaiblissement  peut  en  quelque  sorte  se  mesurer 
par  le  nombre  de  jours  ou  le  repos  a  du  elre  garde ;  ce  nombre  a 
ete  de  i  a  4;  un  ganlier,  M.  Montperrus,  n'a  pu  reprendre  ses 
occupations  chez  lui  qu'au  bout  de  treize  jours,  et  alors  encore  il 
ne  put  se  livrer  qu'i  un  travail  peu  prolonge.  Cette  faiblesse  se 
traduisait  souvent,  surtout  chez  les  femmes,  par  de  frequentes 
lipothymies ;  quelques  meres  de  famille  nous  ont  raconte  que 
plusieurs  fois  eiies  se  sentaient  tellement  aneanties  qu'il  leur 
etait  impossible  de  se  lever  de  leur  siege  pour  donner  a  leurs 
enfants  les  soins  qu'ils  r£clamaient,  ou  pour  repondre  aux  de- 
mandes  de  leur  mari. 

Du  tremblement  a  ele  observe  chez  les  personnes  les  plus 
atteintes,specialement  chez  les  femmes ;  nous  signalerons  encore, 
mais  comme  beaucoup  moins  frequents,  des  vertiges,  des  Gblouis- 
sements,  des  bourdon nements  ou  sifflements  d'oreilles,  pheno- 
menes  qu'il  est  assez  naturel  d'ailleurs  de  rencontrer  avec  de 
l'affaiblissement  general,  et  chez  une  malade  des  battements 
de  coeur  douloureux.  Trois  malades  se  sont  plaints  encore 
de  troubles  de  la  vue  dont  nous  n'avons  .pu  determiner  la 
nature. 

Les  personnes  que  nous  avons  vi  si  tees  n'ont  6prouve"  ni 
crampes,  ni  spasme  pharyngiens. 

c.  Peau  et  muqueuses.  —  Les  lesions  observees  de  ce  c6t6  n'ont 
apparu  que  tardivement,  en  general  deux  a  trois  jours  apres  le 
premier  repas.  Elles  ont  consiste  en  oedeme,  injection  ou  inflam- 
mation des  conjonclives,  et  eruptions  diverses. 

L'oedeme,  borne  aux  paupieres  ou  s'6tendant  en  mdme  temps  a 
d'autres  parties  du  corps,  a  exists  37  fois  sur  les  56  malades  que 
nous  avons  visites,  a  des  degr^s  divers  ;  cet  cedeme  6tait  beau- 
coup  plus  prononce  le  matin  au  r6veil ;  chez  quelques-uns,  il  etait 
tres  considerable ;  il  disparaissait  en  general  au  bout  de  quatre 
jours. 

Plusieurs  personnes  ont  eu  en  outre  de  rcedeme  de  la  face 
(joues) ;  quelques-unes,  et  ce  sont  les  plus  malades  (Lionard,  Mont- 
perrus), ont  eu  aussi,  Tun  les  parties  genitales  et  les  extremites 
inferieures,  l  autre  les  parties  genitales  seulement,  enflees.  Chez 
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aueun  d'eux  nous  n'avons  trouve  daflection  anterieure  capable 
•de  favoriser  la  production  de  cet  cedeme. 

Nous  avons  releve  22  fois  Tinjection  ou  linflammation  des 
conjonctives,  cette  derniere  paraissant  survenir  de  preference 
chez  les  enfants  dont  les  paupieres  etaient  collees,  le  matin  au 
reveil. 

Les  eruptions  sur  la  peau  nous  ont  ete  signalees  dans  20  cas ; 
ces  Eruptions,  survenant  assez  tardivement  et  siegeant  sur  des 
points  divers  du  corps,  ont  pris  une  forme  variable  suivant  les 
sujets;  Turticaire  etait  frequente;  les  enfants  paraissent  avoir 
presents  surtoutdes  vesico-pustules  ou  depetites  plaques  d'impe- 
tigo  siegeant  surtout  a  la  face;  les  eruptions  qui  ont  apparu  aux 
parties  genitales  chez  quelques  malades  ont  revetu  specialement 
la  forme  d'herpes. 

d.  Appareii  urinaire.  —  Nous  ne  saurions  apprecier  quelles  ont 
ele  les  modifications  presentees  par  les  urines  apres  l'empoison- 
nement.  Beaucoup  de  malades  nous  ont  dit  qu  elles  avaient  ete 
rareset  rouges,  comme  lorsqu'on  a  la  fievre,  suivant  l'expression 
de  quelques-uns ;  d  autres  ont  cru  qu'elles  contenaient  un  peu 
de  sang.  Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  ce  point,  mais  un 
sympt6me  qui  nous  a  frappe,  parce  qu'il  nous  a  e!6  signale 
spontanement  par  des  personnes  que  nous  n'interrogions  pas  a 
ce  sujet,  ce  sont  des  douleurs  pendant  la  miction  et  du  tenesme 
vesical  avec  dysurie.  —  10  personnes  ont  soufTert  ainsi,  et  ce  sont 
surtout  celles  qui  ont  eu,  d'ailleurs,  les  signes  les  plus  prononces 
d'empoisonnement. 

Chez  la  famille  Lionard  notamment,  au  milieu  de  douleurs 
intenses  et  de  phenomenes  graves,  ce  sympt6me  est  celui  qui  a 
le  plus  frappe  les  malades  et  sur  lequel,  dans  son  recit,  la  mt're 
revient  constamment.  Ce  tenesme  vesical  parait  avoir  atleint 
aussi  bien  les  hommes  que  les  femmes. 

e.  Remarques  diverses.  —  Deux  personnes  ont  et6  aflfeclees  de 
laryngites ;  mais  il  est  impossible  de  determiner  si  cette  affection 
a  ete  sous  la  dependance  de  Tin  toxical  ion. 

Deux  femmes,  la  dame  Simonet  et  sa  bonne,  bien  que  n  etant 
pas  enceintes,  disent  avoir  eprouve  des  douleurs  expulsives 
analogues  a  celles  des  femmes  qui  vont  accoucher.  Deux  autres 
femmes  enceintes,  Tune  de  quatre  mois  et  demi,  1'autre  de 
sept  mois  et  demi,  n'ont  rien  eprouve  d'analogueet  leurgrossesse 
poursuit  actuellement  son  cours  normal. 

Un  enfant  a  la  mamelle  nourri  par  sa  mere,  qui  a  eu  de 
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vomissements  et  de  Tcedeme  des  paupieres,  n'a  presente  aucun 
autre  symptome  d'intoxication  et  n'a  pas  vomi. 

tlat  des  personnes  empoisonne'es,  le  49  avril,  treize  jours  apHs  le 
d4but  de  F intoxication. 

Resumd.  —  Presquetou  tesles  personnes  visitees  par  nous  etaient 
a  peu  pres  completement  retablies  les  18  et  19  avril ;  quelques- 
unes  presentaicnt  encore  de  l'inappelence  et  de  la  faiblesse  ;  des 
traces  d'eruption  se  rencontraient  aussi  chez  plusieurs  personnes; 
un  malade,  M.  Monlperrus,  souffrait  encore  de  coliques  avec 
diarrhee  abondante  ;  une  autre,  Mmo  Lionard,  se  plaignait  de 
douleurs  persistantes  et  de  manque  de  force.  —  L'etat  morbide 
assez  grave  pour  interrompre  forcSment  tout  travail  a  6t6  en 
moyenne  de  deux  a  quatre  jours. 

MM.  Leroydes  Barres  etFeltz,  qui  ont  soign&  un  grand  nombrede 
malades  (autres  que  ceux  que  nous  avons  visitSs),  ont  vu  les  sym- 
pldmesse  dissiper  en  general  completement  vers  lehuitieme  jour. 
Aucun  cas  de  mort  n'est  survenu,  et  bien  qu'au  28  avril  Tun  deces 
medecins  ait  eu  quelques-uns  de  ses  malades  encore  souffrants, 
tout  porte  a  croire  que  Tempoisonnement  n'aura  laissG  chez 
personne  de  traces  durables  et  compromettant  definitivement  la 
sante. 

Quant  au  tableau  des  accidents  dressS  par  ces  messieurs,  il 
correspond  a  celui  que  nous  pouvons  tracer  d'apres  les  malades 
observes  par  nous ;  nous  n'y  trouvons  pas  cependant  les  symptflmes 
du  cote  de  Tappareil  urinaire  si  nettement  signales  par  plusieurs 
de  nos  malades. 

Le3  sympt6mes  peuvent  elre  resumes  en  general  de  la  fac.on 
suivante  : 

Primitivement :  vomissements,  diarrh6e,  coliques,  sensation 
de  bruiure  dans  la  bouche  et  Testomac,  soif  vive,  douleurs  cons- 
trictives constantes  aux  tempes  et  moins  souvent  dans  d'autres 
regions,  faiblesse  generate. 

Ullerieurement  :  cedeme  des  paupieres  et  quelquefois  dautres 
parties,  hyperemie  et  inflammation  des  conjonctives,  eruptions 
di verses  sur  la  peau. 

L'observation  ci-jointe  de  la  famille  Lionard,  qui  a  ete  une 
des  plus  atteintes,  peut  servir  de  type  general.  II  suflit  d'en 
attGnuer  quelques  traits  pour  avoir  une  idee  d'ensemble  de  la 
symptomatologie  de  Tin  toxical  ion. 
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Famille  Lionard,  #,  rue  du  Cygne,  5  personnes  :  mari,  femme,  fil* 
de  dix-neuf  ans,  fille  de  dix-sept  am,  fille  de  rieuf  ans. 

Ces  personnes  ont  mange"  deux  pains  de  4  livres  enliers,  Fun 
tendre  et  l'autre  dur.  La  mere,  pensant  qu'il  fallait  combattre 
l'afTaiblissemcnt  par  la  nourriture,  a  force  ses  enfants  a  manger, 
et  a  elle-m£me  inge>6  une  quantity  considerable  de  pain. 

Le  premier  repas  a  et£  fait  le  mardi,  a  G  heures  du  matin,  avec 
dupain  seal ;  il  a  ete  assez  copieux ;  dix  minules  apres,  la  mere 
et  la  fille  ain6e  ont  vomi  (a  plusieurs  reprises),  elles  ont  eu  de 
violentes  douleurs  de  tete ;  elles  ont  pu  neanmoins  continuer 
leurs  occupations  et  ont  repris  un  nouveau  repas  a  midi. 

Le  moins  maladea  ete  le  pere,  qui  mange  peu ;  il  a  eu  quelques 
vomissemenls,  mais  peu  de  diarrhee;  les  deux  filles  ont  eu  aussi 
peu  de  diarrhee;  le  fits  en  a  eu,  au  contraire,  beaucoup  avec  peu 
de  vomissements. 

Les  phenomenes  communs  a  tous  ont  el£  :  t£nesme  vesical  et 
dysurie,  moins  marques  chez  la  petite  fille  de  neuf  ans,  plus 
chez  les  deux  hommes,  extr^mementprononceschezla  mere  et  la 
fille  ainee,qui  souflFraient  beaucoup  en  urinant  etqui,  dit  la  mere, 
«  se  disputaient  le  vase  » ;  douleurs  de  UHe  tres  violentes,  cons- 
trictives, occupant  surtout  les  tern  pes ;  tremblement  tresprononce 
chez  les  femmes  surtout,  battements  de  cceur  chez  la  mere, 
frissons,  claquement  de  dents;  etourdissements,  vertiges, 
faiblesse,  soif  tres  vive,  cuisson  dans  la  bouche  et  Teslomac ; 
difficulty  de  la  parole  chez  la  mere,  qui  est  vendeuse  au  march6 ; 
oedeme  des  paupieres  chez  tous,  de  la  vulve,  des  pieds  et  de  la 
face  chez  la  mere;  un  peu  d'injection  des  yeux,  pas  de  troubles 
ocuiaires  marquSs,  Eruptions  chez  tous,  consistant  en  vesicules ; 
I'enfanl  de  neuf  ans  seule  en  a  eu  sur  la  figure,  les  autres  sur  le 
corps,  la  mere  et  la  fille  ain6e  aux  parties  gGnitales  aussi. 

Conclusions.  —  1°  Un  grand  nombre  d'habitants  de  la  ville  de 
Saint-Denis  ont  eprouvg,  dans  la  journee  du  6  avril  et  les  jours 
suivants,  des  accidents  graves  presentant  les  caracleres  d'une 
intoxication.  L'ensenible  des  symptOmes  observes  chez  eux 
presente  une  grande  similitude. 

2°  Des  le  premier  jour,  il  fut  facile  de  constater  que  ces  acci- 
dents toxiques  s'elaient  developp^s  uniquement  chez  ceux  qui 
avaient  fait  usage  du  pain  fourni  par  le  boulanger  Dubot. 

3°  Aucune  des  personnes  atteintes  n'a  succombe,  bien  que 
quelques-unes  aient  6prouve  des  accidents  graves. 
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4°  Les  symptomes  observes  ont  6t6  : 

1°  Au  debut,  des  troubles  de  l'appareil  digestif,  vomissements, 
coliques,  diarrhee,  sensation  de  brulure  dans  la  bouche  et  Tes- 
tomac,  soif  vive;  des  accidents  nerveux,  douleurs  constrictives 
cons  tan  tes  des  tempes,  et  moins  souvent  d'autres  regions,  fai- 
blesse  generate. 

2°  Les  jours  suivants,  il  est  survenu  de  l'cedeme  des  paupieres 
et  quelquefois  d'autres  regions,  des  conjonctivites,  des  eruptions 
di  verses. 

L'ensemble  de  ces  accidents  presente  beaucoup  des  caracteres 
signaled  dans  les  intoxications  par  les  preparations  arsenicales ; 
quelques-uns  toutefois  sont  contested  par  quelques  m£decins, 
tels  que  I'oedeme  des  paupieres,  les  eruptions  culanees. 

Bien  que  l'examen  des  malades  doive  faire  conside>er  l'intoxi- 
cation  par  un  sel  d'arsenic  comme  tres  probable,  l'analyse 
chimique  du  pain  saisi  pourra  seule  fournir  une  preuve  absolue. 

Le  rapport  de  V analyse  chimique  pratiquee  par  M.  L'Hote  se  /er- 
mine par  les  conclusions  suivantes  : 

i°  Nous  avons  constate  une  proportion  notable  d'arsenic  dans 
le  pain  qui  a  occasionn6  des  vomissements. 

Les  experiences  auxquelles  nous  nous  sommes  livre  de- 
montrent  que  l'arsenic  a  ete  introduit  dans  la  pate  a  l'elat  d'acide 
arsenieux  ou  arsenic  blanc,  qui,  a  l'etat  de  poudre,  pourrait  etre 
confondu  avec  la  farine. 

Laquantite  d'acide  arsenieux  existant  dans  le  pain  peut  &tre 
6  valuta  a  0*r,16  environ  par  livre  de  pain  ou  500  grammes. 

2°  L'acide  arsenieux  est  class£  parmi  les  poisons  choleriformes. 
On  admet  qu'il  est  toxique  et  peut  en  trainer  la  mort  a  la  dose 
de  2  a  3  decigrammes. 

3°  L'acide  arsenieux  ade  nombreuses  applications  industrielles : 
il  est  employe  par  les  teinturiers,  les  indienneurs,  les  fabricants 
de  couleurs  d'aniline,  les  verriers,  etc. 

4°  Nous  n'avons  trouv6  aucune  trace  d'arsenic  dans  les  autres 
pieces  a  conviction  qui  nous  ont  ete  remises. 

Nous  joignons  a  notre  rapport  : 

2  soucoupes  prtaentant  des  laches  arsenicales  ; 

1  tube  renfermant  un  anneau  d'arsenic. 

Resume'  et  conclusions  ge'nerales,  —  De  l'examen  des  sympt6mes 
presentes  par  les  personnes  observers  par  nous,  de  l'analyse 
chimique  faite  par  M.  L'Hote  et  par  nous,  on  peut  d£duire  les 
conclusions  suivantes  : 
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1°  Les  accidents  6prouves  par  les  personnes  qui,  le  6  avril  et 
jours  suivants,  firent  usage  du  pain  fourni  par  le  boulanger 
Dubot,  resultent  d'une  intoxication  par  l'acide  arsenieux. 

2°  Chaque  kilogramme  du  pain  fabrique  dans  les  deux 
premieres  fournees  contenaitde08r,32  a  0*r,34  d'acide  arsenieux. 

3°  Dans  ces  deux  fournees,  on  a  fait  180  pains  pesant  2  kilo- 
grammes chacun.  Par  consequent,  la  quantity  to  tale  d'acide  arse- 
nieux  contenu  dans  ces  180  pains  est  de 

(180  X  2  X  0,32  ou  0,34)  =  115*r,20  a  122^,40. 

Pour  resoudre  la  question  suivante,  nous  admettons,  comme- 
base  de  nos  calculs,  que  les  360  kilogrammes  de  pain  contenaient 
115  grammes  d'acide  arsenieux,  c'est-a-dire  que  1  gramme  de 
pain  contenait  0&r,000319  d'acide  arsenieux. 

I.  —  La  quantity  d'anenic  introduite  dans  le  pain  pouvait-elle 
determiner  la  mort  ? 

II  est  evident  que  cette  question  se  trouve,  dans  le  fait  qui  nous 
occupe,  analogue  a  celle-ci :  Combien  un  homme  devait-il  absor- 
ber de  ce  pain  arsenique  pour  eprouver  des  accidents  mortels? 

La  quantite  d'acide  arsenieux  necessaire  pour  determiner  la 
mort  n'est  pas  facile  a  preciser.  On  ne  peut,  en  eflet,  conclure 
d'apres  des  experiences  faites  sur  des  animaux,  chez  lesquels  la 
tolerarice  varie  dans  des  proportions  considerables.  Chez  l'homme, 
le  Dr  Lachese  (d'Angers)  admet  que  6  milligrammes  d'acide 
arsenieux  peuvent  produire  des  •  accidents  sans  gravity  1  a. 
3  centigrammes  des  symptdmes  d'empoisonnement,  5  a  10  centi- 
grammes la  mort  (I). 

Taylor  a  vainement  cherche,  dit-il,  un  cas  dans  lequel  125  mil- 
ligrammes aient  sufti  pour  faire  perir  un  homme  adulte  (2>.  Pour 
Tardieu,  «  le  depouillement  attentif  d'un  grand  nombre  d'obser- 
vations  ne  lui  permet  pas  de  douler  que  10  a  15  centigrammes 
peuvent,  dans  certains  cas  peu  frequents,  il  est  vrai,  suflire  a 
donner  la  mort  »  (3). 

En  admettant  ces  derniers  chifTres,  nous  voyons  que  pour 
ingerer  10  a  15  centigrammes  d'acide  arsenieux,  un  des  individus 
intoxiques  a  Saint-Denis  aurait  du  prendre,  a  un  de  ses  repas,  de 

(1)  Lachese  Ills,  Recherclies  lendant  a  determiner  le  mode  (Taction 
de  l'acide  arsinieux  sur  I'economie  {Annates  d'hygiine  publique  et  de 
me'decine  legale,  1837,  1™  s^rie,  t.  XVII,  p.  334). 

(2)  Taylor,  On  poisonning  by  arsenic,  the  quantity  required  to  destroy 
life  [Guy's  Hospit.  Reports,  n°  XII). 

(3)  Tardieu  ct  Roussin,  Etude  sur  I'empoisonnement,  1867,  p.  321. 
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313  grammes  a  470  grammes  depain,  c1est-a-dire  pres  d'une  livre. 
Ce  poids  ne  depasse  pas  notablement  celui  qu'un  homme 
■adulte  et  surtout  un  ouvrier  peut  prendre  a  un  de  ses  repas. 

Mais  bien  des  circonstances  rendent  ce  calcul  incertain. 
-Chez  beau co up  de  person nes  observees,  des  vomissements 
rapides  rejeterent  la  plus  grande  partie  du  pain  aval 6,  et  empe- 
■cherent  Tabsorption  de  la  totality  du  poison.  De  plus,il  estprouvS 
■que,  lorsque  l'acide  arsenieux  est  ingere  avec  les  aliments,  son 
■action  toxique  n'a  pas  la  meme  puissance  que  lorsque  Tingestion 
•a  lieu  a  jeun,  sans  melange  avec  des  aliments. 

En  fin,  la  nature  m£me  des  aliments  influe  beaucoup  sur  les 
resultats  de  intoxication . 

Lorsque  Tacide  arsenieux  est  administre*  avec  des  substances 
grasses,  le  Dr  Chapuis  a  constate  que  son  action  toxique  estmoindre 
que  lorsqu'il  est  administre^  seul  (1). 

Or,  il  suffit  quavec  le  pain  intoxique  les  clients  du  sieur 
Dubot  aient  pris  du  lait,  du  beurre,  du  fromage,  des  oeufs,  pour 
que  Taction  toxique  ait  6te  attenuee. 

Mais  si  la  toxicity  de  Tacide  arsenieux  associe  aux  corps  gras 
«st  attenuee,  cette  association  supprime  Taction  vomitive,  et  il  en 
resulte  une  aggravation  chez  ceux  qui  n'onl  pas  rejete  par  les 
vomissements  le  poison  ingere. 

De  plus,  sous  Tinfluence  de  Tassociation  avec  les  corps  gras,  les 
manifestations  toxiques  de  Tacide  arsenieux  apparaissent  plus  tar- 
di vement.  Ce  fait,  connu  seulemen  t  par  les  experiences  sur  les  ani- 
maux,  est  confirme  par  Tobservation  consignee  a  la  page  4  de  notre 
rapport.  Un  enfant  de  quinze  mois  (Dejardin)  vomissait  r^guliere- 
jnent  son  pain  imm£diatement  apres  Tingestion.  La  mere  le  lui 
donna  un  jour  trempe  dans  un  oeuf  a  la  coque,  et  il  le  garda  quatre 
heures  ;  ce  fut  d'ailleurs  la  seule  fois  ou  il  sembla  un  peu  serieu- 
sement  malade.  Cet  exemple  fait  com  prendre  pourquoi  cbez  les 
uns  les  vomissements  suivirent  immediatement  le  repas  et  chez 
lesautres  ne  survinrent  que  deux,  trois  ou  quatre  heures  plus  tard. 

En  resume,  chez  les  malades  observes,  tant6t  le  pain  intoxique 
a  eu  une  action  vomitive,  et  la  quantity  absorbee  fut,  par  conse- 
quent, tresreduite;  chez  d'autres,  Tingestion  setitsimuUanement 
avec  celle  des  substances  alimentaires  et  surtout  de  substances 
grasses  qui  supprimerent  Taction  rapide  a  manifestation  vomi- 
tive et,  en  retenant  le  poison  dans  les  voies  digestives,  rendirent 
.son  action  plus  lente,  mais  plus  grave. 

(1)  Chapuis,  Influence  des  corps  gras  sur  Vabsorption  de  Varsenic 
{Annates  <T  hygiene  publique  et  de  ?ne'decine  Ugale,  3e  s6rie,  t.  Ill, 
p.  414,  1880). 

P.  Brouardel.  —  Les  Intoxications.  28 
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On  ne  saurait  done  fixer  que  tres  approximativement  la 
quantity  d'acide  ars6nieux  qui,  melangee  avec  le  pain,  aurait  pu 
determiner  la  mort.  En  admettant  que  toutes  les  circonstances- 
favorables  a  l'intoxication  se  soient  trouvees  reunies,  que  la 
personne  n'ait  pas  vomi,  qu'elle  n'ait  pris  avec  le  pain  aucun 
autre  aliment,  on  peut  dire  que  cette  personne  aurait  du  ingSrer 
a  un  repas  au  moins  une  livre  de  pain  pour  6prouver  des 
accidents  toxiques  mortels. 

11.  —  L1 analyse  des  matures  vomies  par  un  des  malades  n'a  pas 
rev6U  la  presence  de  Varsenic. 

Ce  fait  n'a  pas  lieu  de  nous  surprendre ;  il  trouve  son  explica- 
tion naturelle  dans  Tintitule'  m&me  du  scelle\  Les  vomissements 
recueillis  sont  survenus  «  a  la  suite  de  Tabsorption  d'une 
bouteille  d'eau  de  Sedlitz  ordonn6e  par  un  medecin  ». 

Or,  les  vomissements  qui  ont  suivi  ingestion  du  poison  ont 
ete*  le  plus  sou  vent  rapides  et  provoquSs  par  Taction  directe 
corrosive  de  l'acide  ars6nieux  sur  la  muqueuse  gastrique.  Les 
premiers  vomissements  composes  par  des  matieres  alimentaires 
devaient  contenir  la  plus  grande  partie  du  poison.  Mais  il  n'en 
est  pas  de  m6me  des  vomissements  qui  les  ont  suivis  :  ces 
derniers  r£sultaient  de  1'irritation  de  la  muqueuse  gastrique 
provoquee  par  le  poison,  survivant  a  sa  presence,  mais  ils  ne 
pouvaient  contenir  que  peu  ou  pas  d'acide  arsenieux.  Les  vomis- 
sements recueillis  et  analyses  ont  616  provoqu^s  par  l'administra- 
tion  d'une  bouteille  d'eau  de  Sedlitz  ordonnee  par  un  m6decin. 
Ces  diverses  circonstances  prouvent  qu'un  certain  temps  s'etait 
6coul6  entre  l'ingestion  du  poison,  Intervention  du  m6decin  et 
l'ex6cution  de  son  ordonnance.  11  est  evident  que,  a.  ce  mo- 
ment, l'arsenic  ing6re  ou  avait  et6  rejete  par  les  vomissements 
anterieurs  ou  avait  ete  absorb^  par  la  muqueuse  gastro- 
intestinal. 

L'absence  d'arsenic  dans  les  vomissements  mis  sous  scell6  ne 
prouve  done  pas,  dans  les  circonstances  ou  ces  vomissements 
ont  6te  recueillis,  que  la  personne  malade  n 'avait  pas  ingere 
d'acide  arsenieux  et  que  son  etat  maladif  n 'etait  pas  le  r6sultat 
de  cette  intoxication. 

Conclusions.  —  1°  Le  poison  melange"  au  pain  6tait  de  l'acide 
arsenieux,  toxique  6nergique,  capable,  a  certaine  dose,  de  deter- 
miner la  mort. 

2°  La  quantite  melangee  au  pain  etait  en  realite  considerable. 
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Mais  des  circonstanecs  speriales  onl  atlenue  les  eifels  <lu  poison. 
Ces  circonslances  sont  la  combinaison  in  time  du  toxique  avec  le 
pain,  l'ingestion  simullanee  d'autres  aliments  et  en  particulier 
d'aliments  gras  avec  le  pain. 

3°  La  raort  ponvail  fttre  la  consequence  de  rintroduction,  dans 
le  pain,  de  la  quantity  d'arsenic  retrouvee  par  l'analyse ;  mais, 
sans  pouvoir  fixer  d  une  f'aron  absolue  la  quanl.ile  de  pain  qui 
aura  it  ete  necessaire  pour  determiner  la  mort,  on  peut  dire  que 
cette  quantile  aurait  du  etre  superieurc  a  500  grammes  pour  un 
adulte. 

4°  Quelques  person nes  ont  fait  usage  du  pain  fourni  par  le 
suMir  Dubot  u  plusieurs  repas,  et  les  effets  de  ces  intoxications 
successi ves  auraient  pu  se  surajouler  et  arriver  a  produire  une 
intoxication  morlelle.  Toutefois,  il  resultait,  chez  tousles  malades, 
de  la  premiere  ingestion  un  etat  d'embarras  gaslrique  qui  a 
rendu  neccssairement  les  repas  suivants  peu  abondants.  En 
sorte  que  les  consequences  n'ont  pas  ete  une  intoxication  arse- 
nicale  a  forme  aigue,  grave  et  menarante  pour  la  vie,  mais  une 
intoxication  subaigue  a  manifestations  prolongees,  variables 
suivant  Page,  letat  de  sante  anterieur,  les  dispositions 
individuelles  et  enfin  le  mode  accidentel  de  ralimentation. 


Pl£CE  No  4. 

Empoisonnement  par  un  civet  contenant  de  larsenic. 

Je  soussigne,  Paul  Brouardel,  com  mis  par  M.  Auguste  Adam, 
juge  destruction  pres  le  Tribunal  de  premiere  instance  du  depar- 
tment de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordon nance,  en  date  du  17  no- 
vembre  1880,  ainsi  conciie  : 

«  Vu  la  procedure  commencee  a  Poccasion  du  deees,  par  suite 
d'empoisonnement,  du  sieur  B...  (Philippe),  employe  chez  le  sieur 
C...,  marchand  de  vins,  rue  des  Innocents,  n°  1  ou  5,  et  de  la 
maladie,  occasionnee  par  la  me  me  cause,  de  la  fern  me  C..., 
qui  vit  maritalement  avec  ledit  C...,  el  de  trois  employes  de  ce 
dernier. 

«  Attendu  la  necessite  de  constater  judiciairement  Petal  oil  se 
trouve  le  cadavre  de  B...,  depose  a  la  Morgue,  et  de  visiter  les 
person  nes  malades. 

m  Ordonnons  qu  il  y  sera  procede  par  M.  le  Dr  Brouardel, 
lequel  :  1°  apres  avoir  reconnu  1'etat  oil  se  trouve  le  corps  du 
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.susnomme,  procedera  a  1'autopsie  et  determinera  les  causes  de 
Ja  mort ; 

2°  Et,  apres  avoir  visits  les  personnes  malades,  dira  si  les  ma- 
laises quelles  ont  eprouvSs  doivent  elre  attribues  a  un  fait 
•accidental  ou  criminel,  puis  s'expliquera  sur  les  consequences 
♦que  pourront  avoir  ces  accidents.  » 

Serment  prealablement  pr6t£,  ai  procede  a  ces  di verses  ope- 
rations. 

1.  —  Autopsie  du  cadavre  du  sieur  B...,  le  48  novembre  4880. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  homme  bien  constitue  et  vigoureux. 
La  rigidite  cadaverique  est  tres  prononcee  et  donne  aux  membrcs 
une  position  demi-flechie.  La  putrefaction  n'est  pas  apparente. 
Le  corps  est  couvert  de  lividites  cadaveriques  d'un  rouge  un  peu 
clair,  qui  ne  sont  pas  bornees  a  la  partie  posterieure,  mais  occu- 
pent  aussi  un  peu  le  cote  gauche  du  tronc. 

Les  conjonctives  des  yeux  ne  sont  pas  ecchymotiques.  Les  na- 
rines  et  la  bouche  ne  contiennent  pas  de  matieres  vomies  ;  cepen- 
dantilsort  une  petite  quantile  deliquide  par  la  bouche  ;ce  liquide 
est  neutre  au  papier  de  tournesol. 

II  n'existe  pas  de  traces  de  violences  sur  le  corps. 

Les  parois  du  crane  sont  intactes.  Les  meninges  et  le  cerveau 
sont  tres  congestionn^s. 

La  membrane  muqueuse  de  la  trachee  et  des  grosses  bronches 
est  finement  injectee.  Lespoumons  sont  tres  congestionnes,mais 
sans  noyaux  apoplecliques ;  ils  ne  presentent  pas  d'ailleurs  d'autres 
lesions. 

Les  cavites  du  coeur  sont  remplies  de  sang  noir  a  demi  coa- 
gul6,  ayant  la  consistance  de  la  gelee  de  groseille.  Les  valvules 
sont  saines. 

L'oesophage  ne  presente  pas  de  lesions  appreciables.  L'estomac 
«st  tres  distendu,  son  grand  diametre  mesure  28  centimetres.  Sur 
;sa  face  externe  on  remarque  une  dilatation  considerable  de  tous 
les  vaisscaux  veineux.  A  l'interieur,  on  trouve  environ  un  litre  de 
liquide  tres  legerement  acide,  paraissant  elre  de  la  tisane,  dans 
lequel  nagent  quelques  debris  alimentaires  et  notamment  des 
•morceaux  de  pomme  de  terre.  La  muqueuse  est  couverte  d'ec- 
-chymosesd'un  rouge  vif,  tres  nombreuses  partout,  mais  surtout 
au  niveau  de  la  grande  courbure.  Entre  les  plis  de  la  muqueuse, 
11  existe  une  couche  pullacee  noiratre. 

L'inteslin  grele  presente  a  l'interieur  son  aspect  normal.  Sa 
muqueuse  n'est  pas  coloree,  mais  on  y  remarque  de  la  psoren~ 
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terie  et  des  ecchymoses  ponctuees,  qui  augmentent  de  nombre  a 
mesure  qu'on  se  rapproche  de  I'estomac.  Toutefois,  m6me  au 
commencement  du  duodenum,  elles  sont  loin  d'etre  aussi  nom- 
breuses  que  sur  la  muqueuse  stomacale. 
Le  gros  intestin  est  intact. 

Le  contenu  intestinal  consiste  en  une  bouillie  grisatre  assez 
peu  abondante.  Sur  le  mtsentere  on  trouve  quelques  taches  h&- 
morragiques.  Les  ganglions  mesenl£riques  sont  9ains. 

Le  foie  a  son  aspect  normal,  il  n'est  pas  tres  congestion^.  La 
vesicule  biliaire  renferme  de  la  bile  noiratre  et  tres  fluide. 

La  rate  est  petite  et  ferme. 

Les  reins  sont  tres  congestionnes  ;  ils  se  dScortiquent  tres  ma 
et  une  partie  de  la  capsule  reste  adherente  au  parenchyme. 
La  vessie  ne  contient  pas  d'urine. 

En  vue  d'une  analyse  chimique,  les  parties  suivantes  dw 
cadavre  ont  ete  recueillies  et  placees  dans  des  bocaux  cachetes  ctl 
scellts. 

Boca  I  n°  1 .  —  Estomac ; 

—  2.  —  Son  contenu ; 

—  3.  —  lnlestins ; 

—  4. —  Leur  contenu; 

—  5.  —  Foie,  rate,  reins; 

—  6.  —  Cerveau  ; 

—  7.  —  Poumons  et  caeur; 

—  8.  —  — 

—  9.  —  Muscles  ; 

—  10.  —  Sang. 

Conclusions.  —  1°  On  ne  constate  dans  les  visceres  du  sieur 
B...  aucune  lesion  qui  permette  d'expliquer  la  mort  par  une 
maladie  naturelle. 

2°  L  i  n  flam  ma ti on  de  la  muqueuse  gastrique  peut  faire  soup- 
Conner  que  la  mort  est  le  resultat  d'une  intoxication. 

3°  Une  analyse  des  visceres  est  nScessaire. 

11.  —  Ex  a  men  de  la  dame  C...,  les  49  et  29  novembre  4880. 

La  dame  C...  est  agee  de  trente-huit  ans,  vigoureuse  et  bien. 
constitute.  Elle  presente  dessignes  manifestesd'alcoolisme  chro- 
nique  :  tremblement,  vomissement  pituiteux  le  matin,  insom- 
nie,  etc.  Elle  declare  jouir  dailleurs  dune  bonne  sante. 

Elle  aurait  mange  seulement  une  ou  deux  cuillertes  de  sauce 
du  mets  qui  a  occasionne  la  mort  de  B...  et  auquel  elle  trouva  une 
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saveur  amere  et  poivrSe.  Imm6diatement  apres,  elle  fut  prise  de 
vomissements  qui  se  r£p6terent  quatre  ou  cinq  fois  pendant  la 
nuit.  Elle  n'eut  pas  de  diarrhee  ni  de  coliques.  Le  lendemain, 
elle  remarqua  que  ses  paupieres  £taient  gonflees  et  que  la  peau 
£tait  couverte  en  ces  points  d'un  piquets  h6morragique.  Elle 
declare  n 'avoir  pas  observe  sur  elle-m^me  d'autres  phenomenes 
particuliers.  Desle  surlendemain,  elle  se  serai  t  re  trouv^e  dans  son 
etat  normal  de  sante\ 

III.  —  Examen  de  la  fWe  C...,  les  19  et  29  novembre  4880. 

Sa  fille,  agee  de  seize  ans,  declare  6tre  d'une  bonne  sanl6  habi- 
tuelle.  Elle  raconte  qu'elle  a  mange  seulement  deux  cuillerSes  de 
ragout  qui  £taient  d'une  amertume  insupportable.  Elle  fut  prise 
presque  aussit6t  de  nausees  et  d'etourdissements;  une  heurc 
apres,  elle  vomit,  el  ces  vomissements  se  repeterent  huitou  dix  fois 
dans  la  nuit.  Elle  n'a  pas  eu  de  coliques,  ni  de  diarrhee.  Le  len- 
demain les  paupieres  elaient  ties  enflees,  ainsi  qu'une  partie  de 
la  face.  Cetle  enflure  disparut  rapidemenl,  et  le  surlendemain  la 
demoiselle  C...  6lait  completement  re  tab  lie. 

IV.  —  Examen  de  B...  et  J...,  les  19  et  29  novembre  4880. 

Les  deux  hommes,  B...,  dix-neuf  ans,  et  J...,  vingt-cinq  ans, 
tous  deux  vigoureux  et  habiluellement  bien  portants,  ont  eprouve 
dessymptomes  analogues,  lis  ont  mange  seulement  quelques  cuil- 
lerees  de  ragout  qu'ilsont  lrouv6  extr^mement  amer.  ImmeMiate- 
ment apres,  ils  ont  et6  prisde  vomissements  qui  ont  dur6  loute  la 
nuit;  ils  n'ont  eu  ni  coliques,  ni  diarrhee.  Un  purgalif  a  ete 
administre  le  lendemain  par  le  m^decin  et  a  agi  efflcacement. 
Tous  deux  ont  eu  les  paupieres  enflees,  et  chez  J...  nous  avons 
pu  encore  constater  cette  enflure  le  surlendemain  de  Taccident. 
II  n'a  eprouvG  du  reste  aucun  trouble  de  la  vue,  non  plus  que  les 
trois  autres  malades.  B... a  eprouve  en  outre  des  bourdon nements 
d'oreilles  tres  prononces. 

Ces  quatre  personnes  etaient  a  peu  prt»s  completement  retablies 
le  19  novembre,  lors  de  notre  premiere  visite.  Nous  les  avons 
trouv^es  a  table,  paraissant  manger  avec  appetit ;  elles  vaquaient 
a  jeurs  occupations  depuis  le  matin.  Nous  n 'avons  pas  retrouve 
dansle  r£citdes  malades,  malgre  nos  interrogations  multipliers, 
de  traces  d'autres  sympt6mes  que  ceux  qui  ont  £te  relates  plus 
haut.  Actuellement,  on  ne  peut  constater  chez  eux  aucun  ph6no- 
mene  morbide. 
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Un  sieur  J...,  commensal  de  la  maison,  n'ayant  pas  goute  au 
ragout  incrimin6,  naurait  pas  el6  malade. 

Enfin,  J...  etB...  declarent  expressementque  leurcamaradeB..., 
qui  est  mort,  n'avait  mange  que  de  la  sauce,  et  qu'il  n'a  Vomi 
-qu'assez  longtemps  apres  son  repas,  et'sous  Tinfluence  d'un 
medicament  emelique. 

Conclusions.  —  1°  Les  phGnomenes  observes  chez  ces  quatre 
personnes  doivent  faire  admettre  que,  pendant  le  repas  qui  apr£- 
c6de  ces  accidents,  elles  ont  absorbe  une  substance  toxique,  con- 
tenue  tres  vraisemblablement  dans  le  ragout  saisi. 

2°  Les  sympt6mes  notes  chez  ces  di verses  personnes  prSsentent 
la  plus  grande  .analogie  avec  ceux  que  Ton  observe  dans  l'intoxi- 
cation  par  Tacide  arsenieux  ou  les  sels  arsenicaux. 

3°  Ces  di  verses  personnes  ont  6t£  rapidementgueries,  en  deux 
ou  trois  jours ;  elles  ne  conserveront  aucune  infirmity  ou  maladie 
a  la  suite  de  cette  intoxication. 

Voici  les  rSsultats  de  Fanalyse  chimique  : 

Resume  gfae'raL  * 

En  resume*  : 

Les  restes  du  civet  qui  a  servi  au  repas  de  la  famille  C...  et  du 
sieur  B...  contiennent  une  proportion  darsenic  considerable, soit 
9*r,97i  pour  la  quantity  a  nous  remise. 

L'ingestion  d'une  faible  portion  dudit  civet  a  pu,  par  conse- 
quent, amener  non  seulement  les  symptOmes  observes  sur  les 
membres  de  la  famille  G...,  mais  aussi  determiner  la  mort  du 
sieur  B....  Nous  avons  en  effet  retrouve  dans  les  organes,  vomis- 
sements  et  dejections  de  ce  dernier  une  quantite  d'arsenic  telle 
qu'une  fraction  du  toxique  retrouve  pourrait  dans  certains  cas 
determiner  la  mort  d'un  adulte. 

Le  fait  de  l'empoisonnement  n'est  pas  uniquement  prouve  par 
les  symptOmes  eprouves  par  les  victimes  et  les  lesions  existant 
sur  le  cadavre  de  B.... 

Les  potions  absorbers  par  B...  ne  contenaient  aucun  principe 
arsenical  et  ne  peuvent  6tre  considerees  comme  ayant  joue  un 
role  quelconque  dans  le  fait  de  l'empoisonnement. 

D'autre  part,  il  n'est  pas  k  notre  connaissance  que  B..4  ait 
pris  un  medicament  arsenical.  D'ailleurs,  eut-il  absorbe  par 
exemple  de  la  liqueur  de  Fowler  ou  de  la  liqueur  de  Pearson  que 
la  proportion  d'arsenic  ingeree  naurait  aucune  analogie  avec 
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celle  retrouvee  chez  B...,  1'arsenic  s'lliminant  avec  une  certaine 
rapidity  par  les  voies  urinaires  et  fecales. 

La  casserole  dans  laquelle  on  a  prepare  le  civet  contenait  de- 
1'arsenic ;  il  est  done  probable  que  c'esl  au  cours  de  la  cuisson 
que  ce  poison  a  et^  ajoute*  au  civet. 


PIECE  No  5. 

Affaire  Th....  Preemption  d'empoisonnement  par  l  ar- 
senic.  Insufflsance  des  qaantites  retrouvee  s  par 
l'analyse  chlmique. 

Nous,  soussign6s,  Paul  Brouardel,  et  Jules  Ogier,  docteur 
es  sciences,  chef  du  laboratoire  de  toxicologic,  commis  par 
M.  Ditte,  substitut  de  M.  le  Procureur  de  la  Republique  pres  le 
Tribunal  de  premiere  instance  du  departement  de  la  Seine,  en 
vertu  d'une  ordonnance  en  date  du  2  janvier  1886,  ainsi  conc^ie  r 

«  Vu  les  articles  32  et  43  du  Code  ^instruction  criminelle  et  le- 
proces-verbal  dresse  le  ler  janvier  1886  par  M.  le  commissaire- 
de  police  du  quartier  de  la  Villette,  constalant  le  transport  k  la 
Morgue  du  cadavre  du  jeune  Charles  Th...,  &ge*  de  douze  ans. 

«  Commettoos  MM.  Brouardel  et  Ogier,  k  l'effet  de  proceder  k 
Fautopsie,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort,  et  de  constaler 
tous  indices  de  crime  ou  delit.  » 

Serment  prealablement  pnHe,  avons  rempli  ainsi  qu'il  suit  la 
mission  qui  nous  etait  confine. 

Autopsie.  —  L'autopsie  a  ete*  faite  le  5  janvier  1886. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  jeune  garcon  &ge"  de  douze  an& 
environ.  La  rigidite  cadaverique  a  completement  disparu,  la 
putrefaction  est  tres  avancee.  Les  jambes  et  les  pieds  sont 
recouverts  de  crasse.  On  ne  constate  aucune  trace  de  violences 
sur  les  differenles  parties  du  corps. 

II  n'y  a  pas  d'Spanchement  sanguin  sous  le  cuir  chevelu,  ni 
d'ecchymoses  sous-epicraniennes.  Les  os  du  crane  (voute  et 
base)  ne  sont  pas  fractures.  Le  cerveau  n'est  pas  congestionne ; 
il  se  decortique  facilement  et  ne  presente  aucune  lesion  ni 
tumeur,  ainsi  que  le  bulbe  et  le  cervelet.  II  n'y  a  pas  de  tubercules 
sur  les  meninges,  nolamment  au  niveau  de  la  scissure  de 
Sylvius  et  des  meninges. 

La  langue,  ainsi  que  les   muqueuses  des   levres,  de  la 


Digitized  by  Google 


prSsomption  d'empoisonnement  par  l 'arsenic.  441 


bouche  et  du  pharynx,  ne  presentent  aucune  lesion  ou  ulceration. 
L'oesophage  et  la  trachee  sont  sains. 

II  n'y  a  pas  d'epanchement  dans  les  plevres,  ni  d'ecchymoses 
sous-pleurales  sur  les  poumons.  Ceux-ci  presentent  quelques 
adhe>ences  aux  sommets ;  ils  ne  sont  pas  congestionnes  et  ne 
contiennent  pas  de  tubercules. 

Le  pe>icarde  renferme  quelques  grammes  de  liquide  citrin.  11 
n'y  a  pas  d'ecchymoses  sous-pericardiques.  Le  coeur  est  mou,. 
flasque  et  vide.  Les  valvules  sont  saines. 

L'estomac  contient  quelques  grammes  de  liquide.  Sa  muqueuse 
est  saineet  nc  pr^sente  aucune  ulceration. 

Le  foie  presenle  quelques  adherences  pSritoneales  anciennes  ; 
il  est  sain,  la  vGsicule  biliaire  ne  contient  pas  de  calculs. 

La  rate  presente  6galement  quelques  adherences  anciennes; 
elle  est  saine,  non  diffluente. 

Les  reins  paraissent  sains ;  cependant  le  rein  droit  se  decortique 
un  peu  plus  difficilement. 

II  n'y  a  pas  d'epanchement  dans  la  cavite  abdominale.  Les 
inteslins  sont  sains.  Les  ganglions  mesente>iques  ne  sont  pas 
tumefies. 

La  vessie  est  vide ;  sa  muqueuse  est  saine. 

En  vue  d'une  analyse  chimique,  les  diflterents  visceres  ont  ete 
places  dans  des  bocaux,  scelles  et  cachetes. 

En  r£sume\  Tautopsie  ne  revile  l'existence  d'aucune  lesion 
viscerale  permettant  d'expliquer  la  mort  parune  cause  naturelle. 

Analyse  chimiqup.  —  Les  bocaux  renfermant  les  visceres  du 
jeune  Th...  ont  ete  transported  au  laboratoire  de  toxicologic  : 
les  cachets  sont  in  tacts. 

I.  Nous  pr&evons  la  moitie  environ  de  chacun  des  visceres. 
J)e  cette  moitie,  nous  formons  deux  echantillons  destines  Tun 
a  la  recherche  des  poisons  metalliques,  le  second  a  la  recherche 
des  alcaloides. 

Le  premier  echantillon  comprend  : 

Estomac,  50  grammes ;  contenu  de  l  estomac,  6  grammes ; 
iritestins,  240  grammes;  contenu  de  lintestin,  145  grammes^ 
foie,  rale,  220  grammes;  reins,  40  grammes ;  poumons,  ca?ur, 
325  grammes;  cerveau,  320  grammes,  —  soil  en  totalite* 
i  346  grammes  de  matieres  :  ces  matieres  sont  divisees  avec  le 
hachoir. 

II.  II  n'aete  observe  a  l'aulopsie  aucune  lesion  qui  puissefaire 
soup^onner  un  empoisonnement  par  les  acides  corrosifs  ou  par 
les  alcalis  caustiques.  Le  contenu  de  Feslomac  et  de  l'intestin  nc 
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prGsente  point  de  reaction  particuliere  sur  le  papier  de  tournesol. 
11  n'y  a  done  point  lieu  de  rechercher  les  acides  mine>aux,  ni  les 
bases  energiques. 

Sur  une  petite  portion  du  contenu  de  Testomac,  nous  recher- 
chons  les  reactions  de  Tacide  oxalique  ;  les  l'esultats  sont 
negatifs. 

III.  Quelques  gouttes  de  sang,  diluees  dans  un  exces  d'eau, 
sont  examinees  au  spectroscope  :  ce  sang  donne  le  spectre  de 
l'oxyhemoglobine ;  les  deux  bandes  caracteYistiques  disparaissent 
sous  Tinfluence  du  sulfhydrate  d'ammoniaque,  et  sont  rem placees 
par  la  bande  unique  de  Th^moglobine  reduile.  Le  sang  examine 
ne  contient  done  pas  d'oxyde  de  carbone. 

IV.  L'ensemble  des  matieres  constituant  le  premier  echantillon 
est  introduit  dans  une  grande  cornue,  avec  une  quantite  sufli- 
sante  d'eau  distillee  et  un  peu  d'acide  tartrique.  La  cornue  est 
mise  en  rapport  avec  un  refrigerant,  et  chauflfee  jusqu'a  l'elralli- 
tion  des  matieres.  La  distillation  est  poursuivie  pendant  une 
demi-heure,  dans  l'obscurite  :  on  ne  voit  apparaitre,  dans  le  tube 
du  refrigerant,  aucune  vapeur  phosphorescente ;  d'oii  il  resulte 
que  les  matieres  ne  contiennent  pas  de  phosphore. 

Les  quelques  centimetres  cubes  de  liquide  recueillis  au  debut 
de  cette  distillation  ne  presentent  pas  l'odeur  de  l'acide  cyanhy- 
drique ;  par  addition  de  potasse,  puis  de  sulfate  ferroso-ferrique,ce 
liquide  ne  donne  qu'un  precipit^  forme  du  melange  des  deux 
oxydes  de  fer;  en  effet,  le  precipil^  se  dissout  entierement  dans 
l'acide  chiorhydrique  6tendu,  et  ne  laisseaucun  r6sidudebleu  de 
Prusse.  II  n'y  a  done  ni  cyanures  ni  acide  cyanhydrique. 

V.  Apres  avoir  enlev6  par  la  distillation  la  plus  grande  parlie  de 
l'eau  precedemmentajout^e,  nous  additionnons  les  matieres  con- 
tinues dans  la  cornue  de  400  grammes  environ  d'acide  sulfurique 
pur.  Nous  chauffons  ensuite  au  bain  de  sable,  en  ajoutant  de 
temps  en  temps  de  petites  quantites  de  nitrate  de  potasse  pur. 
Les  produits  distilles,  matieres  grasses  et  acide  nitrique,  sont 
recueillis  dctns  un  grand  ballon  servant  de  refrigerant;  de  temps 
a  autre,  on  reverse  dans  la  cornue  les  liquides  condenses.  La 
destruction  des  matieres  organiques,  qui  dure  un  grand  nombre 
d'heures,  est  consideree  com  me  terminee  lorsque  le  liquide  est 
devenu  transparent  et  presente  une  teinte  brun  clair. 

Ce  liquide  est  alors  tfdditionnd  d'eau  :  il  n'y  a  aucun  reYidu 
insoluble  (absence  d'etain,  d'antimoine,  de  baryum).  On  fait 
passer  dans  la  solution  un  courant  lent  d'hydrogene  sulfure, 
pendant  dix-huit  heures.  11  se  forme  un  precipite  brun  noiratre 
peu  abondant,  que  nous  recueillons  sur  un  filtre,  et  que  nous 
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lavons  avec  de  l'eau  contenant  de  Fhydrogene  sulfure  en  solu- 
tion. 

La  moitiE  de  ce  precipite  est  consacree  a  la  recherche  de 
Farsenic.  A  cet  eflet,  nous  traitons  la  matiere  par  l'amnioniaque, 
qui  doit  dissoudre  le  sulfure  d'arsenic.  La  solution  ammoniacale 
est  filtree,  eVaporee  a  sec  au  bain-marie;  puis  le  residu  est 
oxyde  par  Facide  nitrique,  et  Fexces  d'acide  est  chasse  par  unc 
evaporation  menag6e.  Le  residu  final  ainsi  obtenu  est  dissous 
dans  Facide  sulfurique  6tendu  et  introduit  par  petites  fractions 
'  dans  un  appareil  de  Marsh  fonctionnant  a  blanc  depuis  plusieurs 
heures. 

Nous  observons  dans  le  tube  chaufte  de  F appareil  de  Marsh  la 
production  d'un  anneau  grisatre,  peu  apparent,  pr£sentantla  cou- 
leur  de  Farsenic  mEtallique,  se  dissolvant  entierement  et  imrae- 
diatement  dans  l'hypochlorite  de  soude,  se  transformant  par  la 
vapeurd'iode  enun  enduit  jaune. 

Cet  anneau  est  done  bien  constitue  par  de  Farsenic ;  mais  le 
poids  en  est  si  faible  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  attacher 
d'importance  particuliere  acette  constatation. 

Dans  le  reste  du  precipite'  obtenu  par  Fhydrogene  sulfure,  nous 
recherchons  le  plomb  et  le  mercure,  selon  les  methodes  ana- 
lytiques  ordinaires :  les  resultats  sont  negatifs. 

En  fin,  en  electrolysant  la  solution  acide,  nous  recueillons,  sur 
la  lame  de  platine  constituant  Felectrode  negative,  un  Ires  16ger 
dep6t  noir  rougedtre.  Les  reactions  de  ce  depot  montrent  qu'il  est 
constitue  par  du  cui  vre ;  mais  le  poids  en  est  infinimenl  petit,  et  la 
presence  d'une  aussi  minime  quantite  de  cuivre  ne  nous  semble 
pas  anormale. 

VI.  La  portion  des  visceres  consacree  a  la  recherche  des  alca- 
loldes  comprend:  estomac,  15  grammes;  contenu  de  Festomac, 
14  grammes ;  in testins,  138  grammes;  contenu  de  Fintestin, 
60  grammes  ;  foie ,  rate ,  320  grammes ;  poumons  et  coeur, 
165  grammes;  rein,  80  grammes;  cerveau,  355 grammes;  soit  en 
tout  1137  grammes. 

Ces  organes,  finement  divis£s,  sont  traites  d'apres  la  methode 
de  DragendorfT,  e'est-a-dire  soumis  aux  operations  suivantes : 
digestion  de  la  masse  en  presence  de  Feau  legeremenl  acidulee 
par  Facide  sulfurique ;  filtration  et  expression  du  liquide  acide  ; 
Evaporation  de  ce  liquide  d'abord  au  bain-marie,  puis  dans  le  vide ; 
Epuisement  du  residu  par  Feau  alcoolisEe  ;  iiltration  de  la  solu- 
tion alcoolique  ;  6puisement  de  cette  solution  (acide)  successive- 
ment  par  le  petrole  leger,  la  benzine,  le  chloroforme,  Falcool 
amyliquc;  apres  ces  ^puisements  successifs,  addition  d'arnmo- 
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niaque,  et  nouveaux  6puisements  par  le  pGtrole  16ger,  la  benzine,, 
le  chloro forme  et  l'alcool  amylique. 

Les  divers  dissolvants  employes  dans  ces  operations  successive^ 
sont  concentres  par  distillation  et  evapor^s  sur  des  verres  de 
montre.  Les  residus  obtenus  sont  etudtes,  soit  directement,  soit 
apres  purification  par  l'acide  acetique  £tendu,  filtration  et  eva- 
poration de  l'acide  acetique. 

Sur  aucun  des  residus  nous  ne  rGussissons  a  constater  un 
ensemble  de  reactions  permettant  de  caracte>iser  un  alcaiotde- 
vegetal  queiconque ;  les  reactions  obtenues  sont  :  ou  negatives, 
ou  incertajnes,  ou  non  caracte>istiques.  Les  alcalofdes  que  nous 
avons  recherchSs  principalement  sont :  la  digital ine,  la  colchicine,. 
Taconitine,  la  nicotine,  la  strychnine,  la  brucine,  la  v£ratrine,  la 
morphine. 

On  obtient  bien,  notamment  avec  les  rSactifs  generaux, 
tels  que  Tiodo-mercurate  de  potassium,  l'iodure  de  potassium 
iodure,  etc.,  des  precipitGs  assez  abondants;  le  ferricyanure  est 
reduit  et  donne  du  bleu  de  Prusse  avec  le  perchlorure  de  fer : 
d'autres  reactions  encore  sont  positives.  Mais,  en  Tabsence  d'une 
reaction  absolument  caract6ristique,  ou  d'un  ensemble  de  reac- 
tions  s'appliquant  exclusivement  a  un  alcaloide  bien  d6fini, 
nous  devons  conclure  que  les  reactions  positives  observers  sont 
celles  d'un  alcaloKde  normalement  produit  pendant  la  putrefac- 
tion, c'est-a-dire  d'une  ptomaVne. 

En  resume,  la  recherche  des  poisons  v^getaux  et  celle  des 
poisons  mineraux  ne  nous  conduisent  a  aucun  resultat  positif. 

Conclusions.  —  1°  L'autopsie  n'a  rev6I6  Texistence  d'aucune 
lesion  viscerale  permettant  d'expliquer  la  mort  par  une  cause 
naturelle. 

2°  Par  Tanalyse  chimique,  nous  n'avons  pu  retrouver  dans  les 
visceres  que  des  traces  d'arsenic  et  des  traces  de  cuivre.  Les 
doses  de  ces  matieres  toxiques  sont  inliniment  petites ;  par  suite, 
nous  ne  sommes  pas  autoris^s  a  tirer,  de  la  presence  de  ces 
matieres  dans  les  visceres,  une  conclusion  tendant  a  faire  consi- 
derer  la  mort  du  jeune  Th...  comme  le  resultat  d'un  empoi- 
sonnement. 
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Empoisonnement  par  l'arsenic. 


I.  —  Rapport  d'autopsie. 


Nous  soussignes, 

Paul  Brouardel,  professeur  de  mgdecine  legale  a  la  Faculty  dfe 
medecine  de  Paris ; 
Jules  Ogier,  docteur  es  sciences ; 
Jules  Socquet,  docteur  en  medecine, 

Commis  par  une  ordonnance  de  M.  Lauth,  juge  destruction 
pres  le  Tribunal  de  premiere  instance  de  la  Seine,  en  date  du 
26  octobre  1886,  ainsi  concue  : 

«  Attendu  la  n^cessite"  de  constater  judiciairement  l'elat  ou 
se  trouve  en  ce  moment  le  cadavre  du  sieur  G...,  decide  a 
Paris  le  30  avril  1886,  —  ordonnons  qu'il  y  sera  proced6  par 
MM.  Brouardel,  Ogier  et  Socquet,  —  lesquels,  apres  avoir 
reconnu  l'elat  ou  se  trouve  le  cadavre,  procideront  a  fautopsie  et 
s'expliquerontsur  les  causes  de  la  mort.  » 

Serment  prealablement  pre!6,  avons  precede"  a  cette  autopsie 
le  3  novembre  1886. 

Le  cercueil  dans  lequel  est  place  le  cadavre  est  intact ;  il  est  en 
^h6ne,  et  porte  sur  la  face  superieure,  a  la  partie  qui  correspond 
a  la  tele,  deux  plaques  rune  petite,  en  plomb,  portant  Tinscription 
suivante :  VII  —  917.  1886 ;  et  une  autre,  en  cuivre,  sur  laquelle 
est  gravee  cette  inscription  :  G...  (Jules-fidouard-Fran<;ois). 

A  l'ouverture  du  cercueil,  on  constate  que  celui-ci  est  entitle- 
ment double  en  caoutchouc;  le  cadavre  est  couvert  de  petites 
•mouches  vivantes  et  de  coques  de  nymphes. 

Le  linceul  dans  lequel  se  trouve  le  cadavre,  ainsi  que  roreiller 
plac6  sous  la  tele  et  la  mixture  contenue  dans  le  cercueil,  ont  ele 
places  separement  dans  de  petits  cercueils  neufs,  et  scelles. 

Le  cadavre  n'a  pas  subi  la  putrefaction  gazeuse;la  peau  est 
plissee,  comme  si  elle  avait  et6  maceree;  certaines  parties  de  la 
peau  sont  parcheminSes;  elles  presentent  une  coloration  brun 
rougeatre ;  celte  apparence  se  trouve  surtout  a  la  partie  ante- 
rieure  de  la  face,  du  tronc,  des  membres  sup^rieurs ;  la  peau 
^onne  par  le  choc  du  scalpel,  comme  du  carton.  Sur  les  parties 
•declives,  la  peau  oflre  la  consistance  du  carton  mouille\ 

II  n'y  a  pas  de  traces  apparentes  de  violences  sur  les  diverses 
parties  du  corps. 
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II  n'y  a  pas  d^panchement  sanguin  sous  le  cuir  chevelu;  les 
os  du  crane  (voute  et  base)  ne  sont  pas  fractures.  Le  cerveau  est 
un  peu  diminu6  de  volume ;  il  ne  rempiit  pas  toute  la  cavite  du 
crane ;  il  est  demi-consistant ;  on  peut  encore  facilement  recon- 
naitre  les  di verses  parties  du  cerveau .  Les  arteres  de  la  base  sont 
saines  et  ne  presentent  pas  d'ath6rome.  Les  meninges  ne  sont  pas 
epaissies;  elles  sont  molles  ;  il  n'est  pas  possible  de  les  detacher 
de  Fencephale.  La  moelle est  dure,  parait  saine  et  pese  22  grammes. 

A  l'ouverture  du  thorax  et  de  Tabdomen,  on  constate  que  les 
visceres  sont  bien  conserves. 

L'oesophage  et  la  trachee  sont  sains;  leur  muqueuse 
a  subi  une  exfoliation  de  l'epithelium  par  alteration  cadave- 
rique. 

Les  poumons  presentent  quelques  adhe>ences  pleurales 
anciennes,  a  droite  et  a  gauche.  lis  ne  contiennent  pas  de  tuber- 
cules. 

Le  p6ricarde  est  vide. 

Le  coeur  est  aplati,  ses  parois  sont  minces  ;  les  ventri- 
cules  et  les  oreillettes  sont  vides ;  les  valvules  sont  souples  et 
saines. 

Le  foie  pese  660  grammes  ;  il  n'est  pas  indur6 ;  il  parait  sain ; 
la  putrefaction  est  commencee  et  les  fragments  nagent.  La  vesi- 
cule  biliaire  ne  contient  pas  de  calculs. 

L'estomac  est  vide,  sa  muqueuse  est  saine;  elle  ne  presente 
pas  d'ulcerations.  La  mort  est  trop  eloign ee  pour  que  Ton  puisse 
retrouver  la  trace  d'inflammation  ou  de  congestion  superfi- 
cielle. 

Les  reins  se  decortiquent  tres  facilement;  ils  paraissent  sains. 
II  n'y  a  pas  d'atrophie  de  la  substance  corticale,  et  Ton  distingue 
tr6s  nettement  les  deux  substances. 

Les  intestins  ne  presentent  ni  etranglement,  ni  invagination. 
La  muqueuse  est  saine  et  ne  presente  pas  d'ulcerations.  Les 
intestins  sont  absolument  vides  de  matieres  intestinales  ou 
fecal es. 

La  vessieest  vide,  sa  muqueuse  est  saine. 
Les  testicules  sont  sains. 

En  vue  d'une  analyse  chimique,  les  visceres  ont  et6  places  dans 
des  bocaux  scelles  et  cachetes. 

Conclusions.  —  1°  L'autopsie  du  cadavre  ne  revele  l'existence 
d'aucune  lesion  viscerale  permettant  d'expliquer  la  mort  par  une 
maladie  ant6rieure. 

2°  L'analyse  chimique  des  visceres  nous  semble  necessaire. 
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II.  —  ReCIIERCHES  CH1MIQUES. 

Nous  soussignSs, 
Paul  Brouardel; 

Jules  Ogier,  docteures  sciences; 
Jules  Socquet,  docteur  en  m6decine ; 

Commis  par  une  ordonnance  de  M.  Lauth,  juge  destruction 
pres  le  Tribunal  de  premiere  instance  de  la  Seine,  en  date  du 
5  novembre  1886,  ainsi  concue  : 

«  Vu  la  procedure  coramencee  contre  X... ; 

«  Attendu  la  necessity  de  faire  examiner  et  analyser  les  organes 
de  G...  (Jules-fidouard-Francois),  ordonnons  qu'il  y  sera  pro- 
c6de  par  MM.  Brouardel,  Ogier  et  Socquet,  lesquels,  apres  avoir 
reconnu  I'etat  oil  se  trouvent  les  organes  du  d6funt,  ainsi  que  les 
divers  objets  places  sous  sceltes  suivant  proces-verbal  de 
M.  Clement  en  date  du  3  novembre  1886,  procMeront  a  l'analyse 
chimique  desdits,  rechercheront  s'ils  renferment  des  substances 
ou  matieres  toxiques  et  s'expliqueront  sur  les  causes  de  la  mort 
du  sieur  G....  » 

Serment  prealablement  pr6te,  avons  rempli  comme  il  suit  la 
mission  qui  nous  a  616  confiee. 

I.  —  Les  objets  places  sous  scelles  par  les  soins  de  M.  Clement, 
commissaire  aux  delegations  speciales  et  judiciaires,  suivant  pro- 
ces-verbal du  3  novembre  1886,  sont : 

1°  Cercueil  con  tenant  l'oreiller  extrait  du  cercueil  dans  lequel 
etait  renferme  le  cadavre  de  M.  G... ; 

2°  Cercueil  contenant  le  linceul  et  la  chemise  extraits  de  la 
biere  dans  laquelle  6tait  renferme*  le  cadavre  de  M.  G... ; 
3°  Mixture  prise  dans  le  cercueil  ou  elait  renferme\  etc. ; 
4°  Bocal  renfermant  de  la  mixture  extraite  du  cercueil,  etc. ; 
5°  Bocal  contenant  le  cceur  etles  poumons  de  M.  G... ; 
6°  Bocal  contenant  le  foie ; 
7°  Bocal  contenant  Testomac  et  son  contenu; 
8°  Bocal  contenant  la  rate  et  les  reins ; 
9°  Bocal  contenant  les  intestins  et  leur  contenu  ; 
10°  Bocal  contenant  du  sang  extrait  du  cadavre,  etc. ; 
11°  Bocal  contenant  le  cerveau ; 
12°  Bocal  contenant  des  muscles  de  la  cuisse  droite  ; 
13°  Bocal  contenant  un  morceau  de  caoutchouc  extrait  du  cer- 
cueil, etc. 

Tous  ces  scell6s  sont  revdtus  de  la  signature  de  M.  Clement, 
et  portent  des  cachets  in  tacts. 
Le  20  novembre  1886,  a  la  demande  des  experts,  le  cercueil  a 


Digitized  by  Google 


i 


448  PlfeCES  ANNEXES. 

•et£  de  nouveau  ouvert,  par  les  soins  de  M.  Clement,  et  Ton  a 
plac6  sousscelles  les  parties  suivantes  : 

Scelle  n°  15  :  petit  cercueil  renfermant  les  os  du  crane,  la 
partie  ante>ieure  de  la  colonne  vertebrale,  les  cOles,  le  f6mur, 
le  tibia,  le  peron6  et  le  pied  droit  de  M.  G... ; 

Scelte  n°  16  :  bocal  renfermant  la  moelle  £piniere  de  M.  G.... 

Enfin  le  cercueil  renfermant  les  restes  du  cadavre  a  6t6  remis 
sous  scell£  (n°  14). 

L  analyse  chimique  des  visceres  a  ete  faite  au  laboratoire  de 
(oxicologie,  a  la  prefecture  de  police. 

Je  passe  les  details  de  i'analyse  chimique. 

L'estomac  et  l'intestin,  traites  comme  il  vient  d'etre  dit,  ont 
«lonne\  au  dela  de  la  partie  chaufltee  du  tube  de  Tappareil  de 
Marsh,  un  anneau  noir  tres  net.  Cet  anneau  pesait  lmer,3.  La 
moitie  du  precipit6  de  sulfures  ayant  e!6  employee  a  la 
recherche  des  autres  melaux,  ce  poids  doit  elre  double,  si  Ton 
veut  le  rapporter  au  poids  reel  de  matieres  mises  en  experience. 

Nous  ve>ifions  d'abord  la  nature  del'anneau  et  nous  constatons 
•que  : 

1°  11  se  dissout  dans  J  "hypochlorite  de  soude; 
2°  Sous  l'influence  de  la  vapeur  d'iode,  il  devient  jaune  orange 
-clair; 

3°  Oxyde  par  l'acide  nitrique,  il  fournit  avec  l'azotate  d'argent 
un  precipite  rouge-brique  d'arseniate  d'argent ; 

4°  Sous  l'influence  de  l'hydrogene  sulfure,  il  se  transforme  en 
sulfure  jaune,  soluble  dans  I'ammoniaque,  insoluble  dans  l'acide 
-chlorhydrique. 

Ces  caracteres  sont  ceux  de  V arsenic.  Les  visceres  examines 
-contenaient  done  une  quantity  appreciable  d'un  compose  arsenical. 

Nous  repetons  les  memes  essais  sur  un  echantillon  compose 
«de  :  poumon  150  grammes,  foie  150  grammes,  rate  et  rein 
105  grammes. 

L'appareil  de  Marsh  fournit  encore  un  volumineux  anneau 
•d'arsenic  (i). 

Nous  traitons  de  la  meme  maniere  tous  les  r£sidus  ayant  servi 
a  la  recherche  des  alcaloides,  residus  qui  avaient  d'ailleurs  subi 
Faction  de  divers  dissolvants  capables  de  leur  enlever  une  partie 
de  I'arsenic  qu'ils  pouvaient  contenir. 

L'appareil  de  Marsh  donne  un  anneau  assez  epais,  pesant 
<J  milligrammes. 

(1)  Obtenu  avec  la  moitie*  seulement  des  matieres  ci-dessus.  l'autre 
moitie*  du  precipite  de  sulfure  ayant  servi  a  la  recherche  des  m6taux. 
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11.  —  Rechwche  de  Varsenic  dans  les  divrs  orgaim.  —  En 
presence  de  ce*  premiers  r£sultats,  nous  avons  du  cbercher  a 
preciser  la  dose  d'arsenic  contenue  dans  chacune  des  parties  du 
cadavre. 

Reprenani  done  chaque  organe  separement,  nous  avons  rep6t6 
une  s6rie  d'essais  identiques  aux  precedents,  a  quelques  de- 
tails pres.  Chaque  fois  qu'il  a  ete  possible  de  le  faire,  les  an- 
neaux  d'arsenic  ont  ele  peses.  Voici  le  tableau  de  ces  expe- 
riences : 

Estomac,  intestins,  265  grammes  (experience  rapportee  plus 
haut),  ont  donn£  un  anneau  pesant  2m«r,6; 

Poumons,  75  grammes.  —  Anneau  de  0mf,5; 

Foie,  i  10  grammes.  —  Anneau  de  $m*r,  8 ; 

Reins,  34  grammes.  —  Anneau  tres  notable ; 

Rate,  15  grammes.  —  Anneau  presque  invisible; 

Cceur,  86  grammes.  —  Anneau  de  0mtr,2  ; 

Cerveau,  145  grammes.  —  Anneau  extrSmement  faible; 

Moeile,  22  grammes.  — Anneau  extrdmement  faible ; 

Sang,  22  grammes.  —  Anneau  notable; 

Muscle,  320  grammes.  —  Anneau  faible ; 

Crane,  300  grammes.  —  Anneau  tres  faible  ; 

Femur,  310 grammes.  —  Anneau  tres  faible. 

En  resume,  si  Ton  rapporte  les  doses  trouvees  a  la  totality  de 
chacun  des  visceres,  on  voit  que  : 

Lcstomac  et  Fintestin,  evalues  ensemble,  contenaient  une  dose 
d'arsenic  voisine  de  8  a  9  milligrammes,  dose  tres  notable, 
surtout  si  Ton  se  rappelle  que  le  tube  digestif  elait  completement 
vide. 

Le  foie  contenait  22  milligrammes  d'arsenic  ; 
Les  poumons,  environ  3™**,$  ; 
Le  coeur,  environ  1  milligramme. 

Enfin  le  sang  a  fourni  un  anneau,  trop  faible,  il  est  vrai,  pour 
£tre  pese,  maisque  Ton  peut  e valuer  a  1  dixieme  de  milligramme; 
cette  dose  est  encore  tres  notable,  l'expe>ience  ayant  ele*  faite  sur 
un  poids  tres  faible  de  sang  (22  grammes) ;  il  ne  nous  estd'ailleurs 
pas  possible,  par  suite  des  alterations  cadaveriques,  de  dire  meme 
approximativement  quelle  dose  de  sang  renfermait  le  cadavre  et 
par  quel  coefficient  il  faudrait  multiplier  le  chifTre  d'ar- 
senic trouv6  pour  avoir  la  dose  correspondant  a  la  totality  du 
sang. 

Toutes  les  doses  ci-dessus  correspondent  a  de  Tarsenic  m6- 
tallique.  Rapportls  a  l'acide  arsenieux,  e'est-a-dire  au  produit 
designe  communement  sous  le  nom  d'arsenic,  les  chiflfres  se 
P.  Brodardel.  —  Les  Intoxications.  29 
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trouveraient  augmentes  d'un  tiers  (estomae  et  intestins,  12  mil- 
ligrammes; foie,  29  milligrammes;  poumons,  4*&r,  7).  lvalues 
en  ars&iiate  de  soude,  les  m6mes  chiffres  deviendraient  environ 
qua  Ire  fois  plus  forts. 

III.  —  Pour  expliquer  la  presence  de  l'arsenic  dans  les  vis- 
ceres  du  sieur  Gf..,  quatre  hypotheses  peuvent  Stre  mises  en 
avant  : 

4°  L'arsenic  a-t-il  etc"  apporte  par  les  produits  ou  reactifs  em- 
ployes dans  les  experiences? 

2°  L'arsenic  a-t-il  616  introduit  apres  la  mort,  par  le  contact 
du  cadavre  avec  quelque  substance  arsenicale? 

3°  et  4°  En  fin,  le  d£funt  a-t-il  r£ellement  absorbe  une  sub- 
stance arsenicale,  et,  dans  ce  cas,  doit-on  admettre  que  l'arsenic 
trouve  s'est  fixe*  dans  les  visceres  a  la  suite  d'une  medication 
arsenicale  a  laquelle  le  sieur  G...  aura  it  6te  soumis,  —  ou 
faul-il  admettre  Thypolhese  d'une  intoxication  aigue  ou  subaigue 
par  l'arsenic  ou  un  de  ses  derives? 

Tels  sont  les  points  que  nous  allons  successivement  dis- 
cuter: 

1°  L'arsenic  trouve"  a-t-il  pu  itre  apporte'  par  les  produits 
ou  re'actifs  ne'cessaires  aux  experiences? 

Notre  premier  soin  a  ete  de  verifier,  au  point  de  vue  special  de 
l'arsenic,  la  puret6  des  produits  employes. 

Le  zinc  et  l'acide  sulfurique  qui  servent  au  fonctionnement 
des  appareils  de  Marsh  ont  fourni  eux-mdmes  la  preuve  de  leur 
purete\  puisque  nous  avons  toujours  fait  fonctionner  a  blanc 
ces  appareils,  longtemps  avant  d'y  introduire  les  ma  tie  res  sus- 
pectes  ;  il  ne  s'est  jamais  produit  d anneau  arsenical. 

Tous  les  autres  reactifs,  acide  nitrique,  ammoniaque,  chlorate 
de  potasse,  ont  6t6  etudtes,  chacun  s6par£ment,  et,  apres  les 
transformations  necessaires,  introduits  dans  des  appareils  de 
Marsh  ou  ils  n'ont  pas  donn6  le  moindre  anneau  d'arsenic. 

Entin,  pour  lever  toute  espece  de  doute  a  ce  sujet,  nous 
avons  execute  simultan£ment,  et  dans  des  conditions  rigoureuse- 
ment  comparables,  deux  recherches  d'arsenic,  l'une  portant  sur 
110  grammes  du  foie  du  sieur  G...,  l'aulre  sur  190  grammes  de 
foie  de  boeuf;  or,  tandis  que  la  premiere  de  ces  experiences 
fournissait  un  anneau  arsenical  pesant  3"*r,8,  la  seconde  n'en 
donnait  aucune  trace. 

Apres  toutes  ces  verifications,  nous  sommesen  droit  d'affirmer 
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-que  l'arsenic  trouve  existait  reellement  dans  les  visceres  et  qu'il 
«'a  pas  et6  apporte  par  les  reaclifs. 

2°  L'arsenic  provient-il  du  contact  du  cadavre  avcc  quelque 
substance  arsenicale? 

Avant  de  discuter  ce  point,  rappelons  dans  quelles  conditions 
se  trouvait  le  cadavre. 

Le  cercueil  etait  enfermedans  un  caveau  ;  il  n'a  done  eu  aucun 
contact  direct  avec  la  terre.  Ce  cercueil  etait  en  chene;  les 
planches  n'en  etaient  pas  disjointes ;  aucun  liquide  n  avail  trans- 
sude  au  dehors. 

A  Tinterieur,  les  parois  etaient  revetues  d  une  loile  caout- 
-chout^e  parfaitement  intacte. 

Le  cadavre,  enveloppe  dans  son  linceul,  reposait  sur  un  lit  de 
mixture  a  la  sciure  de  bois,  melangee  de  charbon  de  bois  concasse*  ; 
la  mixture  recouvrait  la  presque  totalite  du  cadavre.  Cette 
mixture  etait  propre  et  presque  seche,  sauf  dans  les  parties 
situees  au-dessous  de  la  region  fessiere,  oil  elle  elail  impregnee 
<Tun  peu  de  liquide  sanguinolent. 

Nous  avons  recherche  Tarsenic  dans  la  mixture  et  dans  le 
caoutchouc.  On  a  opere  d'abord  sur  2  litres  de  sciure  melee 
de  charbon  de  bois  et  choisie  aux  points  oil  elle  n  etait  point 
imbibee  de  liquide  sanguinolent.  Apres  destruction  de  la  matiere 
organique,  au  moyen  de  1'acide  nitrique,  les  rSsidus  obtenus  ont 
ete  introduits  dans l'appareil  de  Marsh  ;  il  ne  s'est  produit  aucun 
anneau  d'arsenic. 

La  meme  experience  a  ele  refaite  sur  un  autre  echantillon  de 
mixture  souillee  par  le  liquide  sanguinolent  dont  il  a  ete  question 
plushaut.  Cet  echantillon  n'a  point  fourni  d'arsenic. 

Pour  la  toile  caoutchoutee,  nous  avons  procede  de  la  maniere 
suivante:  180  grammes  de  toile  ont  el6  decoupes  en  fragments 
que  Ton  a  lav6$  Tun  apres  l'autrc  dans  une  solution  chaudc 
d'acide  chlorhydrique  etendu  ;  le  liquide  provenant  de  ce  lavage  a 
ete  etudie  separement:  il  presentait  une  teinte  gris  sale,  et  avait 
en  t  rain  e  des  fragments  de  sciure  et  de  charbon  de  bois.  On  Ta 
eAapore  a  sec,  au  bain-marie;  le  residu  a  6te  oxyd£  par  Tacide 
nitrique,  puis,  apres  les  traitements  convenables,  essaye  dans 
l'appareii  de  Marsh.  11  ne  s'est  form6  aucun  anneau. 

D'autre  part,  les  fragments  de  caoutchouc  ont  ele  eux-m^mes 
detruits  par  un  melange  d'acide  sulfurique  et  nitrique ;  puis, 
apres  avoir  chasse  completement  les  produits  nitreux,  nous 
avons  introduit  dans  un  appareil  de  Marsh  la  solution  sulfu- 
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rique,  qui  nous  a  donne  un  anncau  d'arsenic  tres  notable. 

Par  suite,  la  mixture  ne  contient  pas  d'arsenic,  et  la  toile 
oaoutchoutee  en  renferme  desquantitesappreciables.  Mais(et  nous 
oroyons  devoir  specialementinsisler  surce  point),  cette  toile,  sou- 
mise  a  un  lavage  dans  de  Teau  aciduleechaude,  n'a  point  aban" 
donne  d'arsenic  ;ils'ensuit  que,memesile  cercueil  avait  eteenfoui 
dans  la  terre,  si  1  eau  des  pluies  avait  pu  le  penetrer  et  en  laver 
les  parois  interieures,  nous  serions  encore  en  droit  de  dire  que 
le  caoutchouc  de  ces  parois  n  aurait  pu  ceder  au  cadavre  aucune 
dose  sensible  d'arsenic ;  mais  tel  n'etait  pas  le  cas,  puisque  le 
cercueil  etait  place  dans  un  caveau  scelle  et  completement  a 
l'abri  de  Taction  de  1'eau.  Dans  ces  conditions,  il  est  impossible 
qu'il  y  ait  eu  passage  de  l'arsenic  du  caoutchouc  dans  les 
visceres. 

Observons  encore  que  le  cadavre  6tait  entour£  de  sriure  de 
bois,  et  que,  si  l'arsenic  du  caoutchouc  avait  traverse  la  mixture 
pour  aller  se  fixer  dans  le  cadavre,  cette  mixture  clle-meme 
aurait  du  etre  arsenicale  ;  or,  nous  avons  dit  qu'il  n'en  elait 
rien. 

En  resume,  il  nous  est  impossible  d  admettre  que  le  compose 
arsenical,  intimement  combine  au  tissu  meme  du  caoutchouc, 
ail  pu,  sans  cause  apparente,  passer  au  travers  d'une  couche 
epaisse  de  mixture  et  penetrer  dans  les  tissus  du  cadavre. 

3°  Le  sieur  G...  a-t-il  Hellement  absorbs  une  substance  arsenicale  et 
la  presence  du  poison  dans  les  visceres  doit-elle  s'expliquer  par 
Vhypothese  d'une  medication  arsenicale^  ou  par  celle  d'une  intoxi- 
cation veritable  ? 

D'apres  ce  qui  precede,  toule  cause  d'erreur  6tant  eliminee,  il 
est  hors  de  doute  que  le  dSfunt  a  absorbe  une  certain e  quantite 
d'un  compose  arsenical.  II  nous  reste  a  discuter  si  la  dose  de 
poison  retrouvee,  si  sa  repartition  dans  les  diverges  parties  du 
cadavre  justifient  l'hypothese  d'une  absorption  lente  et  prolongee 
de  petites  quantites  d'arsenic,  ou  s'il  faut  admettre  au  contraire 
que  le  sieur  G...  a  subi  une  veritable  intoxication,  aigue  ou 
subaigufc,  par  l'arsenic. 

Lorsqu'on  recherche  l'arsenic  dans  les  cadavres  d'individus  qui 
ont  ete  soumis  a  une  medication  arsenicale  longtemps  prolongee* 
il  est  de  regie  qu 'on  trouve  le  poison  dissemine  dans  les  differents 
organes;  mais  si,  entre  la  fin  du  traitement  et  le  moment  de  la 
mort,  il  s'est  ecoule  un  temps  un  peu  considerable,  on  ne  trouve 
plus  d'arsenic  ni  dans  l'estomac,  ni  dans  l'intestin,  ni  dans  le 
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foie,  ni  dans  les  reins.  Au  contraire,  le  poison  localise  dans  les 
<!entres  nerveux  et  dans  les  os  s  elimine  avec  une  lenteur  beau- 
•coup  plus  grande  et  peut  £tre  retrouve  m^me  si  la  mort  ne 
survient  que  longtemps  apres  l'absorption  de  la  derniere  dose 
d'arsenic. 

Les  conditions  physiologiques  ou  morbides  variant  suivant  les 
individus  et  le  genre  de  maladies  auxquelles  ils  succombent, 
nous  ne  saurions  precise  r  pour  tous  les  cas  quel  est  le  temps  mi- 
nimum qui  doit  s'ecouler  depuis  la  derniere  absorption  d'arsenic 
jusqu'au  moment  de  la  mort,  pour  que  le  poison  ait  complete- 
ment  disparu  du  foie  et  des  reins. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  suffit  d'indiquer  ici  les  caracteres 
gene>aux  que  presentent  la  localisation  et  Felimination  de  l'ar- 
senic,  dans  les  cas  d'absorptions  rSpetees  et  a  petites  doses  d'un 
medicament  arsenical ;  ces  caracteres  sont,  en  resume  :  la  dis- 
parition  relativement  rapide  du  poison  dans  le  tube  digestif  et 
ses  annexes,  —  la  disparition  tres  lente  au  contraire  dans  les  os 
«t  les  centres  nerveux. 

Or,  dans  le  cadavre  du  sieur  G...,  c'est  a  peine  si  les  os,  le 
cerveau,  la  moelle  contenaient  des  traces  d'arsenic  ;  on  en  pour- 
rait  deja  conclure  que  le  defunt  n'a  pas  6t6  soumis  a  un  trai te- 
rn en  t  arsenical  prolong^,  —  sinon  k  une  epoque  de  beaucoup 
anteVieure  a  la  mort. 

Nous  trouvons  au  contraire  les  plus  fortes  doses  d'arsenic 
dans  les  tuniques  de  l'estomac,  de  I'intestin,  dans  le  foie,  — 
ct  des  doses  moindres  dans  les  organes  qui  s'ecarterit  du  tube 
digestif. 

C'est  la  la  localisation  indiquee  par  tous  les  auteurs,  pour  les 
cas  ou  Tarsenic  a  ete  ing£re  a  dose  61ev6e,  en  une  fois  ou  en  un 
petit  nombre  de  fois,  a  des  intervalles  rapproch6s. 

Nous  sommes  done  conduits  a  repousser  l'hypothese  d'une 
impregnation  de  l'6conomie  par  l'absorption  journaliere  et  pro- 
longed d  une  preparation  arsenicale,  et  nous  de vons  admettre  qu  a 
une  epoque  voisine  de  sa  mort  le  sieur  G...  a  ingere  en  une  ou 
plusieurs  fois,  mais  dans  un  laps  de  temps  assez  court,  une 
<iose  relativement  £levee  d'arsenic. 

D'autre  part,  la  quantity  de  poison  retrouvGe  par  1'analyse 
permet-elle  d'attribuer  la  mort  a  une  intoxication? 

Si  nous  ne  tenons  compte  que  des  doses  d'arsenic  qui  ont  pu 
litre  pesees,  —  negligeant  les  traces  retrouvees  dans  le  cerveau, 
la  moelle,  les  os,  le  sang,  etc.,  —  nous  arrivons  a  un  total  de 
35  milligrammes  (dont  22  pour  le  foie  seul),  chiffrequi,  6valu6en 
-acide  arsenieux,  devient  6gal  a  46  milligrammes. 


Digitized  by  Google 


454 


PlfeCES  ANNEXES. 


Co  tie  dose  est  bien  loin  de  representer  lalotalite  de  larsenic 
contenu  dans  le  cadavre. 

11  est  dailleurs  impossible  —  tous  les  auteurs  Font  fait  remar- 
quer,  Orfila,  Devergie,  Chatin,  Husemann  —  de  conclure  de  la 
quantity  trouvee  dansle  cadavre  a  la  quanlite  reellement  ingeree. 

Deux  causes  rendent  cette  appreciation  impossible. 

La  premiere,  c'est  que  l'ingestion  de  I'arsenic  a  dose  toxique- 
provoque  des  vomissements  et  des  Evacuations  alvines  qui  re- 
jettent  au  dehors  presque  immediate  men  t  la  plus  grande  partie 
du  poison. 

La  seeonde,  c'est  que  le  reste  de  I'arsenic,  celui  qui  a  passe  du 
tube  digestif  dans  les  tissus,  est  elimin6  par  toutes  les  secre- 
tions, notamment  par  Turine.  Or,  comme,  dans  l'empoisonne- 
ment  arsenical  subaigu,  la  mort  ne  survient  qu'apres  un  temps 
assez  long,  une  dizaine  de  jours  par  exempie,  la  presque  totality 
du  poison  peut  avoir  6t6  en  trainee  par  elimination  pendant  le 
laps  de  temps  quisepare  l'ingestion  de  la  mort. 

Rappelons  a  ce  sujet  les  lignes  suivantes  de  M.  Devergie  (1)  : 

«  Dans  laflaire  Lafarge,  en  1840,  on  a  pose*  a  M.  Orfila  la 
question  de  savoir  si,  dans  le  cas  oil  un  individu  mourrait 
empoison  ne,  il  pourrait  se  faire  qu  on  ne  retrouvat  plus  d  ar- 
senic,  non  seulement  dans  le  tube  digestif,  mais  encore  dans 
tous  les  organes  ou  il  peut  penetrer  par  absorption ;  la  rEponse 
devait  6tre  affirmative,  et  elle  l'a  ete\  » 

Ges  considerations  seraient  surtout  a  faire  valoir  si  les  doses 
d'arsenic  retrouvees  etaient  tres  faibles ;  mais  ici,  tel  n'est  point 
le  cas. 

Le  chifTre  de  4  milligrammes  d'acide  arsenieux  que  nous 
citions  plus  haut  —  chilFre  bien  au-dessous  du  poids  reellement 
ingere\  puisque  nous  negligeons  tout  ce  qui  n'a  pu  elre  pese\  et 
puisqu'une  grande  partie  du  poison  a  6t£  certainement  6vacuee 
ou  elimin£e  —  est  cependant  de  l'ordre  de  grandeur  des  doses 
trouvees  dans  maint  empoisonnement  aver6  par  I'arsenic. 

Si  nous  envisageons  seulement  le  foie,  dans  lequel  Tanalyse  a 
decele  la  presence  de  29  milligrammes  d'acide  arsenieux,  nous 
voyons  que  cette  dose  est  encore  du  m6me  ordre  que  beaucoup 
de  celles  qui  ont  £te  trouvees  dans  de  nombreuses  analyses  de 
foies  d'individus  intoxiques  par  I'arsenic.  Ci tons-en  une  seule 
preuve  :  dans  une  serie  de  16  intoxications  [proces  de  la  femme 
Van  der  Linden  (de  Leyde),  expertise  faite  par  le  professeur  Van 
der  Burg],  il  a  et£  trouve,  dans  le  foie  d'individus  notoirement 

(1)  Devergie,  Mtdecine  ttgale,  t.  Ill,  p.  500. 
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empoisonn6s  par  1'arsenic,  des  quantites  de  poison  tres  variables 
(depuis  des  traces  jusqu'a  2  decigrammes),  et  en  particulier  des 
chiffres  de  0^,016,  0*r,052,  0er,01,  0«p,008,  0&p,012,  0ep,045, 
0«p,075. 

Ainsi  les  doses  que  nous  avons  retrouv^es  dans  les  visceres  du 
sieur  G...  ne  sont  done  pas  inferieures  a  beaucoup  de  celles 
que  I'analyse  a  permis  de  constater  dans  des  empoisonnements 
par  l'arsenic. 


Conclusions.  —  1°  On  retrouve  dans  les  visceres  du  sieur  G... 
une  quantite  notable  d'arsenic. 

2°  Le  poison  n'est  pas  uniform6ment  r6parti  dans  les  differents 
points  du  corps  :  e'est  dans  le  foie,  l'intestin,  l'estomac,  qu'on  en 
retrouve  les  plus  fortes  proportions ;  lesos,  le  cerveau,  lamoelle 
n'en  contiennent  que  des  traces. 

3°  La  quantite  d'arsenic  d<kel6e  par  I'analyse,  sa  repartition 
dans  le  corp3,  ne  s'expliquent  que  si  Ton  admet  que,  dans  les 
derniers  temps  de  sa  vie,  le  sieur  G...  a  ingere  une  preparation 
arsenicale,  a  dose  toxique. 
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PlfeCES  ANNEXES. 


PlfcCE 
Empoisonnement 


Rosurae  statistique  de  40 


QUANTITK 

DATE 

AGE 

1BGKRKE. 

AUunicltes. 

de 
(ingestion 

SYMPTOMES. 

MARCHE. 

POULS. 

i 

20 

15  paquets 
alluniettes 
dissoutes 
dans  Teau. en- 
viron Of  ,75 

28  fevr. 
1890. 

Douleurs  abdorni- 
nales  violentes. 

Trai lenient  24  h. 
apres  ingestion. 

lavage  estomac. 

Yapeurs  phosphorees  par  la 

bouchc • 
Foie  dur.  hypertrophic. 
4'  jour  39v 

Teinte  iclerique  legere. 

Cephalalgia 

5«  jour  amelioration. 

Foie  gros. 

6*  jour  ictere  diminue. 

4«  72  fort 
5'  64  — 
6*  60 
7«  70 
8'  64 
9«  60 

1 

27 

Seize  le  tes  all. 
env.  Of  ,05 

14  juin 

1891 
Entire  15 

Creche  le  la  it 
qu'on  lui  donne. 

2' jour  cephalalgia,  f roid . 
3*  jour  ictere. 

2«  faible 

35 

6  paquets  all. 
dans  1 /2  verre 
cafe 
env.  0s%30 

29  oct. 

1891 
Entree  31 

Vomissement 
ccpnalulgie. 

3'  jour    somnolence,  douleur 

Apigastrique. 
4'  jour  iclere,  37*. 
Coma,  delire,  mort. 

3-  120 
4*  144 

ft*  132 

4 

26 

6  paquets 
eldemi  verre 
d'eau 
env.  Of  30 

29  dec. 
1891 

Quelques  h.  apres 
na usees,  vomis- 
sements, cram- 

ium:    dn-t  r*nil 
pis,  UO>]  wu . 

2"  jour  elal  general  bon. 
3*  jour  faiblesse,  epiga«tre, 
hypocondre  doulour.,  37°,3. 
!»•  i    rnmn    morl   37°  3-3fio.S 

2-  90  fort 
3*  8* 
4'  76 
5«  120 



16 

2  paquets 
Of  ,10 

23  janv. 
1892 
Enlrfe 

7*  j.  voni.  pas  ph. 
8«  iet.,  slup.,  pas 
d'hyp.  du  toie- 
9*  somnol .  10'  sen- 
sor, net.  12'  iclere 
dim.  14'  f.  39°. 

u 

De  84  4  100 

puis  60 

B 

20 

2  paquets 
dans  cafe  n . 
Of  ,12 

2  fevr. 
1892 
Entree 
2  h.  apr. 

Pas  de  douleurs. 
foie,  rate  0,  te- 
guments pales, 
pas  de  vomiss. 

72 

7 

21 

9  paquets 
cafe*  noir 
0«',225 

3  fevr. 

1892 
4  fevrier 

Vomissements3h. 

2*  j.  collapsus,  douleurs  abd. 
3*  j.  vomissements  muqueux 

un  peu  jaunes,  foie  volumi- 

neux,  T.  36«,9. 
4"  jour  coma,  ictere  leger. 

T.  36%4-35«.8. 

•  2*  104 
3*  et  4*  faible 
incomptabte. 

8 

21 

1  paq.  9  fev. 

2  paquets 
dans  eau  IclO 
Of,  15 

9  et  10 
Entree  10 

Vomissements3b. 
apres  ingestion. 

2*  j.  cephalalgia 

3' j.    id.  vomissements. 

4*  j .  id .  douleurs  epi- 
gastre,  foievolum.,  conjouc- 
tives  icteriques,  38%7. 

5*  j .  eephalalgie,  abattement. 

84  k  110 
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N°  7. 

par  le  phosphor*. 


observations  pubises  par  Jaksch. 


HEMATOLOGY. 

URINES 

"TO  a  ITVIIVVT  ' 

TERMLNA1- 
SON. 

AUTOPSIE. 

4*  jour  Gl.  rouges 

7.248.000 
Leucocytes 
7.890 
Rapport 
1/918 

quelquescris- 
taux  de  tyro- 
sine. 

1  *C  i    1  n  va  t*t* 

avcc  20  litre* 
d'eau  qui  ne 
con  lien  nent 
pas  de  phos- 
pbore  avec 
magnesie  sul- 

fa  1  a  ivf# 
IOLC  vUl'ic. 

HuUe  dete- 
rlbenthine. 

Guerison. 

2*  j.  rien. 
3*  j.  jaune 
fonce. 

Lavage,  10 
litres. 

Ipeca  2  gr. 

3*  jour  sortie. 

n 

4»  j.  Gl.  r. 
6.800.000 

Albumine, 
pigment  bi- 
(iaire. 

Lavage,  tf- 
rebenlhine,bi- 
carb.  soude. 

Mortle  4*  jour 

Ictere.  Hemorragie  intrapericardique. 
Poie  hypertrophii.  Quelques  foyers 
h^morrag.  lobe  droit.  Reins  entoures 
de  graisse.  Rate  non  hypertrophiee. 

3*  j.  GL  r. 

5.080.000 
Leucocytes 
5.600 

Urines  norm. 

Lavage  4  1. 

&u  suiiaus  uc 
cuivre  2  fois. 
avec  magne- 
sie  calctnee 
1  fois. 

Mortle  5«jour 

Leger  ict.  Ecchymoses  pericordiques. 

ruic    utiici  irvviiiCf  jttutiv,  inauivt 

Estomac,  liquide  brun  en  grande 
qu an  lite,  Erosions  punctiformes,  ul- 
cerations bemorragiques.  Reins  hy- 
pertrophies, jaunes.  Rate  normale. 

GL  r.  0.385.000 
blaocs  5.200 

7*  pas  d*al- 

buiDlIlC|  p&S 

sucre,  selsbi- 
liaires. 
10*  album. 

7«  2cuille- 
rees  h  soupe 
huile  tereben- 
thine. 

2  mars  1892 
sortie  avec 
leger  ictere. 

» 

GL  r.  6.000.0C0 
bl.  7.000 

Toutes  reac- 
tions nega- 
tives. 

2«j.  900. 

3«  —  150. 

4«  —  450. 

Lavage  0  1. 
eau.magnes., 
sulfate  de  cui- 
vre. 

5  fevriersorti. 

n 

GL  r.  5.040.000 
W.        10.40  • 
3«Gl.r.  5.300.000 
bl.  7.300 
4*  Gl.  r.  0.216.000 
bl.  4.200 

2«  j.  albu- 
mine abond  , 
acetone,  uro- 
biline,  cylin- 
dres  hyalins 
et  granuleux. 

Lavages. 

Mort  4*  jour. 

i 

Ictere  leger.  Heniormgie  tissu  cellu- 
laire,  mediastin  et  pericarde.  Foie 
hypertrophic,  jaune,  friable.  Rate 
normale. 

2«  GL  r.  5.784.000 
bl.  3.200 
4-  GL  r.  129.000 

Pas  album, 
ni  sucre. 

4*  albumine 
urobilins. 

Lavage  est. 
Terebenthinc. 

Mortle  5«jour 

Ictere.  Hemorragie  mediastin,  cceur, 
peritoine.  Foie  et  reins  jaune  rou- 
ge&tre.  Degenirescence  graisseuse 
des  autres  visceres. 
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AGE 

OPAjnrrrfi 

INUrtftftE. 

All  u  incites. 

DATE 
de 

I'iDfMlOB. 

SYMPTOM  ES. 

MARC  HE. 

POOLS. 

9 

4  paq.  eau 
tlemi  - 1.  lait, 
0ir,20 

6  mars 
1892 

8  mars 

4'  j ,  abd.  doulour.,  37«,2.  pas 
d'hypertrophie  foie. 

5"  i  selles  sanguinolentes. 
odeur  phosphore,  37°. 2,  puis 
amelioration,  pas  d'ictere. 

Normal. 

10 


29 

4  paq.  eau 

em,  0r,225 

l niiii 
1892 

27  mai 

Vomissements  i  h. 
et  dcmie  apri's. 

2»  j.  ictere  leger,  vomisscm., 
soif  ardente,  36°, 8, 

3rj.  coma,  selles,  vomissements 
colores  par  la  bile.  Foie  hy- 
pertrophic, 37«-36«,6. 

100  4  IN 

11 

'i  - 

V  paq  nets  eau 
Or  ,20 

20  (tout 
1892 

20  aout 

VuiuisM'mtMits  im- 
mediats  abon- 
dants. 

I"  j.  legere  douleur  epigastre, 
37»,5. 

2*j.  pas  de  vomissements, 

pas  de  douleurs,  37». 
3*  j.  36-,8. 

90-96 

12 

21 

30  letes  d'all. 
eau,  Of',015 

20  aout 
1S02 
48  h. 

Presque  rien. 

64-76 

13 

17 

4  piquet!  eau 
or  ,20 

6  sept. 
24  b. 

Vom.  4  h.  apivs, 
douletirs  abdo- 

2e  j.  vomissements,  diarrhee. 
3e  j.  sopor,  pas  ictere,  foie  hy- 
pertrophic . 
4*  j.  coma,  ictere. 
5*  j.  mort. 

72-112 

14 

19 

:»  paquels  f.iti 
cafe  au  lait 
dc  suite 
0«',25 

21  oct. 
1892 

24  h. 

Vom,  6  h.  npres, 
cephalalg.  viol, 
vomissements, 
phosphore. 

i j.  douleur  epigastrc. 

3*  j.  vomissem.,  38®,  foiegros. 

4'j.  ictere  scterot.,  diminu- 
tion foie,  vomissements. 

5«  j .  ictere,  aphonie,  coma. 
36»,8-35»,8. 

96116 

15 

42 

demi-paq.eau 
Orr,025 

29  oct. 
1892 

Vom.  iinm£diats. 

2*  i.  foie  gros. 
3«  j.  pas  (fictere. 

Normal. 

16 

38 

4  paq.  verre 
d'eau  cbaude 

n'en  prend 
qu'une  cuill. 
0t%20 

18  d£c. 
1892 

19  dtc. 

Vomissements. 

3»j.  muq.  ph.  rouge,  38*. 
5«  j.  ictere  leger,    foie  gros, 

37»,8. 
6«  j.  0. 

1C0-116 

17 

21 

5  paquets 
eau  chaude 
Os',25 

2  janvier 
1893 

3  janvier 

Vom.  3  h.  apres. 

2*  i.  foie  pas  gros,  douloureux. 
3*  i.  douleurs  6pig.,  foie,  37*- 

39°,5. 
4»  i.  ictere  37«-38«. 
5»  j.  fatigue,  37«. 
6«  j.  35%4. 

7«  j.  ictere,  foie  mou. 

72-108 

18 

28 

3  paq.  Were 
Ot',15 

7  janvier 
1893 
24  h. 

Crampes  region 
epigastrique. 

2»  j.  frisson  leper. 

3*  j.  foie  sensible. 

4*  j.  conj.  ictlrique. 

6*  j.  trembl. doigts,  lcrrw. 

56-70 
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h£matologie. 

URINES. 

TRAITEMEJiT. 

TKRMIVAI. 

1  Eil\»ll.l  Al* 

SON. 

AUTOPSIE. 

Gl.    r.  5.400.000 
bl.  6.000 

Gl.  r.  7.433.000 
bl.  6.500 

n 

Lavage  est. 

Guerison. 

» 

Gl.  r.  5.380.000 
bl.  14.000 

2"  nialb.  n; 
sucre. 

3"  album., 
urobil . ,  ace- 
tone. 

Lavage. 

Mort  le3«  jour 

Ecchymoses  ponctuees  pericarde.  Foie 
hypertrophic,  jaune  clair.  Estomac 
600  gr.,  noir  verdatre.  Rale  t). 

Urine  rien. 

Lavage. 

Guerison 
le  8«  jour. 

u 

» 

Urine  1450. 
Rien. 

Lavage. 

Guerison  le 
9e  jour. 

» 

» 

Que  de  l'a- 
ce'lone. 

Lavage  te- 
r^benthine. 

Mort  5*  jour. 

Iclere,  nniqueuses  et  visc£res.  Henior- 
ragie  dans  les  sCreusos.  Degeneres- 
cence  graisseuse  foie,  reins  et  coeur. 
Rate  pas  hypertrophies. 

Normales. 

Lavage. 

Mori  5*  jour. 

Ictere  legcr.  Htaiorragies  pleuralet 
endocardiques.  Foie  gros,  friable, 
jaune.  Rate  pas  hypertrophic*. 

Indican. 

Lavage. 

GueYison  le 
4e  jour. 

» 

» 

» 

Hy  perman- 
ganate de  po- 
tasse. 

Guerison  le 
C«  jour. 

Beaucoup 
peptone,  pas 
albumine. 

Hyperman- 
ganate  de  po- 
tasse. 

Mort  le  7 •  jour 

Degenerescence  graisseuse  visceres. 
Ecchymoses  multiples.  Grossesse, 
4'  mois.  Rate  un  peu  hypertrophiee. 

» 

Hypermang. 

Guerison  le 
7«  jour. 

» 
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N- 

AGE 

QUANTITY 

1NGKRSB. 

AUumettes. 

DATE 
de 

IISfMtlSI. 

SYMPTOMES. 

M  Aft  CHE. 

POULS. 

19 

17 

3  paquets  eau 
p£tr.  ensuite 
Of,  15 

24  janv. 
1893 

quelq.  h. 

Vom.  4  h.  apres, 
phosphore,  dou- 
leurs gastr. 

l,r  j.  foie  hypertrophic. 

2*  j.  vomissements. 

3*  i.  conj.  ict.,  hvpertr.  foie. 

4«  j.  ictere. 

5«  j.  diarrhee,  38*,9. 

6«  j.  39«,2. 

7*  j.  mort. 

78-120 

20 

18 

2  paquets  eau 
Os*,10 

17  fevr. 

1893 
quelq.  h. 

Sommeil. 

l"j.  37*,7. 

2*  j.  pas  d'ictere,  37#. 

3*  j.  apathie. 

64-88 

21 

20 

8  paquets 
dans  a u  lait 
0»r,40 

24  fevr. 
1893 

quelq.  h. 

Vom.  immediate. 

j.  region  hip.  doulou reuse. 
3«  i.  pas  d'ictere,  pas  douleurs. 
4«  j.  ctphalalgie,  vomissem., 

conjonctives  ictCriques. 
5«  j.  pharynx  rouge  doulour. 
6*  j.  hoquet,  ictere  lejjer. 
7°  j.  Men. 

68-76 

22 

21 

4  paquets 

Or  ,20 

27  fevr. 

28  fevr. 

Vom.  6  h.  apres. 

3*  j.  vomissem.,  ictere  leger, 

foie  volumineux. 
4*  j.  36"  m. 

112-114 

23 

19 

2  paquets  eau 
Of,  10 

8  mars 
1893 

13  mars 

Vomissements. 

7»  j.  ictere,  vomissements. 
9«  j.  heinorragies  region  mam. 

i  vomissement. 
10*j.  hCmorragie  region  davi- 

culaire. 
12*  j.  amelioration. 

56  84 

24 

18 

4  paquets 
care  noir 
08^,20 

3  dec. 
1893 

24  b. 

Vom.  4  heures. 

2*  i.  vomissements,  37«,5. 

3-4.  id. 

4*  j.  ictire. 

5*  }.  cephalalgia. 

6(  j.  ictere,  coma,  mort. 

76-120 

25 

19 

5  paq.  biftre 

US', 20 

28  nov. 
1893 

24  h. 

Vom.  3  h.,  doul. 
epigastriques. 

2«  j.  rien. 

3«  j.  ictere,  37%8. 

4*  1.  foie  hypertrophic  doul. 

5«  j.  36%  mort. 

7M14 

26 

20 

5  paquets  eau 

\nr,ZO 

7  dec. 
1893 

24  h. 

2  vomissements. 

2*i.  diarrhee,  selles  phosph. 

epistaxis. 
3«  j.  pas  d'ictere. 
4*  j.  souffles  cardiaques. 

72-80 

27 

20 

7  paquets  lait 
Os',35 

17  janv. 
1894 

16  h. 

Vom.  2h.  apres. 

2*  j.  douleurs  est.,  eau  de  la- 
vage phosphore,  36«,9. 

3*  i.  douleurs  extreinites,  pas 
d'ictere. 

56-66 
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HfcMATOLOGIE. 

URINES. 

TRAITEMEJST. 

TKRMINAI- 

CATV 

AUTOPSIE. 

n 

Album,  en 
masse,  leuco- 
cytes. 

Lavage. 

Mort  le  V  jour 

Rate  non  hypertrophic. 

» 

Pas  d'alb. 

Larage. 

Gulrison  le 
10«  jour. 

» 

Peptone. 

Lavage. 

Guenson  le 
18*  jour. 

» 

Alb.  abond. 
urobiline. 

Lavage. 

Mort  lei*  jour 

Hemorragies  abondantes  dans  tous  les 
organes.  Foie  gras.  Occur  degenere. 
Ictere. 

Acetone, 
pigments  bil. 

» 

Guenson 
21  jours. 

» 

Alb.,  uro- 
bil.,  peptone. 

Lavage. 

Mort  6*  jour. 

Ecchymoses  multiples.  Foie  hyper- 
trophic. Rate  normale. 

Albumine. 
Pigment. 

Mort  le  5*  jour 

cules.  Rate  un  peu  grosse. 

Pas  d'alb. 
Pigment. 

fail  jSmertn  l<k 

5*  jour. 

» 

Acetone. 

Lavage. 

Guenson  le 
5*  jour. 

» 
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Qu.orriTfe 

DATE 

AGE 

iXGtRt*. 

de 

SYMPTOMES. 

1  MARCHE. 

POULS. 

Alltim*>i  tp« 

AllUlllvllCS. 

I'ilftsltOI 

28 

24 

1  p.  et  demi 
dans  liqueur 
Of',075 

4  dec. 

1893 
5  heures 

Nausles. 

l*r  i.  lavage,  pas  de  phosph. 
2«  j.  douleurs,  36%5,  sou  Dies 
cardiaques. 

72-88 

29 

18 

3  paquets  eau 

Ot^ylS 

19  mars 
1885 

Nausees,  vomisse- 

UtCUlS  O  UCUTC9* 

Nausees. 

81-90 

30 

39 

1  demi-paq. 

0«r,025 

9  octobre 
1885 

Vom.  1/2  h. 

Elat  presque  normal. 

60-66 

31 

18 

1  paquet 
0sr,05 

20  oct. 

1885 
quelq.  h. 

Douleurs  gorge  et 
poitrine. 

Pas  d'ictere,  38»-38%5. 

112-64 

32 

27 

3  paquets 
Of,  15 

15  fevr. 

1886 
quelq.  h. 

Boit  du  lait,  vomit 

j.  douleurs  de  gorge,  sali- 
vation. 

104-76 

33 

19 

50  allumetles 
0ir,025 

2  mai 
1886 
24  h. 

Dort5  h.,  doul., 
vom.,  phosph. 

1"  j.  vomissements  frequents, 

pas  de  selles. 
2«j.  fatigue,  ictere,  36°,2. 
4»  j.  35». 

120-84 

34 

20 

100  allum. 
Oir.05 

10  dec/ 
1886 
24  h. 

Vom.  apres  1  h. 

37°. 

4  selles. 

96-60 

35 

33 

1  paquet 

Os',05 

27  juin 

1888 
quelq.  h. 

Vom.  provoques. 

l*r  j.  vomiss.  jaun&tres,  37* ,5. 

66-76 

OD 

25 

8  paquets 
0«',40 

4  mat 
1889 

"Vom.  3  heures. 
3  selles  diarrb. 

2«  j.  cephalalgia,  doul.,  37©,2. 
3«  j.  renvois,  leger  ictere,  foie 
gros,  agitation,  mort. 

108-116 

17 
o  4 

26 

2  paquets 
0,«*10 

13  oct. 
1889 
36  h. 

Vom.  apres  3  h. 

3*  j.  vomissements. 

4«  l.  faiblesse.'  :  

6«  i.  ictere,  foie  gros,  37°,5. 
7»  i.  douleurs,  vom.,  38«,7. 
8*j.  mort. 

72-128 

38 

37 

Entre  le 
2  mai 
1889 

Convulsions. 

Convulsions. 
Mort  le  3«  jour. 

102 

39 

24 

2  paquets 
Of,  10 

16  ianv. 

1891 
quelq.  b. 

Vom.  2  heures. 

j.  foie  gros,  36\6. 
2*  i.  douleurs  gastriques. 
4»J.  leger  ictere,  36»,4. 

96-72 

40 

22 

1  paquet 
Os',05 

21  fevr. 
1891 
24  h. 

» 

3*  j.  ictere. 

£8  80 
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HfeMATOLOGIE. 

URINES. 

TRA1TEMENT. 

TERMINAI- 
SON. 

AUTOPSIE. 

» 

Pas  d'alb. 
Pas  de  pigm. 

Lavage  SO 
Hires. 

Guerison  le 
7*  jour. 

» 

» 

Normales. 

Lavage. 

Guerison  le 
3*  jour. 

» 

* 

Indican. 

Lavages. 

Guerison 
8  jours. 

» 

Normales. 

Lavages. 

Guerison 
8  jours. 

» 

» 

Indican. 

Vomitifs. 

Guerison 
10  jours. 

» 

i) 

Albumine, 
pigments, 
cylindres. 

Vin,  cognac, 
cafe. 

Mort  5«jour. 

Lesion*  habituelles.  Pas  d'hlmorragie. 

» 

Normales. 

Sulf.  cuivre, 
magnesie. 

Guerison 
10  jours. 

» 

Pas  alb. 

Sulf.  cuivre. 

Guenson 
7  jours. 

n 

» 

Albumine. 

Lavage. 

Mori  3«  jour. 

Degenerescence  et  hlmorragies.  Rate 
petite. 

n 

Bile. 
Le  alb. 

n 

Mort  8»  jour. 

Ictere.  Ccftur  gras.  1  litre  et  denti  li- 
quide  verse  par  la  bile  dans  peri-1 
toine.  Foie  gros.  Rate  grosse,  an- ! 
cienne  lesion. 

n 

Albumine. 

n 

? 

Diagnost.  par  anat.  path.  0ingn.  clin. 
uremic. 

n 

Alb.  0  le 
lwjour,  le  3« 
beauc.  d'alb. 

n 

Guerison 
8  jours. 

n 

» 

Beaucoupalb. 

Guerison 
9  jours. 

n 
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PlfiCE  N«  8. 

Empoisonnement  par  le  biohlorure  de  mercure.  Anurie. 
Gu6rison. 

Observation  de  M.  le  professeur  Picot,  hopital  Saint-Andr6, 
recueillie  par  M.  Sebileau,  interne  du  service. 

Armand  (Auguste)  entre  a  Th6pital  Saint-Andr6,  dans  le  service 
du  professeur  Picot,  le  4  fevrier  a  4  heures  du  matin.  II  raconte 
a  Tinterne  de  garde  qu'il  a  absorbs,  il  y  a  environ  deux  heures, 
4  grammes  de  bichlorure  de  mercure,  et  qu'aussitot  apres  Tin- 
gestion  de  ce  poison  il  a  6t6  pris  de  douleurs  vives,  dechirantes, 
qu'il  compare  a  des  brulures,  dans  la  bouche,  le  pharynx,  Toeso- 
phage  et  l'estomac.  lmmediatement  se  sont  declares  des  vomis- 
sements  abondants  qui  persistent  au  moment  de  Fexamen.  En 
presence  de  ces  sympt6mes,  Tinterne  de  garde  present  une  potion 
vomitive  et  de  l'eau  albumineuse. 

Le  matin,  a  la  visite  de  8  heures,  le  malade  dit  souflrir  aux  pou- 
mons;  il  commence  a  saliver  assez  abondamment.  M.  le  profes- 
seur Picot  lui  ordonne  du  lait  et  de  Teau  albumineuse ;  du  reste, 
les  vomissements  persistent  et  tout  ce  qu  "ingere  le  malade  est 
promptement  rejete.  Des  le  matin,  la  diarrh6e  se  declare,  ame- 
nant  des  selles  noiratres,  liquides,  assez  fetides.  Du  4  au  5  fevrier, 
comme  les  jours  suivants,  cinq  ou  six  selles  par  vingt-quatre 
heures. 

Le  5  fevrier,  les  symptdmes  de  douleurs  vives  dans  toutes  les 
parties  touchees  par  le  poison  ont  un  peu  diminu£  ;  les  gencives 
sont  un  peu  rouges,  tum6fiees,  douloureuses  ;  e'est  une  stomatite 
au  d6but.  Persistance  de  la  salivation  et  des  vomissements'; 
hoquet. 

Le  6  et  le  7  fevrier,  ulcerations  de  la  muqueuse  gingivale ;  salive 
sanglante .;  tube  digestif  dans  le  m6me  6tat  que  precSdemment. 
-—  Chlorate  de  potasse  en  gargarismes. 

Le  8  fevrier,  amelioration  de  l^tat  de  la  bouche;  persistance  du 
gout  melallique. 

Le  malade  se  plaint  de  n'avoir  pas  urin6  depuis  son  entree  a 
l'liOpital.  Vessie  cependant  vide.  —  Stigmates  de  mals ;  lait ;  eau 
albumineuse. 

Le  9  fevrier,  le  malade  n'urine  pas  encore;  point  de  douleurs 
lombaires  ;  ioujours  quelques  filets  de  sang  dans  la  salive. 
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Le  10  fevrier,  se  manifeste  un  sentiment  de  lassitude  extreme 
dans  la  region  lombaire.  Pour  activer  la  secretion  urinaire,  jus- 
qu'a  ce  jour  enticement  suspendue,  M.  Picot  ordonne  une  po- 
tion a  la  digitale,  destinee  a  augmenter  la  pression  dans  l'artere 
resale ;  il  y  joint  de  Fac6tate  de  potasse  et  du  sirop  des  cinq  racines. 
Sous  l'influence  de  ce  traitement,  20  grammes  d  urine  le  11  fe- 
vrier. Depuis  deux  jours,  cephalalgie  assez  intense,  vertiges, 
Stourdissements  si  le  malade  se  dresse;  douleurs  oculaires  et 
circumorbitaires ;  il  ne  voit  les  objets  qu'a  travers  un  leger  voile  : 
lous  phenomenes  probablement  uremiques,  cependant  assez  peu 
accuses.  —  Injection  sous-cutanee  d'un  centigramme  de  nitrate  de 
pilocarpine.  Rejet  de  65  grammes  de  salive.  Le  hoquet,  la  diar- 
rhea et  les  vomissements  n'ont  pas  encore  complement  dis- 
paru. 

Ce  n'estque  le  12  fevrier,  huit  jours  apres  l'entree  a  l'h6pita], 
que  la  secretion  renale  commence  a  reparaitre  chez  le  malade ; 
380  grammes  d'urine  sont  6  vacuus  dans  les  vingt-quatre  heures. 

M.  Bertrand,  interne  adjoint  des  hdpitaux,  et  moi,  avons  essayS 
de  trouver  dans  ce  liquideet  la  salive  des  traces  de  Hg.  Kl  ne  nous  a 
donn£  aucune  reaction;  il  est  vrai  que  ce  proc6d6  ne  saurait 
donner  de  requital  que  lorsqu'il  existe  une  assez  notable  quan- 
tity de  Hg. 

Le  13  fevrier,  nouvelle  injection  sous-cutane'e  de  nitrate  de  pilo- 
carpine. Le  malade  rejette  85  grammes  de  salive. 

Le  14  et  les  jours  suivants  disparaissent  les  vomissements  et 
les  hoquets,  en  meme  temps  que  la  cephalalgie  et  les  troubles 
oculaires.  Les  secretions  urinaires  se  font  en  abondance,  mais 
Turine  contient  de  l'albumine  a  dose  notable.  On  y  trouve  au 
microscope  des  gaines  6pith61iales  et  hyalines.  Voici  d'ailleurs 
le  tableau  indiquant  les  quantites  d'urine,  d'albumine  et  d'uree 
rendues  quotidiennement  par  le  malade : 


Trine.      Albumine.  Urce  par  Hire.  Tree  pnr  jour. 


g«"- 

gr- 

350 

2.00 

9,50 

13,325 

44     —   , 

,  .  4.840 

3,50 

9,50 

47,480 

15  —   

2.460 

2,50 

44,00 

23,760 

46  - 

.  3.860 

3,00 

46,50 

63,495 

17     -     ..  . 

.  ,  4.820 

2,50 

24,50 

403,630 

48  —   

4.730 

2,50 

43,50 

63,855 

3,00 

44,00 

72,240 

20  - 

5. 600 

2,50 

44,00 

79,240 

21     —  .... 

4.820 

2,50 

42,00 

57,840 

4.820 

2,00 

9,50 

45,590 

23  — 

5.430 

2,00 

40,50 

53,865 
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Urine.      Albuinine.  Uree  par  ljtre.  Uric  par  jo  jr. 

gr.  gr.  gr.  gr. 

24  fevricr   4.810         2,00  8,50  49,885 

25  —    4.880  3,50  7,50  '36,600 

26  —    4.785  2,50  10,25  40,040 

27  —    4.585  1,50  8,00  36,680 

28  —    5.140  »  »  » 

29  -    5.345  2,00  6,50  34,442 

1"  mars   5.265  1,50  7,00  36,855 

2  —    5.130  »  »  » 

Proportion  d  urte  dans  la  salive. 

Salive  renduc.    Uree  par  kilo.       Tolal  de  l'uree. 

gr.  gr.  gr. 

11  fevrier   65,00  3,50  2,28 

12  —   85,00  3,00  2,55 

Si  done  on  fait  abstraction  de  la  salive  rendue  par  le  malade, 
naturellement  sous  l'influence  de  la  slomatite  et  apres  I'ingestion 
du  sublime  corrosif,  on  constate  que  du  4  au  12  fSvrier  il  aeli- 
mine  seulement  4*r,83  d'urine,  abstraction  faite  de  l'uree  eli- 
minee  par  les  vomissements  et  non  dos6e.  On  sait  du  reste  que 
l'examen  comparatif  des  matieres  vomies  etdes  urines  nemontre 
pas  qu'il  y  ait  compensation  ou  balancement  alternatif  entre 
ces  deux  voie*s  d'elimination  et  que,  m6me  en  dehors  des  cas 
d'anurie,  les  vomissements  renferment  toujours  une  certaine 
proportion  d'uree. 

Pendant  huit  jours,  par  consequent,  l'empoisonne  a  accumule 
dans  son  6conomie  les  principes  nuisibles  dont,  a  I'etat  physio^ 
logique,  l'organisme  se  debarrasse  par  1'urine.  Ce  sont  :  l'uree, 
la  creatine,  la  xanthine,  la  creatinine,  l'hypoxanthine,  tous  ele- 
ments que  le  rein  est  charge  d'eliminer  sans  les  fabriquer.  Et 
cependant,  malgre  cette  anurie  complete,  e'est  a  peine  si  Ton  a 
pu  constater,  chez  ce  malade,  de  legers  phenomenes  ur6miques, 
un  peu  de  c6phalee  et  des  troubles  oculaires  peu  in  tenses,  alors 
qu'en  pareil  cas  ces  sympt6mes  sont  ordinairement  bien  plus 
inquietants.  11  est  a  noter  aussi  combien  la  secretion  urinaire  a 
etc  prompte  a  se  retablir  sous  l'influence  des  deux  medicaments : 
la  digitale  et  I'acetale  de  potasse. 

Mais  si,  pendant  une  semaine  enliere,  les  principes  de  l'urine 
s  etaient  en  abondance  accumules  dans  le  sang,  il  suflit  de  jeter 
les  yeux  sur  le  tableau  ci-dessus  pour  voir  combien  Tanurie  a 
e[&  largement  compensee  par  la  suite  par  une  excretion  tout 
a  fait  anormale.  Le  17  fevrier,  le  malade  a  rendu  jusqu'a 
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103  grammes  d'ur£e ;  il  est  vrai  de  dire  que  la  veille  il  avait 
remis  a  Tusage  des  aliments  azotes. 

En  prenant  25 grammes  comme  moyenne  de  la  quantite  d'uree 
quotidiennement  eliniinee  du  13  fevrier  au  2  mars,  le  malade 
eut  du  rejeter  seulement  475  grammes,  alors  qu'il  en  a  rendu 
828  grammes,  soit  353  grammes  de  plus. 

Qu'on  tienne  compte  main  tenant  de  cequ  il  a  du  accumuler 
dans  Torganisme  du  4  au  12  fevrier,  en  prenant  seulement 
comme  terme  moyen  15  grammes  par  jour,  puisqu  il  ne  prenait 
que  du  lait  comme  nourriture  (soit  150  grammes),  et  I  on  verra 
que,  tout  bien  considere,  du  jour  de  son  entree  au  jour  de  sa 
sortie  (3  mars),  Armand  Auguste  a  excr6t6  347  grammes  d'ur6e 
en  plus  que  la  quantite  physiologique. 


PlfiCE  N°  9. 

Intoxication  par  le  sulfo-cyanure  de  mercure. 

Rapport  de  MM.  P.  Brouardel  et  Ogier. 

Nous,  soussignes,  Paul  Brouardel,  et  Jules  Ogier,  docteur  es 
sciences,  commis  par  M.  Thibierge,  substitut  de  M.  le  Procureur 
<le  la  Republique  pres  du  Tribunal  de  premiere  instance  du 
departement  de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance  en  date  du 
6  octobre  1888. 

Serment  prealablement  pnH6,  avons  rempli  ainsi  qu'il  suit  la 
mission  qui  nous  etait  confiee. 

Autopsie  pratiquee  le  7  octobre  4888.  —  Le  cadavre  est  celui 
<Tiin  jeune  homme  de  vingt-deux  ans  environ,  paraissant  vi- 
goui-eux  et  bien  constitue.  La  rigidite  cadavtfrique  a  presque 
<*ompietement  disparu;  la  putrefaction  n'est  pas  commencee.  Le 
ventre  n'est  pas  ballonne;  il  existe  quelques  lividitescadaveriques 
sur  les  parties  d6clives  du  corps.  Pendant  Tautopsie,  aucune  odeur 
■de  putrefaction  n'a  ele  perdue,  m6me  quand  on  a  eu  ouvert  les 
intestins. 

11  n'y  a  aucune  trace  de  violence  sur  les  diverses  parties  du 
corps.  L'examen  de  la  muqueuse  du  gland,  de  la  peau  de  la 
verge,  de  la  marge  de  l'anus,  etc.,  ne  permetdedecouvrir aucune 
ulceration  suspecte,  aucune  plaque  muqueuse  ou  cicatrice  de 
chancre  ou  d' ulceration. 

Sur  la  peau  des  fesses  et  de  la  partie  supe>ieure  et  externe  des 
-cuisses,  se  trouve  une  Eruption  papuleuse  disseminee. 
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11  n'y  a  pas  d'e'panchement  sanguin  sous  le  cuir  cheveiu  ni 
dans  les  fibres  des  muscles  temporaux.  Les  os  de  la  voute  et  de 
la  base  du  crane  ne  sont  pas  fractures.  Les  meninges  ne  sont  pas 
congestionnees.  Le  cerveau,  le  bulbe  et  le  cervelet  sont  sains;  il 
n'y  a  ni  lesion,  ni  tumeur.  Ni  dans  les  meninges,  ni  dans  le  cerveau, 
on  ne  decouvre  de  granulation  tubereuleuse. 

La  face  interne  des  levres  et  des  joues  ne  presente  aucune 
erosion.  Les  ganglions  sous-maxillaires  sont  un  peu  turners.  La 
langue  est  blanche,  chargee  d'un  enduit  saburral,  et  les  papilles 
sont  notabiement  tum^fiees.  L'empreinte  des  dents  persiste  sur 
les  bords  de  la  langue ;  sur  le  bord  gauche,  se  trouve  une  petite 
ulceration  d'un  centimetre  de  diametre,  arrondie,  peu  profonde, 
n'interessant  que  les  parties  superficielies  de  la  muqueuse.  Les 
bords  et  son  fond  sont  souples.  Les  amygdales  sont  prof ondement 
ulcerees ;  queiques  parcelles  sont  sphacelus. 

La  moitie  inferieure  de  la  muqueuse  de  lVesophage  a  une  colo- 
ration  lie  de  vin;  elle  ne  presente  aucune  trace  d'inflammation 
mi  d' ulceration. 

La  trachee  est  saine. 

Les  cavit^s  pleuraies,  notamment  celle  du  cote  gauche,  con- 
tiennent  un  peu  de  liquide  teinte*  en  rouge  par  transsudation  de 
la  matiere  colorante  du  sang.  11  n'y  a  pas  d'adherences  pleuraies. 

Les  poumons  sont  tres  congestionnes  et  tres  oed£mateux;  ils  ne 
contiennent  pas  de  tubercules.  Les  bronches  sont  remplies  de 
spume  rosee. 

Le  cnpur  est  volumineux  et  presente  queiques  petites  ecchymoses- 
sous-pericardiques.  Les  ventricules  contiennent  queiques  petite 
cailloLs  tibrineux.  Les  fibres  musculaires  sont  pales  par  places. 
Les  valvules  sont  saines. 

Le  foie  est  un  peu  congestionne ;  il  est  mou,  ramolli;  il  pese 
1550  grammes.  [Lepoids  moyen  cadaverique  est  de  1451  grammes 
(Sappey).]  Queiques  jours  apres,  lorsqu'il  a  eu  perdu  le  sang  qui 
le  gonflait,  il  ne  pesait  plus  que  1450  grammes.  La  v^sicule  bi- 
liaire  ne  contient  pas  de  calculs. 

La  rate  pese  180  grammes  (poids  moyen,  195  grammes) ;  elle 
n'est  ni  volumineuse  ni  diffluente ;  queiques  jours  plus  tard,  elle 
ne  pese  plus  que  160  grammes, 

LVslomac  est  vide;  sa  muqueuse  est  saine  et  ne  presente  au- 
cune ulceration.  Les  glandesforment  a  la  surface  de  la  muqueuse 
une  saillie  blanchatre.  EHes  sont  tumefiees  surtoutdans  la  region 
pylorique.  Pres  de  Torifice  oesophagien,  en  descendant  vers  la  face 
posterieure,  on  trouve  une  plaque  formee  par  un  pointille  rou- 
geatre,  sans  ulceration,  irr^gulierementdissemine  sur  une  etendue 
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<le  4  centimetres  de  diametre.  Au  niveau  de  l'orifice  pylorique,  il 
n'y  a  pas  ^ulceration. 

Les  reins  sont  tres  volumineux,  congestionnes  et  ramollis. 
L'un  pese  430  grammes  et  Tautre  440  grammes.  [Poids  moyen, 
170 grammes  (Sappey).]  lis  presentent  al'inte>ieur  de  nombreuses 
plaques  hemorragiques,  siegeant  surtout  au  pourtour  des  calices 
et  des  pyramides  de  Malpighi;  le  tissu  cellulo-graisseux  qui  les 
enveloppe  est  oedemateux  et  contient  des  suffusions  sanguines 
nombreuses. 

Dans  la  cavite  abdominale,  il  y  a  un  leger  epanchement  san- 
guinolent.  L'epiploon  gastro-hepatique  est  tachete"  par  des  suffu- 
sions sanguines. 

La  surface  periloneale  des  intestins  est  couverte  d'une  arbori- 
sation fine  tres  aceentuee. 

Les  intestins  contiennent  un  peu  de  matieres  diarrheiques. 

Dans  le  duodenum  se  trouve  une  petite  ulceration  de  15  milli- 
metres environ  de  diametre,  rouge,  sans  bourbillon.  Les  bords  de 
l'ulceration  sont  nets,  maisun  peu  irreguliers;  ilsne  sont  pas  tallies 
a  pic.  Les  valvules  conniventes  nesontni  enflammees,  ni  ulcerees. 
Au  niveau  du  jejunum,  la  muqueuse  est  congestionnee;  il  exisle 
4]uelques  petites  plaques  legerement  jaunatres  non  ulc6n*es. 

Dans  l'ileum  se  trouve  une  plaque  de  Peyer  un  peu  dure,  telle 
qu'on  les  trouve  parfois  comme  cicatrices  apres  une  fievre  typhoide 
tres  ancienne;  a  la  tenninaison  deTileum,  en  dehors  de  la  valvule 
ileo-caccale,  on  voit  un  anneau  ayant  environ  1  centimetre  de 
hauteur,  rouge,  couvert  dTun  fin  piquete. 

Au  niveau  de  la  valvule  de  Bauhin,  la  muqueuse  intestinale  est 
ties  congestionnee.  Sur  son  bord  adherent,  on  voit  des  plaques 
dont  quelques-unes  mesurent  3  et  4  centimetres  de  longueur 
sur  1  de  largeur;  ces  plaques  jaune  verdatre  sont  constitutes  par 
un  bourbillon  adherent  par  places,  deja  d£tache  en  d'autres.  Au- 
4essous  se  trouve  une  ulceration  qui  laisse  a  nu  la  paroi  muscu- 
laire.  Ces  lesions  ne  presentent  aucun  des  caracteres  des  ulce- 
rations tuberculeuses  ou  typholdiques. 

Le  colon  ascendant  est  congestionne;  ses  parois  sont  oedema- 
teuses,  infiltrees  de  sang  sur  une  etendue  d'une  dizaine  de  centi- 
metres environ.  Au  niveau  de  Tangle  du  c6lon  et  du  mesocolon 
se  trouvent  trois  ulcerations,  couvertes  d'un  bourbillon,  ayant  a 
peu  pres  1  centimetre  de  diametre.  L!n  peu  plus  loin,  on  trouve 
trois  autres  petites  ulcerations,  de  4  a  5  millimetres  de  diametre, 
sans  bourbillon.  Sur  le  parcoui-s  du  gros  inlestin,  on  constate 
encore  quelques  petites  plaques  d'infiltration  sanguine  dans  la 
muqueuse. 
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Les  ganglions  me*senteriques  ne  sont  pas  volumineux. 
La  vessie  contient  170  centimetres  cubes  environ  (Turine;  sa. 
muqueuse  est  saine. 

Examen  histologique  des  viscfres.  —  C&ur.  —  Le  coeur  pr^sente- 
a  Focil  nu,  en  quelques  points,  un  aspect  jaunatre  et  exsangue. 
L'examen  histologique  ne  montre  cependant  aucune  lesion;  les 
libres  musculaires  ont conserve  leur striation  tres  nette ;  les  noyaux 
n'ont  pas  augments  de  nombre  ni  de  volume.  —  II  n'y  a  pas  de- 
proliferation  du  tissu  conjonctif.  Les  vaisseaux  ne  paraissent  pas 
leses. 

Foie.  -—  Le  foie  n'est  pas  augmente  de  volume ;  il  est  un  peu  mour 
d'une  coloration  jaune  clair  uniforme. 

Des  fragments  de  foie  sont  durcis,  les  uns  dans  :  liquide  de 
Muller,  gomme  et  alcool;  les  autres,  dans  :  alcool,  gomme  et 
alcool. 

Sur  les  coupes,  Taspect  d'ensemble  n'est  pas  modifie;  on  aper- 
coit  les  lobules  nettement  limits;  les  cellules  ont  conserve  leur 
orientation  en  travels;  le  tissu  conjonctif  n'a  pas  proli fere. 

Les  cellules  sont  tumefiees  et  il  en  resulte  que  les  capillaires 
sont  peu  apparents;  elles  paraissent  soudeesentre  elles  par  groupes 
plus  ou  moins  nombreux;  elles  sont  rempliesde  granulations  tres 
lines,  tres  nombreuses,  non  graisseuses,  que  l'acide  osmique  ne 
colore  pas  en  noir;  le  noyau  en  est  tres  peu  ou  pas  apparent. 
m^meapresTaddition  d'acide  acetique ;  quelques-unes  renferment 
des  blocs  d'une  subslance  incolore,  refringente,  qui  ne  se  colore 
ni  par  le  carmin  ni  par  les  couleursd'aniline;  en  quelques  points, 
ces  blocs  sont  plus  volumineux  qu'une  seule  cellule.  — Sur  beau- 
coup  de  lobules,  les  cellules  situees  a  la  peripheric  sont  infiltrees 
de  granulations  biliaires. 

Sur  Fun  seulement  des  fragments  examines,  on  trouve  deux 
foyers  occupant  environ  la  moitie  d'un  lobule,  constitues  par  une 
agglomeration  de  cellules  lymphatiques,  ou  de  noyaux  arrondis. 
se  colorant  vivement  par  le  carmin ;  au  milieu,  on  apercoit  quel- 
ques cellules  hepatiques,  pas  plus  deformees  que  les  autres  et 
sans  apparence  de  division  nucleaire;  on  ne  saurait  dire  s'il  s'agit 
la  de  produits  de  rinflammation  des  cellules  h^patiques,  ou  sim- 
plement  d'un  abces  miliaire,  ou  de  la  proliferation  du  tissu  con- 
jonctif. 

Les  canaux  biliaires  ne  presentent  pas  de  lesions  appreciates ; 
leur  Epithelium  est  conserve. 

En  resume^  le  foie  pnteente  les  lesions  de  Thepalite  parenchy- 
mate  use. 
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Reins.  —  Les  reins  sont  ires  augmentes  de  volume,  extr^me- 
ment  mous,  au  point  qu'avanl  Fincision  de  la  capsule  on  peut 
croire  que  le  parenchyme  va  s'ecouler  comme  une  pate.  —  Suffu- 
sions sanguines  a  la  base  des  pyramides. 

Durcissement  comme  pour  le  foie. 

Les  glome>ules  ne  presentent  pas  d'tpaississement  de  la  cap- 
sule, pas  de  proliferation  nucleaire.  Les  vaisseaux  qui  les  consti- 
tuent sont  vides. 

L'6pithelium  des  tubuli,  de  ceux  surtout  de  la  substance  cor- 
ticale,  est  tombe*  par  places,  ou  bien  fragments,  granuleux, 
presque  partout  sans  trace  de  noyau,  et  se  colorant  a  peine  par 
le  carmin.  On  trouve  en  beaucoup  de  points  des  fragments  irr6- 
guliers,  a  angles  mousses,  d'une  substance  transparente,  homo- 
gene,  qui  se  colore  fortement  en  rouge  par  le  carmin.  Ges  frag- 
ments occupent  surtout  les  tubuli  contorti,  mais  on  les  trouve 
aussi  en  dehors  de  ceux-ci  ;  ils  ont  ele  sans  doute  deplacAs  par  le 
rasoir. 

Suivant  toute  vraisemblance,  il  ne  s'agit  pas  la  d'une  altera- 
tion cadave>ique,  mais  sans  doute  d'une  lesion  vitale  de  Tepi- 
thelium. 

Le  tissu  conjonctif  n'est  pas  augments  et  Ton  ne  trouve  pas  trace 
de  sa  proliferation. 

11  n'y  a  pas  de  dep6ts  calcaires  dans  les  tubes. 

Ce  sont  les  lesions  de  la  nephrite  Epitheliale. 

Urine.  —  L'urine  est  albumineuse  ;  le  d6p6t-est  surtout  forme" 
de  phosphate  ammoniaco-magnesien. 

Analyse  chimique  des  visc&res.  —  Les  visceres  ou  liquides  mis 
sous  scell£s  lors  de  Tautopsie  sont  les  suivants  : 

Estomac  et  contenu  ;  intestin  greie ;  gros  intestin ;  contenu  de 
l'intestin;  poumons;  foie;  rate  et  coeur;  reins;  cerveau;  urine  ; 
sang. 

1°  Nous  procedons  a  une  recherche  preliminaire  sur  470  gram- 
mes de  foie  et  230  grammes  de  rein. 

Nous  commen^ons  par  rechercher  si  ces  visceres  conliennent 
du  mercure. 

.  Les  matieres  organiques  sont  detruites  par  le  chlorate  de 
potasse  et  Tacide  chlorhydrique ;  apres  elimination  de  Fexces  du 
chlore,  la  solution  oblenue  est  soumise  a  F61ectrolyse,  Felectrode 
negative  etant  constitute  par  une  feuille  d'or. 

Apres  avoir  laisse  passer  le  courant  pendant  vingt-quatre  heures, 
nous  constatons  que  la  lame  d'or  s'est  recouverte  d'un  mince 
enduit  adherent,  gris  noiratre.  Otte  lame  est  lavee  a  Feau  et  a 
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Falcool,  sechee,  introduite  au  fond  d'un  tube  de  verre  dur,  puis 
chaufltee  dans  ce  tube  jusqu'a  la  temperature  du  ramollissement 
du  verre.  Sous  Taction  de  la  chaleur,  la  lame  reprend  peu  a  peu 
sa  couleur  primitive ;  en  mdme  temps,  il  se  condense  sur  les 
parois  du  tube,  au-dessus  de  la  partie  chauffee,  un  teger  anneau 
grisatre. 

Cet  anneau  pre\sente  les  carac  teres  suivants  : 

Examine  avec  une  forte  loupe,  il  se  montre  compost  de  fines 
goultelettes  brillantes,  opaques,  ayant  Taspect  du  mercure  metal- 
lique.  Sous  Tinfluence  de  la  vapeur  diode,  cet  anneau  devient 
rouge  vermilion;  le  produit  rouge  ainsi  obtenu  est  volatil  a  une 
temperature  peu  elevSe ;  il  devient  jaune  a  chaud  et  repasse  au 
rouge  par  le  refroidissement ;  il  est  peu  soluble  dans  Teau,  facile- 
ment  soluble  dans  la  solution  d'iodure  de  potassium ;  sous  Fin- 
fluence  du  chlore,  il  devient  blanc.  Ces  propri£t£s  sont  celles  du 
biiodure  de  mercure. 

11  est  done  absolument  certain  que  la  lame  d'or  chaufltee  a 
d6gage  des  vapeurs  de  mercure,  et,  par  suite,  que  les  visceres 
examines  contenaient  une  petite  quantity  d'un  compost  mer- 
curiel. 

2°  Repartition  du  mercure  dans  les  organes. —  Nous  proc^dons  a 
la  recherche  du  mercure  dans  les  divers  organes,  en  nous  placant 
dans  des  conditions  propres  a  permettre  le  dosage  du  melal 
toxique. 

Les  poids  des  organes  employes  pour  ces  dosages  sont  les  sui- 
vants : 


Le  proc^de*  suivi  est  celui  qui  vient  d'etre  decrit.  Les  electro- 
lyses ont  et6  faites  dans  de  grandes  capsules  de  platine;  les  elec- 
trodes negatives  Staient  formees  d'une  se>ie  de  fils  d'or  disposes 
comme  les  rayons  d'un  cercle,  dans  un  plan  horizontal,  pres  du 
fond  des  capsules.  L'electrolyse  durait  de  douze  a  vingt-quatre 
heures ;  les  fils  elaient  ensuite  r6unis,  lav6s,  seches  et  chauffes 
dans  des  tubes  etrangles  au-dessus  de  la  partie  chauffee,  de  sorte 


Grammes. 


Foie  . 
Reins 
Rate. 


Urine. 
Sang. 


Poumons  

Gerveau  

Intestins  et  contenu 


440 
250 
160 
450 
460 
480 
100 
65 
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que  les  vapeurs  mercurielles  etaient  condenses  dans  un  Etroit 
espace. 

Tous  les  anneaux  mercuriels  ont  EtE  d'abord  transformEs  en 
biiodure  rouge,  ce  qui  demon  trait  qualitativement  la  presence 
du  mercure.  Puis,  les  anneaux  de  biiodure  ont  EtE  soumis  a  un 
courant  de  chlore  et  transformes  en  bichlorure  qu'on  a  dissous 
dans  Feau;  les  solutions  de  bichlorure  ont  EtE  Electrolysees  de 
nouveau  dans  de  tres  petits  appareils;  les  Electrodes  negatives 
ont  Ete  lavEes,  sEchEes,  pesees  avec  leur  dep6t,  puis  chauffEes  au 
rouge  et  pesees  de  nouveau.  La  difference  des  poids  a  donne  la 
quantity  de  mercure  dEposE.  Dans  d'autres  cas,  on  s'est  contente 
de  peser  l'anneau  traite  par  le  chlore,  c'est  a-dire  transforme  en 
bichlorure. 

11  est  a  remarquer  que  les  causes  d'erreur  dans  ces  dosages 
tendent  a  donner  des  chiffres  trop  faibles  :  1°  parce  que  des  traces 
<le  mercure  peuvent  rester  dans  les  solutions,  si  les  electrolyses 
n'ont  pas  Ete  suffisamment  prolongees ;  2°  parce  qu'il  est  difficile 
de  chauffer  les  tils  d'or  dans  les  lubes  de  verre  assez  fortement 
pour  Eliminer  la  total i IE  du  mercure  amalgame  sur  ces  fils.  Pour 
ces  deux  raisons  principales,  les  chiffres  indiquEs  ci-dessous  sont 
certainement  des  minima. 

Notons  enfin  que,  les  pesEes  n'ayant  portE  que  sur  des  poids 
extrEmement  faibles,  1  ou  2  milligrammes  par  exemple,  les 
chiffres  trouvEs  ne  sauraient  avoir  une  exactitude  absolue;  ils 
suffiront  cependant  pour  indiquer  Tordre  de  grandeur  des  quan- 
titEs  de  mercure  retrouvEes  par  Tanalyse  dans  les  differents 
organes. 

Ces  chiffres,  rapportEs  aux  poids  totaux  des  organes  mis  sous 
scellEs,  sont  les  suivants  : 


CALCULE 

CALCULE 

en 

en 

mercure  mital- 

bichlorure  de 

lique. 

mercure. 

0,0057 

0,0075  . 

0,0190 

0,0130 

0,0010 

0,0013 

traces 

traces 

0,0013 

0,0817 

0,0087 

0,0107 

traces 

traces 

traces 

traces 

Digitized  by 


474 


PlfcCES  ANNEXES. 


En  resume,  il  existe  dans  les  visceres  des  quantites  appreciates 
d'un  compost  mercuriel,  principalement  localise  dans  le  foie, 
dans  Tinteslin  et  surtout  dans  les  reins.  L'ensemble  des  poids 
trouves  *par  Tanalyse  et  rapportes  aux  organes  entiers  forme  un 
total  minimum  de  0^,026  en  mercure  metallique.  Ces  26  milli- 
grammes de  mercure  metallique  correspondraient  a  34  milli- 
grammes de  bichlorure  de  mercure. 

L'analyse  ne  nous  apprend  pas  quel  compose  mercuriel  a  et& 
ingere. 

3°  Pour  terminer  ce  qui  a  trait  a  1'analyse  chimique,  ajoutons 
qu'il  a  ete  trouve  dans  le  foie  des  traces  infmitesimales  de  cuivre, 
dont  la  presence  n'a  rien  d'anormal.  La  recherche  des  princi pales 
autres  substances  toxiques  n'a  donn6  que  des  resultats  negatifs 
(arsenic,  antimoine,  metaux).  En  particulier,  il  n'a  pas  ete  trouve 
de  bismuth.  Nous  avons  egalement  recherche  les  alcaloides  les 
plus  importants;  les  residus  provenant  de  Fextraction  par  la 
benzine  en  solution  acide  (methode  de  Draggendorfl"  modiflee) 
ont  donne  ti  es  faiblement  la  reaction  de  la  cafeine. 

Accidents  observes  avant  la  mort.  —  Les  resultats  de  Tanalyse 
chimique  sont  done  en  faveur  de  Thypothese  d'un  empoisonne- 
ment  par  le  mercure.  Toutefois,  la  presence  constateedu  mercure 
dans  les  visceres  ne  suffit  pas  a  elle  seule  pour  permettre  d'aftir- 
mer  que  la  mort  est  le  resultat  d'une  intoxication  mercurielle. 
Avant  de  formuler  une  pareille  conclusion,  il  faut  examiner  dans 
quelle  mesure  les  symptomes  observes  avant  la  mort,  les  lesions 
no  tees  a  l'autopsie,  les  alterations  histologiques  des  organes,  con- 
cordent  avec  Thypothese  d'une  intoxication  par  le  mercure. 

Relativement  aux  sympt6mes  observes  depuis  le  debut  des 
accidents  jusqu'a  la  mort,  nous  transcrivons  ici  F  observation  qu'a 
bien  voulu  nous  communiquer  M.  le  Dr  A...,  qui  a  soigne  le 
defunt : 

«  Le  25  septembre,  j'ai  ete  appele  a  donner  des  soins  a  M.  C..? 
arrive  a  1  heure  de  Fapres-midi  de  l'hopital  militaire  de  Mourme- 
lon-le-Grand,  ou  il  etait  entre  quelque  temps  avant  avec  le  dia- 
gnostic de  fievre  continue.  Ce  jeune  homme  nous  dit  que  le 
20  septembre,  la  veille  du  jour  ou  il  devait  quilter  l'hopital,  avec 
un  conge  de  convalescence,  il  demanda  a  un  infirmier  de  lui 
procurer  du  sous-nitrate  de  bismuth  pour  arreter  une  diarrhee 
dont  il  craignait  les  eflets  pendant  le  voyage.  L'intirmier  lui 
apporta  un  paquet  de  poudre  blanche  que  le  malade  disposa  lui- 
mejne  dans  un  pain  azyme,  ce  qui  lui  permit  d'en  remarquer 
Taspect,  qu'il  a  compare  a  celui  du  sel  de  cuisine. 
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«  Dix  minutes  apres  I'absorption  de  ce  medicament,  le  malade 
est  pris  de  douleurs  tres  violentes  a  I'estomac,  puis  dans  toute  la 
region  abdominale,  et  aussitot  apparaissent  des  vomissements 
sanguinolents,  bientot  suivis  de  selles  de  m6me  nature.  (Le 
malade  nous  dit  avoir  rendu  a  cette  6poque  des  urines  tres  colo- 
rees.)  Pendant  trois  jours,  le  malade  ne  peut  conserver  ni  ali- 
ments, ni  medicaments,  qui  sont  aussitot  expulses  par  les  vomis- 
sements ;  la  diarrhee  est  aussi  tres  intense. 

«  Le  medecin  en  chef  de  Th6pital  nous  a  dit  avoir  constate  une 
grande  amelioration  a  partir  du  troisieme  jour,  et,  le  cinquieme 
jour,  l'«Hat  du  malade  lui  paraissant  satisfaisant,  il  Fa  laisse  partir 
seul  pour  Paris,  ou  il  est  arrive  dans  un  etat  de  faiblesse  tres 
grande,  pouvant  a  peine  parler  et  se  tenir  deboul,  Ires  amaigri  et 
la  physionomie  ayant  une  expression  de  stupeur  tres  prononcee. 

«  La  premiere  chose  qui  nous  frappe,  c'est  Todeur  tres  fetide 
de  Thaleine,  qui  nous  porte  a  faire  tout  d'abord  Texamen  de  la 
bouche,  dans  laquelle  nous  decouvrons  Texistence  d'une  inflam- 
mation intense  et  generalised  ;  les  gencives  sont  parliculierement 
malades;  elles  sont  molles,  gonflees,  excortees,  facilement  sai- 
gnantes ;  les  joues  et  la  langue  sont  aussi  rouges  et  tumetiees  et 
garden t  Tempreinte  des  dents.  Les  deux  amygdales  presentent 
chacune  une  plaque  de  sphacele  plus  etendue  a  gauche  qu'a 
droite.  Le  malade  accuse  une  sensation  d'allongement  des  dents 
et  se  plaint  d'une  salivation  abondante.  Gonflement  tres  marque 
de  la  region  sous-maxillaire  a  droite  et  a  gauche.  Douleur  au 
niveau  du  creux  £pigastrique  et  de  la  region  abdominale,  parti- 
culierement  dans  la  fosse  iliaque.  Douleur  beaucoup  plus  vive  au 
niveau  de  la  region  lombaire ;  sensation  de  prurit  sur  tout  le 
corps;  a  l'examen  de  la  peau,  on  trouve  sur  plusieurs  points, 
particulierement  a  la  face  externe  des  cuisses  et  sur  les  jambes, 
une  Eruption  paraissant  constitute  par  des  papules  et  ressemblant 
a  du  prurigo.  Pas  de  fievre,  pouls  regulier,  calme  et  assez  resis- 
tant. Rien  au  coeur,  ni  dans  les  poumons. 

«  En  presence  de  ces  symptomes,  nous  pensons  a  un  empoison- 
nement  par  un  sel  de  mercure  ;  or,  la  rapidite"  avec  laquelle  se 
sont  manifestos  les  accidents  immedials,  et  la  gravite  qu'ils  ont 
affectee,  nous  prouvent  que  ce  sel  a  du  <Hre  un  agent  corrosif, 
agissant  comme  tel  sur  la  muqueuse  des  voies  digestives  ou  il  a 
d'abord  6te  portd  en  nature,  et  donnant  ensuite,  apres  elimina- 
tion, les  phenomenes  secondaires  de  stomatite  que  nous  consla- 
tons  actuellement. 

^  «  Pour  completer  notre  diagnostic,  nous  demandons  a  voir  les 
urines;  mais  le  malade  n'urine  presque  pas  et  nous  devons 
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atlendre  au  lendemain  pour  en  avoir  une  petite  quantite. 

«  Prescription  :  gargarisme  au  chlorate  de  potasse,  lait  glace, 
potion  calmante. 

«  Le  26  septembre,  le  malade  est  a  peu  pres  dans  le  m6me  £tat 
que  la  veille ;  il  continue  a  vomir,  mais  il  n'a  pas  eu  de  diarrh£e ; 
les  vomissements  sont  surtout  bilieux.  Les  urines  examinees  par 
la  chaleur  et  Facide  acetique  se  prennent  en  masse  et  forment 
un  coagulum  analogue  a  du  fromage  blanc.  Des  lore  est  demon- 
tree  Fexistence  d'une  nephrite  violente  occasionnee  par  Felimina- 
Uon  du  poison  par  la  voie  renale. 

«  Dans  la  journ^e,  nous  revoyons  le  malade  avec  M.  le  Dr  Fer- 
rand,  medecin  de  Fh6pital  Laennec,  qui,  apr£s  avoir  discute  avec 
nous  toufes  les  hypotheses  probables,  fmit  par  admettre  notre 
-diagnostic  :  Intoxication  par  un  sel  de  mercure  (tres  probable- 
ment  du  sublime  corrosif).  Nous  prescrivons  Fapplication  de  ven- 
touses  seches  et  de  cataplasmes  sinapises  sur  les  reins,  un  bain 
sulfureux  et  des  frictions  stimulantes  sur  tout  le  corps ;  conti- 
nuer  Fusage  du  lait  corame  unique  aliment. 

«  Le  27  septembre.  L'etat  cerebral  s'est  aggrave,  le  malade 
passe  par  des  alternatives  d'agitation  et  de  prostration  au  milieu 
desquelles  on  a  de  la  peine  a  obtenirquelques  instants  delucidite; 
le  malade  a  des  hallucinations  de  la  vue  et  de  Fouie.  Persistence 
des  vomissements ;  reprise  de  la  diarrhee ;  les  matieres  rendues  par 
les  deux  voies  contiennent  un  peu  de  sang;  pas  de  fievre. 

«  Le  28  septembre.  Mgme  situation  :  la  diarrhee  est  plus  intense ; 
le  malade  est  dans  une.  grande  prostration.  Temperature  36°,5. 

«  Le  29  septembre.  Les  vomissements  deviennent  de  plus  en 
plus  frequents  et  se  produisent  aussitot  apres  l'ingestion  des 
liquides  glacis.  On  prescrit  la  potion  de  Riviere. 

«  Le  30  septembre  et  le  lcr  octobre.  Rien  de  nouveau,  sauf  un 
affaiblissement  progressif  du  pouls  qui  reste  re"gulier  et  d'une 
frequence  normale. 

«  Le  2  octobre  au  matin,  le  malade  paiait  beaucoup  mieux;  il 
a  urine*  assezabondamment;  son  etat  cerebral  est  tres  satisfaisant; 
il  rtjpond  sans  hesitation  aux  questions  qu'on  lui  adresse.  M.  le 
professeur  Brouardel,  qui  voit  le  malade  avec  nous  ce  jour-la,  croit 
pouvoir  porter  un  pronostic  favorable,  avec  des  reserves  au  point 
de  vue  de  la  possibility  d accidents  de  perforation  intestinale  au 
moment  de  la  chute  desescarresqui  doivent  exister  dans  Fin testin. 
Quant  a  la  cause  des  accidents,  il  admet  comme  nous  la  probabi- 
lity de  Fhypolhese  d'une  intoxication  mercurielle.  —  Malgre  cette 
amelioration,  le  malade  continue  a  se  plaindre  de  douleurs  tres 
vives  dans  les  reins  et  ne  croit  pas  autant  que  nous  a  cette  ame- 
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lioration  dont  on  le  felicite.  —  Les  vomissements  et  la  diarrhle 
persistent. --Les  urines  sont  analyses  par  M.  Ogier,  directeur  du 
Laboratoire  de  Toxicologic,  qui  dose  l'albumine  (l*r,44  par  litre), 
niais  qui  ne  peut  arriverade'celer  d'une  fac,on  certaine  la  presence 
du  mercure,  a  cause  de  la  trop  faible  quantite  d'urine  mise  a  sa 
disposition;  M.  Ogier  croit  cependant  que  cette  urine  contientdes 
traces  de  mercure. 

«  Le  2  octobre  au  soir.  [/amelioration  constats  le  matin  ne 
sest  pas  maintenue  au  meme  degre,  malgre*  remission  d'une 
nouvelle  quantite  d'urine.  La  prostration  a  reparu  et  les  extre- 
mites  commencent  a  se  refroidir. 

«  Le  3  octobre.  Nuit  tres  mauvaise,  grande  agitation;  lemalade 
a  des  hallucinations  et  ne  peut  que  difiicilement  Mre  maintenu  dans 
son  lit;  cependant,  il  y  a  encore  quelques  mictions  et  les  vomis- 
sements ont  presque  eesse;  mais  la  diarrhee  persiste.  Refroidis- 
sement  de  plus  en  plus  marque  des  extr^mites.  Nous  prescrivons 
le  soir  un  lavement  de  chloral. 

«  Le  4  octobre.  Le  lavement  n'apu  <Hre  garde ;  nuit  ti  es  agitee; 
il  y  a  eu  encore  plusieurs  mictions;  plus  de  vomissements; 
persistance  de  la  diarrhee.  A  4  heures,  nous  voyons  le  malade 
avec  M.  le  Dr  X...,  medecin  de  la  place  de  Paris,  et  nous  sommes 
d'avis  de  remplacer  les  boissons  froides  par  les  boissons  chaudes 
et  stimulantes;  nous  formulons  une  potion  tonique  et  stimu- 
lante  avec  :  extrait  de  quinquina,  acetate  d'ammoniaque  et  sirop 
d'ether.  Frictions  sur  tout  le  corps.  A  9  heures  du  soir,  nous 
voyons  le  malade  avec  M.  le  Dr  X...  etnous  constatons  les  progres 
de  la  prostration,  de  1'algidite  et  de  l'affaiblissement  du  pouls  qui 
reste  cependant  regulier.  —  Aux  moyens  dej a  presents,  nous  ajou- 
tons  un  emmaillotement  avec  une  couverture  de  lainechauff^eet 
impregn^e  de  vapeurs  de  genievre.  Nous  donnons  2  grammes  de 
cafeine,  en  10  paquets  a  1  par  heure.  —  Une  legere  reaction  se 
produit  par  ces  moyens,  mais  ne  dure  pas. 

«  Le  5  oclobrer  a  6  heures  du  matin.  Pouls  imperceptible, 
rale  tracheal,  refroidissement  de  plus  en  plus  marque.  —  Nous 
faisons  quelques  injections  d'ether,  qui  raniment-un  peu  le  malade, 
puis  une  injection  de  cafeine.  —  Cette  legere  amelioration  ne  se 
maintient  pas,  et  a  11  heures  nous  trouvons  le  malade  sans 
pouls;  une  nouvelle  injection  d'ether  ne  produit  aucun  resultat 
et  la  mort  arrive  a  11  h.  15  minutes  du  matin.  » 

Comparons  les  accidents  observes  par  M.  le  Dr  A. . .  a  ceux  qui 
sont  decrits  dans  les  traites  classiques  comme  caract^risantrempoi- 
sonnemenl  mercuriel. 

Voici,  par  exemple.  un  tableau  emprunle  a  Tardieu. 
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Cette  description  concerne  la  forme  d'intoxication  aigue,  mais 
a  terminaison  relativement  lente;  elle  est  done  particulierement 
interessante  dans  le  cas  acluei,  puisque  la  mort  de  M.  C...  n'est 
survenue  que  quinze  jours  apres  ringestion  du  medicament 
suspect. 

«  ...  Plus  ordinairement,  on  voit  certains  syrnptomes  se  modifier. 
La  constriction  de  la  gorge  se  change,  apres  un  ou  deux  jours,  en 
une  sensation  de  douleur  et  de  picotements  incommodes  qui  pro- 
voquent  par  acces  une  toux  convulsive,  suivie  de  l'expectoration 
d  un  mucus  sanguinolent.  Puis,  apparaissent  tous  les  signes  d'une 
inflammation  inlestinale,  coliques,  tenesme,  evacuations  mu- 
queuses  ou  sanguinolentes,  toujours  tres  douloureuses. 

«...  Les  urines  ne  sont  pas  toujours  completement  suspendues, 
mais  elles  restent  tres  rares  et  peuvent  manquer  pendant  cinq 
a  six  jours... 

«  L'albumine  s'y  trouve  en  general  en  quantite  notable.  La 
bouche  estle  siege  d'une  phlogose  intense  qui  s'elend  alalangue 
et  a  la  gorge.  Les  gencives  sont  rouges,  tumeftees,  saignantes, 
recouvertes  d'un  enduit  jaunatre.  L'interieur  de  la  bouche,  la 
luette,  les  amygdales  sont  tumefiees;  le  pharynx  recouvert  de 
fausses  membranes;  les  ganglions  sous-maxillaires  engorges,  la 
salivation  abondante,  Thaleine  horriblement  tetide. . . 

«  Vers  le  cinquieme  ou  sixieme  jour,  s'opere  une  Emission  ap- 
parente,  les  evacuations  diminuent  de  frequence,  mais  les  malades 
restent  aftaiblis,  plonges  dans  une  sorte  de  stupeur  et  de  prostration 
generate...  Dans  certains  cas,  il  survient  une  eruption  de  taches 
petechiales...  On  voit  alors les  individus  empoisonnes  tomberdans 
une  sorte  de  cachexie  aigue,  caracterisee  par  des  palpitations,  des 
bruits  morbides  du  creur  et  des  vaisseaux...  La  faiblesse  et  l'abat- 
tement  augmentent  et  la  mort  arrive  sans  convulsions,  sans 
agonie,  apres  huit,  douze  ou  quinze  jours  (1).  » 

Si  I  on  compare  ces  descriptions  classiques  avec  les  accidents 
decrits  dans  Tobservation  de  M .  le  Dr  A . . . ,  il  est  i  mpossible  de  ne  pas 
considerer  comme  e\ir6mementvraisemblablcrhypothese  d'apres 
laquelle  M.  C...  aurait  succombe  a  une  intoxication  mercurielle  : 
douleurs  intenses  a  Testomac  et  dans  la  region  abdominale,  — 
vomissements  et  selles  sanguinolents,  —  diarrh^e  intense,  — 
periode  de  remission  du  troisieme  au  cinquieme  jour,  —  odeur 
fetide  de  Thaleine,  —  inflammation  intense  de  la  bouche, —  gon- 
flement  de  la  region  sous-maxillaire,  —  salivation  abondante,  — 
eruption  sur  lesjambes  et  les  cuisses,  —  anurie  partielle  et 

(I)  Tardieu,  fclude  mtdico-legale  sur  VempoisonnementA*  edilion,  1875. 
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presence  de  l'albumine  dans  les  urines,  —  faiblesse  du  pouls,  — 
prostration,  etc.  —  tels  sont  les  principaux  symptomes  a  relever 
dans  l'observation  de  M.  le  Dr  A...,  el  ce  sont  aussi,  on  vient  d»  le 
voir,  les  sympt6mes  qui,  d'apres  les  descriptions  classiques,  pre- 
cedent la  mort  dans  rempoisonnement  par  le  mercure  a  forme 
aigue,  mais  a  terminaison  relativement  lente. 

Les  lesions  constatees  a  l'autopsie  et  a  l'examen  histologique 
concortlent  egalement  avec  Thypothese  d'une  intoxication  mer- 
curielle. 

Parmi  ces  lesions,  les  plus  imporlantes  sont  les  ulcerations  in- 
testinales et  les  lesions  renales. 

Les  ulcerations  intestinales  siegeaientprincipalementau  niveau 
de  la  valvule  de  Bauhin,  a  Tangle  du  colon;  elles  6taient  rouges 
quand  le  bourbillon  etait  tombe,  jaunes  quand  elles  6taien  I  encore 
couvertes  de  leur  bourbillon. 

Les  ulcerations  intestinales  consecutives  a  Tempoisonnement 
par  le  mercure  ont  ete  notees  maintes  fois;  elles  se  produisent 
meme  lorsque  le  ]>oison  n'a  pas  ete  ingere*  par  la  voie  gastro-intes- 
tinale;  par  exemple,  a  la  suite  d'injections  vaginales  ou  uterines 
de  solutions  de  sublime;  un  grand  nombre  ^observations  de  ce 
genre  ont  et6  consignees  par  M.  Butte  (1). 

Des  lesions  analogues  ont  ete  notees  par  de  nombreux  auteurs 
(observations  de  Stadfeldt,  de  Keller,  Thorn,  Muller,  Framkel, 
Virchow,  Senator). 

(les  mdmes  ulcerations  sont  egalement  indiquees  dans  line  note 
de  MM.  Doleris  et  Butte,  a  propos  de  recherches  experi  men  tales  sur 
des  animaux,  au  sujet  de  Tintoxication  par  le  sublime  employ^ 
pour  le  lavage  des  muqueuses  saines  et  des  plaies.  Le  meme  tra- 
\  ail  mentionne  aussi  des  lesions  des  reins  (nephrite,  augmenta- 
tion de  volume),  analogues  a  celles  qu'a  revelees  Texamen  histo- 
logique dont  nous  avons  plus  haut  donne  le  resume. 

Labsence  complete  de  putrefaction,  au  moment  ou  l'autopsie 
a  ete  pratiquee,  est  digne  de  remarque  :  quarante-huit  heures 
apres  la  mort,  la  putrefaction  inteslinale  n'etait  nullement  com- 
menced ;  sans  y  attacher  une  importance  exageree,  nous  signa- 
lons  le  fait,  qui  est  aussi  en  accord  avec  l'hypothese  d'un  empoi- 
sonnementpar  le  sublime,  agent  antiseptique  tres  efficaceet  dont 
la  presence  dans  le  tube  intestinal  et  les  visceres  a  pu  entraver  la 
putrefaction. 

(1)  Butte,  Arch,  d'obstttriqiie  et  de  gynecologie. 
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Pourrait-on  invoquer,  pour  expliquer  la  presence  du  mercure 
dans  le  cadavre,  rhypothese  d'une  syphilis  anterieure  et  d'un 
traitement  mercuriei?  Nous  ne  le  pensons  pas,  car,  d'une  part,  la 
recherche  la  plus  attentive  ne  nous  a  r6v<H6  la  presence  d'aucune 
lesion  syphilitique ;  d'autre  part,  les  symptomes  observes  chez 
les  personnes  qui  subissent  un  traitement  mercuriei  ne  ressem- 
blent  en  rien  a  ceux  notes  pendant  la  vie  de  M.  C... ;  enfin,  les 
ulcerations  intestinales  et  la  nephrite  ne  sont  pas  indiqu£es  par 
les  auteurs,  m£me  par  ceux  qui  ont  fait,  avec  un  parti  pris  evi- 
dent, le  proces  de  la  medication  mercurielle  de  la  syphilis. 

Aucun  des  ph6nomenes  observes  pendant  la  maladiede  M.  C..., 
aucune  des  lesions  trouv6es  a  Tautopsie,  ne  peut  etre  invoqu6 
en  faveur  de  rhypothese  d'une  syphilis  anterieure  ou  d'un  trai- 
tement mercuriei  prolonge. 

Nous  avons  vu,  au  conlraire,  que  les  sympt6mes  notes  par  les 
auteurs  dans  les  intoxications  mercurielles  brutales,  mais  a 
marche  relalivement  lente,  les  lesions  decrites,  depuis  quelques 
annees,  a  la  suite  de  ces  intoxications,  sont  en  concordance  com- 
plete avec  lobservation  r6dig£e  par  M.  le  Dr  A...  et  avec  les 
resultats  de  Tautopsie. 

11  nous  reste  a  dire  quelques  mots  sur  la  nature  du  compost 
mercuriei  qui  a  ete  ingere. 

L'analyse  ne  nous  a  point  donne"  de  renscignemenls  sur  ce 
point. 

On  a  vu,  dans  l'observation  de  M.  A...,  que  le  malade  a  compare 
r aspect  du  sel  qui  lui  aurait  ete  rem  is  a  du  sel  de  cuisine. 
Cetle  declaration  permet  de  supposer  que  le  sel  en  question 
etait  reellement  du  bichlorure  de  mercure  ou  sublim^. 

Le  calomel  (sous  chlorure  ou  protochlorure)  se  presente  tou- 
jours  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche  et  t£nue ;  d'autres 
sels  de  mercure  employes  en  therapeutique  sont  color^s  (biiodure, 
rouge ;  protoiodure,  jaune  verdatre;  oxyde,  jaune  ou  rouge,  etc.). 

Le  sublime  est  tantot  sous  forme  de  poudre  blanche,  tantot  en 
cristaux  plus  ou  moins  volumineux ;  ces  cristaux  ont  quelquefois 
une  ti  es  legere  teinte  gris  jaunatre ;  en  sorte  que,  grossiere- 
menl  pulverises,  ils  peuvent  ressembler  assez  bien  a  du  sel  de 
cuisine. 

L  azotate  de  mercure  pourrait  aussi,  il  est  vrai,  offrir  un  aspect 
analogue. 

Le  tableau  des  accidents  observes  s'accorde  mieux  avec  rhypo- 
these dim  empoisonnement  par  le  sublime  que  par  lout  autre 
sel  mercuriei. 
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Relativement  a  la  dose  ing£ree,  nous  n'avons  pas  non  plus  de 
documents  precis.  II  est  evident  que  les  quantity  de  mercure 
retrouv^es  par  Fanalyse  ne  representent  qu'une  faible  portion  de 
la  dose  avalee ;  il  est  a  supposer  que  cette  dose  a  du  etre  assez 
forte,  puisque,  malgre  les  vomissements,  la  diarrhee  et  les  autres 
causes  domination,  il  existait  encore,  quinze  jours  apres  Finges- 
tion,  des  quantites  ponderables  de  metal  toxique  dans  les 
visceres. 

Conclusions.  —  1.  Les  symptGmes  observes  pendant  les  quinze 
jours  qui  se  sont  £coul6s  depuis  Fingeslion  du  medicament 
suspect  jusqu'a  la  mort  sont  ceux  qu'ont  decrits  les  auteurs 
dans  la  forme  subaigue  de  Fempoisonnement  par  un  compose" 
mercuriel. 

U.  Les  lesions  constatees  a  Fautopsie  et  a  Fexamen  histolo- 
gique  des  visceres  (no tarn  men t  les  ulcerations  intestinales,  les 
lesions  des  reins  et  du  foie)  sont  celleslrouvees  a  Fautopsie  des 
personnes  qui  ont  succombe*  a  Fintoxication  mercurielle.  Ge  sont 
celles  que  Fon  provoque  artificiellement  dans  les  experiences 
faites  sur  les  animaux. 

III.  Enfin,  Fanalyse  chimique  a  *d£montre*  la  presence  dans 
les  visceres  de  quantites  notables  d'un  compose  mercuriel,  prin- 
cipalement  localise  dans  le  foie,  Fintestin  et  surtout  dans  les 
reins. 

IV.  De  Fensemble  de  ces  faits,  il  resulte  que  la  mort  de 
M.  C...  doit  etre  attribute  a  un  empoisonnementpar  un  compost 
mercuriel. 

Ce  compose  etait  probablement  du  sublime  corrosif. 


P.  Brouahdbl.  —  Les  Intoxications.  31 
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Tableau  synoptique  des  professions  ou  les  onvriert 


h 


2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 

9. 
10. 
11. 

IS. 

13. 

14. 

15. 
16. 

17. 

18. 

19. 
20. 


21. 

22. 
23. 
24. 


PROFESSIONS. 


TRAVAIL  OU  OPERATION  | 

F.XfOSANT  PLUS  PARTlCCLltKEMKKT  k  l/lKTOXlCATOfl  , 


Ouvriers  des  mines  de  mercure . 


^Travail  des  fours  de  distillation,  extraction  du  bmt- 
.\  cure  des  chambres  de  condensation,  extracbot 
(    du  mercure  . 


_  .  t  fA-^.  x  Separation  de  Parent  des  minerals 
Ouvners  des  mines  argentiferes  ,    £ftnl  |e  mercure*  


en  anulgv 


*  Application  a  ci.aud  de  1'amaUrame  d'or  sur  les  ob- 

Doreurs  au  mercure  ,    r^ei$  k  dorer  .  

I  Application  a  chaud  de  l'amalgame  d'argentmr 

'     les  objels  k  argenter  

#,                            )  Trailement  a  chaud  des  amalgames  d'or  pour  reri- 
etorfevres  i     vifier  ce  metal   ^ 


Argenteurs  au  mercure . 
Bijoutiers  < 

_  ,  ,  .  .  •  s  Trailement  k  chaud  des  amalgames  de  sine  poor 
Ouvriers  des  usines  de  force  electnque.  ♦    ^j^^  les  des  pffe,  _ 

_                 ,   .  *  Ebullition  du  mercure  dans  le  remplissage  des 

Constructeurs  de  barometres  *  tubes 


.  .  A  j  Manipulation  du  mercure.  Trempage  des  msia* 

Ghim,8tes  [    dans  la  cuve  k  Hg  \7.  

i  Emploi  des  sels  de  merenre  dans  la  preparation 

Fabricants  de  produits  chjniiuues  )    de*  couleurs  d'aniline.  Preparation  des  rongei 

(    de  mercure  

Fabricants  de  jouets  colories  I  Manipulation  des  rouges  de  mercure 

?  Emploi  du  sublime  comme  mordant  dans  la  teirn 

Imprimeurssurdrap.  Teinturiers  ]    lure  des  plumes.  Operation  du  trempage  do 

r    obiets  dans  le  bain  de  preparation  

(  Manipulation  du  mercure.  Preparation  de  1' 

Bronzeurs  de  figunnes  >    game  detain  k  appliquer  sur  des  figurines  ds 

_  f    platre.  Faconnage  des  objejs  

Decapeurs  de  metaux  k  dorer  j  Preparation  du  sel  acide  de  mercure  

Travaux  du  secretage  ou  du  brassage  des  peaax, 
Fabricants  de  chapeaux  de  feutre.  CouA    de  r«j*rrageou  dipouillement  des  Jfau^jfrar- 

peurs  de  poils  de  lapin  I    sonnage  ou  battage  des  poils  avant  lenr  feutrag* 

j    Manipulation  du  mercure  pour  la  preparauoa<n 

*     sel  acide  

Fabricants  d 'amorces  fulminantes  \  Preparation  du  fulminate.  Operation  de  Udiswts 

t     lion  du  mercure  

Fabricants  de  serpents  de  Pharaon  j  Preparation  du  melange  

/  Manipulation  du  bichlorure  de  merenre  el  du  ai- 
Damasquineurs  de  canons  de  fusils. >    trnle  acide.  Preparation  et  application  des <*«- 

Damasquineura-bronzcurs  )    ches  de  bronxage  ••'* 

Manipulation  du  mercure.  Transport  des  baiai- 

fctameurs  de  glaces  S    Wise  en  tain.  Revivification  de  ^"f^J 

°  i    dans  les  regratures  et  aviTures.  Trattemeai* 

r    chaud  de  ces  amalga-nes  

Coloristes  de  fleurs  artiffcielles  f  Manipulation  de  couleurs  a  base  de  mercure 

/  Manipulat  o  des  sels  de  mercure.  Manceuvrw  taxi* 

Empailleurs  j    dermiques.  Montage  et  reparation  des  snjett 

/  empaillts  

! Prise  de  l'image  dans  la  chambre  claire.  Expo*- 
ti'  n  des  plaques  isolees  aux  vapour*  saer*" 
rielles  (anciens  procedes).  Mauipulation  des 
mercurials.  Dans  les  procedes  actuelkmenl  csk 
tea,  renforcage  des  caches  par 
un  bain  de  sublime  

Injecteurs  de  bois  et  poteaux  teiegra-  j  Maninulation  du  bichlorure  

phiques  \        '  . 

Ouvriers  occupes  k  la  preparation  des)  Ti avail  de  la  preparation  des  fils  et  de  la  pro**- 

lampes  k  incandescence  i    lion  du  vide  dans  les  lampes  v_ 

_  ...»  S  Sejour  dans  les  locaux  mal  ventiles  vides  psreei 
Employe*  de  tirs  ,    '  apw|W   
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MODE  DE  VfcHICULATION  OU  DE  PENETRATION 


NATURE 

DE  LA  SCBSTANCK  TOXIQCK. 


Vapeurs  emises  a  une  haute  temperature.  Poussieres  mine-  s  Mercure  volatilise  et  condense  par 
rales  mercurielles  4  *     absorpt.  Sulf.  de  mere,  (cinabre). 

Vapeurs  emises  4  une  haute  temperature   M  abs^ptlon  "'^  * 

  Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Mercure  tree  divise. 

Nitrate  de  mercure.  Sublime  corro- 
sif.  lodure  et  sulfure.  Chromate 
et  bioxyde  de  mercure. 
Cinabre  et  vermilion,  etc. 


Idem  

Idem  

Idem  

Idem  

Crasses  mercurielles.  Vapeurs  emises  4  basse  temperature. 


Enduits,  edaboussures  et  crasses  toxiques. . . . 

Crasses  et  poussieres  toxiques  

Crasses,  poussieres  et  eclaboussures  toxiques  . 


Idem  

Crasses  et  poussieres  loxiques  

Sou il lures  des  mains  par  lebain  de  dissolution.  Eclaboussures. 
Vapeurs  loxiques.  Absorption  par  plaies  et  erosions.  Pous- 
siere  toxique  et  poils.  Brosses  mercurielles  


I 


Vapeurs  et  poussifres  toxiques. 
Idem  


Poussieres  toxiques  detachers  des  canons  par  les  gratte-bosses  i 
metalliques  ' 

Crasses.  Poussieres.  Vapeurs  emises  4  basse  et  h  haute  tem-. 
perature  J 


|  Crasses  et  poussieres  

Poussieres  se  detachant  des  animaux  empaities  . 


Bichlorure  de  mercure. 

Mercure  extremement  divise. 
Mercure  et  nitrate  acide  de  mercure. 

Idem. 

Mercure.  Fulminate  el  sulfocyanure 

de  mercure. 
Sulfocyanure  et  sulfate  de  mercure. 

Bichlorure.  Nitrate  acide  de  mer- 
cure. 

Mercure  tres  divise  ou  volatilise 
Amalgame  de  mercure. 

i  Bi sulfure,  biiodure,  bichromate  de 
'  mercure. 

Sublime  (bichlorure). 


Vapeurs  snercorielles.  Solutions.  Sels  toxiques  \  Me1!^rem*td,ique 


Bichlorure, 


Crasses  et  poussieres  toxiques . 


Bichlorure. 
Mercure  metallique. 


Crasses  et  poussie.es  toxiques  provenant  de  la  manipulation 
du  mercure. 
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PlfeCES  ANNEXES. 


PIECE  N°.il. 

Intoxication  par  une  dose  massive  de  sublime. 

Anurie  de  six  jours.  —  Gangrene  du  pharynx.  —  Cachexie  toxique 
tardive.  —  Mort  au  seizieme  jour. 

Observation  prise  par  M.  Rene  Kauffmatw. 

L'observation  que  nous  rapportons  concerne  un  empoisonne- 
ment  aigu  par  le  sublim6,  remarquable  par  son  Evolution  en 
deux  phases  successives  :  Tune  cTanurie  sans  symptomes 
generaux;  l'autre  de  necrose  avec  hSmorragie  et  cachexie  tardive,, 
et  qui  n'a  debute  que  le  neuvieme  jour. 

Le  i2  juin,  a  9  hemes  du  matin,  M.  B...  (Louis),  eHudiant,  ag& 
de  vingt-trois  ans,  absorbe  par  erreur  un  demi-verrc  d'une 
solution  saturee  de  sublim^  (5  grammes  pour 750  grammes  d'eau) 
qui  lui  servait  pour  faire  de  la  photographie,  soit  environ  0*%  50- 
II  se  precipite  chez  un  pharmacien  voisin,  qui  lui  donne  aussitot 
de  l'ip^ca;  et  moins  de  dix  minutes  apres  Taccident  il  a  un  premier 
vomissement  abondant.  Le  Dr  Toledano,  appel£  a  la  pharmacies 
constate  une  teinte  syncopale;  le  pouls  est  petit.  On  continue  a- 
donner  en  quantity  de  l'eau  albumineuse  qui  est  vomie  imme- 
diatementau  fur  et  a  mesure;  on  fait  une  piqure  de  0^,25  de 
cafeine,  puis  une  injection  de  serum  de  200  grammes.  Les 
vomissements  continuent  et  deviennent  sanglants;  le  malade 
urine  environ  200  grammes  a  10  heures  et  demie. 

A  11  heures,  le  malade  est  ramene  chez  lui,  ou  il  est  vu  par 
MM.  du  (Pastel,  Richardiere,  puis  Hudelo,  Tournemelle  et  Legry ; 
on  lui  fait  aussitOt  une  injection  de  300  grammes  de  s6rum  arti- 
ficiel.  11  a  encore  plusieurs  vomissements  sanguinolentspeu  abon- 
dants  jusqu'a  3  heures  et  demie ;  on  fait  une  nouvelle  injection  de 
cafeine  de  0«r,25 ;  le  pouls  est  bien  meilleur.  On  donne  d'heure  en 
heure  un  verre  d'une  solution  de  magnesie,  le  malade  ayant  de 
nombreuses  selles  avec  m£la?na  et  glaires  intestinaux.  Le  soir,  le 
malade  est  agile;  le  pouls  est  bon;  mais  il  n'y  a  pas  eu  d'urine 
depuis  le  matin,  et  a  la  sonde  on  v£rifie  la  vacuite  absolue  de  la 
vessie.  A  9  heures  du  soir,  nouvelle  injection  de  300  grammes  de 
se>um. 

Dans  la  nuit,  le  malade  ne  dort  pas,  s'agite,  a  de  nombreuses, 
selles,  sans  mekena. 
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Le  13  juin,  I'Stat  reste  aussi  grave;  l'anurie  persiste  absolue  ; 
ie  ventre  est  un  peu  ballonne*  et  douloureux,  il  y  a  dans  les 
vingt-quatre  heures  25  selles  diarrh&ques,  iiquides,  sans 
tfnelama.  Aucun  phenomene  d'hydrargyrisme  cutane.  On  present 
u n  Jitre  de  s6rum  arlHiciel,  un  bain  chaud  a  38°,  un  cataplasme 
sinapise  sur  la  region  lombaire.  La  nuit  n'amene  aucun  change- 
ment,  la  diarrhee  est  toujours  aussi  abondante,  excessivement 
JStide. 

Le  14  juin,  le  pouls  se  maintient forte t  bien  tendu,  a  84;  aucun 
phenomene  nerveux ;  la'  bouche  est  rouge  et  seche,  la  langue 
"tumefiee,  les  selles  nombreuses.  Le  foie  est  reHracte*  de  deux 
■travers  de  doigt  au-dessus  du  rebord  costal,  l'anurie  est  toujours 
totale,  le  ventre  est  douloureux.  On  continue  le  s6rum,  on  donne 
deux  bains  chauds ;  on  fait  une  application  de  huit  ventouses 
scarifies  sur  les  reins;  on  essaye  de  2  grammes  de  tannigene 
«ontre  la  diarrhee.  Le  malade  boit  un  litre  de  lait  et  de  l'eau 
<TEvian  sucree  avec  du  sirop  de  coings. 

Dans  la  nuit  du  14  au  15,  15  selles  tres  f&ides,  a  odeur 
sphacelique,  formees  d'un  liquide  jaunatre  dans  lequel  sont 
<les  debris  verdatres,  et  des  filets  de  sang.  —  Pas  de  vomisse- 
ments. 

Le  15  juin,  la  diarrhee  diminue  apres  absorption  de  20  grammes 
<le  bismuth.  L'anurie  reste  absolue,  mais  aucun  phenomene 
uremique,  ni  c£phalee,  ni  myosis;  le  malade  a  conscience  de  tout 
-ce  qui  se  passe  aulour  de  lui;  il  est  dans  un  etat  somnolent;  on 
note  quelques  acces  de  toux  seche,  et  le  malade  accuse  une 
sensation  de  picotement  au  pharynx;  —  lavages  frequents  de  la 
bouche  a  l'eau  de  Vichy. 

On  continue  un  litre  de  se>um  en  injection  sous-cutande, 
on  donne  trois  bains  chauds  a  40°  et  Ton  fait  ensuite  transpirer 
le  malade  dans  des  couvertures  pendant  quarante  minutes. 

11  n'y  a  que  trois  selles  dans  lapres-midi.  Le  soir,  le  professeur 
Brouardel,  appele  en  consultation,  conseille  une  injection  de 
O»r,02  de  pilocarpine.  On  constate  que  le  foie  a  repris  ses  dimen- 
sions normales ;  le  ventre  n'est  pas  douloureux  spontan^ment, 
mais  a  la  pression,  surtout  dans  la  fosse  iliaque  gauche. 

Dans  la  nuit,  le  malade  prend  un  peu  de  repos. 

Le  16  juin,  l'anurie  persiste,  toujours  sans  phenomenes 
uremiques.  Six  selles  danslajourn£e,  avec  glairessanguinolentes. 
La  bouche  est  mauvaise,  sans  que  le  malade  ait  de  gout  metal- 
lique.  On  continue  les  lavages  de  la  bouche,  la  pilocarpine,  le 
serum,  les  bains;  on  fait  une  nouvelle  application  de  ventouse* 
.scarifiees ;  la  transpiration  est  abondante. 
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Le  17  juin,  a  la  face  inferieure  de  la  pointe  de  la  langue,  on 
constate  deux  ulcerations  allongees,  de  la  dimension  d'un 
petit  haricot,  recouvertes  d'un  enduit  gris&tre.  La  toux  seche  et 
quinteuse  persiste;  Hen  a  l'auscultation.  L'apyrexie  est  ioujours 
complete  (37°).  Gargarisme  au  chlorate  de  potasse,  tisane  de 
queues  de  cerise,  et  serum,  bains  avec  sudation,  pilocarpine 
comme  la  veille. 

II  n'y  a  pas  eu  de  selle  depuis  la  veille ;  on  fait  un  lavage 
d'intestin.  Le  malade  est  fatigue  surtout  apres  les  bains;  il  a  un 
peu  de  c6phal£e  et  de  myosis. 

A  3  heures,  on  constate  une  lone  de  matite  vesicale  atleignant 
un  travers  de  doigt  au-dessus  du  pubis.  La  sonde  ramene 
50  grammes  d'une  urine  p&le. 

La  nuit  est  bonne ;  il  n'y  a  plus  de  cephalee. 

Le  18  join,  a  8  heures  du  matin,  90  grammes  d'urine  sont 
ramenes  par  la  sonde.  Le  malade  reste  abattu ;  c'est  avec  peine 
qu'il  se  retourne  dans  son  lit.  11  dit  ne  se  souvenir  que  de  deux 
faits  au  cours  des  premiers  jours  de  son  accident :  la  visile  de 
son  chef,  et  l'arrivle  de  sa  mere;  done  amn£sie  partielle,  —  pas- 
de  fievre. 

L'apres-midi,  il  se  plaint,  se  dSsespere  pour  les  moindres 
details;  cet  etat  de  depression  mentale  ne  persiste  pas.  On  lui 
fait  prendre  0&r,40  de  maceration  de  feuilles  de  digitale.  11  y  a 
3  selles  abondantes,  liquides;  le  ventre  est  douloureux;  on  fait 
des  applications  de  compresses  chaudes  qui  calment  la  douleur- 
L'anus  presente  une  ulceration  tres  petite,  mais  amenant  du 
tenesme ;  on  applique  une  pommade  cocainised. 

Les  ulcerations  de  la  bouche  sont  plus  elendues  en  superficie 
qu'en  profondeur;  le  malade  a  une  toux  seche  et  opiniatre.  On 
ne  donne  qu'un  bain,  mais  on  continue  le  serum  k  la  dose  d'un. 
litre. 

La  soiree  se  passe  bien ;  le  malade  cause,  m£me  avec  une 
gaiete  excessive  et  bizarre  qui  contraste  avec  Telat  psychique 
anterieur.  Ces  troubles  passagers,  tres  16gers  d'ailleurs,  ont 
disparu. 

Dans  la  nuit,  a  3  heures  du  matin,  une  selle  avec  Emission 
d'environ  300  grammes  d'urine.  La  toux  empGche  le  malade  de 
dormir. 

Le  19  juin,  T6tat  general  est  bon  relativement.  On  constate 
une  ulceration  pharyngee,  occupant  tout  le  pilier  ante>ieur  et  la 
face  anterieure  de  l'amygdale  droite,  ulceration  profonde,  recou- 
verte  d'une  membrane  grisatre,  et  qui  explique  la  toux  quinteuse 
d'origine  pharyngee  des  jours  precedents.  Gargarismes,  pulv^ri- 
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sations  pheniqu£es,  et  le  soir  rejet  d'une  fausse  membrane  f elide, 
longue  de  10  centimetres.  Le  ventre  est  un  peu  ballonn£;  le 
malade  a  trois  selles  peu  abondanles,  et  6met,  jusqu'a  9  heures 
du  soir,  2 300  grammes  d'urine.  On  se  borneadonner  500 grammes 
de  serum,  et  des  tisanes  diuretiques.  La  nuit  est  bonne,  avec 
deux  selles ;  seule  la  toux  persiste  encore  et  empeche  le  malade 
de  dormir;  en  outre  il  a,  plus  que  les  jours  precedents,  de  la 
gingivite  aulourdes  molaires,  etune  saveur  metallique  accentu£e. 

En  vingt-quatre  heures  (de  7  heures  du  matin  le  19  au  20),  il  a 
urin£  2650  grammes. 

Le  20  juin,  le  malade  est  d'abord  assez  bien  pour  6tre  mis  sur 
une  chaise  longue ;  mais  il  n'y  reste  que  quelques  minutes,  se 
sentant  Ires  faible.  Et  de  fait,  l'asth6nie  est  tres  grande  toute  la 
journee.  La  toux  quinteuse  persiste.  Au  milieu  de  l'apres-midi, 
le  malade  est  pris  d'h6morragie,  et  rend  par  la  bouche  une 
certaine  quantite  de  sang  rouge.  Pasde  selle  dans  la  journey.  En 
vingt-quatre  heures,  3  150  grammes  d'urine. 

Dans  la  nuit,  il  reste  extremement  abattu  avec  de  nombreuses 
selles  noires. 

Le  21  juin,  l'elat  est  grave.  Les  gencives  sont  saignantes;  on 
constate  du  meTama  abondant,  et  quelques  vomissements 
sanglants. 

La  peau  a  une  teinte  jaunatre  en  mdme  temps  qu'anemique ; 
les  conjonctives  sont  tegerement  teintees,  mais  non  franchement 
icteriques.  L'arnaigrissement  en  deux  jours  a  fait  des  progres 
rapides ;  le  facies  exprime  une  fatigue,  une  prostration  profonde 
qui  va  en  s'accentuant  et  qui  parait  due  bien  moins  aux  pertes 
de  sang  survenues  les  jours  precedents  qu'a  l'intoxication  elle- 
m£me.  Dans  la  journee,  3450  grammes  d'urine. 

Le  22  juin,  les  selles  sont  noires  comme  de  la  suie  et  du 
goudron,  et  extremement  nombreuses;  le  malade  est  tres 
affaibli,  la  langue  est  seche,  r6tie ;  localement,  Tamygdale  di*oite, 
toute  la  face  anterieure  du  voile  sont  n6cros6es. 

Le  malade  s'alimente  peu,  par  du  lait  et  des  boissons  aqueuses. 
En  vingt-quatre  heures,  2800  grammes  d'urine. 

Dans  la  nuit,  le  malade  est  agite,  les  selles  nombreuses  avec 
peu  de  mefcena.  La  respiration  est  rapide,  le  pouls  plus  faible, 
a  90. 

Le  23  juin,  la  cachexie  semble  encore  s'Mre  accentu^e;  le 
malade  tient  a  6tre  seul ;  la  temperature  est  a  36°,  le  pouls  a  96; 
les  selles  sont  peu  abondantes  el  redeviennent  normales ;  aucun 
vomissement. 

Dans  les  vingt-quatre  heures,  2950  grammes  d'urine. 
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Le  24  juin,  a  I'auscultation,  on  constate  quelques  rales  sous- 
crepitants  aux  bases  et  en  avant.  Le  malade  est  agile,  se  tourne 
adroite  et  a  gauche,  rejette  ses  couvertures;  il  a  une  sensation 
de  chaleur  generate,  et  cependant  on  constate  le  refroidissement, 
Talgidite  des  mains  et  des  pieds.  L'haleine  du  malade  est  fetide. 
Pas  de  selles  pendant  vingt-quatre  heures.  —  2  575  grammes 
d'urine. 

Dans  la  nuit,  la  faiblesse  progresse,  la  respiration  est  irre'- 
guliere,  suspirieuse.  De  temps  a  autre,  il  se  produit  une  courte 
phase  d'apnee,  puis  la  respiration  recommence  doucement, 
rede  vie  nt  suspirieuse,  jusqu'a  une  nouvelle  suspension ;  le  pouls 
est  a  90. 

Le  25  juin,  on  reprend  les  injections  de  serum  artificiel 
(500  grammes  dans  les  vingt-quatre  heures),  la  tension  arterielle 
elant  abaissee.  Les  selles  sont  toujourspeu  abondantes,  les  urines 
restent  a  2600  grammes  environ.  La  cachexie  progresse  de  plus 
en  plus.  Le  malade  a  des  alternatives  de  depression  et  d  agita- 
tion; il  reconnait  encore  son  entourage,  demande  a  ecrire,  mais 
n'en  a  plus  la  force. 

11  refuse  de  boire  le  lait  et  l'eau. 

Le  26  juin,  l'etat  g6n6ral,  le  matin,  est  tres  mauvais,  le  facies 
terieux,  les  levres  et  les  narines  fuligineuses,  la  langue  seche; 
par  instanls,  on  note  du  strabisme  divergent,  du  tenesme  vesi- 
cal. —  On  fait  une  injection  de  500  grammes  de  serum,  qui 
remonte  un  peu  le  malade. 

Le  soir,  rafTaiblissement  a  encore  augments,  le  malade  a  du 
subd61ire,  prononce  d'une  voix  faible  des  mots  inintelligibles.  — 
On  note  du  machonnement,  des  mouvements  de  diduction  inces- 
sants.  II  sembleque  quelque  chose  le  gene  a  la  gorge.  Lasoif  est 
moins  grande,  le  pouls  un  peu  meilleur,  le  malade  a  des  sensa- 
tions alternatives  de  froid  et  de  chaud ;  on  lui  donne  0*p,25  de 
cafeine  en  injection  sous-cutanee. 

Dans  la  nuit,  deux  selles  inconscientes  avec  urines  involon- 
taires  sans  melajna.  Les  phenomenes  nerveux  sont  notables  : 
secousses  des  muscles  de  la  moitie  droite  du  visage,  contractions 
du  frontal  et  des  orbiculaires,  secousses  des  muscles  de  la  face 
interne  des  cuisses,  et  par  moments  tremblement  des  mains  et 
des  jambes.  Par  instants,  le  pouls  faiblit,  la  respiration  se  ralentit 
et  se  suspend  pendant  quelques  instants,  les  pupilles  se  dilatent. 
Le  malade  se  plaint  et  gemit,  a  de  Tangoisse  et  de  Toppression. 
La  respiration  est  moins  suspirieuse,  mais  avec  un  effort  cons- 
tant dans  l'expiration,  qui  est  bruyante,  irreguliere.  On  note  26t 
32,  40  respirations  par  minute.  Le  malade  refuse  de  s'alimenter. 
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les  liquides  verses  entre  les  levres  ne  provoquent  aucun  effort 
ni  r£flexe  de  deglutition. 

On  continue  le  serum,  la  cafeine,  Thuile  camphree. 

Le  27  juin,  le  matin,  l'inconscience  est  totale  ou  a  peu  pres.  Le 
malade  ne  r£pond  presquc  plus  aux  questions  et  ne  reconnait 
pas  imm&diatement  les  personnes  ;  le  regard  est  d'une  fixite 
absolue.  Les  reflexes  rotuliens  sont  abolis;  la.  face  est  animee  de 
secousses  lentes,  le  machonnement  est  incessant;  il  y  a  des 
secousses  musculaires  dans  le  bras  droit.  De  plus,  on  constate 
un  certain  degre  de  raideur  musculaire  dans  les  muscles  des 
avant-bras  et  des  bras  ;  le  malade  perd  ses  matieres  et  ses  urines, 
mais  par  intermittences  il  a  encore  la  sensation  d'envie. 

11  se  plaint,  il  gemit  de  temps  en  temps,  il  dit  souffrir  de  «  par- 
tout)*;  le  foie  est  normal,  le  ventre  estballonne,  mais  douloureux 
seulement  au  niveau  des  piqures. 

A  l'auscultation  des  poumons,  on  retrouve  toujours  quelques 
rales  crepitants. 

Peu  a  peu  l'agitation  fait  place  a  un  calme  progressif. 

L'haleine  du  malade  est  tellement  fetide  qu'on  ne  peut  rester 
dans  la  chambre  et  que  la  fen^tre  doit  6tre  grande  ouverte. 

L'algidite  des  extremites  augmente,  le  pouls  a  quelques  defail- 
lances  qui  necessitent  Temploi  de  caf&ne,  huile  camphree,  6ther ; 
a  9  heures  du  soir  on  lui  fait  une  injection  intraveineuse  de 
500  centimetres  cubes  de  serum.  Le  malade  fait  entendre  de 
sourds  gemissements. 

Enfin,  dans  la  nuit  du  27  au  28,  a  3  heures  du  matin,  il  s'6teint 
brusquement,  sans  convulsions,  sans  hoquets. 

II  n'y  a  pas  eu  d'autopsie. 
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Tableau  synoptique  des  professions  ou  lea  ouvrien 

(D'apr&s  le 


as  o 

a; 


6. 
7. 

8. 

0. 
10. 
41. 
it. 
13. 
14. 

15. 

18. 
17. 
18. 

19. 
20. 


PROFESSIONS. 


TRAVAIL  OU  OPERATION 


EXPOSANT  PLUS  PARTlCOUfcRRMEXT  A  l'WTOXJCATIOK. 


Aflineurs  , 

Ajusteurs,  ciseleur*  , 

Appreteurs  d'appareils  a  gas  

Appreteurs  d'6tofles  

Appreteurs  de  poils  et  peaux.  ChapeUers.  j 


Ou x tiers  k  la  coupeUation.  

Travail  de  pieces  assujetties  par  des  pinces  &  moo 
plaques  de  plomb  ou  appuyees  sur  des 
plomb  


Ajusteurs  detuyaux.. 


Ouvriers  occupes  au  trempage  et  a  I'eorobage  des 
etoffes  avec  des  preparations  ptombi  feres  . . . 


Artistes  peintres.. 
Blanchisseuses... 


Boulangers. 
Bronseurs . . 


Brossiers  

Broyeurs  de  couleurs  

Cardeurs  de  crins.  Criniers. 

Cartonniers.  

Ceinturonniers  


Chanfreineurs  . 


Chaudronniers.  Toliers  

Chauffeurs-mecaniciens  

Colleurs  de  bandes  de  journaux  

Confectionneuses  de  pipiers  a  cigarettes. 
Cordiers  en  fer  


OuTriers  employes  au  travail  des  apprtts  ploon- 

biques  

Emploi  de  couleurs  toxique*  4  la  gouache.. . . . 

Maniement  de  linges  provenant  d'ouvriers  de 
fabriques  de  ceruse,  minium,  etc  

Chauflage  des  fours  avec  vieux  bois  peints  

Saupoudrage  des  objets  avec  la  poudre  de  laiton. 
Preparation  et  application  d'apprets  plombique* 

pour  teinture  de  soies  et  crins  I 

Broyage,  tamisage  et  embariUage  de  couleurs  ft 

base  de  plomb  

Cardage  et  trill*  ge  de  crins  teints  eo  noir  avec  ui 

compose  plombique  

Triage,  decoupage,  faconnage  de  cartons  peints.. 

Preparation,  etendage  du  vernis  plombique,  pen- 
cage  du  cuir  verni  

Gbanfreinage  et  montage  des  Idles  et  conueres 
dans  la  construction  des  navires  , . . . . 

Preparation  des  mastics,  peinture,  tuyautage ;  grat- 
tage  des  vieux  conduits  

Idem  

Mouillage  avec  les  doigU  de  la  partie  gommee 

dans  le  voisinage  de  I'estampille  postale. . . . 
Manipulation  de  papiers  colores  pour  oouvertores 

des  cahiers  

Confection  de  cAbles  en  fils  galvanises  au  sine 

plombifere  
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MODE  DE  VEH1CULATI0N  ET  DE  PENETRATION 

DC  POISOW. 


NATURE 

DK  Lk  SUBSTAKCE  TOX1QDK. 


<  Plomb   entrant  dans  l'alliage  et 
Inhalation  de  vapcurs  ct  buecs  toxiques  se  degageant  des  fours,  j    oxyde  de  pjomb. 

Degagement  de  poussieres  toxiques  par  le  frottement  et  I'usure}  p^,^  m6tallique. 

des  plaques.  Inhalation  de  ces  poussieres  J 

Production  de  poussieres  dftachees  de  l'enduit  interieur  a  la}  Ca^mta  de  plomb    et  alliage 

cerose.  Inhalation  de  vapeurs  toxiques  lors  de  la  soudureA  p^Mfe^.. 

Usage  de  mastics  au  plomb  

Enduits  et  crosses  toxiques  s'attachant  aux  mains.  Poussieres \  .  .  r. 

se  detachant  des  etoffes  seches  lors  de  leur  manipulation  etf  Sulfure  de  plomb.  Litharge.  Ceruse, 


de  leur  ptiage. 


Production  de  poussieres  et  de  6laments,  Yehicules  de  la  sub-)  Lilharge> 

stance  toxique  )  ,  .  . 

Essuyage  du  pinceau  avec  les  levres.  Crosses  toxiques  sur  K*s  Ceruse.  Jaunes  de  plomb  (chromates 

mains  *  etoxychlorures). 

j  Production  de  poussieres  ou  de  crasses  toxiques  se  d6tachant|  C6ro8e.  Minium.  Mine-orange. 


(     des  linges  souilles  \ 

{  Poussieres  toxiques  se  detachant  des  bois  ou  prorenant  def 

J     leurs  ceodres  ) 

J  Inhalation  de  poussieres  toxiques   I^iUmi 


\  Production  de  poussieres  et  crasses  toxiques  

{  Production  et  inhalation  de  poussieres  toxiques  . 


Laiton  (all.  de  cuivre, sine,  plomb) 


Litharge. 
I  Massicot.  Minium.  Ceruse.  Mine 

^  rrouucuou  enui»«iwu  «v   — ^ —   •%     orange.  Oxychlor.  de  plomb,  etc 

Production  et  inhalation  de  poussieres  impregnees  de  la  sub-,  Litharge. 

stance  toxique  s 

Production  de  crasses  sur  les  mains.  Soulevement  de  pous-J  Mine-orange.  Minium.  Ceruse. 
)     sieres  •  


j  Ci         litharge  entrant  dans  1® 


(  ForroaUon  de  crasses  sur  les  mains.  Parlicules  pulverulentes.^  vernis 
(  Production  de  poussieres  toxiques  se  detachant  de  la  toile  me- J 
]     taUique  (chanfrein)  enduite  de  mastic  plombique,  que  1'on  Ceruse  et  minium. 

(     enfonce  entre  les  tdles  pour  obtenir  l'6tancheit4   Ceruse  Miniu 

Formation  de  crasses  et  producUon  de  poussieres  toxiques. .  .|  ™£inture. 


Ceruse.  Minium  dans  les  mastics 
de  peinture. 

Ceruse.  Minium. 


I  Idem   1  Ceruse.  Minium. 

1  Impr^^w'dei"<Wgtipirlaiub8toncecolor»nte  et  trans-'  Minium  dans  la  composition  de 

)     port  de  ces  doigts  a  la  bouche  '  leslaropiile. 

\  Poussieres  toxiques  pendant  le  pliage,  le  decoupage,  etc 


j  Production  de  poussieres  par  le  tordageet  le  faconnage  des  fils. 


Chromates,  oxychlorure  do  plomb. 
Plomb  entrant  dans  l'alliage 
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PROFESSIONS. 


TRAVAIL  OU  OPERATION 

EXPOSAKT  PLCS  PART1CULIBBEMKKT  A  l/lHTOXICATKMI. 


22. 
23. 

24. 

25. 
26. 

27. 
28. 
29. 
30. 
31.. 
32. 
33. 
34. 

35. 

36. 

37. 
38. 
39. 

40. 
41. 
42. 

43. 

44. 
45. 


Cordonniers.  Piqueurs  de  hotlines. . 

Couturieres  

Decorateurs  sur  porcelainc  

Dentellieres.  Blanchisseusesdedentelles 

Dessinatcurs  de  broderics  

Dessoudeurs  de  bottes  de  conserves. . .  j 

,  Doreurs  sur  bois.  Miroitiers.  Enea-^ 
1     dreurs.  Restaurateurs  de  tableaux..  ^ 

,  Doreurs  sur  laque.  Vernisseurs  de^ 
{     laques  s 

|  fiblnistes.  Fabricants  de  vieux  meubles.  | 

\  ftmailleurs  de  supports  de  fils  te1e-\ 
f     graphiques  f 

Empaqueteursde  tabac,the,chocolat,  etc.  | 
[  Employes  de  bureaux.  Redacteurs  de/ 
journaux  J 

Essayeurs  a  la  Monnaic  1 

£tameurs  | 

Fabricants    de    pate  chimique  pourv 
allumettes  ( 

Fabricants  dVniaux  de  toutes  sortes...^ 

Fabricants  de  baches  et  capotes  de  voi 
tures   

Fabricants  de  cuirs  vernis  

Fabricants  d'etiqueltes  de  flacons  vitri 
fiecs  


Manipulation  de  cuirs  vernis  ou  blanchis  au  plomb 
Fils  enrobed  avec  sel  de  plomb  

Emploi  de  fils  dits  charges.  Manipulations  d'e- 
toffes,  gazes  ou  tarlatanes  chargecs  au  plomb.. 

Impression  a  la  presse  

Saupoudrage  au  bUnc  de  plomb  et  battage  des 
fleurs  dites  en  application.  Appliqueuses.  Re- 
toucheuses   

Saupoudrage  au  blanc  de  plomb  des  dessins  en 
application  

Cassure  et  fonte  des  parties  soudees  

Mise  en  couche  de  l'enduit.  Brossage  et  poncage 
Polissage  au  papier  de  verre  et  emploi  de  mastics 
au  plomb  

Ouvriers  employes  a  donner  les  couches  d' impression 

Polissage  et  poncage  des  bois  recouverls  d'enduit 
plombique  

Saupoudrage  d'un  email  plombique  a  Fetat  pulve- 
rulent  

Manipulation  de  feuilles  d'elain  plombifere  

Usage  de  pains  a  cacheter  colores  au  plomb. . . 


Ourriers  employes  a  la  coupellation  

Decapage  d'objets  dans  des  cures  revetues  de 

plomb.  Emploi  detain  plombifere  

Emploi  de  l'oxyde  puce  (minium  dans  la  confection 

ou  coloration)  

Broyage  et  tamisage  des  matieres  premidres  plom 

biques  

Preparation  et  Itendage  des  vernis  plombtftres. 

Poncage  du  cuir  verni  

Idem  


Trempage  dans  le  bain  d'email.  Saupoudrage. 
Brossage  de  l'enduit  


Fabricants  de  ganls  

Fabricants  de  jouets  en  plo  nb  

Fabricants  de  caoutchouc  blanc  

)  Fabricants  de  toiles  cirees,  nappes  ame-  ^ 
ricaines,  etc  ( 


Fabricants  de  meubles  de  laque.. 
Fabricants  de  braises  chimiques. 


Manipulation  des  peaux  preparees  au  plomb. . . , 

Bains  de  fusion,  moulage,  ebarbage  des  objets 
Manipulation  et  emploi  d'un  scl  de  plomb  pour 

charger  les  enduits  

Manipulation  de  sels  de  plomb  dans  ('application 

des  enduits  au  vernis  

Preparation  et  application  dc  laques  plombiques; 

polissage  et poncage  des  meubles  recouverts  d'en- 

duits  laques  

Preparation  des  bains  chimiques  a  base  de  sels 

de  plomb.  Trempage  de  la  braise.  Empaquetage. 
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MODE  DE  VfiWCULATION  ET  DE  PENETRATION 


NATURE 

DC  LA  SCBSTAKCE  TOXIQUE. 


Poussieres  par  cassure  et  decoupage  des  cuirs.  Affilage  par 

^  les  levres  de  fils  charges  de  sels  de  plomb.  Machonnage  des?  Litharge,  ttruse.  Sul  tore  de  plomb. 

(     bouts  coupes  / 

i  Poussieres  dans  le  decoupage  et  froissement  des  etoffes.  FilsS  Acetate  et  sulfure  de  plomb.  Li- 

f     charges  de  seU  de  plomb  portes  h  la  bouche  (  tharge. 

I  Poussieres  plombiques  employees  comme  fondant   |  Boro-silicate  de  plomb. 

■  "  ) 

j  Production  de  poussieres  toxiques  et  formation  de  crosses  epi-^  ceruse. 

(  dermiques  


Idem. 


Idem. 

Plomb  entrant  dans  l'alliage. 


Production  de  poussieres  ot  vapeurs  toxiques  

Production  de  crasses  sur  les  doigts  et  sous  les  ongles.  Pro-j  c^njge.  Litharge, 
duction  de  poussieres  toxiques  


Idem  . 
Idem. 


Production  et  inhalation  k  chaud  de  poussieres  toxiques. . . . 

Crashes  toxiques  sur  les  doigts  et  sous  les  ongles  

Mauvaise  habitude  de  garder  les  pains  aux  lerres  et  de  let*! 

m&cbonner  

Inhal.  des  vap.  toxiques  se  degageant  des  fours  de  coupellalion 


Idem. 
Idem. 

Minium  dans  l'email. 
Plomb  entrant  dans  l'alliage. 
Minium.  Mine-orange. 


Plomb  dans  l'al  iage.  * 
^  Plomb    metallique.   Oxydes  de 
Crasses,  poussieres  et  buees  chargees  de  matiere  toxique  S  plomb. 


Crasses  et  vapeurs  toxiques  , 

Poussieres  toxiques  inhalees  , 

Formation  de  crasses  digitales  et  souF-ungueales,  de  p->us-< 

sieres  toxiques  

Idem  


Poussieres  toxiques.  Crashes  digitales  et  sous-ungutalcs  . 


Poussieres  toxiques  provenant  du  decoupage  (    de  plomb. 


Oxyde  plombique. 
Minium. 

Litharge  dans  le  veinis. 

Litharge . 

Ceruse.  Minium. 
Litharge.  Oxychlorures,  chromates 


Product,  de  crasses  digitales,  de  vapeurs  et  poussieres  toxiques. 
Crasses  et  poussieres  toxiques  


Crasses  digitales  toxiques . 


Crasses  digitales  et  poussieres  toxiques. 


Inhalation  de  poussieres  toxiques  et  formation  de  crassesj 
digital,  s  


Plomb  melalHque. 
Ceruse. 

Litharge.  Ceruse. 

Litharge.  Ceruse  et  autres  selsde 
plomb  dans  la  laque. 

Nitrate  de  plomb. 
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46. 
47. 

48. 

49. 

50. 

51. 
52. 
53. 
54. 

55. 
56. 

58. 
59. 

60. 
61. 


63. 
64. 


66. 
67. 
68. 
69. 

70. 
71. 
72. 
73. 
74. 
75. 
76. 


PROFESSIONS. 


TRAVAIL  OU  OPERATION 


KXIK5SA.XT  PLUS  PARTICULltREMENT  A  I,'lNT0XJCATI03. 


Fabricants  de  capsules  metalliques  

Fabrics nts  de  cartes  glacees  de  visile, 
de  carle  d'AUemagne  

Fabricants  de  chroroate  de  plomb. . . 

Fabricants  de  druse  j 

Fabricant9  de  crayons  colores  N 

t 

Fabricants  de  meches  a  briquet  j 

Fabricants  do  papiers  moires  | 

Fabricants  de  t6le  6maillee  J 

Fabricants  depingles  | 

Fabricants  de  toiles  metalliques  J 

Fabricants  d'oxychlorure  de  plomb  i 

Fabricants  de  jouets  divers  [ 

Fabricants  d'inSlruments  de  musique. . ) 

Fabricants  de  cartouches  j 

Fabricants  de  minium  et  massicot  j 


Fabricants  de  litharge  

Fabricants  d'acetate  de  plomb  

Fabricants  de  plombs  de  chasse  .... 
Fabricants  de  potee  detain  

Fabricants  de  papiers  peints  

Fabricants  de  tuyaux  d'orgues  S 

Fabricants  de  verre  mousseline  et  vi- 
traux  a  dessins  

FaTencicrs  


Manipulation  des  lames  detain  plombifere  

Preparation  de  l'enduit  plombifere.  Satinage  des; 

cartes  

Manipulation  du  melange  de  sel  plombique  avec 

le  bichromate  de  potasse  

Broyage  des  ecailles,  tamisage,  embarillage  do 

produit  

Delay  age  des  oouleurs  toxiques  dans  la  solution 

gonimee  

Tendage,  sechage,  dlvidage,  tressage  de  fits  teinls 

en  jaune  de  plomb  

£tendage  et  satinage  du  papier  revetu  del'enduit. 
Trempage  dans  le  bain  d 'email.  Bros  sage  et  pon- 

cage  des  pieces  

Manipulation  et  faconnage  des  epingle*  

Manipulation  de  fils  de  laiton  et  faconnage  des 

toiles  metalliques  

Enlevement  des  pains  seches  a  reluve.  Embarillage. 
Coloration  des  jouets  avec  des  couleurs  au  plomb. 
Ciutragedcs  instruments  au  n:oyen  des  moulesen 

plomb  dans  des  tubes  en  cuivre  

Maniement  de  la  grenaille  de  plomb  

Ouvriers  employes  aux  fours  d'oxydation.  Laveurs- 

malaxeurs.  Blutage  et  embarillage  

Ouvriers  employes  aux  fours  d'oxydation  

Manipulation  du  carbonate  de  plomb  destine  acire 

transforme  en  acetate.  Embarillage  

Ouvriers  employes  au  four  de  fusion  

Afem  


Ferblantiers.  Plombiers.  Zingueurs,  etc.  j 


Satinage  des  papiers.  Saupoudrage  de  papiers  dils 

de  tontisse  ou  veloutes  

Etamage  au  bain  detain  plombifere.  Soudure, 

limage,  polissage  dea  objets  ctames  

Saupoudrage  et  brosaage  des  objets  emailles  au 

vernis  liquide  

Trempage  des  biscuits  dans  le  bain  d  email.  Bras- 
sage des  faiences  email  lees  

£tamage  a  retain  plombifere,  soudures  au  plomb 
ou  6tain.  Limage  et  polissage.  Soudure  des 

bottes  de  conserves  

Diamantage  avec  cristal  pulverise.  M  ntage  des 

fleurs  

Ouvriers  employes  au  four  de  fusion  

Ouvriers  au  creuset,  ibarbage,  polissage  de  carac 
tires  d'imprimerie  


Fleurs  arlificielles  (Ouvrteres  en)  | 

Fondcurs  en  plomb  | 

Fondcurs  et  polisseurs  de  caracteres. .  \ 

Fondcurs  de  laiton,  bronxe  et  autres.  _  ,    ,  , 

u|lia^e8  5  Ouvriers  employes  au  four  de  fusion 

Fabricants  de  strass  j 

Imprimeurs,  typographes  || 

Journal  isles,  correcteurs  d'epreims. . .  ( 


Lilhographes. . 


Taillage  du  silicate  de  plomb  

Compositeurs.  Travail  des  casses.  Nettoyage  de> 

casses.  

Maniement  des  journaux  fralchement  imprimis 

avec  de  I'encre,  la  litharge  

Manipulation  de  couleurs  plombiqiies.  Fabrication 
d 'etiquettes  commerciales  glacees  a  la  ceruse... 
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MODE  DE  VlHICULATlON  ET  DE  PENETRATION 


DC  POISON. 


Grasses  toxiques  

^  Poussieres  toxiques  

(  Crasses  epidermiques  et  poussieres  toxiques  

|  Inhalation  de  poussieres  toxiques.  Grasses  digital©*. 

^  Grasses  toxiques  


NATURE 

DK  LA  SUBSTANCE  TOX1QCB. 


|  Grasses  sous-ungueales.  Poussieres  toxiques  

\  Grasses  et  poussieres  toxiques  

Idem  

Poussieres  toxiques  

Idem  

Idem  

Formation  de  crasses  digitales.  Inhalation  de  poussieres  toxiques . 

\  Absorption  de  crasses  plomUques  

[  Idem  

$  Inhalation  de  bueeset  de  poussieres  toxiques;  ingestion  de  ces 

\     dernieres  par  voie  buccale  

|  Inhalation  de  buees  toxique*  

*  Inhalation  de  poussieres  toxiques.  


Plomb  entrant  dans  l'alliage. 
Ceruse.  Acetate  de  plomb. 

Acetate  de  plomb. 

Ceruse. 

Mine-orange.  Ceruse.  Minium.  Li 
thatge. 

Chromate  de  plomb. 
Acetate  de  plomb. 
Minium.  Ceruse. 
AUiage  plombifere  (laiton). 
Idem. 


Inhalation  de  vapeurs  et  de  poussieres  toxiques. 
Idem  


J  Inhalation  de  poussieres  toxiques . 


Oxychlorure  de  plomb. 
Ceruse.  Chrom.  de  plomb.  litharge. 

Plomb  metallique. 
Idem. 

Massicot.  Minium. 

Massicot.  Litharge. 

Clruse  et  acetate  de  plomb. 

Plomb  me  tall.  Stannate  de  plomb. 
Idem 

Sulfure,  acetate  de  pl>nib.  Mi- 
nium. Ceruse. 


i  Poussieres  toxiques  dans  le  grattage  et  le  polissnge.  Vapeurs  piomhiftre 
\      toxiques  s 


/  Inhalation  de  poussieres  toxiques. 


Ceruse.  Minium. 
Oxydes  de  plomb.  Ceruse. 


Inhalation  de  poussieres  et  vapeurs  toxiques  . 


)  Idem 

fctain  plombifere.  Plomb  mdlal 
\  liqu< 

[  Inhalation  de  poussieres  toxiques  provenant  du  saupoudragejk  Minium  dans  le  crista!  et  oxydes 

/     ou  detachees  des  fleurs  j 

I  Inhalation  de  Yapeurs  toxiques  


Inhalation  de  Yapeurs  et  poussieres  toxiques. 


de  plomb  dans  les  laques. 
Plomb  m&altique. 
Alliages  plombiques. 
Plomb  me\allique. 
Silicate  de  plomb. 


1 Inhalation  de  Yapeurs  toxiques  
Inhalation  de  poussieres  toxiques  

S Absorption  par  habitude  de  tenir  les  caracteres  entrelea  levres.^  plomb  dang  ral|iagc. 
Crasses  digitales.  Inhalation  de  poussieres  , 
-  Contact  rep6t£  et  prolongs  avec  les  feuilles  fralchement  impri tjlnaP-c 
\     m**s.  Absorpti  »n  buccale  pa"  les  doigts  impregnes   * 

>  Idem  I 


Idem. 
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78. 
79. 
80. 
81. 

82. 


84. 
85. 
86. 

87. 


89. 
90. 

91. 
92. 

93. 

94. 
95. 
96. 


99. 
100. 
101. 
102. 
103. 

104. 

105. 

106. 
107. 
108. 

109. 

110. 
111. 


PROFESSIONS. 


TRAVAIL  OU  OPERATION 

EXPOSAKT  PLUS  PARTICLUfeRKMKNT  k  l/lNTOXICATIOa. 


Lamineurs  de  plomb  

Lapidaires  ^ 

Lustreurs.  Appreteurs  de  peaux  et  potts.  | 
Menuisiers.  Marchands  de  vieilles  boi-j 


series  

Marchandg  et  broveurs  de  couleurs. . . 


Orfevres.  Joailliers.  "Bijou tiers  j 


Ouvriers  en  cuivre  jaune  

Ouvriers  des  mines  de  plomb  

Ouvriers  des  manufactures  de  glares  j 
t  Ouvriers  employes  au  capsulage  de) 

'     bouteilles  \ 

\  Ouvriers  employes  au  Bcelage  des  bou- 
t  teilles  

Ouvriers  des  cristalleries  

Parfumeurs  


Pollers  detain  

Potiers-porcelainiers  (emailleurs)., 

Passementiers  

Serruriers  

Tailleurs  d'habits  

Tailleurs  de  limes  

Tailleurs  de  cristal  


Teinturiers  et  indienneurs., 


Teiegraphisles  

Tisserands,  tisseuses,  devideuses  

Tuiliers-briquetiers  

Trtflleries  (Ouvriers  de)  i 

V^rificaleurs  des  adresses  ou  bandes 
de  journaux  

Verriers  • 

Vitriers  


Pharmaciens.  

Peintres.  Badigeonneurs.  Gratteors. . .  j 

j,'  Peintres  en  voitures.  Ponceurs.  Endui-'i 

/     seurs  *  * 

Peintres  de  decors  et  altributs  } 

Plombeurs  de  wagons  

Polisseurs  de  camees  


Fusion.  Roulage  et  pliage  des  lames  

Taille  et  polissage  des  pierres  fines  :  agate,  onyx, 

silex  du  Jura  

Nettoyage  au  tambour  des  peaux  teinles  au  plomb. 

Rabotage  des  vieux  bois  peints  

Manipulation  et  preparation  des  couleurs  plotn 
biqucs    

Traiteraent  des  cendies  par  le  plomb.  Coupellatkm. 
Es  tain  page  

Li  mage.  Polissage.  Tiurnage  des  pieces  de  lahoo. 

Travail  des  fourneaux  a  manche.  Coupellatkm. . . 

Polissage  des  glaces  avec  la  potee  detain  

Usage  d*une  feuille  de  plomb  ou  d'etain  plombtfere 

Usage  du  fil  de  fer  galvanise  au  zinc  pJombique. 

Fabrication  des  melanges  au  minium  

Manipulation  des  fards.  Fabrication  des  cosmetiques. 

Manipulations  

Preparation  des  couleurs.  Grattage  des  couches  as 
blanc  de  ceruse  


Preparation  des  couleurs.  Poncage  

Preparation  des  couleurs.  Habitude  d'essuyer  le 

pinceau  avec  les  doigts  

Manipulation  du  metal  


Usage  d'un  cylindre  en  plomb  comme  pohsseur.. 
£barbage.  Poncage  et  brunissage  des  objets  


Preparation  de  Ismail.  Broyage,  tamisage  des  ma 
tieres  premieres .  Emaillage.  Vernissage. ...... 

Manipulation  de  passementeries  en  laines  cotoreas 
au  plomb  

Pose  d 'objets  de  serrurerie  dans  les  appartemeati 
peints .  Grattage  et  rabotage  des  bois  

Manipulation  detofiTes  d'alpaga  chargees  au  sul- 
fure  de  plomb  

Usage  d'une  end u me  sur  laquelle  on  appuie  U 
lime  et  les  doigts  

Ebarbage.  Poncage  a  la  meule.  Polissage  avecb 
potee  d'etain  

Maniement  du  sucre  de  Saturne  pour  les  mordants 
Emploi  des  sels  solubles  pour  bains  de  tetnture 
jaune  

Entretien  des  piles  Leclanchl,  nettoyage  des  efflo- 
rescences. *  

Usage  de  poids  en  plomb  dans  le  metier  Jacquard 
Tissage  et  devidage  de  fils  

Vernissage  de  tuiles  et  carreaux  

Fonte  de  l'alliage  plombifere  et  confection  des  ill 
de  laiton  

Habitude  de  se  mouiller  les  doigts  avec  la  salive 
pour  faire  le  detachement  des  bandes  estamptUees. 

Broyage  et  pulverisation  des  debris  de  craUox 
Emploi  d'un  sel  de  plomb  pour  favoriser  la  iu 
sion  du  verre  

Grattage  de  boi series  peintes.  Maniement  de  mas- 
tics. Soudure  de  vitraux  
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MODE  DE  VfcHICULATION  ET  DE  PENETRATION 


NATURE 

DK  LA  SCBSTANCE  TOXIQCE. 


Plombn  etallique. 
idem. 


Inhalation  de  vapours  toxiques.  Crasses  digitate*  

Poussieres  toxiques  detachers  de  la  roue  en  plomb  employee; 

pour  la  faille   

Inhalation  da  poussieres  toxiques  I  Oxyde  et  chromate  de  plomb. 

Inhalation  de  poussieres  toxiques  se  detachant  des  vieux  bois'  q^^^ 

peints  pendant  .'e  rabotage   * 

Inhalation  et  ingestion  de  poussieres  et  crasses  toxiques . . 


Inhalation  de  vapeuri  et  poussieres  toxiques . 

Inhalation  de  poussieres  t  xiques  

Inhalation  de  vapeurs  toxiques  

Inhalation  de  poussieres  toxiques  

Crasses  et  poussieres  toxiques  


Inhalation  de  poussieres  se  detachant  pendant  la  torsion  des  ftls. 

Inhalation  de  poussieres  toxiques.  Crasses  digitales  

Idem  

Idem  

Idem  


Sels  et  ox y des  de  plomb. 
Plomb  mltallique. 

Plomb  entrant  dans  le  la i ton. 
Plomb.  Sulfure  de  plomb. 
Slannate  de  plomb. 

Plomb  raltaltique. 

Idem. 
Minium. 

Ceruse.  Sulfure  de  plomb. 
Acetate  de  plomb.  Litharge. 
Ceruse. 


jtlem  *  Ceruse.  Mine-orange.  Chromate  de 

....................................................  piomk 


Absorption  de  crasses  plombiques . 
Absorption  de  crasses  toxiques  . 


Idem. 

Plomb  metallique. 


Inhalation  de  poussieres  toxiques  provoquees  par  le  froltement,  . . 

du  camee  sur  une  tige  s  iaem 

Inhalation  de  poussieres  toxiques.  Absorption  de  crasses  toxi-)  Plomb  metallique  .   Slannate  de 
ques  s  plomb. 

Inhalation  de  poussieres  toxiques  J  W^e7lombl(a^founx)ll,1'  SmMmm 

Idem  


Inhalation  de  poussieres.  Absorption  de  crasses  toxiques. 

Poussieres  toxiques  

Idem.  Crasses  sous-ungueales  

Idem  


Oxyde  et  chromate  de  plomb. 
Ceruse. 

Sulfure  de  plomb. 
Plomb  metallique. 
Minium.  Stannate  de  plomb. 


Absorption  de  la  matiere  toxique  *  Acetate  de  plomb.  Sulfate.  Chro- 

'  mate. 

Absorption  du  sel  de  plomb  constituant  les  efflorescences  |  Chlorure  de  plomb. 

Inhalation  de  poussieres  toxiques  (particules  plombiques,  de-t  Plomb  metallique.  Minium  Chro- 

bris  de  laine)  i    mate  de  plomb. 

Production  de  buee*  et  poussieres  toxiques  1  Sulfure  de  plomb  (alquifoux) . 

Production  de  buees  et  rapeurs  toxiques  I  Plomb  dans  l'alliage. 

Absorption  par  voie  buccale  de  la  matiere  de  l'estampille  pos-)  ...  . 
tale  S  Minium. 

Inhalat:oo  de  poussieres  et  rapeurs  toxiques  |  Minium  et  oxychlorure  de  plomb. 

Inhalation  de  poussieres  toxiques.  Absorption  buccale  de  eras-;  r, 
ses  toxiques  i  t*ruse« 


P.  Brouardbl.  —  Les  Intoxications. 


32 
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PIECE  N*  13. 

Affaire  de  remede  secret.  —  Cosmetique  Delacour. 

Par  le  Dr  P.  Brouardel. 

J'ai  eHe  consults,  le  27  janvier  1882,  par  M.  Lascoux,  juge  d'ins- 
t ruction,  sur  une  question  de  remede  secret.  II  s'agit  dim  medica- 
ment bien  connu,  dit  cosmetique  Delacour.  II  est  destine  a  guGrir 
les  gerc,ures  dont  se  plaignent  si  souvent  les  nourrices. 

Dans  un  savant  rapport,  Devergie  a  deja  ports  devant  la  Soci6t£ 
de  medecine  legale  la  question  si  confuse  des  remedes  secrets, 
a  propos  de  la  vente  des  pilules  Cronier  (1). 

Dans  le  cas  qui  nous  est  personnel,  les  conditions  etaient  diflS- 
rentes  etj'ai  pensS  qu'il  y  avait  lieu  de  soumettre  a  la  discussion 
de  mes  collegues  les  conclusions  auxquellesjesuis  arrive. 

Je  donnerai  d'abord  lecture  de  mon  rapport,  puis  du  jugemenl 
du  Tribunal  de  premiere  instance.  Ce  jugement  est  porte  devant 
la  chambre  des  appels  de  police  correctionnelle,  l'aflairedoit  elre 
jugSe  prochainement,  j'aurai  l'honneur  de  vous  en  faire  connaitre 
le  n*sultat. 

Void  la  commission  qui  nrfa  ele"  adressSe  : 

«  Vu  la  procedure  en  instruction  contre  : 

«  1°  Femme  Convenant,  Marie-Emilie  Carret; 

«  2°  Veuve  Heudier,  nee  Madeleine  Delacour, 

«  InculpSes  de  vente  de  remede  secret,  que  concernent  les- 
pieces  ci-jointes ; 

«  Comraettons  M.  le  D*  Brouardel  a  Teffet  d'examiner  les  pieces 
de  l'enquele  et  les  divers  documents  composant  le  dossier  de  1873, 
et  disons  qu'ensuite  M.  le  Dr  Brouardel  nous  dSposera  un  rapport 
dans  lequel  il  repondra  aux  questions  suivantes  : 

«  1°  Le  cosmetique  Delacour,  tel  qu'il  est  decrit  au  rapport  du 
12  mars  1881,  doit-il  Stre  consider^  comme  un  remede  secret? 

«  2°  Doit-on  le  considSrer,  au  contraire,  comme  une  eau  de 
toilette?  » 

Serment  prealablement  prgte,  apres  avoir  examine  les  pieces 
contenues  au  dossier,  j'ai  repondu  comme  suit  aux  questions 

posees  : 

(I)  Alph.  Devergie,  Affaire  de  remede  secret  {Pilules  Cronier)  [Bulle- 
tin de  la  Society  de  m4decine  Ugale,  t.  V,  p.  89,  et  Annates  d  hygiene + 
1877,  t.  XLVIII,  p.  15i). 
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I.  Composition  du  cosnUtique  Delacour.  —  La  substance  active 
qui  entre  dans  cette  composition  est  un  sel  de  plomb,  lacetate  de 
plomb.  Le  rapport  sign6  par  M.  Ch.  Girard,  directeur  du  Labora- 
toire  municipal,  en  date  du  12  mars  1881,  indique  qu'elle  contient 
8&r,68  d'oxyde  de  plomb  par  litre.  L'analyse  faite  par  M.  Roussin, 
le  22  fevrier  1873,  denotait  la  presence  de  3^,52  d'acetate  neutre 
de  plomb  pour  100. 

11  y  a  entre  ces  deux  resultats  une  notable  difference.  M.  Girard 
a  dose  le  plomb  a  1'etat  d'oxyde,  M.  Roussin  a  1  etat  d'acetate 
neutre  de  plomb.  En  tenant  compte  de  la  valeur  des  Equivalents, 
en  defalquant  la  valeur  qui  repr£sente  loxygene  dans  un  cas 
et  l'acide  acetique  dans  1'autre,  on  trouve  quen  ram e nan t  F ana- 
lyse au  dosage  du  plomb  metallique,  d'apres  M.  Girard  il  y 
aurait  par  litre  8*r,05  de  plomb  el,  pour  M.  Roussin,  19*p,22  (si 
le  litre  pesait  seulement  1 000  grammes,  ce  qui  est  inferieur  a 
la  realite). 

Cette  difference  tient  tres  vraisemblablement  a  ce  que  cette 
solution  a  subi  dans  sa  composition,  pour  des  raisons  que  jignore, 
de  serieuses  modifications,  depuis  Tann6e  1873. 

Oulre  cette  base  metallique,  la  preparation  renferme  une  cer- 
taine  quantite  d'acide  acetique  libre  et  un  peu  de  dextrine  (ana- 
lyse de  M.  Roussin). 

II.  Cetle  composition  est  elle  dangereuse?  —  Le  Gonseil  d'hygiene 
et  de  salubrite*  de  la  Seine  et  le  Comite  consul tatif  d'hygiene  de 
France  considerent  toutes  les  solutions  contenant  du  plomb,  a 
quelque  dose  que  ce  soit,  com  me  dangereuses  si  elles  peuvent 
etre  mises  en  contact  avec  les  voies  ae>iennes,  le  tube  digestif  ou 
la  peau.  Dans  la  seance  du  17  fevrier,  le  Gonseil  d'hygiene  a 
adopte  a  l'unanimite  un  rapport  de  M.  Ghatin,  membre  de  l'lnsti 
tut,  directeur  de  l'ficole  de  pharmacie,  adresse  a  M.  le  preTet  de 
police.  Dans  ce  rapport,  le  Gonseil  d'hygiene  prie  M.  le  preset  de 
police  de  prendre  un  arrete*  proscrivant  d'une  facon  absolue  la 
mise  en  vente  de  tout  cosmetique  ou  eau  de  toilette  contenant  du 
plomb,  du  mercure,  etc. 

Les  raisons  qui  ont  determine  les  membres  de  ce3  deux  con 
seits  a  solliciter  cette  prohibition  peuvent  se  r6sumer  en  quelques 
mots  :  Lorsque,  par  les  voies  a£riennes,  le  tube  digestif  ou  la 
peau,  un  individu  absorbe  chaque  jour  une  dose  m£me  minime 
d'un  compost  plombique,  il  s'intoxique  lenlement  mais  sure- 
ment.  Les  accidents  determines  par  Tusage  de  ces  preparations 
sont  rarement  mortels,  excepte  dans  des  conditions  speciales, 
telles  que  celles  ou  se  trouvent  les  ouvriers  des  fabriques  de 
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ceruse  et  les  peintres.  Toutefois,  lorsque  la  dose  est  faible,  raais 
continuellement  absorbee,  ii  survient  des  phenomenes  dintoxi- 
cation  qui,  pourelresouvent  moins  graves,  alterent  serieusement 
la  sante.  On  note  I'anemie  quelquefois  poussee  jusqu'a  la 
cachexie,desdesordresdes  fonctions  digestives,  perte  de  l'appetil, 
douleurs  plus  ou  moins  intenses  de  I'estomac  et  des  in  Les  tins,  de 
la  faiblesse,  certaines  paralysies  limitees,  la  perte  4c  la  sensibilite 
cutanee,  des  douleurs  des  membres  et  des  jointures,  du  tremble- 
ment,  etc.  Ces  sympt6mes  nexistent  pas  toujours  reunis  sur  la 
meme  personne ;  la  predominance  des  uns,  l'absence  des  autres 
rend  quelquefois  le  diagnostic  tres  difficile  a  etablir,  meme  chez 
des  adultes,  alors  que  ceux-ci  s'observent  avec  soin,  que  Ten- 
qu£te  la  plus  minutieuse  peut  etre  institute.  II  a  fallu  plus  de 
vingt  ans  de  recherches  pour  arriver  a  d6montrer  que  ce  que  les 
marins  appelaient  la  colique  sdche  des  pays  chawis  n'etait  que 
la  colique  de  plomb,  due  a  ce  que  Teau  potable  du  bord  etait  ren- 
ferm^e  dans  des  vases  d'etain  plombique.  La  preuve  definitive 
n'a  pu  etre  faite  qu'il  y  a  quinze  ans  a  peu  pres. 

Lorsque  la  cause  de  si  graves  accidents  est  si  difficile  a  deceler 
chez  des  adultes,  vivant  dans  des  conditions  communes,  obser- 
ves par  des  medecins  aussi  eminents  que  les  medecins  inspec- 
teurs  de  la  marine,  MM.  A.  Lefebvre(l),  Rochard,  Walther,  etc., 
on  con^oit  facilement  que  sur  des  enfants  la  preuve  soit  presque 
impossible.  Les  enfants  exposes  a  des  accidents,  par  absorption 
dune  substance  con  ten  ant  du  plomb,  ne  sont  pas  reunis ;  un 
medecin  n'en  observe  guere  que  quelques-uns  dans  une  ann£e ; 
Tenfant  Iui-m6me  est,  pendant  les  premiers  mois  de  sa  vie, 
expose  a  des  coliques  frequentes  de  causes  variees,  a  des  vomis- 
seraents,  a  des  troubles  digestifs  multiples  caracterises  par  la 
diarrhee  ou  la  constipation.  S'il  d£pe>it,  on  accuse  sa  faiblesse 
cong£nitale,  le  lait  de  la  nourrice  ou  la  dentition.  Si  cet  enfant 
absorbe  une  preparation  plombique,  les  accidents  n'eclatent  pas 
tout  d'un  coup,  Faction  du  poison  est  lente,  progressive,  un 
jour  ne  differe  de  celui  qui  precede  que  par  une  aggravation 
a  peine  sensible  d'un  malaise  ayant  les  memes  caracteres. 
En  presence  d'un  enfant  intoxique  lentement,  je  ne  crois  pas 
que  le  medecin  le  plus  attentif  puisse  arriver  a  affirmer  que 
la  cause  des  accidents  qu'il  observe  est  une  intoxication  par  le 
plomb. 

La  preuve,  basee  seulement  sur  la  nature  et  la  marche  des 


(1)  Lofebvre,  Becherches  sur  les  causes  de  la  colique  sdche  observie 
sur  les  navires  de  guerre  francais.  Paris,  1859. 
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accidents,  nous  semble  done  impossible  k  faire  dans  ces  cas. 
L'analyse  chimique  des  visceres  foumirait  certainement  des 
r^sultats  plus  probants.  Mais,  comme  rien  n'a  r^vele  aux  parents 
ni  au  m&lecin  qu'il  y  avait  une  intoxication  possible,  cette 
recherche  n  est  jamais  faite. 

Nous  ajoutons  que  la  dose  necessaire  pour  provoquer  des  acci- 
dents peut  etre  extrdmement  faible,  si  elle  est  journellement 
repetee.  Citons,  pour  le  demontrer,  le  passage  suivant  d'un 
m£moire  de  M.  Armand  Gautier,  membre  de  l'Academie  de 
m6decine  (1)  : 

«  Le  plomb,  dit  notre  collegue  du  Conseil  d'hygiene,  est  un 
dangereux  toxique ;  les  exemples  de  saturnisme  resultant  de 
l'absorption  continue  des  doses  les  plus  minimes  remplissent  les 
annates  de  la  science. 

«  Je  me  bornerai  k  rappeler  l'observation  rapportee  par  M.  Leroy 
de  Mericourt  dans  une  c&ebre  discussion  soutenue  k  l'Academie 
de  m£decine  contre  M.  Rufz  de  Lavison,  k  propos  de  la  pre- 
tendue  colique  seche  des  pays  chauds.  Deux  employes  d'un 
comptoir  senegalais  presentment  tous  les  signes  du  satur- 
nisme chronique  pour  avoir  bu  des  eaux  qu'ils  conservaient 
dans  une  bonbonne  de  gres  couverte  k  1'interieur  d'un  enduit 
plombifere. 

«  Je  citerai  encore  l'observation  faite,  mais  non  publiee,  par 
M.  le  Dr  Magnier  de  la  Source,  d'un  chimiste  connu  de  Paris, 
ayant  contracts  une  paralysie  des  extenseurs  de  l'avant-bras  pour 
avoir  simplement  et  k  diverses  reprises  malaxe*  dans  le  creux 
de  la  main  gauche  un  mastic  plombifere  dont  il  se  servait  pour 
modeler.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  substance  dont  les  effets  sont  si 
redoutables,  osera-t-on,  parce  que  les  accidents  aigus  ou  chro- 
niques  caracteristiques  sont  rares  et  souvent  obscurs  it  leurs 
debuts,  affirmer  que  l'influence  sur  lY»conomie  de  l'absorption 
des  petites  doses  est  negligeable  ?  » 

II  est  aujourd'hui  admis  par  tous  les  m£decins  qui  se  sont 
occupes  d'hygiene  que  l'introduction  dans  i'economie,  par  la  voie 
digestive  ou  par  la  voie  cutanee,  d'une  preparation  contenant  une 
proportion  meme  tres  minime  de  plomb  est  dangereuse,  si  cette 
introduction  est  rep^tee,  si  elle  est  journaliere. 

La  solution  dite  de  Af01*  Uelacour  contient  une  tres  forte  pro- 
portion de  plomb ;  elle  est  done  tout  d'abord  tres  suspecte  ;  voyons 

[{)  A.  Gautier,  De  l'absorption  continue  du  plomb  par  notre  alimen- 
tation journalidre  (Annates  d'hygiene,  3e  scrie,  t.  VII,  janvicr  1882, 
p.  40),  et  Le  cuivre  el  le  plomb  dans  Valimentation  et  Vindustrie.  Paris, 
4883. 
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si  le  mode  suivant  lequel  elle  est  employee  Gcarte  toute  probabi 
Iit6  de  danger. 

III.  Mode  (Temploi  de  la  solution  Delacour.  —  Nous  empruntons 
au  prospectus  lui-m6me  Findication  du  proc£d6  : 

«  La  maniere  d'employer  ce  cosm£tique  est  simple  et  facile.  II 
suftira,  chaque  fois  que  Ton  viendra  de  donner  a  teter  a  Fenfant, 
<Fen  verser  quelques  gouttes  dans  une  soucoupe,  d'en  mouiller  le 
pinceau,  de  le  passer  sur  les  crevasses  ou  gercures  des  seins,  et, 
quand  elles  seront  bien  imbibees  de  la  liqueur,  on  recouvrira  les 
mamelons  avec  les  bouts  de  metal,  afin  de  tenir  les  seins  frais  et 
d^viter  le  frottement  du  iinge. 

«  Essuyer  simplement  lorsque  Fen  fan  t  ledemandera  le 
sein.  » 

11  faut  faire  remarquer  tout  d'abord  que  le  bout  de  metal  avec 
lequel  on  doit  couvrir  le  mamelon  apres  avoir  badigeonne  avec 
la  liqueur  est  un  bout  en  6tain  plombifere;  que  la  liqueur  contient 
un  exces  d'acide  acetique  libre;  que,  par  le  mamelon,  il  s  ecoule 
toujours  quelques  gouttes  de  lait;  que  celui-ci,  en  presence  de 
l'acide  antique,  subit  une  fermentation  :  il  se  forme  de  l'acide 
lactique ;  celui-ci,  ainsi  que  l'acide  acetique  libre,  s'unissent  au 
plomb  du  bout  du  sein  pour  former  une  nouvelle  preparation 
plombique.  Par  consequent,  il  y  a  sur  le  bout  du  sein  : 

1°  Une  portion  de  la  liqueur  d£pos6e  par  le  pinceau.  L'addition 
de  dextrine  a  pour  effet  de  rendre  cette  liqueur  moins  fluide  que 
les  solutions  connues  sous  le  nom  d'eau  de  Goulard,  etc.,  et,  par 
suite,  de  permettre  un  dep6t  plus  considerable ; 

2°  Une  nouvelle  proportion  de  sels  de  plomb  (acetate  et  lactate 
de  plomb)  formee  sur  place  par  le  contact  de  Facide  acetique  libre 
et  de  Facide  lactique  avec  Fembout. 

Enfm,  il  est  recommande  de  ne  pas  laver  le  mamelon,  mais 
«  d'essuyer  simplement »  quand  Fenfant  doit  leter. 

Dans  ces  conditions,  il  est  difFicile  de  fixer  avec  precision  la 
quantite  de  sel  qui  reste  apres  chaque  badigeonnage.  Mais,  par 
des  essais  repetes,  nous  avons  constats  que,  pour  utiliser  un 
gramme  de  la  liqueur  de  Delacour,  il  faut  k  peu  pres  deux  badi- 
geonnages  d'une  surface  §gale  a  celle  du  mamelon.  Prenons 
Fanalyse  du  cosmetique  Delacour  qui  revele  la  moindre  richesse 
en  plomb,  celle  de  M.  Girard;  nous  voyons  qu'un  litre  contient 
8  grammes.  Chaque  gramme  de  la  solution  contient  done 
0*p,008  de  plomb.  Le  badigeonnage  des  deux  mamelons  utilise 
environ  un  gramme.  A  chaque  tet^e,  Fenfant  peut  done  prendre 
0&r,008  de  plomb.  Un  enfant  tette  environ  toutes  les  deuxheures; 
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en  vingt-quatre  heures,  il  avalera  done  a  peu  pres  8  centigrammes 
<Tun  sel  de  plomb  tres  soluble. 

Je  sais  que  e'est  une  approximation,  que  l'essuyage  du  mame- 
lon  enlevera  une  partie  du  plomb ;  mais,  d1  autre  part,  nous  n'avons 
pas  tenu  compte  dans  ce  calcul  du  sel  de  plomb  forme  par  le 
-contact  d'un  bout  detain  plombifere  et  de  l'acide  antique  libre 
et  de  Tacide  lactique  (1).  Par  consequent,  sans  rien  preciser, 
.nous  pouvons  affirmer  que,  par  le  mode  d'emploi  de  la  liqueur 
Delacour,  indique  dans  le  prospectus,  un  enfant  peut  absorber 
chaque  jour  plus  de  10  centigrammes  d'un  sel  soluble  de 
plomb. 

Cette  quantity  est  absolument  dangereuse  pour  un  enfant;  si 
«elle  est  absorbed  pendant  plusieurs  jours,  elie  peut  determiner 
des  accidents  graves.  Nous  avons  dit  plus  haut  quelle  sera  la 
difficulty  du  diagnostic  en  presence  de  laquelle  se  trouve  le  mc- 
decin,  et  explique  pourquoi  il  est  a  peu  pres  impossible  de 
rapporter  a  leur  cause  vraie  des  accidents  qui  reverent  chez  Ten- 
fantune  forme  banale  et  trompeuse. 

IV.  Le  cosmHique  Delacour  doit-il  Ure  consi'dM  comme  un  remede 
secret  ou  comme  une  eau  de  toilette  ?  —  Bien  que  le  prospectus 
donne  a  cette  preparation  le  nom  de  cosmMique,  il  suffit  de  par- 
courir  ce  prospectus  pour  voir  qull  est  propose  comme  un 
remede.  «  Son  emploi  previent  et  fait  disparaitre  en  quelques 
jours  les  crevasses  douloureuses  et  les  gercures  qui  sont  la 
consequence  habituelle  de  Tallaitement.  »  —  «  On  emploiera 
le  m^me  moyen  pour  les  brulures,  coupures,  gercures  et  cre- 
vasses aux  pieds,  aux  mains,  ainsi  que  celles  qui  se  forment 
dans  les  plis  de  la  peau  chez  les  enfanls  trop  gras.  »  —  «  Quant 
aux  personnes  qui  se  coupent  en  marchant,  elles  devront,  le  soir 
avant  de  se  coucher,  passer  le  pinceau  bien  imbibe  du  cosm£- 
tique  sur  la  partie  malade,  et,  le  lendemain,  toute  inflammation 
aui-a  disparu.  » 

Cie tte  preparation  est  done  preconisee  dans  un  certain  nombre 
•d'accidents  interessant  la  peau.  C'est  un  remede  pour  Fusage 
•externe. 

Est-ce  un  remede  secret  ?  L'article  32  de  la  loi  du  21  germinal 
-an  XI  (litre  IV  :  De  la  police  de  la  pharmacie)  est  ainsi  con$u  : 
«  Les  pharmaciens  ne  pourront  livrer  et  debitor  des  preparations 

(I)  Le  premier  bout  d' eta  in  que  j'ai  eu  en  Ire  les  mains  elait  tres 
-charge  de  plomb;  il  etait  possible  d'ecrire  sur  le  papier  par  frotteincnU 
Les  autres  eHaient  moins  riches  en  plomb,  en  elain  presque  pur,  5  a 
$  p.  100  de  plomb. 
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m£dicinales  ou  drogues  composees  quelconques,  que  d'apres  la 
prescription  qui  en  sera  faite  par  des  docteurs  en  meMecine  ou 
en  chirurgie,  ou  par  des  officiers  de  sante  et  sur  leur  signature, 
lis  ne  pourront  vendre  aucun  rem  Me  secret.  Us  seconformeront, 
pour  tes  preparations  et  compositions  quils  devront  executer  et 
tenir  dans  leurs  officines,  aux  formules  inse>6es  et  decrites  dans 
les  dispensaires  ou  formulaires  qui  ont  ete  rediges  ou  qui  le 
seront  dans  la  suite  par  les  ecoles  de  medecine,  etc.  » 

L'article  36  prohibe  la  vente  et  m6me  Fannonce  des  remedes 
secrets.  L'article  38  present  la  redaction  d'un  Codex. 

Plusieurs  editions  de  ce  Codex  ont,  depuis  cette  epoque,  ete 
r6dig6es  et  publiees.  Depuis  lors  aussi,  FAcademie  de  medecine  a 
ete  fondle.  Un  decret  en  date  du  3  mai  1850  (promulgue  seule- 
ment  le  21  juin  1852)  reedite  les  m^mes  prescriptions  en  tenant 
compte  de  la  publication  du  Codex  et  des  decisions  de  FAcademie 
de  medecine.  11  est  ainsi  con^u  : 

«  Vu  les  articles  32  et  36  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI ;  vu  le 
d£cret  du  18  aout  1810 ;  vu  l'avis  de  FAcademie  nationale  de  me- 
decine ; 

«  Considerant  que,  dans  l'etat  actuel  de  la  legislation  et  de  la 
jurisprudence,  tout  remede  non  formule  au  Codex  pharmaceu- 
tique,  ou  dont  la  recette  n'a  pas  ete  publi£e  par  le  gouvernement, 
est  consider^  comme  remede  secret; 

«  Considerant  qu'aux  termes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI, 
toute  vente  de  remedes  secrets  est  prohibee ; 

«  Considerant  qu'il  importe  a  la  therapeutique  de  faciliter 
1  usage  des  remedes  nouveaux  dont  Futilite  aurait  ete  reguliere- 
ment  reconnue; 

«  Art.  lcr.  —  Les  remedes  qui  auront  ete  reconnus  nouveaux  et 
utiles  par  FAcademie  nationale  de  medecine  et  don  t  les  formules, 
approuvees  par  le  ministre  de  FAgriculture  et  du  Commerce,  con- 
formement  a  Favis  de  cette  Compagnie  savante,  auront  ete  pu- 
blieesdans  son  bulletin,  avec  Fassentimentdesinventeurs  ou  pos- 
sesseurs,  cesseront  d'etre  consideres  comme  remedes  secrets.  lis 
pourront  etre,  en  consequence,  vendus  librement  par  les  phar- 
maciens,  en  attendant  que  la  recette  en  soit  inseree  dans  une 
nouvelle  edition  du  Codex.  » 

La  formule  du  cosmetique  Delacour  n'a  pas  ete  inscrite  au 
Codex,  elle  n'a  pas  ete  approuvee  par  FAcademie  de  medecine,. 
ce  medicament  est  done  un  remede  secret. 

Dans  une  consultation  signee  par  Me  A.  Vavasseur,  avocat  a  la 
cour  d'appel  (9  mai  1873),  etcontenue  au  dossier,  nous  relevons- 
les  arguments  suivants  destines  a  demontrer  que  le  cosmetique. 
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Delacour  :  1°  n'est  pas  dangereux;  2°  n'est  pas  un  remede,  et 
3°  subsidiairement  n'est  pas  un  remade  secret. 

1°  Ce  cosmttique  n'est  pas  dangereux.  —  Pour  demontrer  ce 
premier  point,  Fhonorable  defenseur  s'appuie  sur  une  consultation 
de  M.  le  Dr  J.  Bergeron,  fournie  a  Toccasion  d'une  note  ins^r^e 
par  M.  le  Dr  Bouchut  (1). 

Le  Dr  J.  Bergeron  conclut  ainsi  : 

«  En  resume,  nous  n'admettons  pas  qu'il  soit  possible  qu'un 
enfant  succombe  en  onze  jours  a  des  accidents  suraigus  d'empoi- 
sonnementsatumin  dans  les  conditions  observers  par  M.  Bouchut. 
Le  fait  n'est  pas  demon  tr^.  Com  me  toutes  les  preparations  ren- 
fermant  du  plomb,  Feau  Delacour  doit  etre  maniee  avec  precau- 
tion, cela  est  incontestable,  mais  ce  n'est  point  une  preparation 
dangereuse  et  qui,  dans  les  conditions  de  son  emploi  habituel, 
puisse  chez  la  nourrice  ou  chez  l  enfant  donner  lieu  a  des  acci- 
dents graves.  » 

Nous  partageons  l'opinion  de  M.  le  Dr  J.  Bergeron  sur  un  point. 
Dans  le  fait  rapporte  par  M.  le  Dr  Bouchut,  Fempoisonnement 
n'estpas  demontie.  Nous  avons  dit  plus  haut  que,  dans  les  condi- 
tions d' observation  dans  1  esq ue lies  sont  places  les  medecins,  le 
fait  n'est  pas  demon  trable. 

Mais  nous  avons  etabli  que  c'etait  un  medicament  essentiel- 
lement  dangereux. 

Dans  son  argumentation,  M«  Vavasseur  dit :  «  A  la  dose  infini- 
tesimale  ou  s'y  trouve  l'acetate  de  plomb,  il  est  impossible  en 
effet  qu'un  accident  se>ieux  se  manifeste,  etc.  »  Nous  avons 
etabli  qu'un  enfant  a  la  mamelle  pouvait  prendre  10  centigram- 
mes journellement  de  la  substance  active  de  ce  medicament;  ce 
n'est  pas  une  dose  infinitesimale,  mais  extremement  elevee,  et 
nous  ajoutons  qu'alors  meme  que  la  dose  serait  quatre  fois,  dix 
fois  moins  elevee,  le  medicament  serait  encore  dangereux. 

Rappelons,  en  outre  des  accidents  rapportes  plus  haut  et  pro- 
voques  par  Fingestion  de  doses  minimes,  mais  journalieres,  ceux 
observes  chez  des  priseurs  qui  conservaient  leur  tabac  dans  des 
vases  enduits  d  un  vernis  plombifere.  Certes,  ici,  la  dose  absorbee 
ne  devait  pas  etre  elevee. 

Mc  Vavasseur  fait  une  confusion  involontaire  lorsqu'il  ajoute  : 
«  Or,  Tacetate  de  plomb  est  prescrit  jusqu'a  la  dose  de  10  centi- 
grammes et  d  Vinte'rieur ;  il  y  a  des  solutions  contenant  jusqu'a 
40  p.  100  d'acetate  de  plomb.  » 

Le  fait  est  exact ;  nous  ferons  remarquer  toutefois  que  la  dose 

(1)  Gazette  des  h6pitauar. 
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de  10  centigrammes  est  fix£e  pour  un  adulte  ;que,  pour les  enfants 
au-dessous  d'un  an,  la  dose  doit  elre  vingt  fois  moindre,  au-des- 
sus  d'un  an  quinze  fois  moindre,  etc.  (1),  et  nous  avons  montre 
que  cette  dose  de  10  centigrammes  6tait  celle  qu'un  enfant  a  la 
mamelle  6tait  expose"  a  absorber  joumellement. 

De  plus,  la  dose  ne  constitue  pas  a  elle  seule  le  danger  qui  peut 
rSsulter  de  Temploi  d'un  medicament.  11  faut  tenir  compte  de 
son  mode  ^administration.  On  donne  parfois  60  centigram- 
mes, 1  gramme  de  calomel  en  une  prise,  on  obtient  un  eflfet  pur- 
gatif.  Mais  si  Ton  admin istre,  non  plus  1  gramme,  mais  5  centi- 
grammes en  dix  prises  successive^  espacees  de  deux  en  deux 
heures,  des  le  second  jour  on  observe  presque  constamment  une 
salivation  mercurielle  qui  oblige  a  interrompre  le  traitement.  Les 
exemples  seraient  faciles  a  multiplier,  pour  1'opium,  la  mor- 
phine, etc. 

Dans  le  cas  soumis  a  notrc  appreciation,  c'est  la  repetition 
journaliere  qui  constitue  le  danger,  absolument  com  me  dans 
l'exemple  cite  plus  haut  de  Femploi  du  calomel. 

2°  Le  cosmttique  Delacour  constitue-t-il  un  remede  secret  ?  — 
Me  Vavasseur  declare  que  ce  eosmetique  ne  constitue  pas  un 
remede  secret,  et  il  ajoute :  «  L'ordonnance  de  1777  definit  le 
remade  secret  :  toute  preparation  medicamenteuse  entrant  au  corps 
humain  sous  forme  de  medicament.  Elle  n'a  done  pas  voulu  regir 
les  remedes  externes,  beaucoup  moins  dangereux,  puisqu'ils  ne 
peuvent  elre  absorbs  que  tres  lentement  et  en  quantiles  tres 
minimes  par  les  pores  de  la  peau,  etc.  » 

La  declaration  du  roi,  en  date  du  25  avril  1777,  a  eu  pour  but 
de  r^glementer  le  commerce  de  la  droguerie  et  de  pr£ciser  les 
droits  des  pharmaciens  et  des  epiciers.  II  n'est  pas  question  des 
remedes  secrets. 

Void  les  considerantsqui  leprouventet  les  articles  ou  se  trouve 
le  mot  medicament  entrant  au  corps  humain  : 

«  Louis,  etc.  —  Par  Particle  3  de  notre  6dit  du  mois  d'aout 
dernier,  nous  nous  sommes  reserve  de  nous  expliquer  particu- 
lierement  sur  ce  qui  concerne  la  pharmacie ;  nous  avons  consi- 
der qu'elant  une  des  branches  de  la  m£decine,  elle  exigeait  des 
etudes  et  des  connaissances  approfondies,  et  qu'il  serait  utile 
d'encourager  une  classe  de  nos  sujets  a  s'en  occuper  uniquement, 
pour  parvenir  a  porter  cette  science  au  degre"  de  perfection  dont 
elle  est  susceptible  dans  les  differentes  parties  qu'elle  embrasse  et 
qu'  elle  reunit.  Nous  avons  6galement  port6  notre  attention  sur  ce 

(1)  Voy.  t-ible  de  Gaubius,  in  Jeannel,  Formulaire  magistral. 
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qui  pouvait  interesser  le  commerce  de  FSpicerie.  Nous  avons  eu 
pour  but  de  prevenir  le  danger  qui  peut  re'sulter  du  debit  medicinal 
des  compositions  chimiques,  galeniques  ou  pharmaceutiques  entrantes 
au  corps  humain,  confU  d  des  marc  hands  qui  ont  He"  jusqu'a  present 
autorists  d  en  faire  commerce  sans  Hre  obliges  den  connaitre  les  pro- 
prtite"s.  L'emploi  des  poisons  Stent  en  usage  dans  quelques  arts, 
et  la  vente  en  etant  commune  entre  Pepicerie  et  la  pharmacie, 
nous  avons  jug6  nScessaire  d'ordonnerde  nouveau  l  execution  de 
nos  ordonnances  sur  cet  objet  et  de  fixer  entre  les  deux  profes- 
sions des  li mites  qui  nous  ontparu  devoir  prevenir  toutes  contes- 
tations, et  operer  la  surete*  dans  le  debit  des  medicaments,  dont 
la  composition  ne  peut  etre  trop  attentivement  execulee  et  sur- 
veillee.  A  ces  causes,  etc. 

«  Art.  6.  Defendons  aux  epiciers  et  a  toutes  autres  personnes 
de  fabriquer,  vendre  etdebiter  aucuns  sels,  compositions  ou  pre- 
parations entrantes  au  corps  humain  en  forme  de  medicaments, 
ni  de  faire  aucune  mixtion  de  drogues  simples,  pour  administrer 
en  forme  de  medecine,  sous  peine  de  500  livres  d'amende  et  de 
plus  grandes  s'il  y  echoit,  etc.  » 

^interpretation  decet  article  me  semble  faciliteepar  le  texte  de 
Tarticle  5  : 

«  Art.  5.  Les  Spiciers  continueront  d'avoir  le  droit  et  la  faculte 
de  faire  le  commerce  en  gros  des  drogues  simples,  sans  qu'ils 
puissenten  vendre  et  debiter  au  poids  medicinal,  mais  aupoids  du 
commerce;  leur  permettons  neanmoins  de  vendre  en  detail  et  au 
poids  medicinal,  la  manne,  la  casse,  la  rhubarbe  et  le  sen£,  ainsi 
que  les  bois  et  racines,  le  tout  en  nature  sans  preparation,  mani- 
pulation ni  mixtion,  sous  peine  de  500  livres  d'amende  pour  la 
premiere  fois  et  de  plus  grandes  peines  en  cas  de  r^cidive.  » 

Rien  ne  justifie,  il  me  semble,  la  distinction  proposes  par 
Mc  Vavasseur  entre  les  remcdes  internes  etles  remedes  externes. 

Je  n'ai  evidemment  aucune  competence  pour  discuter  Inter- 
pretation juridique  de  la  phrase  «  sels,  preparations,  compositions 
entrantes  au  corps  humain  en  forme  de  medicament  »  ;  mais,  si 
cette  phrase  voulait  dire  en  droit  que  ces  medicaments  doivent 
entrer  par  la  voie  digestive,  par  la  bouche,  cette  interpretation 
serait  absolument  contraire  a  celle  que  lui  donneraient  les  mede- 
cins.  Lorsque  ceux-ci  ont  a  faire  penetrer  dans  le  corps  humain 
des  medicaments  tres  actifs,  ils  emploient  et  ils  employaient  deja 
ausiecle  dernier  les  frictions  a  Taide  de  pommades,  d'onguents,  etc. 
<^e  sont  encore  les  frictions  mercurielles  qui  constituent  le  traite- 
ment  le  plus  actif  de  la  syphilis. 

Mais,  alors  meme  que  Ton  donnerait  a  cette  phrase  cette  inter- 
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prestation  restrictive,  nous  dirions  que,  dans  le  cas  particulier,  en 
fait,  la  preparation  de  Mme  Delacour  entre  au  corps  de  I'enfant  a 
la  mamelle  par  la  voie  digestive.  Ce  n'est  pas  son  but,  mais  c'est 
son  effet. 

Le  cosmetique  Delacour  est  done  un  medicament,  il  est  dans  le 
prospectus  m6me  preconise  pour  guerir  les  gercures,  etc.,  et  il 
entre  dans  le  corps  de  I'enfant  a  la  mamelle  par  sa  bouche. 

3°  Subsidiairement,  le  cosmMique  Delacour  neserail  pasun  remede 
secret,  «  car,  dit  Me  Vavasseur,  il  ne  contient  qu'une  substance 
simple,  l'acetate  de  plomb,  qui  est  inser^e  au  Codex  avec  l'indica- 
tion  de  proprietes  the>apeutiques,  analogues  ou  identiques  ». 

11  existe  entre  la  solution  inse>£e  au  Codex  et  la  preparation  du 
cosmetique  Delacour  une  difference  qui  n'est  pas  aussi  futile  que 
le  pense  le  defenseur.  On  y  a  ajoute  de  la  dextrine;  pourquoi? 
Parce  que  cette  addition  donne  a  la  preparation  une  plus  grande 
consistence,  qui  permet  d'en  appliquer,  sans  qu'elle  s^coule,  une 
plus  grande  quantity  que  si  Ton  ope>ait  avec  une  solution  aqueuse 
ou  alcoolique.  11  en  r£sulte  done  un  depdt  plus  considerable  de  la 
substance  medicamenteuse  active  que  si  Ton  se  servait  des  pre- 
parations dites  set  de  Saturne,  eau  de  Goulard,  eau  blanche,  etc. 

J'ajouterai  que  le  cosmetique  Delacour  est  tellement  un  remede 
secret  que  beaucoup  de  medecins  I'emploient,  ignorant  qu'il  con- 
tient une  solution  de  plomb,  et  que,  par  consequent,  ils  ignorent 
les  dangers  que  peut  courir  I'enfant  et  ne  sont  pas  mis  en  6veil 
vis-a-vis  des  accidents  qui  pourraient  survenir. 

Conclusions.  —  1°  Le  cosmetique  Delacour  est  une  preparation 
dont  le  principe  actif  est  un  sel  de  plomb  tres  toxique. 

2°  C  est  un  remede  preconise  pour  guerir  les  gercures,  bi-u- 
lures,  etc. 

3°  Son  mode  d'emploi,  dans  les  cas  de  gercures  du  mamelon 
des  nourrices,  les  conseils  inseres  a  cet  egard  dans  le  prospectus, 
le  bout  du  sein  en  etain  plombifere  dont  on  recouvre  le  mamelon, 
ont  pour  consequence  de  recouvrir  le  mamelon  d'une  couche  de 
ce  sel  de  plomb.  Au  moment  ou  I'enfant  tette,  il  en  absorbe 
necessairement  une  certaine  quantite. 

4°  S'il  est  difficile  et  m6me  impossible  de  distinguer  chez  I'en- 
fant les  accidents  et  les  coliques,  qui  peuvent  resulter  de  cette 
ingestion,  des  an  tres  accidents  et  des  coliques  auxquels  ils  sont 
sujets  a  cet  age,  l'experience  a  demontre  que  chez  l'adulte  l'ab- 
sorption  de  doses  bien  inferieures,  extr£mement  minimes,  mais 
journel lenient  repetees,  provoque  des  accidents  serieux,  dans 
quelques  cas  meme  mortels. 
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5o  (Test  un  remede  secret ;  si  les  solutions  d'ac£tate  de  plomb 
"sont  inscrites  au  Codex,  dans  le  cosmetique  Delacourfadjonction 
d'une  substance  inerte  par  elle-m£me,  la  dextrine,  a  pour  effet 
de  rendre  possible  Tadherence  d'une  plus  grande  quantity  de 
substance  medicamenteuse  sur  la  partie  malade,  d'ou  r^sulte  pour 
l'enfant  l'absorption  d'une  dose  plus  grande. 

L'usage  de  1' acetate  de  plomb  avec  adjonction  de  dextrine  n'est 
pas  ins£r6  au  Codex  ni  approuve  par  l'Academie  de  medecine. 

6°  Les  m£decins  qui  prescrivent  ce  remede  pouvant  ignorer  sa 
composition,  puisque  sa  formule  n'est  pas  publiee,  s'exposent  a 
provoquer,  chez  les  enfants  a  la  mamelle,  des  accidents  dont  il 
leur  est  ensuite  impossible  de  reconnaitre  la  nature. 

Jugement  (9*  chambre). 

Le  Tribunal,  apres  en  avoir  delibere  conformement  a  la 
loi  : 

Attendu  qu'il  rSsulte  de  l'instruction  et  des  debate,  speciale- 
ment  de  1'analyse  faite  par  Girard,  et  .de  fexpertise  a  laquelle 
il  a  et6  procSde  par  le  Dr  Brouardel,  com  mis  a  cet  eflfet,  et  qu'il 
n  est  pas  d'ailleurs  contests  par  la  veuve  Heudier  que  le  cosme- 
tique Delacour  consiste  dans  un  melange  d'ac^tate  de  plomb  et 
de  dextrine,  l'ac£tate  de  plomb  etant  employe"  dans  la  proportion 
de  8,68  par  litre ; 

Que  s  il  est  vrai  que  ces  substances  soient  Tune  et  l'autre 
inscrites  au  Codex,  leur  combinaison  n'y  figure  pas,  et  n'a  pas 
da  vantage  ete  approuvee  par  l'Academie  de  medecine  dans  les 
termes  du  decret  du  3  mai  1850 ; 

Que,  dans  ces  conditions,  elle  doit  <Hre  consideree  comme 
constituant  un  remede  secret ; 

Qu'en  vain  la  veuve  Heudier  pr6tend-elle  que  l'adjonction 
d'une  substance  inerte,  telle  que  la  dextrine,  ne  doit  pas  elre 
consideree  comme  modifiant  le  caractere  de  son  produit,  dont 
la  base,  l'acetate  de  plomb,  est  un  sel  a  effets  parfaitement 
connus  et  determines,  dont  la  vente  est  des  lors,  a  son  avis, 
licite ; 

Que  les  dispositions  du  d6cret  du  3  mai  1850,  rapprochees  de 
l'article  32  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI,  ne  permettent  pas  a 
cet  egard  aucune  distinction  ; 

Que,  d'ailleurs,  il  resulte  de  la  deposition  du  Dr  Brouardel 
que,  loin  d'elre  indifferenle,  l'addilion  de  la  dextrine  produit 
un  resultat  important,  en  modifiant  les  effets  de  f acetate  de 
plomb,  et  en  donnant  a  ce  dernier  une  consistance  plus  grande 
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qui  permet  d'en  appliquer  sans  qu'il  s  ecoule  et  par  suite  d  en 
absorber  une  quantity  supe>ieure  a  celle  introduite  avec  la  solu- 
tion du  Codex ; 

Qu'au  surplus  et  aux  termes  de  l'article  6  de  la  declaration 
du  23  avril  1877,  la  veuve  Heudier  n'a  m^me  pas  le  droit  de 
fabriquer,  vend  re  ou  debiter  aucuns  sels,  compositions  ou 
preparations  entrant  au  corps  humain  en  forme  de  medica- 
ment, et  qu'elle  ne  peut  serieusement  contester  que  le  cosmetique 
Delacour,  ne  consistat-il  que  dans  la  solution  d'acetate  de  plomb 
indiquee  au  Codex,  soit  un  medicament  dans  toute  l'acception 
de  ce  mot ; 

Qu'elle-mdme,  encore  bien  qu'elle  soutienne  aujourd'hui  que 
ce  n  est  qu'une  eau  de  toilette,  Tintitule  dans  les  prospectus 
qu'elle  distribue  :  un  specifique  infaillible  et  prompt,  contre  les 
gercures  ct  les  crevasses  aux  seins  et  autres,  approuve,  recom- 
mande  et  employe  par  les  principaux  medecins  accoucheurs 
et  sages-fern mes,  compose  par  Liebert,  pharmacien  dipl6me  par 
l'ficolc  de  medecine  et  de  pharmacie  de  Paris  ; 

Quen  fait,  la  dilution  qui  fait  la  base  de  sa  preparation  rent  re 
dans  la  categorie  des  medicaments  et  figure  a  ce  titre  au  Codex ; 
que  sa  pretention  de  limiter  les  efTets  de  la  declaration  du 
25  avril  1777  a  ceux  qui  s'absorbent  par  Testomac  n'est  pas 
davantage  admissible ; 

Qu'aucune  distinction  et  aucune  exception  n'ont  ete  etablies 
a  cet  egard  par  ladite  declaration,  et  que  ses  dispositions  s  appli- 
(|uent  aux  pommades  et  onguents  comme  a  tous  les  remedes  d  un 
usage  externe,  specialement  au  cosmetique  Delacour ; 

Qu'il  importe  peu  que  la  veuve  Heudier  ait  decore  son  produit 
dune  appellation  qui  iui  donne  Tapparence  d'un  article  de  par- 
fumerie ; 

Que  cette  circonstance,  de  nature  seulement  a  endormir  les 
soupcons  des  medecins  et  a  assurer  la  securite  des  tiers,  comme 
aussi  l'annonce  de  ses  proprietes  speciales  a  des  malades  qu'il  peut 
gu£rir,  le  secret  garde  sur  sa  composition  qui  ne  permet  pas  aux 
medecins  de  s'en  rendre  compte  et  de  Fordonner  en  connaissance 
de  cause,  la  redaction  des  prospectus,  enfin  les  precautions  qui 
sont  conseillees  afin  d'en  eviter  les  contrefagons,  tout  concourt, 
en  dehors  meme  des  circonstances  precedemment  relevees,  a  lui 
donner  le  cachet  d  un  remede  secret. 

Attendu  que  la  veuve  Heudier  invoque,  a  la  verite,  Tautorite 
<les  derisions  judiciaires  desquelles  elle  induit,  pour  la  femme 
Con\enant  et  pour  elle,  un  droit  absolu  a  fabriquer,  annoncer, 
vendre  et  mettre  en  ventc  le  cosmetique  Delacour; 
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Que  cela  resulterait  specialement  d'un  jugement  de  ce  siege 
du  30  mai  1813  qui  lea  a  acquittees  d  une  prevention  analogue, 
d  une  ordonnanee  de  non-Hen  rendtae  le  30  octobre  1850,  au 
profit  de  Charles-Marie  Delacour,  et  enfin  d*un  precedent  juge- 
ment du  13  janvier  1827  par  lequel  la  fern  me  Delacour  a  6te 
renvoyee  des  fins  d'une  poursuite  semblable. 

Attendu  a  cet  egard  que,  d'une  part,  le  seul  jugement  du 
30  mai  1873  rendu  au  profit  des  m£mes  prGvenues  pourrait  elre 
invoque*  par  elles,  que  les  autres  decisions  judiciaires  sont  inter- 
venues  en  effet  vis-a-vis  de  personnes  differentes  et  que  Fexcep- 
tion  posee  par  Particle  360  du  Code  destruction  criminelle  n  est, 
par  suite,  pas  applicable. 

Attendu  d' autre  part  que  ce  jugement  meme  ne  statue  pas 
sur  la  fabrication,  la  vente  et  la  mise  en  vente  d'un  remede 
secret,  qu  il  ne  decide  done  rien  sur  le  fait  qui  constituait  la  base 
de  la  prevention ; 

Qu'il  se  borne  a  declarer  Taction  du  ministere  public  non  rece- 
vable  en  visant  l'ordonnance  de  non-lieu  de  1850,  et  consta- 
tant  qu'aucune  charge  nouvelle  n'6tait  relevSe  contre  les  pre"- 
venues ; 

Quau  surplus,  eut-il  alors  juge"  le  fond,  les  dispositions  de 
Farticle  360  susvis£es  n'en  seraient  pas  applicables ; 

Que  le  tribunal  n'est  pas,  en  effet,  actuellement  saisi  des  fails 
sur  lesquels  il  a  ete  alors  statue  et  qui  seraient  d'ailleurs  cou- 
verts  par  la  prescription,  mais  de  faits  poste>ieurs  accomplis 
depuis  moins  de  trois  annees  et  sur  lesquels  aucune  decision 
n'est  intervenue ; 

Qu'encore  bien  qu'ils  soient  identiques,  et  qu'il  puisse  y  avoir 
la  mtmie  raison  de  decider,  il  n'y  a  pas  toutefois  chose  jugee  dans 
le  sens  de  la  loi ; 

Qu'en  effet  chaque  fois  que  la  fabrication,  la  vente  et  la  mise 
en  vente  se  renouvellent,  des  faits  nouveaux  et  des  infractions 
nouvelles  se  commettent  qui  peuvent  entrainer  des  poursuites 
dans  l'examen  desquelles  les  tribunaux  ne  sont  pas  enchain£s 
par  l'appr6cialion  des  premiers  juges  ; 

Qu'il  y  a  lieu  seulement  pour  eux  de  tenir  compte  de  la 
bonne  foi  que  les  precedentes  decisions  ont  pu  imprimer  aux 
agissements  des  prevenus  traduits,  dans  ces  circonstances,  devant 
eux,  et  que  si,  dans  les  matieres  regies  par  les  lois  et  ordonnances 
sur  1'exercice  de  la  pharmacie,  elle  ne  fait  pas  disparaitre  le 
delit,  on  doit  reconnaitre  qu'elle  constitue  toutefois  une  cause 
d'att£nuation. 

Et  attendu  qu'il  r6sulte  de  ce  qui  precede  que  la  femme 
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Convenant  a  depuis  moins  de  trois  ans,  a  Paris,  annonce,  mis 
en  vente  et  vendu  un  remede  secret  design^  sous  le  nom  de 
cosmHique  Delacour ; 

Que  la  veuve  Heudier  s'est,  a  la  meme  epoque,  a  Pans  et  k 
Lisieux,  rendue  complice  du  m6me  delit  en  fabriquant  le  remede 
dont  s  agit  et  en  le  fournissant  a  la  veuve  Convenant,  sachant 
que  celle-ci  devait  1'annoncer  et  le  mettre  en  vente ; 

Condamne  la  femme  Convenant  et  la  veuve  Heudier,  chacune 
et  solidairement,  a  50  francs  d'amende ;  les  condamne  aussi  soli- 
dairement  aux  depens  (1). 


(1)  Annates  tThygi&ne  publique  et  de  me'decine  legale,  fevrier  1883, 
t.  IX. 
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